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PRÉFACE. 


La  mémoire  des  hëros  fut  toujoui'S  parmi  le» 
hommes  i^objet  dVn  culte  universel^  que  les  temps 
n'ont  point  refroidi.  C'est  à  Tombre  de  leurs  lau- 
riers immortels  que  fleurissent  les  lois  ^  Tagricul- 
ture,  le  commerce ^  les  arts,  et  toutes  les  institu- 
tions qui  garantissent  la  gloire  et  le  bonheur  des 
peuples)  c'est  aussi  pour  éterniser  le  souvenir  do 
leurs  glorieux  travaux  que  la  lyre  se  fait  entendre  ^ 
que  la  toile  s'anime ^  que  le  marbre  et  l'airain  s'a- 
mollissent. Dans  l'antiquité I  des  spectacles  pom- 
peux ^  des  couronnes  I  des  triomphes^  consacraient 
leurs  grandes  actions;  chez  les  nations  modernes, 
des  grades  éminents,  des  distinctions  uniques  ou 
héréditaires,  sont  devenus  le  prix  de  l'expérienca 
et  de  la  valeur.  Ces  récompenses ,  ou  réelles  ou 
morales  I  étaient  bien  faites  pour  alimenter  ce  feu 
sacré  du  patriotisme ,  cet  orgueil  national  qui  ont 
enfanté  tant  de  prodiges ,  pour:perpétuerce|»  races 
de  héros,  dont  i'oxtinctidn*'à«tot(]ëuri)  éntrâlÂé  la 
décadence  et  la  cluite  des  em(ltrêiJ>  :    :  • 

Mais  au  tribut  d'admiration  '^ii[é  tiô^K  payons 
tous  les  jours  h  la  mémoire  ç^'gtmiîdHJ*^ 
se  mêle  quelquefois  un  sentiment  d'amertume  et 
d'eflroi.  Par  quel  travers  de  l'esprit  humain  une 
multitude  de  noms  abjects  ou  sans  éclat  sont- ils 
immuablement  attachés  aux  premières  pages  de 
nos  annales,  undis  que  le  souvenir  d^une  foule  de 
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héros  et  d'hommes  illustres  est  enveloppé  sans 
retour  dans  les  ténèbres  du  passé?  La  gloire  de 
tant  de  nations  y  successivement  détruites  et  re- 
créées, serait-elle  devenue  exclusivement  le  do- 
maine de  quelques  noms  célèbres,  et,  dans  st 
marche  rapide ,  l'histoire  n'en  a-t«elle  pas  déshérité 
des  milliers  de  guerriers  qui  ont  illustré  leur  pa- 
trie? Sans  interroger  le  prestige  des  siècles  sur  da 
exemples  que  le  nôtre  a  surpassés,  consultona  nos 
fastes  miliuires.  Nous  sommes  fiers  de  la  considé^ 
ration  politique  que  huit  siècles  de  gloire  nous  ont 
acquise.  Nous  présentons  avec  orgueil  à  la  postérité 
les  noms  des  du  Guesclin^  des  Clisson ,  des  Mont- 
morency» des  Gondé ,  des  Turenne ,  des  Lesdi- 
guières^  des  Catinat,  des  Vauban,  des  Vendôme, 
des  Luxembourg ,  des  Fabert,  des  Yillars.  Nous  si- 
gnalons avec  enthousiasme  ceux  qui  depuis  trente 
ans  ont  fait  briller  sur  la  scène  du  monde  toutes  les 
Tertus  héroïques  de  la  Grèce  et  de  Rome;  mais  les 
lauriers,  qui  ceignent  le  front  de  ces  grands  capitai- 
nes, ont  été  teints  du  sang  d^un  très-grand  nombre 
de  chefs  magnanimes^  blanchis  ou  moissonnés 
sous  Jâs  .drapeaux ..Ces  yictoires  éclatantes ,  ces  cou- 
qg^fst^9pi'^6sVQ.és.pôôàiges  de  l'héroïsn^  et  de  la 

valeurtxiui  i^eteo tirent  encore  dans  les  deux  hémi- 

*  J|«    •••••  ••• 

sphères^ 'sbulaûssi  leur  ouvrage^  et  le  fruit  de  leurs 
généi'^^Yn^  çScriÈ^^  (j^ependant,  soit  qu'une  mort 
glorielLS*e*IeseuV frappés  au  milieu  des  péiûk^  soit 
qu'une  vieillesse  honorée  eût  terminé  leur  longue 
et  brillante  carrière,  ces  valeureux  défenseurs  de 
l'état  ne  devaient  point  survivre  à  leur  dernier 
jour  :  ensevelis  dans  le  silence  et  dans  Foubli-^  prix 


«•• 


de  leurs  utiles  et  nombreux  services ,  ils  n'eurent 
pendant  long-temps  d'autres  admirateurs  de  leurs 
exploits,  que  les  ennemis  qu'ils  avaint  su  vaincn*c, 
et  d'autres  larmes  quio  celles  de  leurs  veuves ,  de 
leui^  familles  indigentes  ou  inconsolables.  liong- 
temps  une  aveugle  admiration  nous  a  fait  recher- 
cher avec  avidit(^  ces  modèles  de  dcSvouement  et 
de  patriotisme chcx  des  nations  ancienn(*s  <|ui  nous 
les  eussent  envic^s,  et  nous  foulions  ii  chaciue  pas 
les  cendres  de  ces  géntWux  capitaines»  sans  qu'au- 
cun sentiment  do  reconnaissance  et  de  refi^ret  nous 
HrrâtAt  un  hicmient  sur  leur  tombe! 

lldutêtreenHumméd'unehiennobleémulation, 
riiistorien  niltional  qui  le  premier  conçut  l'idëe 
d'arracher  à  t  oubli  tant  de  noms  cbers  h  la  gloire  » 
et  de  rendre  k  tant  de  guerriers  leur  existence 
|M)liti<|ue,  leseulpiurimoineque  la  plupart  eussent 
laisse  à  leurs  enfants.  Miiis  cette  tâche  laborieuse 
et  diiVicile  ne  devait  point  £tre  le  fruit  d'une  inspi- 
ration soudaine  et  passagèi*e.  Pour  rappeler  u  la 
postéritc^  les  droits  (|ue  tous  sô  sont  acquis  k  la 
considération  publique;  pour  dénombrer  les  ac- 
ti<ms  de  valeur  cfui  les  ont  snttessivemerit  élevés 
aux  pi*emiei*s  grades  militalii^èh;  potkr  rëpnhfirôlcn. 
m(^me-tempsun  plusgrand  joui*  et  tin  nouvel  éclat 
sur  d<îs  héros  que  rEun)peadmîrft<^t;bk*èÂ<ï encore 
rho7.  nous  pour  modèles,  il  fàt)ft!t'no<>=se{!it6lhent 
avoir  une  ctmnnissa née  profonde  de  tous  les  monu- 
ments de  l'histoire  depuis  sept  siècles,  mais  encore 
renionter  aux  sour(!eN  originales,  compulser  le*i 
i^hiirtes^  h^(M)inptcts  du  rexii*aordinHire  des  gner- 
rr.s .  les  registres  des  ohainbreH  de9  comptes  ^x  des 
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parlements  du  royaume,  les  archives  de  tous  les 
dépôts  publics,  et  notamment  celles  du  bureau  de  la 
guerre  ;  enfin  interroger  les  tombeaux  et  les  familles 
de  tant  de  morts  illustres.  C'est  sur  une  réunion 
aussi  imposante  de  matériaux  authentiques,  qu'une 
main  habile  devait  jeter  les  fondements  de  ce  vaste 
édifice.  Cet  ouvrage,  sans  exemple  chez  aucune 
nation,  et  qu'on  ne  devait  point  attendre  des  ef- 
forts d'un  seul  homme,  parut  de  1770  à  1778, 
en  huit  volumes  in-4°,  sous  le  titre  de  Chrono- 
logie militaire. 

Pinard 9  commis  au  bureau  de  la  guerre,  est 
l'auteur  de  ce  beau  monument,  érigé  à  la  gloire 
de  tous  les  chefs  de  nos  armées.  Il  avait  divisé  le 
plan  de  cet  ouvrage  en  neuf  parties  ;  mais  une 
mort  prématurée  l'enleva  aux  lettres  avant  l'entier 
achèvement  de  la  première.  On  croit  ne  pouvoir 
mieux  faire  connaître  ce  qui  nous  reste  de  cet 
historien,  et  ce  que  nous  avons  perdu,  qu'en  don- 
nant ici  la  distribution  de  ces  parties,  avec  le  détail 
des  matières  qu'elles  devaient  comprendre. 

Première  partie.  Les  maréchaux,  les  connéta- 
bles «^dçs,  commandants  d'armées  depuis  la  créa- 
ti^J^idies  jircmiçrtlsl^tms  en  i554;  les  maréchaux- 
£;énérati3C  des'Cam^  et  armées;  les  maréchaux  de 
Francéf  les*  inrànd^maitres  de  l'artillerie  :  les  co- 
loneËir«}if/;^^*qç  t})ute  l'infanterie ,  de  la  cava- 
lerie et  des  dragons  ;  les  colonels-généraux  de  l'in- 
fanterie française  au-delà  et  en-deçà  des  monts  ; 
les  colonels  des  Suisses  et  Grisons,  et  des  diffé- 
rentes troupes  étrangères  qui  ont  servi  en  France; 
les  lieutenants-généraux;  les  maréchaux-de-camp; 
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les  brigadiers  d'infunierie^  *  de  cavalerie  et  de 
dragons;  les  surintendants  des  fortifications;  les 
directeurs  et  inspecteurs-généraux  ;  les  mestres-de- 
camp-généraux  de  lu  cavalerie  et  des  dragons }  les 
commissaires-généraux  des  armées  ;  les  maréchaux- 
généraux-des-logis  des  camps  et  armées;  les  com- 
missaires-généraux de  la  cavalerie  ;  les  maréchaux- 
généraux-der^-logis  de  la  cavalerie;  les  grand'croix, 
commandeurs  et  grands-ofliciers  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis;  les  grand'croix  et 
grands-cordons  de  Tordre  du  Mérite  militaire  ;  les 
gouverneurs-généraux  et  lieutenants -généraux  de 
]>rovinces. 

Seconde  partie.  Los  u*oupes  de  lu  maison  du  roi  i 
avec  la  succession  et  Thistoire  des  ofliciers  qui  y 
ont  servi.  ^ 

Tnnsième  partie.  Les  seize  compagnies  de  la 
gendarmerie. 

Quatriènie  partie.  Les  troupes  d'infanterie  qui 
(Haient  sur  pied  du  vivant  de  Tauteur. 

Cifujuième  partie.  Les  régiments  de  cavalerie, 
de  httHsards,  de  dragons,  et  les  compagnies  de 
maréchaussée  sur  pied  a  la  même  époque. 

Sixième  partie4  Les  troupes  légères  sur  pied 
nu  même  temps. 

Septième  partie.  Les  troupes  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  les  hussards,  dragons,  et  autres  troupes 
qui  ont  été  réformées  depuis  la  création  des  régi- 
ments. 

^  Ici  MO  torinino  lu  liuitiùmo  ot  dornior  volume  publie  de 
In  Chronologie  militaire.  Tout  ce  qui  suit,  à  partir  de  Wnxd- 
rioqur ,  est  reste  inédit.  • 
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Huitième  partie.  Les  ëut8  d'armée,  par  année, 
depuis  la  création  des  régiments,  avec  les  opéra- 
tions réelles  de  chaque  armée ,  les  sièges ,  batailles , 
combats ,  et  autres  actions  ae  guerre. 

Neuvième  et  dernière  partie.  La  chronologie 
raisonnée  des  ordonnances  militaires ,  imprimées 
ou  manuscrites  ,  rendues  depuis  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Il  eût  été  désirable,  sans  doute,  qu'un  projet 
aussi  vaste  pût  être  entièrement  accompli  par 
l'historien  même  qui  l'avait  conçu;  mais  il  est 
douteux  que  Pinard  se  fût  étendu  dans  toutes  les 
parties  du  cadre  qu'il  s'était  tracé.  Par  exemple , 
de  quel  intérêt  eût  été  pour  l'histoire  la  chrono- 
logie des  surintendants  des  f(H*ufications  ;  des  di- 
recteurs et  inspecteurs-généraux;  des  mestres-de- 
camp  de  la  cavalerie  et  des  dragons  ;  des  commis- 
saires-généraux des  armées  ;  des  maréchaux-géné- 
raux-des-logis  des  camps  et  armées  ;  des  maréchaux- 
généraux-des-logis  de  la  cavalerie;  des  commissai- 
res-généraux de  la  cavalerie  ;  des  gouverneurs- 
généraux  et  lieutenants-généraux  de  provinces? 
Cette  chronologie  n'eût  présenté  qu'une  froide 
nomenclature  y  et  une  longue  suite  de  répétitions 
inutiles;  la  plupart  de  ces  grades  ou  charges  étant 
remplis  par  des  lieutenants-généraux  des  armées 
ou  des  maréchaux-de-camp,  on  en  aurait  déjà  cité 
toutes  les  nominations  dans  leurs  états  de  services. 
n  en  est  de  même  pour  les  dignités  des  ordres  de 
Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire,  que  Ton  ne 
conférait  qu  aux  ofïiciers-généraux.  Pinard  aurait 
pu,  suivant  le  même  principe,  donner  aussi  la 
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ciironologie  de  ceufc  de  ces  mêmeft  offîoierft  ^ui 
xmtété  dëcorës  du  collier  des  ordres  d«i  roî  ;  on  ne 
Tok  pas  pourquoi  il  aurait  excepcë  les  chevalian» 
«i  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  le  pre»- 
mier  et  le  plus  ëminenc  du  royaume. 

Mais  d'arides  et  froides  compilations  d'alma- 
Bacbs  et  d*annuaires  étaient  peu  d'Agnes  de  l'atten- 
tion dW  historien  grave.  D'ailleurs,  intérieure- 
ment  à  la  chronologie  de  Pinard ,  nous  possédions 
nn  catalogue  fort  exact  des  Grand'Croix ,  Com- 
mandeurs et  Grands43£ficiers  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  et  des -Grand'Croix  et  Grands^ordons  de 
l'ordre  du  M^ite-militaii*e.  On  avait  aussi  publie 
en  un  volume  grand  in-folio ,  le  répertoire  héral- 
dique des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit , 
beaucoup  plus  correct  et  plus  complet  que  celui 
qu'en  a  donné  le  P.  Anselme ,  dans  son  Histoire 
des  G  rands-Officiers  de  la  Couronne.  Enfin  l'Histoi- 
re des  Régiments  français,  ou  au  lervice  de  France, 
par  M.  de  Roussel^  en,io  volumes  in-12 ,  comble 
en  partie  les  lacunes  qu'ofii^ntles^eonde,  troi- 
sième ,  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième 
parties  de  la  Chronologie  militaire;  ainsi,  Pinard 
a  laissé  peu  de  chose  k  regretter ,  si  ce  n'est  peui- 
ôtre  dans  les  deux  dernières  sections  ;  encore , 
comme  elles  ne  devaient  comprendre  que  des  frag- 
ments chronologiques,  sans  application  pour  les 
temps  antérieurs  à  la  formation  des  régiments  et 
au  règne  de  Louis  XIV,  n^eussent-elles  présenté 
pour  le  corps  de  louvrage,  qu'un  intérêt  bien  bor« 
né  et  bien  secondaire. 

Tout  ce  qui  pouvait  dqnner  u  Pinard   des 


droits  fondés  à  l'estime  de  «ses  concitoyens ,  se 
trouve  donc  consigné  dans  les  huit  premiers  vo- 
lumes de  la  Chronologie  miliuire.  On  a  dit  que 
ce  monument  était  sans  modèle  ;  on  pourrait 
ajouter  qu'on  ne  Térigerait  peut-être  pas  avec 
un  égal  succès  aujourd'hui  y  si  l'ouvrage  de  Pi« 
nard  fût  resté  inédit.  Que  l'on  suive  cet  his- 
torien infatigable  dans  un  chaos  de  sept  siè- 
cles, tous  féconds  en  événements  politiques  et 
militaires;  qu'on  l'y  voie  passer  en  revue  tous 
les  chronistes  de  ces  différents  âges  ;  étudier  leurs 
opinions,  leurs  moeurs ,  leurs  habitudes  mêmes , 
pour  juger  leurs  écrits  ;  reconnaître  au  premier 
tact  les  manœuvres  de  l'influence  et  d^  la  politi- 
que ;  écarter  et  signaler  les  productions  de  l'er- 
reur ,  de  la  flatterie ,  de  l'enthousiasme  aveugle  et 
de  la  détraction  insensée  ;  comparer  ensuite  les 
autorités  respectables;  discuter  les  faits  conten- 
tieux sur  les  originaux  mêmes,  et  fixer  irrévoca- 
blement des  dates  jusqu[alors  incertaines;  enfin 
diviser  ces  mêmes  faits  avec  méthode,  et  les  ré- 
partir avec  certitude,  enti^e  cinq  ou  six  mille 
personnages  auxquels  ils  sont  propres  ;  et  l'on 
aura  une  faible  idée  de  tous  les  efforts  de  courage  ^ 
de  persévérance  et  de  sagacité  qu'il  a  fallu  dé- 
ployer dans  l'exécution  d'une  aussi  vaste  entre- 
prise. 

Aucun  genre  d'érudition  n'offre  peut-être  un 
champ  plus  spacieux  à  la  confusion  et  à  l'erreur , 
que  la  chronologie  et  l'histoire.  La  discordance  pres- 
que continuelle  des  écrits  du  temps f  et  même  des  re- 
.  lations  et  des  dépêches  ^  sur  les  faits ,  les  dates ,  la 


||;eogrApli]e  et  les  noms  des  personnag(*s  ^  met  sou- 
vent en  défaut  lattention  lu  mieux  exercée.  Pi- 
nard a  quelquefois  payé  ce  tribut  de  la  faiblesse 
humaine;  il  n  a  point  constamment  observé  la  hié- 
rarcliie  des  grades  I  ni  Tordre  des  temps  ;  pour  la 
cbssification  de  ses  matières.  Ainsi  il  place  les  ma- 
réchaux-généraux des  camps  et  armées  du  roi^ 
créés  en  i5â8,  avant  les  maréchaux  de  Franco 
dont  l'institution  remonte  ù  Philippe- Auguste.  11 
passe  sous  silence  Thistoire  des  porte-oriilamme 
et  des  grands-maitres  des  arbalétriers  de  France^ 
sous  le  prétexte  frivole  qu  aucun  historien  n'en 
donne  la  liste  complète ,  et  qu'il  n'a  pu  y  suppléer 
par  ses  recherches  dans  les  archives  et  les  dépôts 
[)ublics.  Qtioi({u'on  ne  trouve  en  elFct  que  onze 
porte-orillamme  en  titre,  et  vingt-six  grands-maî- 
tres des  arbalétriers,  il  ne  s'ensuivait  pas  qu'on 
dût  exclure  ces  Grands -Oniciers  do  la.  couronne 
d'une  histoire  militaire  où  leurs  dignités  leur 
donnaient  le  premier  rang  après  les  connétables 
et  les  maréchaux  de  France:  lamour- propre  de 
Fauteur  devait  céder  ici  au  devoir  de  lliisiorien. 

L'ordre  chronologique,  qui  seul  convient  ù 
l'histoire  générale,  devait  présenter  un  éoueil  de 
plus  dans  une  multitude  de  notices  historiques. 
Kifectivemeut,  il  a  occasioné  dans  le  récit  des  faits 
miliiaireS;  des  répéti  tions  si  fréquentes,  que  des  évé- 
nements, d'ailleurs  peu  mémorables,  sont  énon- 
cés jusqu'il  3o  et  4o  fois  de  suite;  d'où  il  est 
résulté  dans  le  discours  une  monotonie  presque 
perpéttielle ;  et  comme  latiteur  embrassait  égale- 
ment la  carrièie  des  gértéraux  vivants i  il  est  arriva 
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que  peu  de  lempj  après  Timpression  de  son  ou- 
vrage ^  un  grand  nombi^  de  brigadiers  durent 
être  transportés  au  volume  des  maréchaux  de 
camp  ;  plusieurs  de  ceux-ci  sur  la  liste  des  lieute- 
nants-généraux, et  quelques-uns  de  ces  derniers 
au  nombre  des  maréchaux  de  France.  Mais  le  re- 
proche le  pins  grave  qui  puisse  peser  sur  la  Chro- 
nologie militaire,  est  le  laconisme  et  la  sécheresse 
qui  régnent  dans  la  presque  totalité  des  articles. 
Forcé,  par  les  redites  continuelles,  que  la  nature 
de  son  plan  nécessitait,  de  i^esseiTer  le  plus  possi* 
ble  le  cadre  de  ses  notices,  Pinard  n'a  donné  sou- 
vent que  des  dates  stériles  à  la  place  d'un  grand 
nombre  de  faits  glorieux  i  il  a  glissé  ti*op  légère- 
ment sur  une  foule  d'actions  d'éclat,  dont  l'ana- 
lyse  eût  pu  relever  la  gloire  et  le  mérite  de  nos 
généraux;  actions  dont  le  souvenir  fait  tout  l'or- 
nement de  rhistoire,  et  toute  la  richesse  des  &- 
milles,,  étant  leurs  seuls  titres  impérissables.  Ce- 
pendant, telle  est  la  position  de  la  critiqueen\'ers 
cet  historien ,  *qu'on  doit  même  lui  savoir  gré  des 
imperfections  de  son  ojyvrage^  si  l'on  pense  que 
quelques  années  de  plus ,  consommées  à  le  rétablir 
sur  de  nouvelles  bases ,  et  a  lui  donner  plus  de  dé« 
veloppement  et  d'intérêt ,  nous  eussent  peut-être 
privés  du  seul  monument  historique  digne  de 
payer  ù  la  mémoire  de  tous  les  chefs  de  nos  ar- 
mées, la  dette  de  la  reconnaissance  publique. 

Mais  ces  défauts  et  ces  omissions  sont  si  multi- 
pliés et  si  graves,  qu'il  n'est  pas  douteux  que 
Pinard  eût  refondu  entièrement  sa  Chronologie 
militaire,  s'il  eût  survécu  à  Timpi^ession  du  dei^ 
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nier  volume.  A  combien  de  titres  celle  rénovaiion 
est-elle  devenue  plus  indispensable  aujourd'hui^ 
que  cet  important  ouvrage  manque  entièrement 
aux  lettrçs ,  et  qu'un  demi-siècle  de  prodiges  s'est 
écoulé  depuis  sa  publication  ! 

Cette  tâche  y  moins  longue  il  esi  vrai ,  mais  non 
moins  épineuse ,  est  celle  que  je  me  suis  proposée 
€n  publiant  le  Dictionnaire  Jïistorir/iie  et  Biogm^ 
phique  des  Généraux  français  ^  depuis  le  onzième 
siècle  *  /usc/u^en  1820.  Ce  Dictionnaire  devait  es- 
sentiellement embrasser  tous  les  cléments  de|  la 
Chronologie  militaire;  mais,  avant  d^exploi ter  une 
mine  aussi  précieuse ,  il  fallait  lui  donner  le  de- 
gré d'utiiiié  et  d'intéiêt  qu'on  devait  d'abord  en 
attendre.  J'ai  consacré  à  celle  partie  de  mou 
travail,  tous  les  titres  originaux,  les  comptes  des 
guerres,  les  états  miliiaires,  l'inventaire  du  trésor 
des  chartes  du  roi ,  enfin  toutes  les  pièces  recueil- 
lies avant  la  révolution,  par  M.  Fabre,  ei  qu'il 

*  Les  premiers  chefs  qui  commandèrenl  nos  armées  furent 
les  sénécbaux  et  les  connétables.  Tout  ce  que  les  historiens 
ont  rapporté  sur  ces  officier  Ai  van  t  le  milieu  du  onzième 
siècle  est  tellement  rempli  d^anachronismes  et  de  contradic- 
tions, qu*il  est  impossible  d*en  rien  admettre,  même  comme 
de  simples  probabilités.  Le  premier  sénëchal  et  le  premier 
connétable  dont  Texistence^oit  incontestable ,  sont  Guillau- 
me et  Aibéric,  mapts  en  Pan  1060.  Avant  ce  dernier,  foflice 
de  connétable  se  bornait  au  commandement  de  Técurie  du 
roi.  Ce  fut  en  la  personne  d^Albéric  qu*il  devint  office  de  la 
couronne.  Antérieurement,  nos  rois  de  In  première  et  de  lu 
seconde  races,  ouïes  princes  do  leur  sang;,  mardiaient  eux- 
mêmes  à  la  tâle  de  leurs  armées,  ou  en  confiaient  instanta- 
nément la  conduite  aux  maires  du  palais. 


devait  publier ,  poun sentir  à  V Histoire  de  France. 
J'ai  réuni  à  cette  immense  collection,  tous  les 
documents  des  savants  bénédictins  de  la  congi^ 
gation  de  Saint-Maur,  auteurs  de  lart  de  vérifier 
les  dates;  *  j'ai  remonté  à  la  plupart  des  sources  où 
Pinard  a  puisé;  j*en  ai  découvert  beaucoup  d'au- 
tres , échappées  à  ses  recherches  ;  partout  où  j'ai 
trouvé  erreur  ou  omission ,  j'ai  rétabli  ou  déve- 
loppé le§  faits  ;  enfin  j'ai  tiré  parti  d'une  foule  de 
traits  curieux^  essentiellement  historiques,  de  la 
YÎe  privée  ou  diplomatique  de  nos  généraux,  qui» 
manquant  aux  tableaux  militaires  que  cet  écri- 
Tain  nous  a  laissés >  complètent  maintenant  son 
travail. 

La  partie  moderne  du  Dictionnaire  des  géné- 
raux français  comprend  l'état  de  leurs  services 
depuis  17G5  jusqu'à  nos  jours.  Quelques  palmes 

'*'  Je  possède  la  nouvelle  édition  in-4°  «t  in-8**  de  cet  im* 
mortel  ouvrage  avant  et  depuis  J.-C.  La  continuation  depuis 
1770,  époque  où  les  bénédictins  ont  cessé  leur  narration, 
jusqu'en  1820^  va  être  mise  incessamment  sous  presse.  La 
première  partie  Y  celle  de  TaiMe  vérilier  lesdates  avant  J.-C, 
est  en  trois  formats;  elle  comprend  cinq  volumes  in-S'')  ou 
un  fort  volume  in-4**t  ^^  enfin  un  volume  in-fol.  La  seconde 
partie^  depuis  Fère  chrétienne  jusqu'en  1770 ^  forme  dix- 
liuit  volumes  in-8®  ou  cinq  volumes  in-4^.  La  continuation 
de  celte  deuxième  partie  ^  depuis  1770  jusqu'à  présent  ^  sera 
imprimée  dans  les  trois  formats  iu-8%  iu-4^  ®t  iu-fol.  ;  elle 
comprendra  Luit  volumes  in-8%  ou  deux  volumes  in-4**>  ou 
deux  volumes  in-lbl.  Il  n'y  a,  pour  les  trois  parties,  d'exem» 
pluircs  sur  papier  vélin  que  dans  le  format  in-4°*  Les  difté- 
j-ents  prix  se  trouvent  rôgiés  par  le  prospectus  de  la  conti- 
nua (ion. 
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moUnonnéeo  en  Corne ,  en  Iilspogne ,  aux  Indes  ei 
en  A  tnérique,  n'avta  ien t  fui t  que  prëludcr  aux  2  T)  an- 
D^ende  iriompheftqni  devaient  suivre  T^poque  tné- 
morable  de  notre  funeste  révolution.  J.)ans  cette 
courte  période,  oh  tous  les  plu^nomènes politiques 
(lu  passé  ont  été  i^eproduits»  où  toutes  les  leçons  de 
Tavenir  semblent  avoir  été  épuisées,  un  grand 
nombre  de  guerriers,  poussés  par  Tascendatit  de 
leur  courage  ou  de  leur  génie,  se  sont  successive- 
ment élevés  des  derniers  rangs  de  Tarméo  au 
commandement  de  nos  phalanges.  La  plupart  ont 
péri  aux  champs  de  Thonneur.  Quelques-uns,  res- 
pectés par  le  sort  des  combats,  sont  encore  aujour- 
irhui  les  premiers  défenseurs  du  trône  et  de  la 
patrie  :  tous  ont  illustré  leurs  noms  et  leur  hmgue 
et  active  carrière;  tous  ont  immortalisé  leur  siè- 
cle par  des  prodiges  que  croiront  à  peine  les  géné- 
rations Il  venir.  Je  n'ai  rien  négligé  dans  mes  re- 
cherches pour  pouvoir  assigner  à  chacun  la  part 
qu'il  s'est  acquise  dans  cette  riche  moisson  de  lau- 
riers. Devant  peu  compter  sur  la  foi  des  nombreu- 
ses productions  qu'un  zèle ^op  précipité ,  l'intérêt 
ott  l'envie  ont  fait  écloredans  nos  convulsions  po- 
litiques, j'ai  dû  m'environner  d'autoriiës  plus  gra- 
ves et  plus  respectables.  J'ai  fait  un  appel  aux  gé- 
néraux vivants,  aux  veuves,  aux  enfants  des  gé- 
néraux décédés.  C'est  dans  leurs  brevets  d'hon- 
neur, dans  leur  franchise  et  leur  modestie  que  j'ai 
puisé  l'exactitude  et  la  vérité.  Je  crois  devoir  réi- 
térer ici  cet  appui  h  tous  cetix  auxquels  il  n'est 
pout-fttre  pas  encore  parvenu  :  ils  concourront  una- 
nimement ii  la  perfection  de  cet  ouvrage  ^  lorsc|u'ils 
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seront  conyaiiicus  que  ce  n'est  point  un  monument 
que  l'esprit  de  parti  consacre  aux  passions.  J'ai 
recueilli  de  même  avec  soin  tous  les  traits  de  dé- 
vouement et  d'héroïsme  qui  ont  cai*actérisé  les 
chefs  des  armées  royales.  Témoin  de  leur  fermeté 
inébranlable  dans  leurs  longue^  et  honorables  in<- 
fortunes,  la  patrie  doit  aussi  des  regrets  et  des  hom* 
mages  à  ces  généreuses  victimes  de  la  fidélité. 

Je  croîs  devoir  répéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit 
dans  mon  prospectus  sur  le  plan  de  cet  ouvrage. 

Quoique  Tordre  alphabétique  ne  soit  pas  uni- 
versellement goûté;  il  m'a  paru  le  seul  conve* 
nable  à  cette  matière.  S'il  n'aplanit  pas  entiè- 
rement recueil  des  répétitions  dans  le  récit  et  les 
dates  des  faits,  au  moins  il  les  disperse  et  les  éloi- 
gne 3  et  c'est  même  quelquefois  avec  plaisir  qu'on 
retrouve  des  citations  qui  peuvent  faire  naître  des 
comparaisons  utiles  et  instructives  entre  les  évé- 
nements des  diverses  époques  de  notre  histoire  :  en 
mettant  a  la  fois  sous  les  yeux  du  lecteur  tous  les 
personnages  du  même  nom  ou  de  la  même  famille, 
il  fixe  le  jugement  au  jj^remier  coup  d'œil,  et  fait 
éviter  toute  recherche  pénible,  toute  équivoque 
fâcheuse.  Ce  Dictionnaire  enfin  réunit  tous  les 
avantages  des  autres  livres  de  ce  genre ,  et  n'offre 
presque  aucun  de  leurs  inconvénients.  Ici  les  ac- 
teurs sont  toujours  les  mêmes  :  la  scène  change  ; 
mais,  comme  on  vient  de  le  dire,  les  nombreuses 
transitions  qu'elle  présente  doivent  encore  tour- 
ner au  profit  de  l'ouvrage. 

Des  notions  insuffisantes  ne  m'ont  point  dispensé 
de  mentionner  dans  leur  ordre  les  officiers-géné* 
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raux  qui  en  sont  1  objet;  et  dans  ce  cas  ,  j'ai  ren- 
voyé le  lecteur  au  Supplément,  espérant  que  les 
familles  de  ces  généraux  compléteront  les  rensei- 
gnements qui  me  sont  nécessaires. 

Dans  une  histoire  particullèi^,  l'auteur  s'attache 
k  ombrer  son  principal  personnage  par  le  dévelop- 
pement de  toutes  les  circonstances  où  il  se  trouva 
successivement  placé.  Aux  incidents  qui  lui  sont 
personnels,  il  mêle  avec  art  les  vues  politiques  du 
gouvernement  qui  le  fait  agir;  donne  la  situation 
respective  des  puissances  Uiligérantes;  pitfcise  la 
force  et  la  formation  des  armées  opposées,  et  par 
les  moindres  détails ,  sait  constaniiment  graduer  et 
tenir  en  haleine  l'attention  et  l'intérêt  du  lecteur. 
Dans  un  Dictionnaire  général ,  où  cent  personna- 
ges peuvent  avoir  des  droits  égaux  à  la  même  ac- 
tion, on  a  dû  suivre  une  autre  route,  et  circons- 
crire chaque  r^otice  aux  seuls  faits  immédiats;  mais, 
pour  rendre  eu  même  temps  ù  toutes  ces  notices 
leurs  développements  historiques ,  on  a  dressé  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  un  Abrégé  chronologique  de 
toutes  les  batailles  et  actions  de  guerre  depuis  le 
commencement  de  la  monarchie  :  on  a  divisé  ces 
événements  par  règne;  et  chaque  règne  est  pré- 
cédé d'un  sommaire  sur  les  principaux  faits  qu'il 
doit  signaler,  sur  les  progrès  de  l'art  militaire,  et 
les  armes  piTensives  et  défensives  ,  en  usage  à 
différentes  époques  dans  nos  armées;  on  a  placé  k 
la  suite  de  cette  chronologie  celle  des  traités  de 
paix  et  d'ulliance  conclus  entre  la  France  et  les 
puissances  étrangères;  enfin,  pour  ne  rien  laisser 
à  désirer  sur  Tintelligence  de  ce  Dictionnaire^,  oa 
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Ta  termine  par  un  répertoire  des  grades  militaire^^^ 
avec  les  dates  précises  de  leur  institution ,  et  le 
rang  et  le  pouvoir  qu'ils  donnent  ou  ont  donné  k 
chaque  titulaire. 

Puisse  ce  monument  national ,  élevé  sur  la  tom- 
be de  tant  de  généreux  citoyens,  «devenir  pour  eux 
l'expression  de  la  reconnaissance  publique  !  Puisse- 
t^il,  en  perpétuant  leur  glorieux  souvenir,  ren- 
dre héréditaires  dans  leurs  familles  les  hautes  ver- 
tus qu'ils  ont  fait  briller  dans  nos  camps  I  Puissent 
nos  jeunes  guerriers,  Hj^dés  par  de  tels  exemples^ 
et  marchant  toujours  sous  les  bannières  de  Hion- 
neuretde  la  légitimité,  faire  revivre,  parleurs 
hauts  faits ^  tous  les  héros  que  la  France  regrette, 
tous  les  grands  hommes  de  guerre  qu'elle  a  perdus  ! 

Le  chev*'.  de  COURCELLES. 


Nota.  M.  LainiS  de  la  Marre,  livré  depuis  Ipug-temps  k 
rôlude  de  fliistoire,  et  altachjé  à  la  section  historique  de  mon 
cabinet,  est  mon  principal  collaborateur  ponr  la  rédaction 
du  Dictionnaire  Ans  généraux  Jhancais. 
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d^ABADIE  (Melchior^  harofi^  marichal-dv-camp ,  né  à 
Casiolnuii  de  Magiioac,  dan»  les  Haute»-l^yréiiéeft|  loG  jan- 
vier i74S«  était  capitaine  dan»  le  corps  du  gi^nie,  et  clieva- 
Hor  de  Saint-Louis  à  IVpoquo  de  la  révohilion  ;  Il  fut  i^lu , 
^n  27891  député  suppléant  de  la  noblesse  de  la  sénéchaus- 
sée deGuienne  aux  états-généraux  du  royaume,  où  le  'i7 
août  II  remplaça  M.  le  comte  de  Ségur^  démissionnaire* 
Apr(.'S  la  session  de  rassemblée  nationale,  il  reprit  son  ser- 
vice dans  l*arme  du  génie  ;  fil  une  grande  partie  des  cam- 
pognos  de  la  révolution  ;  fut  nommé  directeur  des  forllR- 
cations  dans  Tintérieur,  le  1*'  août  179O9  et  fut  pronui  au 
grade  de  général  de  brigade  du  génie,  le  8  mars  1807.  A  la 
rtitauratlon ,  le  roi  le  nomma  commandant  de  la  légion - 
d^honneur,  le  !i3  août  i8i4*  Quelques  modernes  Tout  con- 
fondu avec  Jean-Charles  d*Abadle  »  son  neveu,  chef  de  ba- 
taillon du  génie  h  Tannée  d'Italie,  qui  commanda  Pat  laque 
principale  au  siège  de  Peschlera,  au  mois  de  |anvi(  r  i8oi| 
et  fut  fait  chevalier  de  la  légion -d*honneur  en  1804.  {^Etat 
militaire  dtr  1 788 ,  Moniteur  vt  itnnaivs  du  tvmps.) 

d'ABANCOURT  dv  VADAifCotîRT  (Louis),  maréchat^dt- 
camp ,  était  lieutenant  de  roi  de  Saint-Quentin  1  lorsqu'y 
ubtint  le  grade  de  maréchal-de*camp9  le  8  juillet  iG53. 

t.  1 


2       '  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

ABATUCCI  (Geacoms-Peiro),  général  de  division,  était  ca- 
pitaine dans  la  It^gion  de  Corse,  eu  1769,  et  fut  fait  chef  d'es- 
cadron en  177a.  Il  combattit  contre  les  Génois  9  qui  mena- 
çaient l'indépendance  de  la  Corse  ;  fut  créé  général  de  bri« 
gade,  le  1"  mars  1791,  et  fut  employé  général  de  division  à 
Tarmée  de  Rhin-et-MoseUe  en  1794;  il  concourut  à  toutes  les 
opéra tion^  de  cette  armée^  et  s'y  fit  remarquer  dans  plu- 
sieurs actions.  L'armistice  conclu  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens,  au  mois  de  décembre  1 795 ,  ayant  mis  fin  aux 
hostilitt^s ,  -  on  ne  voit  pas  que  le  général  Abatucci ,  déjà 
dans  un  âge  avancé ,  ait  été  employé  dans  aucune  autre  ar- 
mée de  la  république ,  mais  il  commandait  encore  en  Corse 
comme  général  de  division,  à'ia  fm  de  1796.  {Moniteur,  ar^ 
chivts  de  la  guerre.) 

ABATUCCI  (Jean -Charles)  ,  général  de  division,  fils  du 
précédent,  naquit  à  Zicavo,  en  Corse,  le  i5  novembre  1770. 
Reçu  à  récole  militaire  de  Metz,  aumoiç  de  mai  1789,  il  en 
sortit  Tannée  suivante,  et  passa  sous  -  lieutenant  dans  le 
a*  régiment  d'artillerie  à  pied.  Entré  dans  Tartillerie  à  che- 
val en  1793,  il  s'y  fit  remarquer  du  général  Pichegru» 
qui  l'attacha  à  sa  personne,  en  qualité  de  son  premier  aide- 
de-camp  ,  en  1 794  ;  fit  avec  ce  général  la  campagne  de  Hol- 
lande ,  et  fut  nonmié  adjudant-général ,  chef  de  brigade,  le 
ai  juillet  de  cette  dernière  année.  11  dirigea,  conjointe- 
ment  avec  les  adjudants -généraux  Bellavene,  Decaen  et 
Montrichard ,  le  passage  du  Rhin  à  Kehl,  effectué  le  a6 
juin  i79ti.  Il  combattit  sur  la  Kintzîg  le  27  juin;  soutint, 
le  14  juillet,  un  combat  opiniâtre  dans  les  gorges  d'Elten- 
munster  et  de  Sohweighausen ,  défendues  par  le  corps  no- 
ble de  Condé,  auquel  il  enleva  ces  deux  positions.  Le 
la  août,  ayant  atteint  l'arrière -garde  de  ce  même  corps  à 
Westerheim,  il  la  fit  poursuivre  avec  ardeur  jusqu'au  camp 
d'Erekèim;  mais  le  prince  de  Condé  ayant  fait  avancer 
d'autres  troupes ,  il  s'engagea  alors  un  combat  sanglant  où 
la  victoire  demeura  long- temps  indécise*.  De  nouvelles  trou- 
pes arrivant  à  temps  au  général  républicain,  et  menaçant 
de  couper  la  droite  des  émigrés ,  forcèrent  le  duc  d'£n- 
ghien  qui  les  conuuandait  à  la  retraite.  Le  13^  Abatucci 
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6Muya  un  échec  pré»  de  Kitmlacli.   6oti  corps  fut  re- 
pouMé  sur  plusieurs  points  par  les  émigri^A ,  et  il  aurait  en- 
tièrement succombé  »*il  n^'ût  élt';  protnpl<!mcnt  Hcrouru 
par  la  8g*  demi -brigade.  Alor»,  reprenant  rufllcnsivet  il  re- 
poussa les  chasseurs  nobles  jiis({u*ù  MindcUii  in ,  et  leur  fit 
mille  prisonniers.  Le  a4  août,  il  concourut  puissamment 
au  passage  du  Lech.  Son  premier  peloton  ayant  clé  entraî- 
né par  la  rapidité  du  courant  »  il  mit  pied  à  t4)rrc,  se  jeta 
à  Teau»  et  conduisit  son  corps  «^  Tautre  rive.  Il  se  porta 
aussitôt  sur  Kussing,  sVmpara  de  cette  position  «  puis  mar- 
cha sur  la  route  de  Ratisbonne  pour  couper  la  retraite  à 
Tennemi.  L*intrépidité  et  les  talents  qu'il  <l(*ploya  dans  cette 
circonstance  importante  lurent  toutes  publicpiemcnt  par  le 
général  Moreau,  et  lui  valurent  le  grade  <ic  général  de  briga- 
de. Le  3o  aoûti  il  repoussa  les  avant -postes  du  général 
Deway  sur  la  rive  droite  de  Tlser.  Pendant  la  retraite  de 
Tarmée  de  Rliin-et-Mosclle,  il  commanda  Tarri^re- garde | 
dirigea  Tune  des  attaques  contre  le  fort  de  kehl,  au  mois 
de  septembre  t  et  contint  rennemi  près  de  Neubourg,  le  ao 
octobre.  Nommé  général  de  division ,  Il  fut  chargé  du  com- 
mandement de  la  tête  de  pont  d*iluningue.  La  valeur  et  la 
femusté  quHl  déploya  dans  cette  dérens<ini(;urlrièrc  ont  jus- 
tiflé  le  choix  de  sa  personne.  Blessé  mortellement  dans  une 
sortie  vigoureuse  qu'il  dirigea  dans  la  nuit  du  3o  novembre 
au  t*'  décembre  y  la  perte  de  cet  intrépide  général  hâta  la 
reddition, de  la  place»  que  les  Français  évacuèrent  le  5  fé- 
vrier 17Q7.  Abatueci  n^avait  que  a6  ans.  Four  honorer  la 
mémoire  de  ce  jeune  héros,  le  général  Moreau,  lors  de  son 
retour  d'Allemagne,  après  la  conclusion  de  la  paix  de  1801, 
lui  fit  ériger  un  monument  dans  Plie  du  lUiin,  1%  la  této  du 
pont  d'IIuningue,  au  lieu  même  oh  ce  brave  guerrier  reçut 
le  coup  mortel.  Les  événements  de  18 15  entrahièrcnt  la 
destruction  de  ce  monument,  ainsi  que  celle  des  fortifica- 
tions d'IIuningue.  Kn  i8ao  une  souscription  a  été  ouverte 
pour  le  rétablir,  et  les  princes  »  les  ministres,  lesgénéniux, 
se  sont  empressés  d'y  concourir.  {Moniteur ,  ann.  Un  icnips.] 

d'ABAUMOMT)  vqyez  Bontimps.. 
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ABBÉ  (Jean-N isolas- Louis,   baron) s   Ueatenant-^né^ 
rai,  né  à  Trépail,  près  d'Ëpernay,  département   de  ta 
Marne  9  le  a$  août  1764»  entra  au  service  dans  le  régiment 
de  Barrois,  comme  soldat,  le  14  avril  1784  Ce  régiment  était 
alors  en  Corse.  Il  y  était  parvenu  au  grade  de  sergent-major 
à  répoque  de  la  révolution.  Étant  alors  à  Toulon ,  il  défen- 
dit et  conserva  avec  trente-six  hommes  le  magasin  des  vi- 
vres de  cette  place,  attaqué  par  une  populace  effrénée.  11 
fit  les  premières  campagnes  dans  le  comté  de  Nice,  en 
1791,  179:2  et  1793;  fut  nommé  sous  ^  lieutenant  dans  le 
même  régiment,  le  i5  septembre  de  cette  dernière  année, 
et  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  l'affaire  de  Limone ,  comté 
de  Nice,  contre  les  Piémontais,le  3décembre(i5  prairial 
an  2).  Le  20  mai  1794  9  il  fut  adjoint  à  Tadjudant  -  général 
Jardin  ;  concourut ,  le  1 2  juillet ,  à  Tenlèvement  du  poste 
de  Limone ,  et  fut  fait  lieutenant  le  3  avril  1 796  ;  fut  blessé 
d*un  coup  de  bîscaien  à  l'affaire  de  Castellaro ,  le  1 2  sep- 
tembre ,  lorsque  le  maréchal  Wurmser  se  jeta  dans  Man- 
toue.  Il  était  alors  chef  de  l'état-major  du  général  Sahù- 
guet.  Dans  les  journées  précédentes,  il  avait  forcé  le  pas- 
sage du  Mincio  et  le  pont  de  Gouvernolo.  Nommé  capitaine 
à  la  suite  du  8*  régiment  de  dragons,  le  19  février  1798,  il 
surprit  la  ville  de  Novare  efl  Piémont,  le  6  décembre;  il 
exécuta  ce  coup  de  main ,  qu'il  avait  lui-même  proposé  aa 
général  en  chef  Joubert ,  avec  quelques  grenadiers  cachés 
dans  deux  voitures.  Placé  dans  la  première ,  il  se  fit  ouvrir 
comme  envoyé  extraordinaire  allant  près  du  roi ,  de  la  part 
du  général  en  chef.  Arrivé  en  face  du  corps-de-garde,  il  se 
précipite  sur  le  poste  à  la  tète  de  ses  grenadiers ,  s'empare 
du  faisceau  d'armes,  et  fait  vingt-cinq  prisonniers.  L'adju- 
dant-général Musnier  de  la  Converserie  et  le  général  Vic- 
tor, étant  arrivés  immédiatement,  s'emparèrent  de  la  ville, 
et  firent  mettre  bas  les  armes  à  la  garnison,  forte  de  1 200 
hommes.Envoyé  à  Paris,  il  présenta  au  gouvernement  les  dra- 
peaux pris  sur  les  Piémontaiset  sur  les  Suisses  qui  servaient 
cette  puissance ,  et  reçut  des  armes  d'honneur  et  le  grade 
de  chef  d'escadron  ,  le  3o  janvier  1799;  servit  à  l'armée  du 
Bhin,  en  1800,  et  à  l'expédition  de  Portugal  en  1801.  £m« 
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ployé  dans  Tarméo  de  Saint-DomiDgiio»  il  commùnda  la 
garde  du  général  Lederc»  et  fut  fait  son  aide-do-camp.  De 
retour  en  France»  il  fut  envoyé  en  Corse  avec  rang  de  chef 
de  brigade  f  pour  aller  prendre  le  commandement  du  a3* 
régiment  d*infanterie  légère^  le  ai  mai  i8oa.  Go  fut  à  la 
této  de  ce  rëgimedt  qu*il  protégea  la  retraite  de  Tarmée 
après  la  bataille  de  Sainte-Euphémlo ,  perdue  en  juillet 
i8o6y  contre  les  Anglais  i  dans  la  Galabre.  La  valeur  qu'il 
déploya  dans  cette  circonstance  lui  valut  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  le  i*'mars  1807.  I^  :i7,  il  commanda  les 
troupes  qui  battirent  complètement  les  Anglo- Siciliens  à 
Milete  ;  concourut  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Scylla , 
et  fut  nommé  commandant  de  la  légion -d'honneur,  le  a5 
octobre  1808.  En  1809,  il  lit  la  campagne  d'Italie  »  et  se 
signala ^  le  a;  mai,  au  combat  de  Tarvis  contre  les  Autri* 
chiens.  Employé  au  5*  corps  de  Tarmée  d'Espagne,  en  1810, 
sous  les  ordres  du  général  Reille,  il  arriva  k  Lerida  le 
)Our  môme  où  le  maréchal  Suchet  en  ordonna  Tassant,  et  il 
en  fit  la  prise.  A  la  tète  de  1800  hommes,  il  battit»  le  8 
juillet,  un  corps  de  8000  hommes,  commandé  par  le  gé- 
néral O'Donnel  ;  défendit,  le  1 5  juillet,  la  position  de  Tivisar 
contre  une  attaque  vigoureuse  dos  insurgés ,  et  remporta 
quelques  avantages  sur  les  Espagnols,  àTascete  et  à  Forera» 
les  jours  suivants;  se  distingua  au  combat  de  Falcet,  le  19 
novembre.  Au  siège  de  Tortose,  il  commanda  les  troupes  du 
front  d'attaque  sur  la  rive  droite  de  TEbro ,.  et  le  a'8  décem- 
bre 1810,  repoussa  la  plus  forte  sortie  qu*eût  faite  la  garni- 
son» qui  capitula  aux  premiers  jours  de  janvier;  contribua 
au  succès  du  combat  de  Chcca,  le  a6  janvier;  culbuta  l'en- 
nemi à  l'afTaire  do  firuch,  le  a5  juin  181 1  ;  se  distingua  au 
siège  de  Saragosse,  et  notamment  à  l'assaut  du  a8  juin, 
qui  fit  tomber  cette  place  au  pouvoir  des  Français  ;  enleva 
de  vive  force  le  mont  Serrât ,  le  a4  juillet,  et  y  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers;  il  fut  promu  au  grade  de  général 
divisionaire,  le  3i  juillet  1811.  Nommé  commandant  d'une 
division  en  Navarre ,  sous  les  ordres  du  comte  Reillc ,  le  1 1 
août,  il  y  livra  un  grand  nombre  de  combats  aux  généraux 
Minderabalt  cl  Mina ,  et  remporta  un  avantage  signalé  sur 
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ce  dernier  dans  la  vallée  de  Roncal ,  le  ai  août  181  a.  Il  sortit 
de  la  Navarre,  laissant  un  corps  dans  Pampelune,  pour  as- 
surer cette  place,  et  se  dirigea  avec  son  autre  brigade  vers 
Tarmée  réunie  à  Yiltoria.  Mais,  pendant  sa  marche ,  la  ba- 
taille de  ce  nom  ayant  été  perdue  par  les  Français,  le  a4 
mai  i8i5 ,  il  sortit  de  TEspagne  par  T Aragon,  Saragosse  et 
Jaca.  A  sa  rentrée  en  France ,  il  fut  compris  dans  la  forma- 
tion de  Tarmée  du  duc  de  Dalmatie.  Sa  division  ,  constam- 
ment opposée  aux  Anglais ,  soutint  divers  combats  où  les  suc- 
cès furent  balancés.  Néanmoins ,  trop  inférieure  à  Pennemi» 
elle  perdit,  après  une  action  sanglante,  1 400  hommes  en  avant 
de  Mousseroles,  le  i5  décembre  181 5.  Le  camp  retranché 
devant  Bayonne  ayant  été  forcé,  il  se  jeta  dans  cette  place 
pour  en  compléter  la  garnison.  Il  commanda  la  sortie  du 
14  avril  18 14»  dans  laquelle  les  Anglais  eurent  environ 
3ooo  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers;  au  nombre  de  . 
ces  derniers,  se  trouvait  le  général  qui  commandait  le  blo- 
cus. Le  27,  informé  du  rétablissement  de  la  maison  de 
Bourbon  sur  le  trône  de  France ,  il  envoya  son  adhésion , 
sortît  de  Bayonne ,  qu'il  sut  conserver  à  la  France  et  au  roi, 
se  rendit  à  Toulouse,  où  il  licencia  ses  troupes,  et  de  là  à 
Paris.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  i3  janvier  18 1 5, 
on  lui  donna ,  le  1 5 ,  le  commandement  de  la  2'  subdivi- 
sion de  la  8*"  division  militaire  à  Toulon.  Il  prévint  ie  mi* 
nistre  de  la  guerre  et  le  maréchal  prince  d'Fssling  de  Té- 
vénement  du  ao  mars ,  et  conserva  ses  troupes  fidèles  au 
roi  jusqu'au  1  o  avril  suivant.  Le  25,  il  reçut  ordre  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  prendre  le  commandement  de  la 
18*  division  d'infanterie;  se  rendit  à  Béfort,  où  se  faisait 
la  réunion  de  l'antiée  du  général  Lecourbe.  Les  hostilités 
ayant  commencé  le  26  juin,  à  neuf  heures  du  matin,  il 
dut  rétrograder  devant  des  forces  plus  de  huit  fois  supé- 
rieures. Néanmoins  il  a  soutenu  ou  donné  dix  combats 
avant  d'avoir  été  adossé  aux  ouvrages  de  Béfort;  Le  re- 
tour du  roi  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  le  général  Abbé 
obtint  pour  ses  troupes  une  capitulation  honorable,  et  ren- 
tra dans  ses  foyers.  {^Moniteur ^  annales  du  temps,  breveté 
militaires,) 
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L^ABBÉ  DE  hvLovDE  {y meD)fiieutenan£'gM(^rnif  obtînt f' 
le  r'  janvier  1667  »  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom , 
qui  fut  réformé  le  a4  mai  iGOS.  Il  fut  fait  capitaine  en  se- 
cond le  G  août  1670,  rétablit  son  régiment  le  9  août  1G71. 
Il  était  y  en  1672,  au  camp  que  commandait  le  comte  do 
Nancréy  sous  Ath;  il  marcha  de  là,  sous  M.  de  Turcnnc, 
contre  les  troupes  de  Télecteur  de  Brandebourg,  et  se  trou- 
va, au  mois  de  février  1G739  à  la  prise  de  plusieurs  pla- 
ces qui  lui  appartenaient  ;  vint  servir  .avec  son  régiment 
au  siège  de  Maestricht;  retourna  à  Tarmée  d*Allemagnet 
sous  le  maréchal  de  Turcnne.  Dans  la  même  armée ,  il 
combattit  à  Sinlzeim,  où  il  fut  blessé^  à  Ensheim,  à 
Mulhausen,  en  1674,  et  à  Turkeim,  le  5  janvier  1G75. 
Brigadier  le  la  mars  de  cette  année;  employé  à  Tarmée 
d^AUemagne,  sous  M.  de  Turcnne,  il  combattit  à  Atten- 
heim;  après  sa  mort,  contribua  à  faire  lever  aux  ennemis 
les  sièges  d^Ilaguenau  et  de  Saverne.  Gréé  l'un  des  visi- 
teurs de  la  cavalerie  le  5o  octobre  ^  il  commanda  pendant 
rhiver  celle  qui  était  en  Flandre.  Employé  sous  le  maré- 
chal de  Créqui,  par  lettres  du  10  mars  1G7G9  il  se  distin- 
gua au  passage  du  pont  de  Loker,  près  de  Lille,  au  mois 
d'avril;  seryit  au  siège  de  Condé,  de  Bouchain,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  dans  le  pays  de  Coudras ,  à  la  levée  du 
siège  des  Deux-Ponts  par  les  ennemis;  et  commanda  pen- 
danCrhiver  la  cavalerie  qui  fut  placée  dans  Lille  et  les  pla- 
ces voisines,  par  ordre  du  10  octobre.  Employé  à  Tarmée 
de  Flandre,  en  1677,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Va- 
leneiennes,  de  Cambrai,  à  la  bataille  de  Casscl,  à  la  prise 
de  Saint-Omer,  au  secours  de  Chatleroy.  Il  commanda  et 
visita  la  cavalerie  en  Lorraine,  en  Barrois  et  aux  trois  évé- 
chés,  par  ordre  du  la  janvier  1G78.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,' sous  le  maréchal  de  Créquy,  par  lettres  du 
26  avril,  il  combattit  à  Rhinfeld,  &  l'attaque  des  retran- 
chements de  Seckingen  ;  servit  à  la  prise  du  fort  de  Kclit 
et  du  chdteau  de  Lichtemberg.  Inspecteur-général  de  la 
cavalerie  à  la  création  de  ces  places,  le  aa  janvier  1679,  il 
eut  pour  son  département  la  Lorraine ,  le  Barrois,  les  évè- 
ebés  et  la  frontière  de  Champagne.  Il  commanda  le  camp 
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de  la  Haute-Alsace  9  sous  le  baron  de  Monclar,  par  ordres 
des  a8  avril  1681  et  168a;  servit  au  camp  de  la  Saône,  sous 
M.  de  Boufflersy  par  lettres  du  28  avril  i683.  Maréchal-de- 
camp,  par  brevet, du  29  juillet,  il  se  démit,  au  mois  de 
février  1684 ,  de  son  régiment  de  cavalerie;  commanda  en 
Lorraine,  puis  le  camp  de  la  Sarre,  par  ordre  du  10  mai 
1686;  obtint  le  commandement  de  Dinant,  par  ordre  du  8 
août  suivant;  commanda  encore  le  camp  de  la  Sarre,  par 
ordre  du  la  avril  1687,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  a4  août  1688.  Employé  eu  Flan- 
dre ,  il  (it  brûler  quelques  villages  et  la  maison  du  chancelier 
de  Liège,  qui  avaient  refusé  de  payer  les  contributions;  fit 
des  courses  dans  les  mairies  de  Bois-le-Duc  et  de  Breda;  mit 
à  contribution  presque  toutes  les  villes  et  tous  les  villages 
de  ces  mairies,  et  se  rendit  à  la  cour  le  1 1  décembre.  Ëmi- 
ployé  à  Tarméede  Flandre,  sous  le  maréchal  d*Humières, 
par  lettres  du  ao  mars  1689,  il  combattit  à  Valcourt,  et  eut, 
pendant  Thiver,  le  commandement  depuis  Saint-Yalery  jus- 
qu'à Calais,  par  ordre  du  5o  octobre.  Il  alla  commander 
en  Provence  sous  M.  de  Catinat,  par  ordre  du  a  a  novembre 
1690.  Employé  à  Tarméc  d'Italie  sous  M.  de  Catinat,  par 
lettre  du  28  avril  1691,  il  monta  la  tranchée  devant  Car- 
magnole, le  7  juin ,  et  fut  chargé  en  chef  de  faire  le  siège  de 
Coni.  Sur  un  faux  avis  que  le  prince  Eugène  marchait  au 
secours  de  cotte  place  ,■  et  malgré  Tordre  qu'il  avait  reçu  de 
M.  de  Catinat  de  ne  point  interrompre  ce  siège,  il  le  leva, 
le  29  juin ,  avec  tant  de  précipitation,  qu'il  laissa  dans  les 
tranchées  l'artillerie  et  plusieurs  officiers  et  soldats  blessés. 
Le  roi  envoya  à  M.  de  Catinat  un  ordre,  le  10  juillet,  pour 
le  faire  arrêter.  Il  fut  conduit  à  la  citadelle  de  Pignerol,  et 
peu  après  à  la  Bastille.  On  ne  sait  quand  il  en  est  sorti,  ni 
quand  il  est  mort;  il  vivait  encore  en  1708.  {Dépôt  de  la 
guerre,  journal  du  marcjuis  de  Dangeau ,  Gazette  de  Fran- 
ce, Aiémoires  du  temps,) 

d'ABEAUCOURT,  voyez  G&andeât;. 

b'ABO VILLE   (Antoine -Julien,  chevalier) ^  HeutcnaiUr- 
général,  était  officier  pointeur  de  rartillerie  en  1704.  Il 
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alla  toindre  Tarinée  dltalie;  servit  au  liëge  de  Cliivan,  en 
1705  ;  il  y  reçut  un  coup  de  fusil  à  traveri  la  cuisse.  Il  re- 
çMt  une  contusion  considérable  à  la  tête»  au  siège  de  Turin^ 
en  1706.  Commissaire  extraordinaire  de  PartiUerieyen  1707, 
Il  se  rendit  on  Espagne,  et  servit  aux  siégea  des  ville  et  châ- 
teau de  Mequlnença ,  des  ville  et  château  de  Lerida ,  en 
1 707  ;  à  ceux  de  Morcilla  »  do  Monçon ,  de  Tortose  f  en  1 708. 
Après  la  campagne  de  1709,  dans  laquelle  on  n'entreprit 
rleoy  il  se  rendit  à  Técole  qui  fut  établie  à  Perpignan,  pen- 
dant rhiver,  et  obtint  le  grade  de  commissaire  ordinaire  de 
rartiUerie,  le  ao  décembre.  Employé  à  Tarmée  do  Rous- 
silion  I  en  17  lo,  il  marcha  sous  les  ordres  du  duo  de  Noail- 
les  au  secours  de  Cette,  en  Languedoc;  servit,  à  la  An  da 
Tannée,  aux  sièges  de  Gironne  et  du  fort  Rouge.  Il  passa 
en  Espagne  sous  les  ordres  du  comte  de  Muret,  en  171 1,  et 
•e  trouva  aux  sièges  d'Arens,  de  Pladelve,  et  des  ville  et 
château  de  Cardoune.  Il  résida  à  Rayonne,  en  171a;  y 
reçut  des  ordres  pour  se  |eter  dans  Saint-Omer  menacé  de 
•iége,  ce  qu'il  exécuta.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  en 
17 iS,  il  servit  au  siège  de  Landau ,  à  cf  lui  des  ville  et  châ- 
teau de  Fribourg;  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe,  et 
y  demeura  fusqu'à  Tévacuation.  Il  passa  à  Rarcelonne,  eu 
1716;  il  se  rendit,  sous  les  ordres  du  chevalier  d*Asfeld, 
dans  rtle  de  Maiorque ,  dont  on  iit  la  conquête  ;  il  y  obtint 
le  grade  de  commissaire  provincial  dei*artiilerie,  le  17  août. 
Ko  1716,  1717  et  1718,  il  commanda  Tartillerie  À  Rrest. 
Employé  à  Parmée  de  la  frontière  d'Espagne,  en  1719,  il 
fut  chargé  du  détail  des  munitions;  servit  aux  sièges  de 
Fontarabie,  et  des  ville  et  château  de  Saint*Sébastien;  fut 
chargé  de  faire  préparer  les  munitions  nécessaires  pour  le 
•iége  de  Pampelune  ;  se  rendit  au  camp  devant  Roses.  Après 
la  levée  du  siège  de  cette  place ,  on  le  chargea  de  déblayer 
toutes  les  nuinitions  de  la  frontière.  Il  obtint  Tordre  de 
Saint-Louis  en  1720;  il  alla  alors  à  La  Fère  pour  y  comman- 
der en  second  Tècole  de  rarlillerie.  CommiSHaire  provin- 
cial au  département  de  La  Fère,  par  commission  du  5i 
août  1739,  commandant  en  chef  Tècole  de  Tartillerie  le 
même  four,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  d'artillerie,  le 
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9  août  1731  ;  commanda  l*artillerie  dann  le  départemeni 
de  Flaodre,  depui»  1753  ju8qu*en  1736,  en  Tabsence  de 
M.  de  Saint' Ferrier,  qui  servait  en  Italie.  En  1739  il  se  ren- 
dit à  Compiègne  avec  tous  les  officiers  de  son  école  ;  y 
construisit  un  ouvrage  couronné,  avec  son  chemin  cou-* 
vert  de  palissades;  y  établit  les  batteries,  et  dirigea  les  tran- 
chées pour  Tattaque  de  cet  ouvrage,  à  la  satisfaction  du 
roi,  qui  lui  accorda,  au  mois  de  juin,  uue  pension  de  six 
cents  livres  sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  le  grade  de  bri- 
gadier, le  1"  janvier  1740.  Employé  à  Tarmée  de  Westpha- 
lie,  sous  les  ordres  de  M.  de  Mailleboi^,  par  lettres  du 
l'Vaoût  1741 9  il  commanda  en  second  Tartillerie  de  cette 
armée,  et  demeura  Thiver  à  Kayserswert.  Passé  avec  cette 
armée  sur  la  frontière  de  Bohême,  au  mois  d'août  1742 1  il 
marcha  sur  Caden,  revint  à  Dlngelfing ,  où  il  passa  Thiver  ; 
marcha  au  secours  deBraunaw,  et  se  rendit  avec  rartil<« 
lerie  à  Ingoisladt.  Il  ramena  la  division  de  Tartilierie  en 
France,  au  mois  de  juillet  1743,. et  finit  la  campagne  en 
Haute- Alsace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny;  il  y 
borda  le  Rhin  pour  s'opposer  au  passage  du  prince  Charles* 
En  1744»  ^^  commanda  en  second  l'artillerie  de  Tannée 
de  Flandre;  et  en  chef,  à  l'armée  d'observation  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Saxe  ;  passa  ensuite  sur  le  Rhin^  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Fribourg. 
On  le  déclara  alors  maréchal-de-camp,  grade  qu'il  avait 
obtenu  par  brevet  du  a  mai  précédent  ;  il  fut  chargé  de 
faire  rentrer  toute  l'artillerie  à  Strasbourg ,  et  retourna  à 
La  Fère  au  mois  de  janvier  174^*  On  lui  accorda,  au  mois 
de  février  suivant,  une  pension  de  quinze  cents  livres  sur 
Tordre  de  Saint- Louis.  Après  la  mort  de  M.  du  Brocard, 
tué  à  Fontenoi  le  11  mai  de  la  même  année,  le  chevalier 
d'Aboville  fut  nommé  pour  commander  l'artillerie  de  Tar- 
mée  de  Flandre  à  sa  place;  il  acheva  le  siège  de  Toumay, 
fit  ceux  de  la  citadelle  d'Oudeuarde ,  de  Dendermonde, 
d'Ostende,  de  Nieuport  et  d'Atli.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Lawfeld,  eu  1747;  ^t  le  siège  de  Maestricht,  en  1748; 
fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  rei  le  10  mai,  et 
lieutenant-général  de  l'artillerie  au  département  de  Flan« 
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dre^  à  la  place  de  M.  de  Saint-Perrier,  le  i5  septembre 
1749*  I^  obtint  une  place  d^inspecteur-général  du  corps 
royal  de  rartillerie,  le  1*' janvier  17591  et  fut  employé,  pen- 
dant la  guerre  de  cette  époque ,  à  faire  préparer^  dans  Aon 
département,  tous  les  équipages  d^arlilierie  nécessaires 
pour  le  service  de  Tarmée  des  côtes.  Il  est  mort  à  La  Fère^ 
eu  1773.  (  Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps.) 

I 

D*ABOVILLE  (Marie-François,  comté),  pair  de  France, 
lieutenant'^énéral,  membre  de  plusieurs  académies  sa  vantes» 
naquit  à  Brest,  le  a4  janvier  1 73o.  Entré  au  service,  en  1 744f 
en  qualité  de  surnuméraire  dans  Tartillerie,  il  combattit  à 
la  bataille  de  Fontenoî ,  le  1 1  mai  174^ ,  et  à  celle  de  Law- 
feld,  le  a  juillet  1747*  I^  ^^it  alors  aide-de-camp  de  son 
Ottcle  Julien  d*Aboville ,  commandant  en  chef  rartillerié 
aux  ordres  du  maréchal  de  Saxe.  Nommé  lui-même  com- 
mandant  en  chef  de  rartillerie  du  comte  de  Rochambean, 
il  fit  sous  ce  général  la  guerre  de  1780,  en  Amérique;  con- 
tribua puissamment  à  la  prise  dTork-Town,  en  1781,  et 
fat  nommé  brigadier  d*infanteric ,  le  5  décembre  de  la 
même  année  ,  et  chevalier  de  Tordre  de  Cincinnatus.  Créé 
maréchal-de-camp  le  9  mars  1788,  puis  lieutenant-géné- 
ral des  armées  de  la  république,  le  7  septembre  179a,  il  com- 
manda en  chef  rartillerie  des  armées  du  Nord  et  des  Ar« 
dennes ,  et  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Valmy,  le  ao  sep- 
tembre de  la  même  année.  Lors  de  la  trahison  de  Dumou- 
rier,  il  adressa  à  Parmée  une  proclamation  éncrt;ique,  datée 
de  Sarre-Louis,  le  ta  avril  1793.  Enfermé  à  Soissons  com- 
me noble,  la  même  année,  il  en  sortit  en  179^4,  et  fut  chargé 
de  diriger  les  travaux  de  Tartilleric  pour  la  reprise  des  villes 
de  Valenciennes,  Gondé,  Landrecies  et  le  Qucsnoy,  tom- 
bées au  pouvoir  des  impériaux;  fut  chargé  de  parcourir 
tontes  les  places  de  la  Belgique  cl  de  la  Hollande,  pour  y 
inspecter  Tartillerie.  De  retour  en  France,  on  lui  donna  la 
direction  de  Tarscnal  de  Parts,  et  il  fut  nonmié  président  du* 
comité  central  d'artillerie.  La  charge  de  premier  inspec- 
teur-général, supprimée  en  1789,  fut  rétablie  pour  lui. 
Klle  équivalait  à  ceUe  des  anciens  grands^maîtres  de  Tar- 
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tillerle  »  grands-ofiiciers  de  la  couronne.  Passé  au  sénat , 
]e  i5  décembre  i8oa ,  M.  d*Aboville  fut  nommé,  en  i8o5, 
Tun  des  vice-présidents  de  cet  te.  assemblée,  et  le  aa  mai 
i8o4f  titulaire  de  la  sénatorerio  de  Besançon,  et  g;rand« 
officier  de  la  légion-d'honneur,  le  i4  juin  La  même  année  t 
il  fut  chargé  d*aller  jusqu*à  Alexandrie ,  en  Piémont,  au- 
devant  du  pape  Pie  YII ,  pour  recevoir  sa  sainteté  à  la  fron- 
tière, et  l'accompagner  jusqu'à  Paris.  Au  mois  d'octobre 
j8o5,  il  fut  nommé  commandant  des  gardes  nationales  du 
Doubs  et  de  deux  autres  départements  voisins.  Le  a6  mars 
1807,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Brest;  obtint  le 
titre  héréditaire  de  comte,  au  mois  de  mars  1808;  se  ren- 
dit en  Belgifjue  en  1 809 ,  où  il  eut  le  commandement  d^une 
réserve  destinée  au  secours  du  port  d'Anvers  menacé  par 
les  Anglais.  En  1814  »  M.  le  comte  d'Aboville  adressa ,  le  3 
avril ,  son  adhésion  aux  mesures  prises  pour  le  rétablisse- 
ment de  Tautorité  légitime.  11  fut  nommé  pair  de  Frano^ 
le  4  juin ,  et  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  le  aS  août  de  la  même  année.  Lors  des  évé- 
nements de  i8j5,  le  comte  d'Aboville  fut  nommé  pair,  le 
a  juin,  par  Buonaparte  ;  mais,  le  5,  il  adressa  au  président 
de  la  chambre  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  annonçait 
que  ses  infirmités  ne  lui  permettant  point  de  sortir  de  <^ei 
lui,  il  lui  serait  impossible  d'assister  aux  séances.  Exclu 
de  la  chambre  des  pairs  par  l'ordonnance  royale  du  a4 
juillet,  M.  le  comte  d^Aboviile  y  fut  rappelé  par  une  autre 
ordonnance  du  roi,  du  14  août,  attendu  qu'il  n'avait  point 
siégé  dans  la  précédente.  Il  fut  créé  grand'croix  de  Saiqt- 
Louis ,  le  a4  août  1 8 1 7 ,  et  mourut  le  i*^  novembre  suivant 
{Brevets  militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

D'ABOVILLE  (Augustin-Gabriel,  comte),  pair  de  France, 
marMial'ile-camp,  fils  aîné  du  comté  d'Aboville ,  naquit 
à  La  Fère,  le  ao  mars  1774*  Entré  sous -lieutenant  d'ar- 
tillerie à  la  suite  dans  le  régiment  de  Toul,  le  aa  mai  1789, 
il  fut  fait  capitaine,  le  1"  novembre  179a,. et  fit  en  cette 
qualité  les  premières  campagnes  dans  les  armées  du  Nord, 
de  la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse.  Employé  à  l'armée 


DES   ciNERAUX   FRANÇAIS.  l3 

de  réserve,  au  mois  d*avril  1800,  il  fui  nommé  chef  de 
bataillon  d'artHlerie,  le  i5mars.  La  même  année,  peu  après 
la  bataille  de  Marengo,  il  fut  nommé  directeur- général  des 
parcs  d'artillerie  de  Tarmée  d'Italie;  fut  chargé  de  jeter 
>  le  premier  pont  de  bateaux  qui  servit  au  passage  de  TAdi- 
gC)  à  Bussolengo,  et  servit  au  siège  du  château  de  YéronOé 
Il  fut  nommé  officier  de  la  légion  -  dlionncur,  lors  de  Tin- 
stitution  de  cet  ordre,  le  19  mai  i8osi.  Après  le  traité  de  paix 
de  Lunéviile ,  il  fut  chargé  de  diriger  les  épreuves  qui  se 
firent  à  Milan  sur  le  tir  des  boulets  creux.  £nvoyé  en  Zélan* 
de,  en  i8o3,  il  y  mit  Ttle  de  Walcheren  et  la  puce  de  Fies* 
singue  dans  le  plus  bel  état  de  défense;  fut  appelé,  en 
1 804,  à  la  direction  générale  des  parcs  d^artillerie  de  Tarmée 
française  en  Hollande  ;  fut  fait  membre  de  la  légion  -  d'hon* 
neur,  le  a5  mars,  et  obtint  le  grade  de  colonel  le  a,  et  le 
titre  d*oificier  de  la  légion  -  d'honneur ,  le  14  juin  de  la 
même  année;  fit  la  campagne  d'Allemagne,  en  i8o5,  et 
conduisit  à  Vienne  un  matériel  considérable  d'artillerie  pour 
Tarmement  des  places  d'Italie.  Il  fut  fait  chevalier  de  Tordre 
de  la  couronne  de  Fer,  le  23  décembre  1807;  resta  en  Italie 
jusqu'à  l'invasion  du  Portugal  par  le  général  Junot;  prit 
une  part  active  à  tous  les  événements  militaires  de  cette  cam- 
pagne, à  la  suite  de  laquelle  il  fut  fait  général  de  brigade,  le 
i4  mars  1809  II  reçut  une  dotation  en  Wcstphalie  de  4000  f. 
de  rentes,  le  a8  mai  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Espagne,  il 
commanda  l'artillerie  du  8*  corps;  fit  une  nouvelle  cam« 
pagne  en  Portugal,  apj^  la  prise  de  la  Gorogne  et  du  Fer- 
roi,  où  il  eut  part,  et  se  trouva  ensuite  enfermé  dans  la 
place  deTuy,  en  Galice,  sur  les  frontières  du  Portugal,  avec 
la  plus  grande  partie  du  matériel  d'artillerie  de  l'armée;  il 
s'y  maintint  contre  des  forces  très-supérieures  et  contre  la 
place  de  Yalencia,  dont  le  feu  dominait  celui  de  Tuy.  On 
dut  à  sa  résistance  courageuse  le  salut  d'une  partie  de  l'ar* 
mée  et  de  tout  son  matériel ,  dont  la  perte  était  regardée 
comme  inévitable.  Passé  au  commandement  de  l'artillerie 
du  r'  corps  d'armée  sous  le  maréchal  Victor,  il  contribua 
puissamment  au  gain  de  la  bataille  sanglante  de  Talavera»^ 
le  a8  juillet  1809  p  par  le  feu  terrible  et  bien  dirigé  de  oette 
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artillerie  »  composée  de  38  bouches  à  feu.  Lorsque  Farmie 
eut  fait  la  conquête  de  l'Andalousie ,  il  joignit  au  com-« 
mandement  de  Tartillerie  celui  de  la  même  armée  au  ûégtf 
de  Cadix;  s'empara  du  fort  deMatagorda^  le  ai  mai  181  Oy 
ce  qui  lui  valut  le  grade  de  commandant  de  la  légion^, 
d'honneur,  le  25  juin.  Il  eut  la  plus  grande  part  au  salul 
de  606  officiers  et  de  900  soldats  français  prisonniers  dô 
guerre  j  enfermés  sur  des  pontons  espagnols  dans  la  rade 
de  Cadix.  Au  même  siège ,  le  ao  octobre ,  il  fut  blessé  lé- 
gèrement ,  et  renversé  du  même  coup  de  canon  qui  tua  le 
lieutenant  ^général  Senarmont,  le  colonel  de  Gennes  et  le 
capitaine  Pinondèle.  Il  commanda  l'artillerie  au  siège  de 
Tariffa  en  181 1;  fut  créé  baron  le  20  février  1812  9  et  nom- 
mé directeur- général  de  l'artillerie  en  Espagne,  en  181 3. 
Lors  des  désastres  qui  forcèrent  les  Français  d'évacuer  ce 
royaume,  il  fut  assez  heureux  pour  sauver  une  soixantaine 
de  bouches  à  feu  qu'il  dirigea  sur  Bayonne ,  résultat  qui  lui 
coûta  le  sacrifice  de  ses  propres  équipages.  Lors  de  la  res- 
tauration, étant  allé  au-devant  de  S.  M.  Louis  XYIII,  à^ 
Calais ,  il  reçut  du  monarque  un  témoignage  flatteur  de  sa 
satisfaction,  tant  pour  lui  personnellement  que  pour  sa 
famille.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saînt4i0uis,  le  8  j  uillet  i8i4*  H  parvint  à*  la  pairie  de  Fran- 
ce, le  1^'  novembre  1817,  et  au  titre  de  comte  qui  y  est  af- 
fecté. Il  était  encore  employé  dans  son  grade  de  maréchal- 
de-camp,  en  qualité  de  membre  du  comité  spécial  et  con- 
sultatif de  l'artillerie,  lorsqu'il  est  décédé  à  Paris,  le  i5 
août  1820.  [Brevets  militaires,  annales  du  temps») 

©"ABOVILLE  (Augustin -Marie,  baron),  maréchal  -  de^ 
camp,  frère  puSné  du  précédent,  naquit  à  La  Fère,  le  12 
avril  1776.  Il  entra  au  service  en  qualité  d'élève  sous-lieu- 
tenant  d'artillerie,  au  printemps  de  179^2;  passa,  au  mois 
d'octobre  suivant ,  lieutenant  au  7'  régiment  d'artillerie. 
Capitaine  en  1796,  il  fut,  presque  aussitôt  après,  suspendu 
de  ses  fonctions,  comme  noble,  et  réintégré  la  même  an- 
née. Il  fit  les  campagnes  aux  armées  du  Nord,  du  Rhin  et 
d'Italie  ;  fut  fait  chef  de  bataillon  en  i8pô,  major  du  2*  ré- 
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glment  d'artillerio  à  cheval  t  en  i8o4f  et  obtint  |  en  i8o5| 
.  Je  commandement  do  rortlllerie  d*uno  expédition  pour  lu 
Martinique  I  sou»  lei  ordros  du  lieutenant-général  Luuris-* 
ion.  Au  retour  de  cotte  expédition ,  il  commanda  la  bat- 
terie de  36  du  vainseau  te,  ttucmiaïur  (|u*il  montait»  dam 
un  combat  engagé  entre  Teficadrc  françalne  et  celle  de  Ta- 
mirai  Oalder.  Nommé  colonel  d*artilkrIo,  en  iSoOf  11  fut 
déooré  du  titre  d*oiIlcior  d«  la  légion-d*honnour»  en  1807, 
pour  avoir  iianvé  »  Nur  IcB  bords  do  la  Paisarge,  le  parc  de^ 
réncrve  d*artillcrio  du  G*  corp^i  au  moment  où  il  allait 
toml>er  au  pouvoir  d*un  parti  de  Coiaquoi.  Il  fut  nommé f 
le  1 5  décembre  1808»  au  commandement  de  Tari  iileric  à  che- 
val de  la  garde  impériale,  et  fU  en  cette  qualité  la  campagne 
de  1809  en  Autriche.  Il  commanda  une  batterie  de  5o  bou- 
ches k  feu  &  la  balaiUe  do  Wagram,  le  6  juillet ,  et  y  eut  le 
brasdroitetlVpauleemportésparun  boulet  do  canon.  11  fut 
nommé  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille,  et  en- 
suite commandant  de  Técole  d'artillerie  do  La  Fère,  le  ao 
mars  i8r4.  On  lui  donna  le  commandement  de  rartillerie 
destinée  à  la  défense  do  Paris.  Ii*rnncml  parut  le  même  soir; 
et  malgré  le  pou  de  tcni|)S  que  le  baron  d*Abovilleeut  pour 
faire  ses  dispoMitionsi  il  lui  fit  éprouver  une  plus  forte  rési- 
stance qu*on  ne  devait  ratlendre  du  peu  de  moyens  qu'on 
avait  à  lui  opposer.  NomméHhrvalic^r  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  commandant  de  la  léglon-d'hon- 
neur,  le  5  août  1814 1  le  baron  d*Abovllle  passa  au  comman- 
dement do  Pècole  d'artillerie  de  La  Fère,  (|ul  avait  été  sup- 
primée. Le  10  mars  181 5,  époque  du  retourdcBonaparto  sur 
le  territoire  français,  sa  frrmeté  sauva  celte  place  de  la  ten- 
tative que  flrent  le  général  Lefebvre-Desnouetteset  les  frt*- 
res  Lallemand,  pour  se  rendre  maîtres  de  rarlillorie  et 
marcher  sur  Paris.  Ayant  fait  charger  les  canons  et  ranger 
la  troupe  en  bataille,  sa  contenance  imposa  aux  rebeU 
les,  qui  renoncèrtmt  à  leur  entreprise.  Louis  xvni  adressa 
ù  ce  sujet  au  baron  d'Ahoville  \uie  lettre  de  satislactîon. 
IH.  M.  le  nomma  comntandeur  de  son  ordre  royal  et  mili- 
taire dé  8t. -Louis,  le  1 1  mars,  et  lui  assigna  une  pension  de 
uooo  fr.  sur  sa  cassette*  Au  retour  de  Bonaparte ,  le  mi- 
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nislre  de  la  guerre  refusa  sa  démission  ;  il  fut  envoyé  dans 
les  places  pour  en  assurer  la  défense  contre  les  alliés.  Il 
se  trouve  aujourd'hui  compris  dan«  fordonnance  relative 
aux  retraites,  comme  militaire  amputé.  {Brevets militaires, 
annales  du  temps,) 

d'ABRANTÈS  f  voyez  Jorot. 

n'ABZAC  (Charles)  9  marquis  de  la  Douze,  maréchal-^ 
de-camp,  avait  levé,  dès  le  16  juillet  16a  1,  un  régiment 
d*infanterie  de  son  nom,  qu*il  commanda  aux  sièges  de 
Hontauban  et  de  Monheurt  la  même  année;  de Royan,  de 
Saint-Antonin  et  de  Montpellier,  en  i(jaa.  Ce  régiment 
ayant  été  licencié,  le  14  février  i6a3,  le  marquis  de  la 
Douze  se  tint  en  Guyenne ,  où  il  leva  un  nouveau  régiment 
d'infanterie,  par  commission  du  3i  juillet  1639.  ^^  ^^  <^°* 
duisit  en  Italie,  où  il  se  trouva  au  combat  de  la  Route,  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année;  au  siège  de  Turin, 
au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place  en  1640.  Passé 
en  Roussillon  en  1641,  il  servit  au  siège  d*£lne,  à  ceux  de 
Coliourè  et  de  Perpignan,  en  164a.  Son  régiment  ayant 
été  licencié  après  cette  campagne ,  il  se  retira  de  nouveau 
en  âuyenne ,  et  obtint  le  grade  de  maréchal  -  de  -  camp 
par  brevet  du  6  août  i65o.  {Dénôt  de  la  guerre,) 

ACARIE  DU  BouRftET  (Louis),  maréchal -de -camp,  en- 
tra lieutenant  au  régiment  des  gardes- françaises ,  en  1627; 
il  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  ne  se  rendit  qu'en  1698. 
Il  était  à  Tattaque  du  Pas-de-Suze  ;  aux  sièges  de  Privas  et 
d'Alais,  en  1629;  à  la  conquête  de  la  Savoie  ;  aux  com- 
bats de  Yeillane  et  de  Carignan  ;  au  siège  de  Saluées ,  en 
i63o.  Capitaine  au  même  régiment  par  commission  du  17 
avril  1632,  il  marcha  au  siège  de  Saint-Mihiel  la  même 
année;  à  celui  de  Nancy,  en  i633;  à  la  prise  de  Bingen  ; 
au  secours  de  Mayence;  au  combat  de  Vaudrevanges,  en 
i635;  au  siège  de  Corbie,  en  i636;  aux  sièges  de  Landre- 
cies,  deMaubeugeetde  la  Capelle,en  1637;  de  Saint-Omer 
et  du  Catelet,  en  i638,  d'où  étant  passé  en  Italie,  il  se 
trouva  AU  combat  de  la  Route,  en  1639,  ^  ^'y  distingua 
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jiaffloiilièrfmetit,  ayAnt  attaqué,  Vépée  à  la  maih ,  Icd  Es^ 
pagfVohi  qu*il  rompit,  maigre'?  robscnrité  delà  ntiit;  il  ffcrvtt 
afasecmifn  dé  Canal  »  en  i6/|o;  marcha  à  la  tMcdu  bataillon 
den  gardeA^françaiffCfl,  et  força  les  retrancheihenlH  de»  ennc- 
mlfl  à  la  qiiafrièmc  attaque.  Il  y  reçut  vingt-deux  blessures 
qui  ne  rempV^ehèrent  pas  de  servir  au  siège  de  Turin  la  mô- 
iMc  arinée.  Kn  16419  il  servit  au  si(^ge  dTvn^e;  Iharcha  au 
f^cant^'éè  Chivas;  contribua  à  la  prise  de  Ceva  et  de  Moii- 
dovi»  et  marcha  au  si(^ge  de  Coni,  où  il  se  signala  à  Tassaut 
^^'  I*  sqytembrc.  11  était  au  siège  des  ville  et  ch«1leau  de 
(^Éce-âe-la-Paille,  en  i64'i;  au  siège  deTrin  et  du  pont  de 
Stara,  en  i643;  et  repassa  en  France  avec  les  compagnies 
des  gardes-françaises  à  la  (In  de  la  campagne.  Il  se  trouva 
dépuis  an  siège  de  Gravelines,  en  1644;  de  Cassel,  de  Mar- 
dick,  de  LInek,  de  Menin,  de  Bourbourg  et  de  Délhune,  en 
164s ;  de  Courlrai ,  de  Bergues  et  de  Dunker(|ue ,  eu  1G46; 
au  siège  d'Ypres,  à  la  bataille  de  Leiis,  en  i()48.  Créé  ma- 
l'échaKde-camp,  le  10  mars  1649,  il  servit  au  blocus  de 
Paris;  au  siège  de  Cambrai;  à  la  prise  de  Condé  la  même 
tfnnèc.  Il  se  démit  de  sa  compagnie  en  faveur  de  son  fils, 
le  at)  septembre  i65j  ,  s'en  réservant  la  survivance,  et  ce 
fib ayant  été  tué  au  siège  deValenciennes,  le  5  juillet  j656, 
il  reprit  sa  compagnie  le  même  jour,  et  s'en  démit  au  mois 
d'avril  1657(1). 

ACAUll'^  vit  Boj^ADET  (René),  mnréchal~de-camp ,  frère 
du  précédent,  était  lieutenant  d*artilierie  au  département 
de  risle-de- France  et  de  l'Arsenal.  Il  la  iit  servir  supérieur 
retnent  aux  sièges  de  Mardick  et  du  Dunkerque,  en  1G46. 
Ou  le  créa  maréclialdc-camp,  le  217  mars  1649*  i^*^P<^^  ^^^ 
la  guvnr*) 

Afîn ARD  (Antoine-Charles) ,  mnvtfuis  de  La  /Iftye,  nia-- 
réchifMf'canijt ,  du  1"  janvier  1793.  Voyez /e  Supplértient. 

■ 

ACIIAICT  U£  J('iiMAUB  (Pierre-François),  marquis  d* j^v- 
gcfuic,  fnari'i'hnl^dc''Cfnfifj,  Après  avoir  servi  un  au  (J^ns 
le»  mousquetaires,  il  obtint,  le  u3  décembre  ijuG,  uue.com- 


(1)  Voyvr.  le  Défôt  de  tatjut^^n. 
I. 
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pagnie  dam  le  régiment  de  dragons  de  Condé,  et  la  oom- 
manda  au  camp  de  la  Sambre  f  en  1737  ;  au  siège  de  Kehl, 
en  1^53;  à  Pattaque  des  lignes  d*£tliugen  ;  au  siège  de 
Philisbourgy  en  1754;  à  Tafiaire  de  Clausen,  en  1735. 
Mestre-de-camp -lieutenant  du  même  régiment,  le  16  avril 
17389  il  s'en  démit  au  mois  de  février  1740  9  et  obtint  une 
compagnie  dans  lo  régiment  de  dragons  de  Yibraie  f  en 
conservant  son  rang  de  mestre-de-camp ,  par  commission 
du  ai  du  même  mois.  Il  commanda  cette  compagnie  à 
l'armée  de  'Westphalie,  en  1741;  <^nr  les  frontières  de  Boh^p 
me  f  où  il  se  trouva  à  plusieurs  vives  escarmouches  ;  4P 
Bavière  y  où  il  se  distingua  ù  la  défense  de  plusieurs  postei^l, 
en  1 74a  et  1 743  ;  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes 
de  la  Lautern;  à  rafiaire  d*Iiaguenau;  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744  9  ^  Tarmée  du  Bas- Rhin  pendant  Thivor  et  pendant 
la  campagne  do  174^9  et  fut  déclaré  au  mois  de  novembre 
brigadier,  dont  lo  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  i** 
mai  précédent.  Employé  à  Tarmée  du  roi  par  lettres  da 
1*'  mai  1746»  il  combattit  à  Raucoux  au  mois  d'octobre. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  au  siège  de  Berg-op« 
Zoom,  en  1747;  ^u  siège  de  Maestricht,  en  174B)  et  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp  par  brevet  du  10  mai.  Dé- 
claré au  mois  de  janvier  174g  >  il  se  démit  alors  de  sa  com- 
pagnie,  et  ne  servît  plus.  {Brevets  milit,  Menu  du  temps,) 

D'ACHYy  voyez  Cabvoisin. 

DBS  ACRES  (Louis-Gabriel),  comte,  puis  marquis  de 
l* Aigle,  lieutenant ' général ,  était,  lieutenant  réformé  à  la 
suite  du  régiment  d'infanterie  d'Eiighicn,  le  a5  mai  17^9. 
€olonel-lieutenant  du  même  régiment,  le  i5  avril  1726» 
il  le  commanda  au  camp  de  la  Saône  du  27  août  au  96 
septembre  1797;  au  siège  do  Philisbourg,  en  1734;  à 
l'armée  du  Rhin,  en  1735.  Brigadier  le  1*'  janvier  1740»  il 
fut  employé  à  l'armée  de  Bavière,  lo  i**  mai  174^;  servit 
sous  le  duc  d'Harcourt,  puis  sous  lo  comte  de  Saxe;  con- 
tribua à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière;  marcha  aveo 
l'armée  sur  les  frontières  de  la  Bohénio,  où  elle  se  joignit 
avec  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Ittaillebois» 


Concourut  au  ravitaillement  de  Braunawi  et  à  la  défense 
de  pluiieun  villes  et  pluoes  attaquées  par  les  ennemis; 
rentra  en  France  avec  la  4*  division  de  Tarméc,  au  mois  de 
lutllel  i743f  et  flnit  la  campagne  en  Haute- Alsace,  sous 
le  maréchal  de  Goigny,  par  lettres  du  i*'  septembre.  Em- 
ployé àTarmée  du  Rhin  le  i"  avril  1744,  maréchal-de^ 
camp  le  a  mai,  il  concourut  comme  brigadier  à  la  reprise 
de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern.  Déclaré  ma- 
réchal-de-camp, le  i5  août  9  avec  des  lettres  de  service  du 
même  joury  11  se  démit  du  régiment  d'Enghien  ;  se  trouva 
à  Tallaire  de  Richevaux;  commanda  à  Neuf-Drisach  pen- 
dant le  reste  de  la  campagne  ;  fut  employé  à  Tarmée  de 
Suabe  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1*'  novem- 
bre» et  resta  à  Neuf-Brisach.  Il  fut  employé,  le  1*'  avril  1 745, 
à  Tarmée  du  Bas*Rhin  soùs  les  ordres  de  M.  le  prince  de 
Contif  qui  se  tint  sur  la  défensive;  commanda  pendant 
rhiver  au  tort  Louis-du-Rhin  ,  par  lettres  du  i*'  novembre. 
Employé  le  1*'  mai  174^  ^  Tarmée  commandée  par  M.  le 
prince  de  Gonti,  il  servit  aux  sièges  de  Mons  et  de  Ghar- 
leroy.  Réuni  à  l*armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Saxe,  il  couvrit  le  siège  de  Namur;  combattit  k  Raucoux,  et 
retourna  commander  au  fort  Louis  pendant  Thiver,  par 
lettres  du  1*'  novembre.  Il  se  rendit,  le  i5  avril  1747,  à 
Gand;  fut  employé  à  Tardée  du  roi ,  par  lettres  du  1''  mai  ; 
commanda  Tattaque  du  centre  à  la  bataille  de  Lawfeld,  et 
fut  employé  pendant  Thiver  à  Bruges,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Bulkeley,  par  lettres  du  i"*  novembre.  Employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  le  i5  avril  174^»  il  servit  au  siège 
de  Maestrlchtf  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  le  10  mai.  11  mourut  vers  la  flu  de  novem- 
bre 1774»  {BresfCts  militaires,  Mémoires  du  temps,) 

nia  AGRES  (Louis),  comte  de  l'Aigle,  maréchal ^-dc-^ 
eamp,  né  en  1734 ,  était  cornette  des  chcvau-légers  du  ré- 
giment de  Ber  ri,  en  1757,  et  enseigne  des  gendarmes  de  la 
reine,  en  1758;  passa  sous-lieulcnant  des  chcvau-légers 
dauphins,  le  10  février  17^9;  entra  capitaine -lieutenant 
au  régiment  de  Conti,  le  7  décembre  de  la  même  année, 
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et  fut  fait  mcstre-dc-camp  des  cuirassiers ^  e^  ^7^»  ctéé 
brigadier  de  cavalerie,  le  ao  avril  1768,  et  marécbal-d«- 
camp ,  le  1  "  mars  1 780  ;  il  fut  condamné  à  mort  par  le  Urî«* 
bunal  révolutionnaire,  le  8  mars  1794.  {Etats  miUtiûrGM^ 

Moniteur,) 

DEH  ACRES,  marquis  et  comte  de  l'Aigle,  maréchaux-' 
de-camp.  Voyez  le  Supplément. 

ADAM  (Antoine- Edme),  dit  Bai»azaii,  maréchai-tie^ 
camp  Je  cavalerie,  né  à  Paris,  le  8  août  17/ig;  entra  an 
service  eu  qualité  de  volontaire,  en  1767;  passa  par  tous 
les  grades,  jusqu'à  celui  de  général  de  brigade ,  qui  lui  fat 
conféré  le  6  mai  1793;  fit  les  campagnes  de  Farmée  àeê 
côtes  de  Cherbourg,  depuis  Tan  iv ,  et  fut  employé  dans  la 
16*  division  militaire,  depuis  Tan  xi  jusqu^en  181  a*  Il  fut 
mis  en  retraite,  en  1817,  après  5o  ans  et  4  mois  de  service. 
(Archives  de  la  guerre ,  annuaires  mUitairts,) 

d'ADANCOURT,  voyez  Soart. 

AD£L£L1I1Ë  ,  connétable  de  France ,  souscrivit  la  même 
charte  que  Guy  de  Montmorency,  sénéchal,  datée  des  ca- 
lendes de  mars  1095,  et  la  55*  année  du  règne  dé  Philip- 
pe I".  C*est  le  même  que  THintoire  des  grands-eflicfers, 
51oreri  et  Le  Gendre,  nomment  Aleaume,  et  font  conné- 
table dès  1071  et  107a.  {Cartulaire  de  Philippe  Auguste.^    * 

ADHÉMAR  DE  PiiiAT  (François),  comte  de  la  SiEaB^ 
lieutenant-général 'y  il  était  sous- lieutenant  au  régimeol 
du  roi,  au  mois  de  décembre  171 1  ;  il  se  trouva  au  oona^ 
bat  de  Deuaio  ;  aux  sièges  du  Quesnoy,  de  Dou^y^.de  Ao^r 
chuin,  en  171a,  et  obtint  une  lieutenance  au  mois  d*0(;r4 
tobre.  Il  servit  Tannée  suivante  aux  sièges  de  Landau  et 
de  Fribourg.  Aide-major  de  son  régiment  avec  rang  de  ca- 
pitaine, le  ai  décembre  1717,  il  servit  on  cette  qualité  au 
camp  de  Montreuil,  en  1733,  et  au  camp  de  laUoselie,  ea 
1737.  Aide-major-général  de  Tinfanterie  de  Tarmée  d*Ita- 
11e,  le  6  octobre  1755,  il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d*Adda; 
de  PizEÎghitQne  \  du  château  de  Milan ,  ep  i7$3;  91U  tt^get 


DES   CI^.N^.RAUX    FRANÇAIS.  «1 

d«  Wovare  el  de  Tortone  ;  à  Tattaquo  de  Colorno;  k  la  ba- 
taille de  Parme;  À  colle  de  Guastallu,  en  1734^  et  devint 
capitaine  de  grenadiers  do  son  régiment  y  le  ao  novembre 
de  la  mémo  année.  Il  continua  touiours  do  servir  en  qua- 
lité d*aide-maior- général  de  rinfauterie;  repassa  à  une 
oooipagnje  ordinaire  »  le  aa  mai  i735;  concourut  la  même 
année  à  la  prise  dit  château  do  Goncaguc ,  de*  &(*ggiolo  et 
de  Bevere  ;  obtint,  le  aO  novembre,  une  comminslon  pour 
tenir  rang  de  colonel  d*infantorie,  et  rentra  on  France  au 
OMiid  de  juin  j«75(i;  devint  commandant  du  4'  bataillon  du 
régiment I  le  ao  juillot  Muivant,  et  se  trouva  au  camp  de 
Coroptègne,   en  1739.  Panne   avec  le  régiment  du  roi  à 
Tarméo  do  Bolièmo,  au  mois  d*août  1741  »  il  se  trouva  à 
la  prise  do  Prague;  au  combat  de  Sahay;  A  la  levée  du 
siège  do  Prawembcrg  par  les  ennemis;  «\  la  défenno  de  Pra- 
gue, où  il  fut  fait  major  do  son  régiment,  le  a3  août  1743; 
se  diiitingua  à  la  retraite  de  Tarmée  au  mois  do  i^écombro, 
et  rentra  en  France  au  mois  de  février  1743  ;  combattit  la 
mémo  année  à  Drttingen,  ot  flnil  la  campagne  on  Basiie- 
Alsace.  Brigadier  le  a  mai  1744,  déclaré  le  7  juin  avec  lottroM 
de  sorvico  du  môme  jour  pour  Tarméo  de  Flandre,  il  ficrvit 
aux  ilégoN  de  Menin ,  d*YproH,  do  Ftirnes;  passa  au  mois  de 
(uillet  de  Flandre  on  Alsace  ;  devint  lioutcnant-colonel  du  ré- 
giment du  roi,  le  6  août;  combattit  ù  Haguenau;  fut  blessé 
à  Pattaque  dos  retranchomonts  do  SufTolshoim,  ot  servit  au 
siège  do  Fribourg.  Employé  &  Parmée  de  Flandre  fo  1"  avril 
174s»  ii  combattit  À  Fontenoi,  où  11  fut  blessé;  servit  aux 
sièges  lie  la  ville  do  Tournny  ot  do  sa  citadolio,  d^Oudonarde, 
de  Dendormonde  ot  d*Atli  la  mémo  année,  et  obtint  lUie 
place  do  commandeur  do  Tordre  de  Saint- Louis,  le  5  no- 
vembre. Il  servit  au  siège  de  Bruxelles  au  mois  de  ianvier 
1746;  so  trouva  à  la  bataille  de  Eauooux  la  mémo  année, 
k  oelli}  de  Lawfeld,  on  1747*  et  obtint  la  permission  de 
porter  les  lioi^neurs  de  grand'crolx  de  Tordre  de  âaint-Louis, 
la -^9  août,  Uarécbal-do-camp ,  par  brevet  du  1*'  janvier 
I749f  i)  Ae  démit  do  la  lioutenance-oolonelie  du  régiment  du 
roif  commanda  à  Mamur  par  lettres  du  1*'  avril ,  et  obtînt, 
le  A.a  jiuillet  suivant  I  le  cQmmandemeotdeOttolLerquef  qui 
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lui  fut  confirmé  le  ao  février  1749*  Gouvernear  de  Phôtel 
royal  des  Invalides ,  le  3  novembre  1^53  9  il  a  quitté  le  com- 
mandement de  Dunkerque  au  commencement  de  Tannée 
1^54  pour  venir  résider  à  l'hôtel.  Il  a  été  fait  inspecteur- gé- 
néral surnuméraire  de  Tinfanterie  le  a4  f'évrier  17679  et 
avait  été  destiné,  par  ordre  du  a6  septembre,  pour  comman- 
der à  Rochefort,  si  les  Anglais  Teussent  attaqué.  Gréé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  le  1*'  mai  17689  il  obtint 
la  place  d'inspecteur,  vacante  par  la  promotion  du  mar- 
quis de  Contadesau  grade  de  maréchal  de  France,  le  9  sep- 
tembre suivant,  et  une  place  de  grand'croixde  Tordre  royal 
et  militaire  de  8aint-Louis,  par  provisions  du  1*'  avril  1761* 
(Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

d'ADHËMAR  (François-Louis),  chevalier  de  Panât,  ma- 
réchal-de-çamp,  neveu  du  précédent ,  naquit  en  1715  à 
Panât,  en  Rouergue.  Il  entra  page  du  roi  en  la  grande 
écurie,  en  173a;  passa  en  1735  cornette  du  régiment  de- 
venu Royal-Navarre  ;  fut  fait  lieutenant  en  1739;  aide-ma- 
jor en  1741;  major  et  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1746» 
avec  rang  de  lieutenant-colonel,  le  1^'  niai  1 748;  fut  nonoi- 
mé,  au  mois  de  juillet  1764,  commandant  en  chef  de  Të- 
cole  de  cavalerie  établie  à  Metz,  et  passa  lieutenant-colonel 
du  régiment  royal -cavalerie,  au  mois  d'août  de  la  même 
année.  Il  devint  mestre-de-camp  du  1"  régiment  de  che- 
vau-légers;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  16  avril  1767; 
commandeur  de  Saint-Louis,  le  a5  août  .779,  etmanéchal- 
de-camp  le  i*'mars  1780.  Il  mourut  avant  le  1*'  mai  1791. 
{Etats  militaires,) 

d'ADHÉMAR  de  MoNTFiLGON  (Jcan-Balthazard,  vicomte), 
maréchal-de-campy  d'une  autre  branche  de  la  même  fa- 
mille ,  entra ,  en  1 746 ,  enseigne  au  régiment  de  Rosen , 
depuis  Dauphiné;  passa  avec  le  grade  de  lieutenant  dans 
celui  de  Rouergue ,  en  1747  ;  y  fut  fait  capitaine ,  en  1755, 
et  aide-major,  en  1 767  ;  obtint  la  majorité  de  la  citadelle 
de  Nîmes,  en  176a;  fut  présenté  au  roi  le  4  mars  iy65 ,  et 
le  i3  juin,  S.  M.  voulut  bien  l'agréer  comme  colonel-lieu- 
tenant-commandant  du  régiment  de  Chartres  infitnterie^^ 
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qu'il  commanda  jugqu'en-i^^S;  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  ^  brigadier  d*infanterie9  le  i"  mars  1780,  et  maré- 
chal-de-camp,  le  5  décembre  1781.  {Etats  militaires ^  Ga* 
zetie  de  France  des  8  mars  et  i^  juin  1765.) 

D^ADVISARDy  chevalier  de  Saint- Girons,  maréchal^e^ 
camp,  d*abord  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  fut 
bleMé  à  la  bataille  de  Rosbach  au  mois  do  novembre  1757. 
Il  était  mestre-dc-cump  d'une  brigade  de  carabiniers  de 
sou  nom,  lorsqu'on  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  Je  ao 
février  1761.  Il  tut  promu  au  grade  de  maréclial-de-camp^ 
le  16  avril  1767,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  178a. 
{Etats  militaires.  Gazette  de  France,) 

D^ADVISARD  (Antoine,  marquis),  entré  au  service  le  4 
novembre  1791 9  fut  créé  maréchal -de -camp,  le  5i  mai 
i8i9i  et  nommé  lieutenant  de  roi  deValencicnues^  le  7 oc- 
tobre 1818.  Voyez  le  Supplément, 

D*AFFRY  (François)  »  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  baptisé  le  6  mai  1667  (1),  fut  d'abord  enseigne  dans  le 
régiment  suisse  Stoppa;  obtint,  le  a5  octobre  168G,  une 
compagnie  vacante  dans  le  même  régiment^  par  la  dé- 
■lîMion  de  son  frère  atné ,  qui  avait  été  nommé  gouver- 
neur de  Neufchâtel.  11  fut  créé  major  au  régiment  suisse 
deSurbecky  au  mois  de  septembre  169S.  Il  s'était  trouvé 
aux  sièges  de  Mons  et  de  Namur;  aux  batailles  de  Stein- 
kerque  et  de  Nerwinde.  Ce  fut  lui  qui,  à  cette  dernière 
bataille  5  Indiqua  à  la  cavalerie  un  endroit  pour  passer 


(1)  U  avait  pour  frère  Joiepb-Nicolai  d'Affry,  nommé  gouverneur  et 
Ueutenant-génëral  det  comtët  touveraint  de  Neufchâtel  et  de  Valangin, 
le  18  Juillet  16S6,  par  Louii  de  Bourbon  prince  de  Gondë,  et  Ilenn-Julei 
de  Bourbon  duo  d'Enghieo ,  curateurs  bonorairet  du  duc  do  F^oogue- 
fille,  leur  neveu.  A  la  mort  du  dernier  duo  de  Longueville,  en  iG9{, 
M.  d'AITry ,  ayant  favoriié  Ira  prétentîont  du  prince  de  Gondé ,  la  du- 
clieaaeile  Nemourt ,  qui  avait  été  reconnue  touveraine  par  lei  étati  de 
HeuDchMel  et  de  Valangin ,  le  deititua  de  ion  gouvernement.  U  se  re- 
lira à  Fribourg  ;  y  fut  fait  conteiller  d'état  et  général  d'artillerie  au  nom 
4a  oorpf  btlvétique.  Il  mourut  b  Fribourg,  en  mara  1799. 
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un  ravin  sous  le  feu  des  brigades  de  Surbeck  et  de  Zur- 
lauben  (i).  Il  servit  en  Flandre,  en  1694  et  i6g5;  k  Tar-* 
mée  de  la  Meuse,  en  lOgS;  à  Tarmée  de  Flandre,  en  liJg^. 
M.  d*Âffry  obtint  du  roi,  en  mars  1^)98,  la  distinction 
de  sa  compagnie  de  deux  cents  hommes  dans  le  régiment 
de  Brendlé,  qui  lui  fut  conservée  entière  à  la  réforme  qui 
suivit  la  paix  de  Riswick  dans  les  troupes  suisses.  On  le  nom- 
ma lieutenant-colonel  du  régiment  de  Brendlé ,  le  1  o  février 
I  ^-oi  ;  il  obtint ,  le  29  mai  1 703,  le  rang  de  colonel  d*infanté- 
rie,  et  le  a5  )uin  suivant,  une  demi-compagnie  au  régiment 
des  gardes-suisses.  Il  se  démît  alors  du  grade  de  lieutenant* 
colonel  du  régiment  de  Brendlé.  Il  se  trouva  avec  sa  com- 
pagnie à  Tarmée  de  Flandre,  en  1704  et  »7o5;  au  combat 
de  Ramillies,  en  1706;  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le 
1"  janvier  1706;  nommé  aide-de-camp  du  duc  de  Bourgo- 
gne, le  8  mai  1708;  et  brigadier,  le  18  juin  1709.  Il  com- 
battit à  Malplaquet;  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  en 
1710  et  1711;  se  jeta  dans  Bouchain  pour  défendre  cette 
place  avec  M.  de  Ravignan,  contre  les  alliés  qui  Tassié- 
geaieut.  Il  était ,  en  1713,  aux  siège  et  prise  de  Landau  et  de 
Fribourg.  Il  obtint  une  pension  de  quinze  cents  livres ,  !• 
12  août  1714;  fnt  nommé,  le  22  décembre  de  la  mém« 
année,  colonel  du  régiment  suisse  de  Greder,  sans  perdre 
son  rang  de  capitaine  aux  gardes-suisses.  On  le  fit  maréchal* 
de-camp,  le  1"  février  1719.  Le  roi  le  choisit,  le  4  octobre 
1735,  pour  aller  servir  comme  tel  à  Tarmée  qui  s'assemblait 
du  côté  des  Alpes.  S.  M.  le  nomma,  le  6  octobre  de  la  même 
année,  maréchal-de-camp  dans  l'armée  d'Italie,  dont  ^lle 
avait  donné  le  commandement  au  maréchal  de  Villars,  sous 
les  ordres  du  roi  de  Sardaigne.  Il  servit  au  siège  de  Gerra- 
d'Adda;  se  distingua  à  celui  de  Pizzighitone;  se  trouva  à  ceux 
du  château  de  Milan,  eu  décembre  i753;  de  Novare  et  du 
château  de  Tortone,  en  janvier  et  février  1734*  Il  se  signala 
particulièrement  à  l'attaque  de  Colorno  et  à  la  bataille 


(1)  On  peut  lire  dans  THistoire  militaire  des  Suisses,  tome  Cil,  les  efforts 
extraordinaires  que  firent  ces  brigades  pour  fixer  la  victoire  dans  cette 
mémorable  jouraëe. 
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tle  Parme.  Créé  lieulenaiit^général,  le  i*'  août,  il  fut 
lue,  le  19  septembre  17549  à  la  bataille  de  Guastalla,  en 
combattant  à  la  tète  du  régiment  du  roi  infanterie,  et  fut 
enterré  dans  la  ville  de  Guustalla  Cet  oûicier-général  s'é- 
tait acquis  une  grande  réputation  dans  cette  campagne  et 
dans  les  guerres  de  Louis  XVI.  {Brevets  militaires,  Mémoi-- 
res  du  temps,) 

d'AFFRY  {Lom9r^.vx^M%Km ^  comte),  lieutenant'-^ântral ,  fils 
du  précédent,  né  à  Versailles  le  28  août  I7i5;  entra  cadet 
dans  la  compagnie  de  son  père  au  régiment  des  gardes-suis- 
•es,  le  i5  avril  1726;  enseigne  le  14  août  1729;  capitaine 
commandant  la  compagnie  colonelle  du  même  régiment, 
le  a5  février  1733.  Il  obtint,  le  21  janvier  1734,  le  rang  de 
capitaine  aux  gardes-suisses  pour  commander  la  compa- 
gnie de  son  père;  se  trouva  la  même  année  au  combat  de 
Coloroo  et  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla.  Son 
père  ayant  été  tué  à  cette  dernière  bataille ,  on  lui  donna 
la  demi-compagnie  aux  gardes,  et  la  compagnie  entière  au 
régiment  de  Wittmer,  qui  vaquait  par  sa  mort,  le  3  octo- 
bre. Créé  chevalier  de  Saint- Louis,  le  29  mai  1740,  il  com- 
manda sa  compagnie  au  combat  de  Dettingen,  en  174^; 
obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  2  mai   1744* 
Étant  employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i**^  avril 
1745 ,  il  commandaie  régiment  des  gardes-suisses  à  la  ba- 
taille de  Fontenoi;  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tour- 
nay  la  même  année.  Lieutenant -colonel  du  régiment  des 
gardes-suisses,  le  1 1  avril  1746,  il  fut  employé  à  Tarniée  de 
Flandre,  par  lettres  du  1*'  mai,  et  commanda  le  régiment 
à  la  bataille  de  Raucoux.  Employé  à  la  même  armée,  le 
1"  mai  1747,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Lawt'eld. 
Maréchal-de-camp  par  brevet  du  i"  janvier  1748 ,  il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  des  Pays-Bas,  par  lettres  du  i5  avril ,  et 
servit  comme  maréchal-de-camp  au  sic^'gc  de  Maestricht, 
à  Tattaque  du  maréchal  Loewendal.  11  oblint ,  le  3o  novem- 
bre 1749,  une  autre  demi-compagnie  aux  gardes  qui  va- 
quait par  la  mort  de  M.  de  Bachmann ,  ce  qui  lui  en  lit 
une  entière.  11  fut  nommé  ambassadeur  eu  Hollande,  en 
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1756,  el  crée  lieutenant-général  des  armées  du  roi»  le  i** 
mai  1758.  Il  c|uil(a  la  Hollande»  le  4  juin  176a  »  pour  aller 
«crvir  Hur  le  Bas-Rhin  en  sa  qualité  de  lieutenant-général. 
Le  canton  de  Fribourg  lui  avait  donné,  en  1756»  par  une 
distinction  toute  particulière»  la  dignité  honoraire  de  con- 
seiller-d'état et  de  guerre.  Il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  à  lu  promotion  du  1*'  janvier  1784*  Commandant 
l*un  des  df*ux  régiments  chargé:^  de  la  garde  du  roi»  il  con- 
serva sou  corps  au  milieu  des  tentatives  faites  pour  le  cor- 
rompre »  et  servit  utilement  le  roi  Louis  XVI  dans  les  jour- 
nées des  5  et  (\  octobre  1789;  mais  lors  du  départ  du  roi 
pour  Varcnnes  »  il  protesta  de  son  dévouement  à  rassem- 
blée nationale»  le  ai  juin  1791»  demandant  aussi»  vu  son 
grand  ilge  »  qu*il  lui  fût  permis  de  se  faire  remplacer  par 
celui  (|ui  devait  lui  succéder  dans  la  hiérarchie  militaire. 
Le  10  août  i70'J»  son  iiis  fut  tué  au  chdteau  des  Tuileries» 
tit  lui-même  fut  renfermé  dans  les  prisons  de  TAbbaye  »  où 
il  échappa  aux  massacres  de  septembre  »  et  mourut  à  Fri- 
bourg en  1795.  {Breveta  militaires,  Moniteur,) 

D*AFFIIY  {Lou[9)f\ntitrMial'(ie-e(imp  y  capitaine  d*une 
compagnie  des  cent-suisses  de  la  garde  du  roi»  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  fut  créé  brigadier 
d*infanteric »  le  1"  mars  17K0»  et  maréchal-de-camp,  le 
1*'  janvier  1784*  H  a  été  nommé  grand  landamman  de  la 
république  helvétique  »  en  i8o5.  (lUàts  militaires.) 

d'AGAY  (Antoine-Thérèse-Joseph»  chevalier),  lieutenant'' 
(général,  né  à  Besançon,  le  ao  mars  175G;  sous- lieutenant 
des  gardes-du-corps  du  roi»  compagnio  de  Luxembourg, 
le  9  juin  1778,  avec  rang  de  mestre-de-oamp  de  cavalerie; 
a  émigré  on  1791  ;  devint  lieutenant  des  gardes-du-corps»  et 
maréchal-de-cump  au  retour  du  roi;  il  a  été  créé  lieute- 
nant-général, le  3i  obtobre  i8i4i  et  commandant  de  Saint- 
Louis,  le  3i  octobre  i8i5.  Il  a  obtenu  sa  retraite. 

i>*AGEN()18»  voyez  Vicnkhot  du  Plessim-Riciielibu. 

u*AGOl]LT  (François-l2!douard-Augustin-Vcucoslas«IIyp- 
politci  martfuis),  lieutenant-^haSral »  ué  k  Grenoble»  le  17 
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{anvier  174^;  capitaine  au  régiment  d*Orléans  cavalerie, 
fut  fail  brigadier  d*infantcrie,  le  1*'  janvier  1784  9  et  maré- 
cbalnlv-cainp,  le  9  marfl  1788.  Il  était  dès  lors  chevalier 
de  Saint- Louis.  Il  fut  créé  lieutenant-général 9  le  ao  fé- 
vrier 18169  et  fut  mis  à  la  retraite.  {Huujt  militaires,  an- 
notes  du  lemps,) 

D*AGOULT  (Antoine-Jean,  vicomte),  lieutenant-^&nfralî 
frère  du  précédent,  né  à  Grenoble  le  aa  novembre  1750; 
entra  mousquetaire  dans  la  r'conipagnie,  Iei8  juillet  1766, 
où  il  resta  iusqu*au  10  février  1708;  passa  ensuite  dans  le 
corps  royal  d*artillcric ,  avec  rang  de  lieutenant  en  second 
au  régiment  de  Toiil,  le  5  juillet  1770;  fut  fait  sous-licu- 
tenant  au  régiment  royal-allemand  cavalerie;  il  fut  nom- 
mé, le  31  avril  1777,  capitaine  réformé  au  régiment  des 
cuirassiers  du  roi;  remplacé  au  mois  de  septembre  1780,  il 
rentra  sous-licutcnant  aux  gardes-du-corps,  compagnie  de 
Noailles,  le  3o  mars  1781;  fut  fait  aide -major  avec  rang 
de  mcstre-dc-camp,  en  1783;  et  commandeur  de  Saint- 
Lazare,  en  1788.  Émigré  en  1791,  il  fit  la  campagne  de  1792 
à  Tarmée  des  princes;  rejoignit  le  roi  à  Vérone  ;  accom- 
gna  ce  prince  dans  le  Bri.sgaw,  011  se  formait  Tarmée  de 
Condé;  suivit  S.  M.  en  Allemagne,  en  Russie  et  en  Angle- 
terre; il  ne  rentra  en  France  qu'avec  elle,  en  i8i4*  Peu  a- 
près  son  retour,  il  fut  nommé  premier  écuyer  de  S.  A.  R. 
Madamc;  commandeur  de  Saint-Louis,  le  a3  août  181 /|; 
et  lieutenant  général,  le  T'  novembre  de  la  m^me  année. 
(Etats  m  m t  (lires,  annales  du  temps,) 

d'AGOULT  (Jean-Antoine,  comte),  marccbnl-de-camp, 
d*une  autre  branche  de  la  même  famille,  naquit  à  Greno- 
ble, le  17  novembre  1755.  11  entra  au  service  en  qualité  de 
sous-lieutenant  de  cavalerie,  en  1763;  fut  fait  capitaine, 
en  1769;  passa  sous-lieutenant  des  gardcs-du-corps,  le  i5 
février  1784*  avec  rangdemcstre-dc-camp,  le  5omars  1788. 
Député  de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux  états-généraux, 
en  1789,  il  fut  Tun  des  premiers  qui,  le  aa  juin,  se  réuni- 
rent aux  communes  constituées  en  assenibke  nationale.  Il 
signa  la  protestation  de  la  noblesse  du  19  juin  1790,  et  celle 
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du  6  oclobre  sur  le  rapport  de  la  procédure  du  Cbâfdal*^ 
Émigré  en  1791,  le  comte  d*Agoult  se  réunit  aux  gardât-»- 
du-corps  à  Cobicntz;  fit  les  campagnes  de  l'armée  det  prié*' 
ces,  et  ensuite  celles  de  Tarmée  de  Condé,  depuis  i^gS  jus- 
qu'au dernier  licenciement  «  en  1801.  Créé  maréchal-de- 
camp,  le  17  février  1797»  il  Ht  les  campagnes  de  1798  à 
1801,  en  qualité  de  capitaine  d*une  compagnie  noble,  sous 
les  ordres  du  duc  d'Angouléme.  A  la  télc  d'un  fort  déta- 
chement de  cavalerie,  il  couvrit  Taile  droite  de  l'armée  da 
Condt^y  dans  la  retraite  de  Rothmann  à  Lëoben,  en  i8oo. 
Lors  du  retour  du  roi,  en  1814,  le  comte  d'Agoult  fut  fait 
aidc-niajor-général  des  gardes- du-corps.  Se  trouvant  en 
Dauphiné  lors  du  débarquement  de  Buonaparte  ,  en  iSiSyil 
fit  au  général  Marchand  Toffre  de  ses  services,  qui  ne  furent 
point  acceptés.  Il  se  rendit  sur-le-champ  à  Lyon  ,  informer 
MoMsii:i}ii,  comte  d'Artois,  de  la  situation  de  Grenoble;  re- 
vint auprès  du  roi  à  Paris,  où  il  reprit  son  service  d'aide- 
major-général  ;  accompagna  les  princes  jusqu'à  Armantiè* 
res,  cl  reprit  ses  fonctions  après  les  cent  jours.  Il  fut  créé' 
olVicier  de  la  h^gion-d'honncur,  et  commandeur  de  Sainl- 
Louis,  te  18  octobre  181 5.  [hUats  mt'iù.,  annales  du  temps,) 

D'ACiOllIiT  ^Louis-Annibal,  comte),  marMial-de-'camp, 
fut  exempt  des  gardes-du-corps,  compagnie  de  Villeroy, 
le  i()  mars  1708;  aide-major,  le  aa  septembre  177a;  lieu- 
tenant, le  1"  janvier  i77();  commandant  d'escadron,  le  27 
mars  1779;  brigadier,  le  i"  janvier  1784;  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788,  et  aidc-major-général  des  gardes- 
du-corps  la  même  année.  11  est  décédé.  (^Ltats  militaires, 
nmutli's  tlu  temps,) 

n'ACilH^lSSKAlî  (Ilenri-Louis,  chevalier),  maréchal-der- 
camp,  né  le  27  mai  1707»,  entra  aux  mousquetaires 9  en 
171S;  fiit  fait  lieutenant  réfurmé  au  régiment  de  cavalerie 
do  la  Uoeheguyon,  le  r'  juillet  1720;  guidon  de  la  com- 
pagnie dos  gendarmes  trAnjou,  le  a5  février  1721,  et  ob- 
tint «  le  'M  juin  suivant,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  niestredecanip  de  cavalerie;  devint  successivement  en- 
seigne de  la  même  compagnie^  le  ao  juin  17^3^  sous>lieuie* 
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nant  do  la  compagnie  deA  gendarmes  d^Orléans ,  le  i5  oc- 
tobre 1^25;  et  servil  au  siège  de  KchU  en  1755.  Nommé 
Mpilaine- lieutenant  de  la  compagnie  des  clievau-légers 
d*AiijoUi  le  25  mars  17^49  il  la  commanda  à  Tattaque  dcA 
ligne»  d*Ellingen  et  au  siège  de  Phtlisbotirg;  passa  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre, 
le  a5  novembre,  en  se  démettant  de  celle  de  chevau-lègers 
d*Anjouy  et  se  trouva  à  TafTaire  de  Olausen,  en  1755.  Fait 
brigadier  de  cavalerie  le  1"  janvier  17/10,  il  survit  en  West- 
plialie  et  sur  les  fronti^fres  de  Bohême  9  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Maillebois;  se  trouva  au  secours  de  Braunaw, 
1741  c^  i/^r-^  f  et  rentra  en  France  avec  la  gendarmerie,  au 
mol»  do  Janvier  17^5;  par  lettres  du  1"  avril,  il  fut  em- 
ployé sur  le  Rhin  pendant  la  campagne,  et  à  Strasbourg, 
pendant  Thiver,  par  lettres  du  1"  novembre.  Employé  à 
Tarméo  du  Rhin,  le  r'  avril  17449  îl  *^  trouva  h  la  prise 
de  Wcissenibourg ,  à  Tairaire  d'ilaguenau  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,  et  fut  dixlarè,  an  mois  de  novembre,  maréchal- 
dc-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  2  mai. 
Il  pe  démit  alors  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flan* 
dre.  Employé  ii  rarinée  du   roi ,  par  lettres  du   1*"  avril 
174*'^  9* il  comballit  à  Fonlenoy;  servit  aux  sièges  de  Tour- 
iiay  et  de  sa  citadelle,  où  il  monta  la  tranchée,  le  20  mai 
et  le  1 1  juin  ;  d*Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d*Ath.  Em- 
ployé à  la  même  armée ,  le  1"  mai  17469  H  servit  aux  sièges 
de  Monsct  de  Namur;  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux, 
et  fiiourul  le  10  février  1747»  {^^rcs'iUs  militaires,  GazclU 
(If  Fmnci'.) 

n'AGlJESSKAl)  (Charles-Xavier, 67t('w////(T,puism^7/v////'.v), 
fnavévIial'dv'Citnip,  |)arent  du  précédent,  fut  d'abord  eapi- 
tainc  au  régiment  d'Auvergne  infanterie;  devint  aide-ma- 
jor, en  1755  ,  et  (il  les  fonctions  d'aide-major-général  pen- 
dant les  campagnes  de  17GJ  et  17G2.  11  fut  fait  enseigne 
des  gardes-du-cerps,  compagnie  de  Noailles,  le  3o  mars 
1774;  lieutenant  le  r*  janvier  177G;  brigadier  le  1"  mars 
1780;  connnandant  d'escadron  le  11  du  même  mois;  ma-* 
réchal-de-camp  le  1''  janvier  1784;  commaudeur  de  Saint- 
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du  6  oclobre  sur  le  rapport  de  la  procédure  du  Cbâfelei^  ' 
Émigré  en  1791,  le  comte  d^Agoult  se  réunit  aux  gard6f^' 
du-corps  à  Goblentz;  fit  les  campagnes  de  l'armée  deiprift-^ 
ces,  et  ensuite  celles  de  Tarmée  de  Gondé,  depuis  1795  jus- 
qu'au dernier  licenciement ,  en  1801.  Gréé  maréchal-<le- 
camp,  le  17  février  1797,  il  fit  les  campagnes  de  1798  à 
1801,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  noble,  sous 
les  ordres  du  duc  d'Angoulôme.  A  la  tète  d'un  fort  déta- 
chement de  cavalerie,  il  couvrit  Taiie  droite  de  Tarmée  de 
Condé,  dans  la  retraite  de  Rolhmann  à  Lëoben,  en  iSoo. 
Lors  du  retour  du  roi,  en  18149  le  comte  d'Agoult  fut  fait 
aide-major-général  des  gardes- du-corps.  Se  trouvant  ea 
Dauphiné  lors  du  débarquement  de  Buonaparte  ,  en  iSiSyfl 
fit  au  général  Marchand  l'offre  de  ses  services,  qui  ne  furent 
point  acceptés.  Il  se  rendit  sur-le-champ  à  Lyon  ,  informer 
MoNsiEVB,  comte  d'Artois,  de  la  situation  de  Grenoble;  re- 
vint auprès  du  roi  à  Paris,  où  il  reprit  son  service  d'alde- 
major-général  ;  accompagna  les  princes  jusqu'à  Armantiè- 
res,  et  reprit  ses  fonctions  après  les  cent  jours.  Il  fut  créë^ 
of&cicr  (le  la  légion-d'honneur,  et  commandeur  de  Saint- 
Louis,  te  18  oclobre  181 5.  [Etats  milit,,  annalts  du  temps, ^ 

d'AGOULT  ^Louis-Annibal,  comté),  marcchal-de-^amp, 
fut  exempt  des  gariles-du-corps,  compagnie  de  Villeroy, 
le  iG  mars  1768;  aide-major,  le  22  septembre  177a;  lîeu- 
Icnaut,  le  1"  janvier  1776;  commandant  d'escadron,  le  27 
mars  1779;  brigadier,  le  1"  janvier  1784;  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788,  et  aide-major-général  des  gardes- 
du-corps  la  même  année.  Il  est  décédé.  {Etats  militaires, 
annal t s  du  temps,) 

d'AGUESSEAU  (Hcnrî-Louis,  che\>alier),  maréchal-dé^' 
camp,  né  le  27  mai  170^,  entra  aux  mousquetaires,  en 
171S;  fut  fait  lieutenant  réformé  au  régiment  de  cavalerie 
de  la  Rocheguyon,  le  1"  juillet  1720;  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Anjou,  le  25  février  1721,  et  ob- 
tint 1,  le  21  juin  suivant,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie;  devint  successivement  en- 
seigne de  la  mémo  compagnie,  le  20  juin  1725^  ious-lieute* 
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'iMiDt  do  la  compagnie  deA  gendarmes  d*Or)éanfl ,  le  i5  oc- 
tobre 1^25;  et  servit  au  siège  de  KcliK  en  i753.  Nommé 

'  Mpitaine- lieutenant  de  la  compagnie  den  chevau-légers 
d*Anjou,  le  25  mars  17^49  il  la  commanda  à  Tattaque  des 
ligne»  d'Ëtliugeu  et  au  siège  de  Philisbotirg;  passa  eapi- 
laine-Ucutenant  de  la  compagnie  des  gendarmcn  de  Flandre, 
le  a5  novembre,  en  se  démettant  de  celle  de chcvau-lègers 
d^Anjou,  et  se  trouva  à  TafTaire  de  («lauHcn,  en  1735.  Fait 
brigadier  de  cavalerie  le  T' janvier  17/10,  il  Hprvit  en  West- 
phalie  et  sur  les  iVon titres  de  Bohême ,  sous  les  ordres  du 
loarèclial  de  Maillebois;  se  trouva  au  secours  de  Braunaw, 
ip^t  et  17/12  ,  et  rentra  en  France  avec  la  gendaruierie ,  au 
moi»  de  Janvier  17^5;  par  lettres  du  1"  avril,  il  fut  em- 
ployé sur  le  Kbin  pendant  la  campagne,  et  à  Strasbourg, 
pendant  riiiver,  par  lettres  du  1*'  novembre.  Employé  à 
Tarmèe  du  Ubin,  le  1*"  avril  1744»  H  ^c  trouva  ii  la  prise  - 
de  >VeiHSPni bourg ,  à  radaire  d'ilaguenau  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,  et  fui  di^clarè,  au  mois  de  novembre,  maréchal- 
de- camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  2  mai. 
Il  /te  démit  alors  de  la  compagnie  des  gendanues  de  Flan* 

•  dre.  Employé  à  Tarmèe  du  roi ,  par  lettres  du  T'  avril 
1745  9*  il  conkballit  à  Fonlenoy;  servit  aux  sièges  de  Tour- 
iiay  et  de  sa  citadelle,  011  il  monta  la  tranchée,  le  ao  mai 
vX  le  1 1  juin  ;  (POudenarde,  de  Dendermoude  et  d'Ath.  Em- 
ployé ^  la  même  armée  9  le  1*'  mai  174O,  il  servit  aux  sièges 
de  Monset  de  Nanuir;  se  trouva  h  lu  bataille  de  Raucoux* 
et  mourut  le  10  février  17/^7.  {/^reviUs  tnilUalrcs' ,  Gazelle 
fil'  Fmnci'.) 

lï'AGtlESSKAl)  (Charles-Xavier,  ckwaliery  ^u'm marquis)^ 
nuivvclial'df'ittnip»  parent  «lu  précèdent,  futd'abor<l  capi- 
taine au  régiment  d'Auvergne  infanterie;  devint  aide-ma- 
jor, en  1755  ,  et  (it  les  fonctions  d'aide-major-génèral  peu* 
dant  les  campagnes  de  17O1  et  17GU.  11  fut  fait  enseigne 
des  gardes-du-cerps,  compagnie  de  Noailles,  le  3o  mars 
■  774*  lieutenant  le  1"'  janvier  i77^>;  brigadier  le  1*'  mars 
1780;  commandant  d'escadron  le  1 1  du  même  mois;  ma- 
réchal-de-camp le  1''  janvier  1784;  commandeur  de  Suint- 
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Louis,  le  25  août  i^SS;  et  major-général  des  gardes-du* 
corps,  en  ij88.  ^Etats  militaires,) 

D'AGriLLARD,  voyez  Mircvarit. 

d'AGUILLON  (N....),  maréchal'de-camp ,  était  sous- 
brigadier  du  génie  à  Antibes,  avec  rang  de  colonel,  et 
chevalier  de  Saint-Louis.  Lorsqu'il  fut  créé  brigadier  d'in« 
fanterie,  le  i"  janvier  1784  9  il  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1788.  {JK tais  militaires,) 

DE  l'aigle,  voyez  des  ACRES. 

d'AIGREMONT  (N.,  baron),  marcchal-de-campi  fut  fait 
major- commandant  du  i5'  régiment  de  cuirassiers  à  la 
formation  de  ce  régiment,  et  le  commanda  pendant  la  cam- 
pagne de  1809  en  Allemagne,  en  qualité  de  colonel.  Il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet,  et  fut  nom- 
mé officier  de  la  légion-d*honneur.  Employé  en  Espagne, 
en  1810,  il  contribua  au  succès  du  combat  de  Lerida,  le 
^3  août',  chargea  Tinfanterie  ennemie,  fit  près  de  60Q0  pri- 
sonniers, et  s^empara  de  3  pièces  de  canon.  Il  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  10  avril  181 3.  Lors  de 
la  restauration,  il  alla,  au  mois  d'avril  18149  au-devant  du 
duc  de  Berri  qui  se  rendait  à  Abbeviile,  et  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis,  le  24  <lu  même  mois.  Il  était  em- 
ployé dans  la  21'  division  militaire,  en  1818  et  1819.  {Anr- 
naît  s  du  temps,) 

D'AIGREMONT,  voyez  le  Bas. 

d'AIGUEPERSE,  voyez  Rican. 

d'AGUILLON,  voyez  Vignerot  du  Plessis  Richelieu. 

d'AILLY  d'Annery  (Philippe,  chevalier),  lieutenant "gé" 
néraly  entra  sous-lieulcnant  au  régiment  du  roi ,  au  mois  de 
février  1704;  servit  sur  la  Moselle  cette  année  et  la  suivante. 
Cornette  dans  le  régiment  royal  de  carabiniers,  au  mois 
de  mars  1706,  il  se  joignit  à  l'armée  d'Italie;  se  trouva  au 
siège  de  Turin  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place  ; 
obtint;  par  commission  du  i5  décembre,   une  compa- 
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giûe  duns  lo  n''gniient  royal  UoiiMillon,  cavuleric.  Il  la 
commanda  à  rariiiée  du  Rhin,  en  1707  ;  à  la  bataille  d*Oii- 
dcnardc,  en  1708;  la  qnilta  au  moi»  de  mai  1709;  resta 
rapituine  réforme^  à  la  Nuite  du  m^mc  n^gimont,  par  ordre 
du  7  du  même  moië;  combattit  en  Cette  qualité  h  Malpla- 
quel,  au  moiii  de  noptombro  suivant;  Acrvit  à  Tarmée  de 
Flandre  9  en  1710,  1711  .et  171a;  no  trouva  cette  dernière 
année  à  Tadaire  de  Denain;  aux  siège»  do  Douay  et  de 
Bouchain  ;  pastMi  en  Allemagne ,  en  1715,  et  servil  aux  sié- 
gea de  Landau  et  de  Fribourg.  11  Ht  la  campagne  d'KHpagno, 
eu  1719;  servit  au  camp  de  la  Moselle,  en  17^7;  devint 
liêulenant-colonel  de  son  régiment,  le  i"  mars  I7'i8;  le 
commanda  au  camp  do  la  Meuse,  en  17.10;  au  siège  do 
Kehl,  en  17^5;  h  Tattaque  des  lignes  d*Etlingen;  au  siège 
de  Fliilisbourg ,  en  173/1;  à  Tadaire  de  Clausen,  en  17^5  ; 
à  Tarmée  de  la  Meuse,  puis  en  Westphalie,  en  Bavière  et 
Hur  les  frontières  de  Bohême,  en  1741 9  i74'<^  ^^  1/4^  ;  à  Tar- 
mée commandée  par  le  maréchal  de  8axe,  en  Flandre,  en 
I744f  et  fut  créé  brigadier,  le  u  mai  do  cette  année.  Km* 
ployé  à  Tarméo  du  roi ,  le  1*'  avril  1 745 ,  il  combattit  ^  Fon- 
tenoy,  où  il  fut  blessé ,  lo  1 1  mai  ;  servit  au  siège  de  Tour- 
nay,  de  Dendermonda  et  d'Ath.  Nommé  aide-major-gé- 
néral  de  Tarmée  d'Italie ,  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de 
la  prise  du  chdteau  de  Casai ,  au  mois  de  décembre  ;  re- 
passa en  Flandre;  servit  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  ba- 
taille de  Kaueoux,  en  174^$;  à  la  bataille  de  LawfcM,  eu 
1747*  Maréchal-de-camp,  le  1*'  janvier  174H,  11  se  démit 
de  la  lieutenance  colonelle  du  régiment  royal  Roussillon; 
fut  employé  à  Tarmèe  de  Flandre,  le  1"  avril,  et  servit  au 
hiéf^e  de  Maesirichi ,  où  il  nu>nta  la  tranchée,  le  u/j*  '^^'i^* 
ployé  à  rarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mars  17^7, 
il  HO  trouva  à  la  bataille  d^lasiembeck;  «^i  la  coii(|uéte  de 
IVlectorat  d'Hanovre,  d'où  ayant  été  détaché  ««us  les  ordres 
du  tluc  de  Broglie  pour  joindre  rarmée  roinmandèe  par  le 
prince  de  Soubise,  il  combattit  à  Kosbach,  et  fut  fait  pri- 
sonnier. Lieutenant -général  don  armées  du  roi,  le  17  dé- 
cembre 1759,  il  ne  servit  point  en  celle  qualité;  et  mourut 
en  17GG.  {IJq^*  Uclaguarrc,  Ornv,  milU,,  Gaz.  dtt'rance.) 
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D^AILLY,  voyez  Albert  et  Hochefoat. 

n'AIRLY,  voyez  Ogilvy. 

d'AITS  de  la  GuiLLOTiÈaB  (Michel),  maréchal-de-camp. 
Lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Mo* 
dène,  en  1646;  il  servit,  en  16479  à  la  prise  de  Casalma* 
jor  et  au  siège  de  Crémone.  Il  combattit  à  Crémone,  et 
servit  au  siège  de  cette  place,  en  164B.  On  réduisit,  le  sa 
janvier  1649  9  ^^  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Mo- 
dèue  en  compagnie  de  chevau-légers,  et  on  en  fit  capitaine 
en  chef  le  sieur  de  la  Guiiiotière,  le  même  jour.  On  le  créa 
maréchal-dc-camp,  le  a8  mars  suivant,  et  mestre-de*canip- 
lieutenant  du  régiment  d^infanlerie  de  Modène,  le  5i  da 
miéme  mois.  Il  continua  de  servir  en  Italie,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive  pendant  quelques  années,  il  leva  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom ,  par  commission  du  1  a  îuil- 
let  i65i;  servit  en  Guyenne,  en  i65a;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Rethel,  de  Mouson  et  de  Sainte-Menehould,  en  i653; 
au   siège  de  Slenay  ;  au   secours  d^Arras  ;   au   sié<>:0   da 
Quesnoy,  en  i654;  au  siège  de  Landrecies,  en  i655.  Il  y 
fut  établi  lieutenant  du  roi ,  le  20  juillet  (  1)  ;  s'en  démit ,  en 
i656,  pour  servir  en  campagne.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Yalcnciennes;  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place,  et 
au  siège  de  la  Capelle,  la  même  année.  Il  eut  un  brevet 
de  brigadier  de  cavalerie,  lors  delà  création  de  cette  charge, 
le  8  juin  1667  ;  servit  la  même  année  au  siège,  de  Saint-Ye- 
nant;  au  secours  d*Ardres;  à  la  prise  de  la  JVIothe-au-Bois; 
au  siège  de  Mardick ,  dont  il  eut  le  gouvernement,  le  4  oc- 
tobre On  lui  accorda  en  même  temps  un  brevet  de  con- 
seiller-d'ètat.  En  i658,  il  fut  employé  sous  M.  de  Turen- 
ne ,  et  se  trouva  à  la  bataille  des  Dunes  ;  au  siège  de  Dun- 
kcrque;  à  la  prise  de  fiergues,  de  Dixmude,  de  Furnes, 
de  Gravelincs,  d'Oudenarde,  de  Menin  et  d'Ypres.  Il  se  dé- 
mit du  régiment  d'infanterie  de  Modène,  au  mois  de  mai 
1659;  conserva  son  régiment  de  cavalerie  jusqu'au  iS  avril 
iGGi,  qu'on  le  licencia.  Il  se  rendit,  en  16649  en  Afrique  sous 

())  ManuicriU  Le  TcUicr,  tom.  XXIII,  fol.  375. 
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les  ordres  du  comte  de  Gadagne  ,  pour  y  servir  en  qualité 
de  niaréchai-de-camp  ;  se  distingua  à  la  prise  de  Gigery , 
au  combat  qui  se  donna  contre  les  Maures,  et  périt  sur 
mer  au  retour ,  au  mois  d'octobre  1664.  {Dépôt  de  la 
guerre,  Ofinales  du  temps,) 

D*AI\  DK  LA  Chàisb  (Autoine)»  comte  de  Sonternon , 
lieutfnaNt-f>ihu^ra/,  commença  à  servir  au  siège  de  Maes- 
trichty  en  1O73,  en  qualité  de  mou8<|uetaire.  Il  leva  une 
compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Vins»  par  com-> 
mission  du  1*'  mars  1674»  marcha  la  même  année  à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté  ;  combattit  à  SenefT;  passa 
à  Tarmée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Turenne  ;  com- 
battit à  Ensheim  ;  à  Mulhauson,  au  mois  de  décembre;  à 
TurLeim  »  vn  janvier  1676;  à  Aitenheimy  après  la  mort  du 
maréchal  de  Turenne»  la  même  année.  Il  ét«iit  au  siège  de 
Gondé»  d'où  il  passa  à  Tannée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  Créqui,  en  1676  ;  aux  sièges  de  Yalenciennes,  de  Cam- 
bray  et  de  sa  citadelle  1  en  1^77  ;  de  Gand  et  d'Ypres,  en 
1678.  8a  compagnie  ayant  été  réformée  9  le  8  août  1679, 
CD  l'entretint  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
Villeroii  par  ordre  du  i5.  Il  fut  remplacé  capitaine  en 
pied  dans  ce  régiment,  en  16B1  ;  servit  à  l'armée  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Luxembourg,  en  1684  ;  au  camp  de  la  Saône» 
en  i685;  devint  lieutenant-colonel  de  son  régiment»  le  ao 
février  1686;  se  trouva  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Man- 
heim»  de  FrancLendal;  à  la  soumission  des  places  du  Pa* 
latinat»  sous  Monseigneur»  en  1688;  à  rarmée  d'Allema- 
gne» sous  le  maréchal  de  Duras»  en  1689;  sous  Monsei- 
gneur, en  1G90.  Mestre-de-camp  d'un  régiment  do  cavale- 
rie de  son  nom»  par  commission  du  7  mars  1691 ,  il  conti- 
nua de  servir  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Lorges»  cette  année  et  la  suivanite;  fut  créé  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  lo  3  novembre 
169a  ;  servit  »  en  i(>93 ,  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  les  ma- 
réchaux de  Lorges  et  d(*  Choiseul.  Mestre-de-camp-lieute- 
nant  du  régiment  de  cavalerir  de  Toulouse»  le  i5  novem- 
bre» il  se  démit  du  régiment  qui  portait  son  nom;  cessa 
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d*étre  inspecteur,  par  la  suppression  de  ces  charges,  et  fut 
créé  chevalier  de  Saint-Louis,  au  mois  de  février  1694*  l^ri« 
gadier  le  a8  avril  de  la  même  année ,  on  l'employa  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  sous  Monseigneur.  On  le  rétablit  inspec- 
teur-général,  le  ai  décembre.  Il  était  au  bombardement 
de  Bruxelles,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1695;  à  Tar- 
nfiée  de  la  Meuse,  souh  le  maréchal  de  BoulHcrs,  en  1696 
et  1697  ;  au  camp  de  Coudun  ,  près  Conipiègne,  par  lettres 
du  ]5  août  iik)H.  11  fut  employé  dans  le  pays  de  Gueldre, 
sous  le  comte  de  Coigny,  par  lettres  du- 27  février  1701; 
eut ,  le  16  juin,  des  lettres  de  service  pour  Tarméc  de  Flan- 
dre ,  sous  le  maréchal  de  Boudlcrs ,  et  commanda  pen- 
dant rhiver  à  Ruremonde,  par  ordre  du  a5  octobre.  Ma- 
réchal-de-camp le  29  janvier  170a,  il  se  démit  du  régiment 
de  Toulouse;  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  ai  avi'il,  tf  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  sous 
I^imègue.  A  la  même  armée,  en  1705,  il  combattit  à  Ecke* 
ren,  où  les  maréchaux  de  Yillcroi  et  de  Boufïlers  battirent 
les  Hollandais.  Il  servit  encore  en  Flandre,  sous  le  maré- 
chal de  Villeroy,  en  1704*  On  le  créa  lieutenant-général ,  le 
a6  octobre.  Employé  en  cette  qualité,  il  était  à  Tarmée  de 
Flandre  sous  le  même  général,  en  i7o5;  à  la  bataille  de 
Ramillics,  en  170G;  et  servit  sous  le  duc  de  Vendôme,  en 
1707.  Il  commanda  à  Maubcuge  pendant  Thiver,  par  or- 
dre du  16  octobre  ;  il  se  trouva  Tannée  suivante  au  combat 
d*Oudenarde  ;  se  démit ,  au  mois  de  mars  1709,  de  son  in- 
spection, et  (|uilta  le  service,  {lircvtts  Nuiitaires ,  annales 
du  temps,) 

D*ALAIS ,  voyez  Cambis. 

D^ALAMONT  DB  Màssige  ^Charles),  maréchal-df^camp , 
était  capitaine  dans  le  régiment  d*infanterie  de  Coolie  à  sa 
création,  dès  ]635,  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gar- 
des de  la  Ferté,  lorsqu'on  le  créa  niaréchal-dc-campi  le 
4  mars  iG5a.  [IJcpôl  de  lu  (guerre ,) 

d'ALAMBON^  voj'cz  Roussk. 

ALART  (Albert),  comte  de  la  Boàcque,  lieiUenanl-gé- 
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néral,  enlra  pogo  du  roi,  en  i^if)^,  vX  pnMU  anx  mouf- 
qiieluirvu,  on  1700.  (^upltuino  au  nSgiment  do  cavalcHo  de 
Hornoi,  par  commission  du  1"'  niam  1701,  il  contribua  & 
la  défaite  des  Hollandais  sous  Nim^guf^,  on  170U,  ctcom- 
baltit  h  Kckercn^  en  1703.  Passé  do  Flandre  en  Allema- 
gne ,  il  se  trouva  la  môme  année  h  la  liataille  de  Spire.  Ou 
lui  donna,  en  1706,  le  gouvernement  du  pays  de  Lalœu; 
quitta  alors  sa  compagnie ,  et  obtint  le  rang  de  lieutenant- 
colonel  lie  cavalerie  pour  commander  les  troupes  dans  ce 
mèaie  pays,  le  ao  |uillet  1707.  Les  ennemis  H*en  étant  em- 
parés »  M.  do  la  Hasèquo  fut  employé  mesire- de-camp  ré- 
jformé  à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Fontaines, 
lo  'iO  février  1709.  On  craignit  la  mémo  année  que  les  en- 
nemis ne  fissent  le  siège  de  Béthune.  M.  de  la  Basèque^ 
qui  connaissait  parfaitement  cetto  place,  y  entra  en  quali- 
té de  mestre-dO'Camp  réformé  à  la  suite  de  la  garnison»  par 
ordre  du  1 1  juillet.  Cette  crainte  dissipée,  il  rentra  mestrc- 
de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Fontaines,  par 
un  nouvel  ordre  du  lO  novembre  de  la  môme  année.  11  ser- 
vit avec  ce  régiment  à  Tarmée  du  Rbin ,  en  1710  et  171 1  ; 
passa  en  la  môme  ({ualité  k  la  suite  du  régiment  de  cava- 
lerie de  Tarneau,  par  ordre  du  10  mai  171a  ;,so  trouva  la 
même  année  au  combat  de  Denain  ;  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy,  de  Bouchain;  aux  sièges  de  Landau  et  do 
Fribourg,  en  1713.  Le  régiment  de  Tarneau  ayant  été  ré- 
formé par  ordre  du  10  novembre,  M.  de  la  BaN^que  pas- 
Mi  en  qualité  de  mestre  -  de  -  camp  réformé  k  la  suite  du 
régiment  de  cavalerie  de  Berri,  par  ordre  du  même  jour, 
et  obtint  le  grade  fie  brigadier,  par  brevet  du  1"'  février 
1710.  li  servit,  en  1734^  à  la  prise  de  Trêves;  au  siège  de 
Trarbacb,  où  il  commanda  pendant Ja  campagne;  y  fut 
employé  pendant  iliiver,  par  lettres  du  1*'  novembre  ;  ser- 
vit à  Tarniée  du  Rliiui  par  lettres  du  1"  mai  1735  ;  se  trou- 
va À  TafTaire  de  Clausen»  et  retourna  commander  pendant 
rbiver  dans  le  ilundsruck,  jusqu^à  Tévacuation  du  pays« 
en  173G.  On  remploya  à  Mett,  par  lettres  du  1"'  novembre 
*  de  cette  année,  jusqu^au  dernier  avril  1737,  et  U  eut  de  nou- 
velles lettres  de  servlooi  le  ivjuln  suivant  Bltréehal-de-oom)> 
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le  i"  mam  1738,  il  eut  9  le  ménir  jour,  de»  lettres  de  nenrie» 
pour  conUiiuer  d*élrc  employé  à  Melz  en  cette  qualité;  il  y 
renia  {usqu'au  motH  de  novembre  17409  qu*il  fut  nommé 
miiiifilre  du  rot  auprè»  de  Télecteur  de  Trfeven;  et^  quoi- 
qu*îl  r(';iiîdât  à  Cobleiits,  il  continua  d'être  employé  à  Mets 
}uiir(u*au  I"  avril  1744*^  ^^  a^a>^  obtenu  le  gourernement 
de  la  citadelle  de  Lille,  le  10  février  1741.  Il  t^y  resdit  •« 
moin  d'avril  1744*  Après  le  «iégc  de  Menin,  que  le  roi  prit 
le  4  jubi  9  M-  àt  la  Ikinèque  fut  choisi  pour  y  commander; 
il  y  demeura  jusqu'à  ce  que  les  fortifications  fussent  dé- 
molies, et  retourna  ensuite  d«'ins  fton  gouvernement.  On  le 
créa  liisutenant-général  des  armées  du  roi ,  le  10  mai  1748. 
Il  résida  dans  son  gouvernement  {usqu'à  sa  mort,  an  mois 
de  janvier  1755.  (Brevets  militaires ,  annales  du  temps J) 

n'ALAHY  deTasds  (Georges),  maréchal^dé-camp ,  avait 
servi  long-temps  dans  les  vieilles  bandes  du  Piémont,  lors- 
qu'il  fut  employé  maréchal-de*camp ,  le  3o  avril  1S68  en 
Languedoc ,  sous  le  vicomte  de  Joyeuse.  I.e  duc  de  Mont- 
morency l'établit  gouverneur  des  vilbrs  du  diocèse  d'Alby, 
le  ta  août  i585.  Il  combattit  depuis  pour  les  protestants,  et 
contribua  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  la  province  en  fil* 
veurdeson  parti,  en  i5H6  11  At  lever  au  maréchal  de  Joyets- 
se,  le  35  juillet,  le  siège  de  Mas-8ainte-Puelles  en  Lauragnafs, 
]|  se  jeta  dans  Milhaud ,  dont  Joyeuse  voulait  faire  lo  aiége , 
et  qu'il  n'osa  entreprendre  après  l'arrivée  du  secours  qn*y 
avait  conduit  Tanus.  A  la  tête  des  religionnaires,  il  atta- 
qua le  château  de  f^>mbès,  le  dernier  février  1587;  mais  il 
fut  forcé  de  lever  le  hiége  à  l'arrivée  du  baron  d'Ambres. 
Kéuni  ensuite  avec  sa  compagnie  des  gendarmes  au  dne 
de  Montmorency  contre  les  ligueurs,  il  se  trouva  à  l'atta- 
(|ue  de  Monlaigii  en  Latiraguais,  qu'on  abandonna  à  eanse 
de  la  nninttn  avaficé<*.  Toujours  uni  au  duc  de  Montmoren- 
cy eontri'  li's  ligueurs,  il  lui  amena,  en  1589,  sa  compagnie 
de  gendarmes,  et  se  trouva  h  la  prise  d'AIxionne,  qn*on  enle* 
va  d'assaut;  |>ritniMiite  Cyarlipa,  Bordes,  et  lo  fort  de  Pn- 
get;  s'en  reioitrnant  en  Albigeois,  il  tomba  dans  uneem- 
bnseade  qui  lui  avait  été  préparée  par  Moussonlens,  lieute« 
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naot  dea  gendarmes  de  Joyeuse.  Secondé  de  Ferrai ,  il  bat- 
tjl  MouHoulen»,  et  se  retira  aveo  peu  de  perte.  A  la  tête  det 
reUgionnairet  de  Cantrcf  et  de  LauragnaÎM,  Il  priu  le  1 1  no- 
vembre i5])i,  W  château  d'Alban  au  diocëne  d*Alby.  Mar- 
chant,  le  aSmai  iSQa,  pour  remettre  la  ville  de  Lautreo 
tout  robéi»»ance  du  roi,  et  chargé  de  Tattaque  d*une  dea 
porte»,  il  y  fut  tué.  On  ne  prit  point  la  ville.  {Voyez  IViis^ 
(Qirt  du  Languedoc,  tom.  Y,  ci  Uë  Mémoû'es  de  lajamille.) 

D*ALARY  Dv  TAMva  (Jeno-PierreS  maréckal^de-'camp, 
né  en  1695,  issu  par  plusieurs  di^gréa  de  Georges,  était 
aoua-lieutenant  au  régiment  de  Champagne,  en  1701;  il  se 
trouva  à  la  défense  de  Kayserswert,  en  170a;  fut  fait  lieu- 
tenant au  mois  de  juin  de  cette  année,  et  combattit  à  Fre- 
delingcn  au  mois  d*octobre.  Il  servit  au  siège  de  Kehl  ;  à 
la  prise  dea  lignes  d'Homberg;  au  combat  de  MunderLin- 
gcn;  à  la  première  bataille  d*Hochstedt,  on  1703;  à  la  se- 
conde bataille  d'IIochstedt,  en  1704;  à  Tarméc  du  Rhin, 
en  i7o5;  au  secours  d*llaguenau;  à  la  prise  de  Drusen- 
beim,  de  Lauterbonrg  et  de  Tllo  de  Marquisat,  eu  1706, 
et  obtint  une  com|>agnie  «  le  19  septembre  de  cette  année. 
Il  la  conmianda  à  Tarmée  du  Ehin,  en  1707  et  170S;  à  la 
bataille  de  Malplaquci,  où  il  fut  blessé,  en  1709;  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  en  1710;  à  Tattaquo  d*Arleux,  en  1711; 
au  combat  do  Dcnain  ;  aux  sièges  de  Douay ,  du  Quesnoy 
et  de  Douchaiii,  en  171a;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  et  à  Taitaque  des  retranchements  du  général  Vau- 
bonne,  en  1 7 13;  au  camp  de  la  Moselle,  en  1 727;  et  au  camp 
d* Alsace,  en  1731.  Capitaine  d*une  compagnie  de  grena- 
diers, le  16  mars  1733,  il  commanda  cette  compagnie  aux 
aiégea  do  Gerra-d^Adda,  de  Pizzighitone,  du  château  de 
llilan,  en  1733,  deTortono,  de  Novarre,  do  Sarravale; 
à  l'attaque  de  (^olorno  ;  aux  batailles  de  Parme,  de  Guas- 
talla,  en  1734;  aux  aiégea  de  Révère,  de  Reggio  et  de  Reg- 
giolo,  en  1735;  rentra  en  France  aveo  son  régiment  au 
moia  de  iuin  173G;  fut  fait  major,  le  16  août  1737,  et  de- 
vint lieutenant-colonel,  le  16  octobre  1740.  Il  passa  aveo 
aoo  régiment  à  Tarmée  de  Weatphalie^  en  1741  ;  marcha, 
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au  mois  d*août  174^9  sur  les  frontières  de  la  Bohème;  se 
trouva  au  secours  de  Braunaw  et  à  la  défense  de  plusieurs 
postes  de  la  Bavière;  rentra  en  France  avec  Taraiée 
au  mois  de  juillet  174^;  finit  la  campagne  en  Haute-Al- 
sace, et  contribua  à  la  défaite  de  3ooo  hommes  des  enne- 
mis à  Rhinvillers.  11  se  distingua,  à  la  télé  du  régiment  de 
Champagne,  à  la  prise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Lautcrn;  se  trouva  à  Tattaque  des  retranchements  de  Suffels- 
heim;  servit  au  siège  de  Fribourg,  en  1744  9  ^^  ayant  été 
déclaré  au  mois  de  novembre  brigadier ,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  2  mai  précédent ,  il  fut  employé  le 
1*'  décembre  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  où  il  passa  Thiver.  Il 
y  servit  pendant  la  campagne  de  174^9  fut  employé  à  Tannée 
commandée  par  M.  le  prince  de  Conti ,  le  1"  mai  1746; 
servit  sur  la  Sarre  pendant  le  siège  de  Mons  ;  sur  la  Meuse 
pendant  le  siège  de  Charleroy  ;  joignit  l'armée  pour  le  siège 
de  Namur,  et  combattit  avec  valeur  à  Raucoux.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747*  Maréchal-de-camp  le 
1"  janvier  1748,  il  quitta  la  lieutenance-colonelle  du  ré- 
giment de  Champagne*;  fut  employé  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  le  i5  avril;  servit  au  siège  de  Maestricht,  qui  fut  la 
dernière  opération  de  la  guerre,  et  mourut  le  i5  avril  i75a, 
âgé  de  67  ans. 

d'ALBE,  voyez  Bâcler  et  Fobnieb. 

b'ALBERCORNE,  voyez  Hamilton. 

ALBERGOTTI  (François-Zenobe-Philippe,  cornue),  lieu- 
tenant-général, né  le  25  mai  1654»  fut  d'abord  enseigne 
de  la  colonelle  du  régiment  royal-italien  à  sa  création,  le 
27  mai  1671  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  dé  la  Lippe,  de 
Wesel,  de  Nimègue,  de  Grave,  de  Bommel  et  du  fort  de 
Lowestin,  en  1672;  au  secours  de  Yoërden,  et  à  l'attaque 
du  fort  de  Hameiden,  en  1675.  Enseigne  au  régimcxit  des 
gardes,  le  26  février  1674 9  il  fut  blessé  au  siège  de  Nava- 
gnC)  et  reçut,  à  la  bataille  de  Seneff,  un  coup  de  mous- 
quet dont  il  fut  deux  ans  à  guérir.  Sous- lieutenant  de  la 
compagnie  de  Magalolty  au  régiment  des  gardes^  le  11  mars 
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1O77  ;  il  NO  iioiivu  au  Nit^go  et  à  la  piiHO  do  VAlonoicniiCM, 
doCaiiihray  et  do  la  citadello;  paHMU  hou»  In  mart^chul  de 
Luxombourfji;,  et  Nervit  au  nli^go  do  8aint-(fuilaiii.  IHouto- 
iiatU-oulonel  du  r<^giniotit  royal-Italien ,  le  97  janvier  1^78, 
il  lervlt  cette  annéo  au  HÎt^go  do  (iand,  d^Ypreni  et&  la  ba- 
taille de  Maint -DenyM,  pvH  Mous.  Il  eut  une  eommUidon, 
le  6  août  i(i8o,  pour  tenir  rang  de  eolonol  dMnfanterie; 
fut  naturaliix^  par  lettroN  de  TcWrier  16B1  ;  Norvit  k  TaraK^e 
do  Flandre  qui  couvrit  le  sl^go  de  Luxembourgi  en  iCi84; 
Il  Tarniée  do  Flandre,  en  jG8)),  iouM  le  mar^obal  d^llu- 
mlère»,  et  eonibaltit  à  Valeourl.  Brigadier  le  10  mam  16909 
il  fut  employé  à  Tarnu^o  do  la  Moëelle,  par  lettroH  du  19 
avril;  fut  dc^tacbt^  pour  joindre  rarnn^e  de  Flandre,  et 
combattit  avec  la  plus  grande  valeur  À  Fleurus.  Il  était,  en 
i(iO  If  au  sli^go  do  Mona,  où  il  fut  bloNHé  d\ui  ooup  de  mous- 
quet au  vimigo;  il  ao  trouva  ennuite  À  la  niarcîio  do  Uau» 
mont  et  au  eonibat  do  Leuse.  Employé  à  Tarméo  do  Flan- 
dre, par  lottroM  du  dernier  avril  i%'Àf  il  servit  au  Nlégo  et 
à  la  priAo  des  ville  et  chÂteau  do  Namur  ;  cond>attit  à  Stein- 
kerque  ;  arriva  À  Versailles ,  le  4  août ,  pour  infornior  le 
roi  (îoM  détail»  de  cette  bataille.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettroA  du  U7  avril  i6|)5,  il  combattit  à  Nerwin- 
de  ;  porta  au  roi  la  nouvelle  de  cette  victoire  ;  arriva  à  Ver- 
•ailleM ,  le  4  août,  ot  préitenta  80  drapeaux  pris  sur  le»  enne- 
mi». Il  retourna  »ur-le-chiunp  à  Tarméo;  servit  au  »iége  et 
a  la  pri^e  de  Ciiarleroy.  Maréebal-de-camp,  le  0  juin  i<)94« 
employé  A  Tarmée  do  Flandre  sous  MouMoigneur,  il  mc  trou- 
va à  la  lamcuMO  marcbe  qui  déconcerta  le  prince  trUran 
gedansMCN  projetai.  Il  était,  mou»  M.  de  Villerol,  aubombar- 
dénient  de  Uruxolle»,  en  i(i95  ;  norvit,  /mi  i6()(i,  ù  Tarméo 
de  Flandre,  qui  n'entreprit  rien,  et  concourut,  en  iC>i)7* 
au  Hiége  et  À  la  priNO  d'Ath.  H  Tut  employé  au  camp  d(^ 
(•oudeni  pr^s  Compi^gne,  par  lettre»  du  i5  août  i(i{)8;  ob- 
tint, ti  la  mort  du  marqulii  de  Natte,  la  cbarge  de  cidonol- 
lieutenant  du  régiment  royal  Mon  ti  errât,  lo  lu  janvier  1700. 
Nommé  d*abord  ccmimandant  ^  Luxembourg ,  le  U7  février 
1701,  il  panmi  euNuite  à  Tarméo  d*ltalie,  par  lettres  du  14 
aoûtëuivant;  combattit  d  (Uiiari;  fut  employé  pendant 


40  DIGTIOMNAIRS  HISTORIQUE 

rhîver  à  Crémone.  Lieutenaot-^néral  des  armées  du  roi« 
le  39  janvier  170a  9  il  contribua  à  ia  défense  de  Crémone. 
Détaché  le  3o  jain  avec  100  carabiniers ,  100  cavaliers  et 
i5o  dragons  pour  aller  reconnaître  le  terrain  ,  il  rencontra 
un  détacbement  des  ennemis  composé  de  5oo  grenadiers  et 
de  400  chevaux ,  retrancbés dans  un  château,  une  cassine, 
et  dans  les  haies.  Il  Ht  mettre  pied  à  terre  à  ses  dragons 5 
atla({ua  les  ennemis,  les  chassa  du  château  et  de  la  cassine, 
les  battit  et  les  poussa  jusqu^à  leurs  retranchements,  leur 
tua  60  hommes,  fit  des  prisonniers,  enleva  des  chevaux. 
Le  a6  juillet ,  il  se  distin(g;ua  particulièrement  au  combat 
de  San-Yittoria ,  et  soumit  ensuite  Reggio,  Modëne,  Corre- 
gîo  et  Carpi;  combattit  à  Luzzara ,  le  i5  août;  s*y  distingua 
par  la  diligence  avec  laquelle  il  plaça  les  troupes  en  ordre 
de  bataille.  Au  mois  de  décembre  suivant ,  il  commanda , 
vers  San-Felice,  un  corps  de  troupes  avec  lequel  il  resserra 
les  ennemis, pendant  que  le  duc  de  Vendôme  faisait  le  siège 
de  Govemolo.  Après  la  prise  de  cette  place ,  il  marcha ,  au 
mois  de  janvier  1703,  vers  le  Bolonais;  empêcha  les  im- 
périaux d*y  prendre  des  quartiers.  Parti  de  Modène ,  le  10 
mars,  il  se  rendît  à  Massa  et  à  Rivara,  y  surprit  le  régi- 
ment ennemi  d'Herbeville ,  lui  tua  3o  hommes,  fit  54  pri- 
sonniers, enleva  60  chevaux,  et  retourna  dans  son  quartier. 
Il  s'empara ,  au  commencement  du  mois  de  juin,  de  Final, 
où  il  tailla  en  pièces  400  cuirassiers;  on  y  prit  un  magasin  de 
fourrages  et  beaucoup  d'autres  munitions.  Peu  après,  étant 
à  San  -  Felice  avec  un  corps  de  troupes ,  il  fit  enlever  aux  im* 
périaux  6  barques  chargées  de  provisions  :  une  partie  de  l'es» 
cortefut  tuée.  On  prit  le  capitaine,  le  lieutenant,  16  cava- 
liers, 40  chevaux.  Attaqué  ensuite  près  de  la  Mirandole  par 
un  corps  supérieur,  il  se  retira  en  bon  ordre  :  donna  le  temjpa 
au  marquis  de  Murcé  de  venir  le  secourir,  et  ne  fut  point 
entamée  quoique  suivi  plus  de  5oo  pas.  Il  contribua,  en  i7o4f 
à  la  défaite  des  ennemis  près  de  Trin  ;  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Yerceil  et  d*Yvrée  ;  marcha  au  secours  d'Ast  ;  s'em- 
para des  environs  de  Yérue  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  cette  ville,  qui  se  rendit  au  mois  d'avril  1705.  Il  ob- 
tint, le  2Q  de  ce  mois,  la  charge  de  colonel-lieutenant  du 
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féglmenlroyAl- italien,  vacante  par  la  mort  de  M.  deMaga- 
lotty,  etcontterva  ce  n^^gimcnt  jiiNqirà  au  mort.  Il  combattit 
à  CaMano,  le  \G  aoAt  ;  força  avec  M.  de  flU^rombault  les  re- 
trnncliementfl  dcn  rnncmU  à  la  tète  de  leur  pont,  entre  Cad- 
telloone  et  Gombeto.  Il  hc  trouva ,  en  1706  »  au  combat  de 
Calcinato,  le  19  avril;  y  ponrAulvit  les  ennemis  juHqu^à  Ro- 
0ato  ,  malgré  la  dilTlcultc^  du  payM;  letir  tua  ti5oo  lioinmoii; 
reprît  quoique^  prinonnierH  quMIs  avaient  fuilM.  Détacbé  cn- 
Nuite  verH  la  Ferrara,  il  empécba  les  ennemis  de  jeter  \m 
pont  sur  PAdigc.  Il  fut  (employé,  en  1 707,  h  rarnit^o  de  Flan- 
dre, sous  le  diicdcVenil^me ,  i\\\\  mc  tint  sur  ladcMensive,  et 
à  lo  même  arm<^e,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  en  1708.  Il  eut 
part  à  la  prioe  de  Gand  ,  et  combattit  à  Oudenardo.  Servant 
en  Flandre,  soum  le  maréchal  de  Villars,  en  1709,  il  fut  bles- 
sé à  Malplaquet;  commanda  tk  Douay,  en  1710;  il  défendit 
cotte  place  durant  ba  jours  de  tranchées  ouvertes,  pen- 
dant lesquels  il  fit  faire  3u  sorties  ;  fit  vivre  su  garnison  eu 
abondance  «  la  paya  avec  sa  vaisselle  dont  il  avait  fait  faire 
de  la  m  jinaie,  et  ne  se  rendit  qu*^  la  dernière  extrémité, 
et  après  avoir  obtenu  la  capitulation  la  (dus  honorable.  Le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Sarre- Louis,  [lar  provi* 
sioii  du  1*'  juillet;  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres,  et  le 
reçut  le  !•'  janvier  171 1.  Kmployé  à  l'armée  de  Flandre,  la 
mémo  année,  il  fut  chargé  avec  un  corps  de  aooo  grena- 
diers de  soutenir  le  comte  de  Grassion ,  qui  surprit  et  battit 
les  eiuicuiis  près  de  Douay,  à  la  même  armée  en  171a. 
Après  ràffaire  de  Dcnain,  où  il  avait  coupé  la  retraite  aux 
ennemis  avec  le  plus  grand  succès,  il  prit  Saint- Arnaud  à 
discrétion ,  le  aG  juillet,  et  y  Ut  800  prisonniers;  il  se  ren- 
dit maître  de  Mortagne  et  de  100  hommes  (jui  y  étaient .  et 
taonta  la  tranchée  avec  le  régiment  6  ratttM|ue  du  tort  de 
Scarpe,  le  14  août.  Il  investit  Douay  avec  le  <omte  de  Bro- 
glio;  servît  au  siège  de  cette  place,  et  le  conunanda  en 
chef  pendant  la  marche  du  maréchal  de  Villars  aux  enne- 
mis. La  place  se  rendit  le  8  s(*ptenibre.  Kmployé  à  Tarmée 
du  Rhin  ,  en  1715,  il  emporta  le  fort  de  Manhelm  au  mois 
de  juin  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fri- 
1.  6 
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bourg.  Il  mourut  lo  23  mari  1717.  {Dépôt  de  la  guerre, 

Mvmniixfi  au  tvmps,  ) 

o'ALBKRT   (Oharlcfi)^  duc  de  Luyne^^  connétable  de 
Fniuif ,  n.iquit  en  iG^H.  Il  fut  d^aliord  page  de  la  chambre 
d*llciiri  IV,  qui  le  plaça  ensuite  auprès  de  Loui»  XIII,  eo- 
corc  dauphin.  Il  eut  Tavantage  de  plaire  à  ce  prince,  dont 
il  devint  le  favori.  8a  faveur  augmentant  avec  Tàge  du  roi, 
il  en  pofiKéda  la  eonfiance,  et  il  sut  la  conserver  au  milieo 
d*uiM:  eour  tumultueuse  et  jalouse.  Li>uis  XIII  le  combla  de 
A\ç,t\\\H  et  d*honneurM.  Par  provisions  donnée»  ji  Paris  le 
i"'  marM  tOif),  il  lui  donna  le  gouvernement  d*Ambois9, 
sur  la  démiMion  du  prince  de  Condé  ;  sur  celle  du  comte 
de  Joigny ,  il  fut  fait  capitaine  du  château  desTuilerieii|  le 
14  juin;   conseiller  -  d*état ,  le  i/|  novembre;  oapitaiDe 
de  la  compagnie  den  gentiNhomnies  ordinaires^  créée  & 
Tinfitar  de  la  c<mipagnie  des  cent  gentilMhommes,  par  pro- 
vifiioutt  du  ri  di^ccmbre  ;  envoyé  vers  la  reine  à  la  fin  4u 
m^nte  nioifi,  il  lui  porta  la  première  lettre  du  roi.  Il  acheta, 
le  3o  oetobrc  iGi(5 ,  la  charge  de  grand  fauconnier  ^  dos  hé* 
rltier.H  d^Andié  de  Vivonne  de  la  Chdteigneraye,  et  en  fut 
(>ourvii  le  7  noventbre.  Il  fut  chargé  den  oiieaux  de  la  cbam* 
bre,  nur  la  démintiion  du  comte  de  la  Kochefoucault  etduma^ 
qulitde  Kamboulllet,  les  a  février  et  i5  marn  1617;  futnom- 
mé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre ,  le  %f\  avril  ;  capitaine  des  100  hommes 
d^arnicM  de»  ordonnances  du  roi,  le  16  mai  ;  et  capitaine  du 
ch«lU:au  de  la  BaHtillc,  Mur  la  démÎMion  de  la  reine-mère  le 
même  jour;  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Norman- 
die, et  gouverneur  du  pont  de  TArche,  le  tout  vacant  par  la 
mort  du  maréchal  d*Ancre,  par  provisions  du  a3  mai; il 7 
fui  n*çu  le  7  juin,  et  nch  provÎMion»  furent  enregistrées  au  par- 
leuMiut  <le  lloueu,  le  i5  novembre.  Il  fut  pourvu,  sur  ladé- 
inifiHîon  du  duc  de  Mayenne,  du  gouvernement  de  Plie  do  ^ 
Fr;ui(!e ,  en  se  démettant  de  la  lieutenance  générale  de  Nor- 
mandie et  du  gouvernement  du  pont  de  TArche,  le  19  mai 
1O18;  il  en  prêta  le  Hcrnicntle  aa,  et  hc»  provisions  furent 
enregistrée»  au  parlement  de  Paris,  le  14  juillet.  Il  fut  aussi 
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pourvu  I  sur  la  même  démiHsion,  de»  gouvernements  de  8oifl- 
BonSf  de  Noyon,  Coucy  et  Chauny,  )e  a  i  du  même  mois,  ot  en 
prêta  serment,  le  y  juillft(i).  Il  eut  encore»  leSi  mai  iGiS, 
un  brevet  qui  hii  asNurait  le  gouvernement  de  Paris,  s'il  dcve- 
Mit  vaeunt.  Il  fut  pourvu,  sur  la  démissioii  du  duc  de  Lon« 
gueville,  du  gouvernement  général  <ïe  Picardie  ,  et  du  gou- 
vernement particulier  des  ville  et  château  d'Amiens,  par 
provisions  données  au  Plessis- lès -Tours,  le  7  aoAt  iÔ'iq; 
créé  duc  et  pair  de  France ,  par  lettres  données  à  Ambois'o, 
an  mois  d*août;  ehevali(5lr  des  ordres  du  roi,  le  5i  dé- 
cembre. Le  a4  mars  i6so,  il  (it  son  entrée  à  Amiens,  com- 
me gouverneur-général  de  Picardie*;  leva  ,  par  conmiiMsion 
du  5  juillet ,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  licencié 
k  la  fin  de  la  campagne ,  lut  reçu  au  parlement  comme 
pair  de  France,  le  14  novembre.  Par  provisions  données 
k  Paris,  le  a  avril  lOm,  il  fut  fait  connétable  de  France; 
il  en  prêta  serment  le  même  jour,  et  ses  provisions  furent 
enregistrées  au  parlement  do  Paris,  le  a»  (a).  Revêtu  de 


(1)  Les  IcUrea  d'ércclion  aont  rapportiicA  d«Q«  riIÎMtoii^  dva  grands- 
oAcicn  de  la  couronne,  tome  IV. 

(a)  ScH  pruviituna  lonl  rnpporlt^cH  dam  Godefroy*  IIÎMloire  desconné- 
lAtes  «  page  67  ;  dans  les  manuiorita  de  de  Segiiirr,  k  Saint-Germain-dra* 
Pnii,  |>igv)t  1*9  et  i3o;  dana  lea  regialrea  du  parlement  ;  aux  volumea  dea 
ftfdomuincea  do  Louia  Xlll  ;  dtna  lea  manuacriu  de  Brienne,  k  la  biblio* 
tbéquc  du  roi. 

•  Louia»  etc.,  noua  avona....  Jugé  néccaaairo  de  pourfoir  k  l'état  et  ofllce 
de  connétable  de  France,  lequel,  dcpuia  qudquea  anni'oti,  cat  demeuré 
vacant,  quelque  notable  peraonnugc....  açavoir  faiaona,  que  noua  conai- 
diftnt  ne  pouvoir  Aiire  plua  digne  cboix  et  élection  pour  cet  eflTet  que  de 
b  pertonno  de  notre  tfèa-oheret  bien-atné  couaiu,  Gharlca,  marquia 
d'Âlboft,  duo  d«  LuyiHiat  pair  du  France,  premier  Kentilhouimu  de  no- 
ire chambre,  gouverneur,  et  notre  lieutenant  en  Picardie ,  nouIon:iia 
et  psya  reeonquîa,  tant  pour  la  particulière  connaiiiaanre  de  trèH-grandcM 
loasbl'  If  et  reeommandablea  mwura,  généroaité  et  intégrité  qui  aont  en 
hU  pour  leaquetle»  nou«  Tavona  approché  de  noua,  et  de  iongtcmpa  pria 
en  aingislière  i^ommandation  et  aireotion,  que  pour  lea  grandaet  aigna- 
lès  aervicea  qu'il  a  rendu»  h  noua  et  cet  état ,  maiiirealéa  à  un  chacun,  et 
pkiaieura  autrea  trèa-iniportantea  airuirea  dont  noua  avona  aeula  la  connaia- 
•ance à  cca  cauaea,  etc.  «  Donné  h  Foria,  le  2  avril  iGai ,  et  de  notre 
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cette  dignité  9  il  commanda  Tarmée,  sous  le  roi ,  et  se  ren- 
dit mattre  de  Sauniur,  le  9  mai.  Il  assiégea 9  le  1*'  Juin,. 
Saint  Jean-d^Angély,  Tobligea  de  se  rendre,  le  24»  ^1  ^^^^ 
mit  Clérac,  le  5  août.  Guillaume  du  Yair^  garde-des- 
sceaiix  de  France  9  étant  mort  le  3  août,  pendant  le  si^;e 
de  Clérac ,  le  roi  donna  les  sceaux  au  connétable  de  Luy- 
nes,  par  commission  du  4*  ^  ^^^  garda  jusqu'à  sa  mort. 
11  attaqua,  le  1*'  septembre,  la  yille  de  Mont^uban.  Les 
assiégés  se  défendirent  avec  opiniâtreté.  Les  maladies  s*é- 
tant  répandues  dans  Tarmée ,  il  en  leva  le  siège,  le  1*'  no- 
vembre. De  Montauban,  il  marcha  contre  Monheurt,  qui 
se  rendit  le  13  décembre.  Il  tomba  malade  pendant  ce  siè- 
ge, et  mourut  à  Longuethille,  le  i5  décembre  16a  1.  ÇOt- 
pot  de  la  guerre.  Secrétariat  de  la  maison  du  roi.  Histoire 
des  grands'-ojlficiers  de  la  couronne.  Registres  du  parlanenl 
de  Rouen ,  cités  dans  les  manuscrits  de  Sainte-AIarthe.  Re^ 
gisires  du  parlement  de  Paris,  a"  volume  des  ordonnances  de 
Louis  XIII.  Le  président  Hénaut.  Histoire  de  France  du 
Père  Daniel.  Histoire  de  Louis  XIII par  Levassor. 

D*ALBERT  DE  LuTiiEs  (Honoré-Charles) ,  duc  de  Mont- 
fort,  maréclial-de-camp  ^  petit -fils  du  précédent,  naquit 
le  6  décembre  1669.  Il  était  mousquetaire  en  1688 ,  et  ob- 
tint ,  le  14  septembre  de  la  même  année,  la  charge  de  qua- 
trième cornette  de  la  compagnie  des  chevau-l^ers  de  la 
garde.  Il  fit  cette  campagne  sous  Monseigneur,  en  qualité 
de  mousquetaire,  et  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg,  de 
Manheim  et  de  Franckendal.  Il  servit  avec  la  compagnie 
des  chevau -légers  à  Tarmée  d'Allemagne  ,  en  1689  ^^  1^90» 
et  fut  légèrement  blessé  au  siège  de  Mons ,  le  i*'  avril  16^1. 
On  lui  accorda,  le  26  mai,  une  commission  pour  tenir 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il  combattit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  Leuse,  au  mois  de  septembre  suivant; 
il  se  trouva  aux  sièges  des  ville  et  château  de  Namur,  et 
au  combat  de  Steiukerque  et  de  Tongres,  où  il  fut  blessé, 
en  1692.  Il  devint  troisième  cornette  de  sa  compagnie^,  k 
25  mars  ]&}5;  combattit  à  Nerwinde;  servit  au  siège  de 
Charleroy^  la  même  année  ;  reçut  5  blessures  dans  un  corn*. 
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bat  fntro  6000  hontin«t  den  troupes  de  Liège  «  au  moU  de 
juillet.  Il  continua  de  !it*rvir  en  Flandre  ^iaqu*à  la  paix^ 
et  devint  AucpeMnivenient  deuxième  cornette  de  sa  com- 
pagnie «  le  ai  avril  i(i))5;  brigadier  de  cavalerie,  le  3  {an- 
vier  ib'96;  premier  cornette  9  le  1*'  avril  i6()7;  lieutenanl 
do  la  compagnie ,  dur  la  démiMion  de  ton  père  9  le  1*'  jan- 
vier 170a;  maréchal  -  de  -  camp,  le  ag  du  même  rnoin.  Il 
avait  nervi  comme  brigadier  au  camp  de  Compiègne, 
en  i6{)8«  et  à  Tarméu  d*Allemugms  par  Jeltres  du  ai  juin 
1701.  Employa  comme  maréchal-de-camp  h  Tarmée  de 
Flau.lre,  par  lettre»  du  ai  avril  170a,  il  ae  trouva  au  com- 
bat de  Nimègue,  la  même  année;  À  celui  d*ËcLeren,  en 
i7o3;  il  paawa,  en  i'*o4«  avec  Tarroée  do  Flandre  en  Alsa- 
ce «  et  ayant  M  détaché  |)our  escorter  un  convoi  d*argent 
dans  Landau ,  il  Vy  conduisit  avec  succès.  A  son  retour,  il 
rencontra  plusieurs  escadrons  ennemis  quMl  attaqua  avec 
valeur;  mais  il  reçut  un  coup  de  pistolet  dans  les  reins,  dont 
il  mourut  deux  heures  après,  le  1 5  septembre  1704*  ^/^/*e*- 
%*tis  mi/iimrts ,  tmnaitx  tin  itmpx.) 

ii*ALBKRT  DK  LvYifvs  (Marie-Charles- Louis) ,  i/wr  dr  Cht- 
vtt'usv ,  pair  de  France,  iivittamnt^WnU,  petit-fîls  du  pré- 
et^dent,  fut  connu  d^ahord  sons  le  nom  de  duc  de  Moniforl. 
Il  en  tra  aux  mousquetaires*  en  1 7^  1 ,  et  obtint  une  compagnie 
au  régiment  de  cavalerie  du  duc  de  Luynes  sou  père,  p^ir  com- 
mission du  I  a  mars  1 759:mestre-de<'amp  du  même  régiment 
(devenu  Dessales),  sur  la  démission  de  ion  |>ère,  par 
commission  du  6  du  mois  de  juillet  suivant.  Il  prit  alors  le 
nom  du  duc  de  (Ihevreuse,  et  commanda  son  régiment  au 
siège  de  Phllisbourg ,  en  1 7^4  ;  à  Tarmée  du  Rhin  «  en  1 7v)5. 
Mestre  de-camp  général  des  dragons,  par  provisions  du  9 
juin  1756;  brigadier  par  brevet  du  mémo  jour,  il  se  démit 
du  rt^giment  do  cavalerie  dont  il  était  mestre -de -camp. 
Employé  ù  Tarmée  envoyée  en  Bohême,  par  lettres  du  ao 
juillet  1741  •  il  commanda  les  Goo  dragons  qui  montèn^nt 
à  rescaLule  de  Prague;  se  trouva  ensuite  au  iameux  bi- 
vouac de  PissecL;  au  combat  de  Sahay,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Mirepoix;  avec  les  seuls  dragons  et  les  cara- 
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blniersy  il  culbuta  la  cavalerie  ennemie ,  et  la  repooflSa  fas- 
que  dans  le  bois;  il  y  reçut  quatre  légères  blessures;  il  con- 
tribua ensuite  à  la  défense  de  Prague  :  il  était  de  la  fameuse 
retraite  de  cette  place ,  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle,  eC 
commanda  les  dragons  lors  du  retour  de  l'armée  de  France, 
au  mois  de  février  1 74^*  ^n  le  créa  maréchal-  de-camp,  par 
brevet  du  20  du  méftie  mois.  Employé  à  Tannée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  1*'  avril  174^, 
il  combattit  à  Dettingen  ,  et  finit  îa  campagne  sous  le  mê- 
me général,  en  Basse- Alsace.  Employé  à  Tarmée  du  roi, 
par  lettres  du  1"  avril  1^44  9  î^  servit  au  siège  de  Menin, 
dTpres  et  de  Fumes;  passa  à  Tarmée  commandé^  par  Id 
maréchal  de  Saxe ,  par  lettres  du  1*'  jaillct ,  et  finit  la  cani- 
pagne  au  camp  de  Courtray.  Employé  à  Tarmée  du  roi , 
par  lettres  du  i"  avril  1745,  il  combattit  à  Fontenoi;  «e^- 
vit  au  siège  des  ville  et  citadelte  de  Tournay  ;  fut  da  détà-* 
chement  qui  s'empara  de  la  ville  de  Gand,  sous  les  ofdireg 
du  comte  de  Lœwendal ,  et  servit  ensuite  au  siège  dvt  châ- 
teau. Dès  qu'il  apprit  que  le  maréchal  de  Saxe  avait  formé 
l'investissement  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  174^9  ^ 
joignit  l'armée,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place. 
Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  du  1**  mai  suivant, 
après  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  il  était  premier  ma- 
réchal-de-camp du  corps  de  troupes  que  commanda  le 
comte  de  Clermont,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  dé»  ville 
et  château  de  Namur,  sous  les  ordres  de  ce  prince.  Ayanf 
rejoint  l'armée,  il  combattit  à  Raucoux.  Il  se  rendit  à 
Bruxelles,  dès^le  i5  avril  1747;  fut  employé  à  Tarmée  da 
roi,  par  lettres  du  1  «'mai;  et  se  trou  va  à  la  bataille  de  Ltfir-' 
feld,  le  a  juil-fet.  Au  siège  de  Berg-op-Zoom ,  il  repoussa  les 
ennemis,  qui,  à  la  faveur  de  la  nuit,  étaient  venus  attaqtier 
le  corps  qu'il  commandait.  Lieutenant -général  des  armées^ 
du  roi,  par  pouvoir  do  1*'  janvier  174B,  il  fut  employé  à  l'ar- 
mée du  roi,  par  lettres  du  iS  avril;  servît  au  si^eet  à  la  prise 
de  Maestricht,  et  revint  en  France  au  mois  de  juin.  La  paix 
avait  été  signée  le  3u  avril.  Colonel-général  des  dragons , 
par  proristons  données  à  Versailles,  le  a4  janvier  1754»  il  se 
démit  de  la  charge  de  mestre-de-«amp-général  des  mème^ 
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Iroupei;  prêta  larnieiit  pour  In  charge  do  colonel  «général, 
le  3  février  suivant ,  ot  flt  enre gUtrcr  nés  provinions  à  la 
cburobre  des  comptes,  lo  a8  du  môme  mois.  Employé  à 
Varmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i^  mars  1757,  il  se 
rendit  &  Dusseldorf,  le  aS  avril;  se  trouva  à  la  bataille 
d*Hast(>mbeok.  ;  commanda  plusieurs  détachements,  avec 
lesquels  il  entra  dans  Télectorat  dllanovre.  Nommé  com- 
mandant d*un  corps  de  10  bataillons  de  troupes  palatines, 
de  4  escadrons  do  cavalerie  et  do  16  de  dragons,  il  campa 
entre  Oschelcben  et  Magdobourg,  et  fit  lever  des  contribu- 
tions dans  lu  marche  électorale.  Le  roi  lui  avait  accordé  le 
gouvernement  des  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris ,  par  pro- 
visions données  &  Pontainoblcau ,  le  au  septembre.  Il  rentra 
en  France  nu  mois  do  novembre;  prêta  serment  pour  cette 
charge ,  le  aa  du  même  mois  :  on  le  reçut  nu  parlement  en 
cetto  qualité  »  le  a^  décembre  suivant.  Kmployé  ft  Tarméo 
d*Allemaguc,  pur  lettres  du  \ii  murs  1758,  il  marcha  aveo 
les  régiments  de  dragons ,  les  hussards  et  la  brigade  de  Na- 
varre pour  sVmpurcr  des  ville  et  chdtoau  de  Mœurs,  et  se 
trouva  &  la  butuillo  de  Crcwelt.  Commundant  depuis  la 
réserve,  il  marcha  sur  Gueldrci  duns  la  vue  de  gêner 
reniicmi  sur  ses  derrières  et  duns  ses  coumiUDications;  il 
y  réussit  uvec  le  plus  grund  succêii,  Tuyiint  contipuelle* 
ment  harcelé  dans  su  retraite  au-delà  du  Rhin.  Attaqué  le 
18  octobre  dans  son  camp  par  des  forces  beaucoup  supé- 
rieures, il  se  défendit  avec  la  plus  grande  valeur.  Obligé 
de  céder  au  nombre  t  il  fit  sa  retraite  sur  Tarmée  dans  le 
plus  grand  ordre,  et  donna  le  temps  au  maréchal  de  Con- 
tades  de  le  secourir.  11  devint  duc  de  LuyiMS  à  la  mort  de 
son  père,  le  a  novembre.  Il  rentra  en  France.  Nommé  che-» 
valier  des  ordres  du  roi,  le  1"  janvier  1759,  il  fut  reçu  le 
a  février  suivant.  Employé  ^  i*armée  d'Alh^magne ,  parlet* 
trei  du  r'  mai,  il  y  commandu  un  corps  séparé,  avec  le- 
quel il  marcha  toujours  en  avant  de  Turmée ,  s^emparunt 
des  postes  qui  uuraient  pu  lu  gêner.  Destiné  à  faire  le  siège 
de  Lippstudt}  il  fit  bloquer  cette  place,  ot  allait  commen- 
cer rattaquci  lorsque,  après  Tufluircde  Minden»  il  fut  forcé 
de  se  retirer  sur  Tarméc.  Il  revint  en  France  au  mois 
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de  novembre ,  fut  fait  gouverneur  de  Paris ,  et  niourot 
en  1781. 

D'ALBERT  (Louis- Joseph-Charles-Amable) ,  duc  de  Luy^ 
nés  et  de  Chevreuse ,  pair  de  France  9  maréchal^  de  -  camp, 
fils  du  précédent  9  naquit  le  4  novembre  174^.  Il  fut  connu 
d*abord  sous  le  nom  de  comte  d*Albert  ;  fut  titré  duc  de 
Luynes,  le  a  janvier  1769;  nommé  sous-lieutenant  au  régi- 
ment colonel -général  des  dragons,  le  4 novembre  1764;  ca- 
pitaine le  a8  marsi766;  mestre- de -camp -lieutenant  du 
même  régiment ,  le  a4  mars  1769;  brigadier,  le  16  octobre 
1771;  enfin  duc  de  Luynes  et  de  Ghevreuse,  pair  de  France 
à  la  mort  de  son  père;  maréchal-de-camp,  le  5  décembre 
1781;  chevalier  de  Saint- Louis,  et  colonel  du  régiment  co- 
lonel-général dragons,  le  a  novembre  1783.  (Etats  fmiit.) 

D'ALBERT  d'Ailly  -Louis- Auguste),  duc  de  Chaulnes, 
pair  et  maréchal  de  France,  frère  pu^né  d'Honoré-Charles, 
connétable  de  France,  naquit  te  aa  décembre  1B76.  D*abord 
connu  sous  le  nom  de  vidame  d'Amiens,  il  entra  aux  mous- 
quetaires, au  mois  de  novembre  169^  ;  il  obtint  une  Heu- 
tenance  au  régiment  d'infanterie  du  roi,  le  1*'  avril  1694, 
et  servit  à  l'armée  de  Flandre  à  la  marche  de  Yignamont, 
au  pont  d'Espierre,  le  au  août.  Capitaine  au  même  régi- 
ment, le  18  mai  1696 ,  il  servit  encore  en  Flandre,  au  bom- 
bardement de  Bruxelles,  les  i5,  14  et  i5  août,  et  obtînt, 
le  19  novembre,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
qu'on  forma  avec  un  bataillon  du  régiment  de  Norman- 
die (1).  Il  marcha  en  Flandre  à  la  tète  de  ce  régiment,  en 
1696.  Il  ne  se  -fit  aucune  expédition.  Il  était  à  la  prise  de 
la  ville  d'Ath,  le  5  juin  1697.  Son  régiment  fut  réformé, 
par  ordre  du  3o  décembre  1698,  et  on  mit  le  vidame  d*A* 
miens  colonel  réforiùé  à  la  suite  du  régiment  de  Champa- 
gne. Il  fut 'aide -de -camp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  à 
l'armée  d'Allemagne,  en  1701,  et  à  la  mort  du  chevalier 

(1)  Les  vieux  régiments  avaient  des  bataillons  qui  tenaient  garnisoa. 
On  prit  à  différentes  occasions  plusieurs  de  ces  bataillons  pour  former  des 
régiments.  ,  * 
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d^ Albert I  son  frère ,  il  obtint,  lo  17  juillet ,  nu  rc^giment  de 
dragons;  alla  le  joindre  à  Turmée  d'Italie,  et  eombatlit  à 
Chiariy  le  1*'  septembre.  Fait  souH-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  chevau- légers  de  la  garde  du  roi,  le  9  mars 
170^1  il  se  démit  de  ion  régiment  de  dragons,  et  servit  & 
Tarmée  de  Flandre;  À  la  journée  do  Nimègue,  où  on  battit 
les  Hollandais»  le  1 1  juin;  au  siège  de  Tongres,  qui  se  ren- 
dit le  10  mai  1703.  Parvenu  au  grado  de  brigadier  de  cava- 
lerie, lo  10  février  1704,  il  servit  à  Tarméo  de  Flandre  corn-* 
mandée  par  lo  maréchal  de  Viileroi,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Le  duc  de  Monifort,  son  frère  aîné ,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  chevau- légers  de  la  garde,  ayant  été 
tué,  le  i3  septembre,  il  obtint  cette  charge,  lo  n  novembre. 
A  Tarmée  de  Flandre,  en  1705 ,  il  se  trouva  au  siège  d*iluy, 
rendu  le  10  juin.  Il  combattit  ù  Kamiliies,  le  uS  mai  170G. 
Il  servit  en  Flandre,  en  1707,  sous  lo  duc  do  Vendôme,  qui 
couvrit  lu  frontière.  Employé,  en  1708,  sous  le  duo  de 
Bourgogne  à  rarméo  de  Flandre,  il  fut  créé  maréclial-de- 
campf  le  19  juin  ;  combattit  en  cette  f|ualité,  le  1 1  juillet» 
à  Oudenarde,  où  il  se  signala  en  forçant  les  passages  occu- 
pé* par  les  ennemis,  qui  tenaient  toute  la  cavalerie  de  l*ailo 
droite  enveloppée.  A  l'armée  de  Flandre,  en  1709,  sous  le 
maréchal  de  Villars,  il  fut  blessé  ù  la  bataille  de  Malplaquet, 
le  1 1  septembre;  servit  à  la  même  année,  sous  les  maréchaux 
de  Villars  et  de  Montesquieu,  en  1710.  On  s*y  tint  sur  la  dé- 
fensive. A  la  môme  année ,  en  1711,  il  concourut  ù  la  prise 
du  fort  d^Arleux,  le  si3  juillet.  Le  comté  de  Chaulnes  fut 
érigé  en  duché  et  pairie ,  par  lettres  données  à  Marly  au 
mois d*octobre ,  registrées  au  parlement,  le  1"  décembre; 
ou  Vy  reçut  le  même  jour ,  et  il  prit  lo  nom  de  duc  de  Chaul- 
nes (  1)  ;  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux 
de  Villars  et  de  Moutesquiou,  en  1712;  à  ruilaire  de  De- 
nain»  le  24  juillet;  à  la  priso  de  Marchiennes,  le  5o;  do 
Oouay,  lo  7  septembre;  du  Quesnoy ,  U*.  4  octobre  ;  de  Bou- 
ohain,  le  19. 11  ne  servit  point  en  1715.  Créé  lieutenant  des 


(1)  Gei  lettre»  «ont  rapportées  dans  l'Ilit«tuirc  cIcm  f^rands-ufflcicr»  de  la 
cDuroone,  lomu  V,  pag.  avif. 
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armées  du  roi ,  le  8  mars  1 7 1 8;  il  fut  reçu  chevalier  des  ordrcf 
du  roi,  le  3  juin  1724*  I'  ^  démit,  le  8  janvier  172^),  eu  fa- 
veur do  son  (ils,  de  la  compagnie  des  chevau- légers,  et  obtint 
le  même  jour  un  brevet  qui  lui  en  conservait  le  comman- 
dement pendant  six  ans.  On  lui  donna,  le  1 1  avril  suivant, 
le  gouvernement  et  le  grand  bailliage  d^Âmiens,  et  1«  gou- 
vernement de  Corbie ,  qui  vaquaieul  par  la  mort  du  comte  de 
Canillac.  Le  roi  lui  donna  la  permission  de  disposer  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Piquigny,  vacant  par  la  naort  du  du« 
de  Piquigny,  son  fils,  le  17  juillet  1731,  et  lui  rendit  de 
nouveau  la  compagnie  de  chcvau- légers,  le  asi  du  même 
mois.  Employé  à  Tarmëo  du  Rhin  ,  par  lettres  du  1"  avril 
1734 ,  ihservit  au  siège  de  Philisbourg;  il  y  monta  la  tran- 
chée, les  2'À  juin,  i3  et  14  juillet.  Ou  emporta  ee  jouivlà 
l'ouvrage  couronné,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  Phîlis» 
bourg  capitula  le  18.  Il  contribua  à  la  prise  de  Wonitt^  le 
!i3.  Il  se  démit  encore  de  la  compagnie  de  ohevau  -  légers^ 
en  faveur  du  comte  de  Chaulnes,  le  a5  février  1735.  On 
lui  en  conserva  aussi  le  commandement  pendant  six  ans  y 
par  brevet  du  même  jour;  on  l'employa,  par  lettres  du  1" 
mai,  à  Tarmée  du  Rhin,  qui  tint  les  ennemis  en  échec 
Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Versailles  le 
11  février  1741»  il  prêta  serment  le  19.  Il  ne  fut  point 
employé  en  cette  qualité,  et  mourut  le 9  novembre  i*r44- 
(fin^ets  milit (litres ,  annales  du  temps,) 

i>*ALB£RT  b'Aillt  (Michel-Ferdinand),  duc  de  Chaul- 
nes, lieutenant-général ,  fils  du  précédent ,  naquit  le  3 1  dé- 
cembre 1714*  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiastique ,  ot  re- 
çu chanoine  de  Strasbourg ,  en  17219  il  quitta  Téglise,  et  de* 
vint  duc  de  Piquigny  à  la  mort  de  son  frère  aine ,  le  14  juil- 
let 1731.  Il  entra  aux  mousc|uetaires  le  7  février  i75a,  et 
ayant  été  fait  cornette  de  la  compagnie  des  chevau- légers 
de  la  garde,  par  brevet  du  i5  mai  1733,  avec  rang  de  mestre* 
de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  même  joiir^  il 
servit  en  cette  qualité  au  siège  'de  Philisbourg,  en  1734* 
Lieulenant  de  la  même  compagnie,  sur  la  démission  de  son 
père,  par  commission  du  aS  février  i735^  il  la  commanda 
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In  même  année  à  rnrméo  du  Rhin.  Brigndicr  par  brevet  du 
i"  fanvler  \y/^o  ;  il  fut  employé  à  1- armée  du  Rhin  en  ootio 
iiualitéf  par  letlresdu  i*' avril  174^;  fut  créé  maréchal-de« 
camp  par  brevet  du  i/fmai,  avec  des  lettres  do  «ervioedu  mé^- 
me  |our(  oombal lit  à  Detliogen  yct  fut  rhorgéi  con|ointoment 
AVeo  M.  de  iégnr,  de  rechange  des  prisonniers,  par  pouvoir 
du  maréchal  de  Noailles,  du  9  juillet;  il  signa  en  oon- 
iéqtience  le  traité  qui  fut  fait,  et  (init  la  oampagne  en 
Basso-Alsaco.    On  le   reçut  honoraire  de  l'académie  dos 
•oienoes  la  mémo  année.  Employé  à  Tarméo  de  Flandre, 
pur  lettres  du  1"  avril  174^*  aide-de-camp  du  roi,  par 
brevet  du  1*'  mai,  il  servit  au  siège  do  Menin ,  d'Ypres,  do 
Fleunis;  passa  do  Flandre  on  Aisaoe;  so  trouva  à  rafFnire 
d^flagttenau ,  mnnti^  plusieurs  tranchées  au  siège  do  Frl« 
bourg.  Dei'enu  duo  do  Chaulnes,  pair  de  Franco,  À  la  mort 
de  son  pèrc«  le  9  novembre  do  la  même  année,  il  en  prit 
le  titre,  et  fut  reçu  oommo  pair  au  pariemont,  le  8  avril 
I  ^4^*  Kmployé  4  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"'  avril 
t74S;  aide-de-oamp  du  roi,  le  1"'  mal,  il  combattit  à  Fonte- 
nol;  servit  au  siégo  dos  ville  ot  citadollo  do  Tournay ,  à  co- 
lui  d'Oudenarde.  Kmployé  à  Tarmée  do  Flandre,  ot  aide- 
da^nomp  du  roi,  par  lettres  du  r'  mai  1^4^^  ^^  servit  aux 
sièges  dos  ville  ot  château  de  Namur,  et  combattit  à  Rau- 
ooux.  Kmployé  i\  la  môme  armée,  ot  aide*de*oamp  du  roi, 
par  lettres  du  i"  mai  174/9  '^  ^ut  pourvu  do  la  lieutennnce- 
générale  du  gouvernement  do  Bretagne  au  département  du 
comté  Nantais,  sur  la  démission  du  maréohal  de  la  Farre, 
lo  1*'  juillet,  et  oomjmttit  À  Lawfeld.  Lieutenant -général 
des  armées  du  roi,  le  1*"  janvier  174^9  destiné  à  servir  À 
Tarmée  dos  Pays-Bas,  por  lettres  du  i5  avril ,  il  nn  la  joi- 
gnit pas;  la  paix  avait  été  conclue  dès  le  3o.  Il  prêta  ser- 
ment pour  la  lieutenanco-généralo  du  comté  Nantais,  le 
aS  juin  ;  fut  nommé  |>our  commander  en  chef  en  Breta- 
gne, le  37  septembre  1750.  Nommé  clicvalier  dos  ordres 
du  roi,  le  i*'  janvier  i7éi,  il  fut  reçu  lo  u  février  suivant. 
Nommé  gouverneur  et  lieutenant-général  do  Picardie  ot 
d*ArtoiH,  Ib4  janvier  175a,  il  se  démit,  au  moisd^avril  1753, 
de  la  licutonance«-généralo  du  comté  Nantais*  Kmployé  lieu- 
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tenant-général  sur  les  côtes  de  Picardie  et  du  CalaiMS,  par 
lettres  du  5i  décembre  i^SS,  il  commanda  en  Picardie 
toute  Taonée  lySG.  Employé  à  Tarmée  d'Âllemagae,  noufi 
le  maréchal  d*£strées,  par  lettres  du  i"  mars  1757»  il  com- 
battit à  Ilastenibeck;  concourut  à  la  prise  d*une  partiedes 
villes  de  Télectorat  d'Hanovre  ;  revint  en  France,  et  re- 
tourna, par  lettres  du  1*'  novembre,  commander  en  Picar^ 
die.  Il  mourut  à  Paris,  le  a8  septembre  1769.  {Brevets  miiJ) 

• 
d*âLBERT  (Honoré),  duc  de  Chaulnes,  maréchal  de 
France  y  frère  de  Charles,  duc  de  Luynes,  connétable  de 
France ,  naquit  à  Bornas  dans  le  comlat  Venaissin,  en  i58i* 
Il  se  produisit  dans  le  monde  sous  le  nom  de  Gadenet.  800 
frère,  favori  de  Louis  XIII,  lui  ménagea  les  bonnet  grâces 
de  ce  prince,  qui  le  fit  lieutenant  au  gouvernement  d*Am'- 
boise ,  sous  son  frère ,  qui  en  était  gouverneur,  par  conir 
mission  du  6  mars  i6i5;  il  fut  nommé  mestre  -  de-camp 
du  régiment  de  Normandie,  après  le  bannissement  du 
comte  de  la  Pêne,  fils  d^  maréchal  d*Âncre,  le  16  mai 
1617;  lieutenant -général  au  gouvernement  de  Picar- 
die, à  la  promotion  du  duc  de  Montbazon  au  gouverné- 
ment  de  nic-de^France,  par  provisions  données  au  Plessif- 
](:s- Tours,  le  17  août  1619;  maréchal  de  France,  par 
état  donné  à  Paris,  le  6  décembre,  registre  à  la  connéta^ 
blie,  le  14  mai  1620;  on  Tappela  alors  le  maréchal  de  Ca- 
flenct  ;  il  fut  créé  chevalier  des  ordres ,  le  3 1  décembre  ;  leva^ 
par  commission  du  5  iuillet  1620,  un  régiment  dlufante- 
rie  qn*on  licencia  à  la  fin  de  la  campagne.  Créé  duc  de 
Chaulnes ,  pair  de  France,  par  lettres  d'érection  da  comté 
de  Chaulnes  en  duché-pairie,  données  h  Paris  ao  mois  de 
janvier  1G21,  rcgistrées  au  parlement,  le  9  mars»  il  prit 
le  nom  de  maréchal  duc  de  Chaulnes;  servit  aux  sièges  de 
Saint  Jeau-d*AngélyetdeMontauban.  Au  siège  de  cette  der- 
nière place ,  il  se  rendit  maître ,  avec  le  maréchal  de  Pras* 
lin,  d'une  partie  de  Touvrage  à^eorne,  et  s'y  logea  le  i** 
octobre.  Bailli ,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  d'Amiens  ^ 
à  la  fnort  du  connétable  de  Luynes,  son* frère,  le  1*'  jan- 
vier 162a  ;  il  cpmmanda ,  conjointement  avec  le  maréchal 
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4e  la  Force,  Parmée  de  Picardie,  en  iGa5  et  1G26,  par  pou- 
voir donné  à  Paris,  le  19  mars  i6a5;  ils  maiiilinrent  la 
Provence  sons  Tobélssance  du  roi.  Il  se  démit  du  régiment 
de  Normandie ,  au  mois  d^avril  1627.  Gouverneur  de  Picar« 
die^  sur  la  démission  du  duc  de  Ghevreuse,  par  provisions 
dennéesàSaint-Germain-en-Laye»  le  i5  juin  i635,  il  prêta 
serment  le  3  juillet.  Ses  provisions  furent  enregistrées  au 
parlement  de  Paris  le  37  ;  il  se  démit  de  la  lieutenance- 
générale  de  ce  gouvernement.  Il  commanda  Tarmée  de  Pi- 
cardie, par  pouvoir  du  iS  avril  i635;  enira  dans  TArtois 
au  mois  de  juillet;  attaqua  le  bourg  du  Pas;  força  les  ha- 
bitants de  se  retirer  dans  le  fort,  quMls  remirent  bientôt  au 
maréchal  :  le  fort  fut  rasé.  Le  château  de  Buquoy,  les  forts 
de  Martin-Pas,  et  Ledin,  deBassigny,  se  rendirent  aussi. 
Le  maréchal  mit  garnison  dans  Bassigny ,  iit  raser  Martin- 
Pas,  et  Ledin.  Le  bourg  de  Saint-Souplex  et  ses  deux  forts 
se  rendirent  à  discrétion.  Gateau-Gambrésis  se  garantit  des 
armes  françaises  en  fournissant  des  vivres  au  maréchal. 
Grainvillicrs  abondait  eu  grains;  on  l'investit.  Le  canon  ne 
pouvant  entamer  Tépaisseur  de  ses  murailles ,  les  Français 
se  préparaient  à  enfoncer  les  portes ,  lorsque  la  place  capitu- 
la. On  emporta  une  partie  des  grains,  et  Ton  brûla  Tautrc 
partie  pour  en  priver  Tcnnemi.  L*armée  espagnole,  forte  de 
1 4000  hommes,  s'avançant,  le  maréchal,  trop  faible  pour  la 
combattre,  distribua  ses  troupes  dans  les  places  frontières, 
d*où  elles  harcelaient  les  ennemis  ;  mais  ayant  été  renforcé 
de  i5oo  chevaux ,  du  han  et  de  Parrière-ban  du  Boulonais, 
il  marcha  à  Tennemi,  qui  se  retira  bien  avant  dansTArtois. 
Le  maréchal  ramena  son  armée  en  Picardie.  A  la  formatiou 
des  régiments  de  cavalerie,  il  en  avait  levé  un  par  commission 
du  16  mai  i655.  Ou  le  réduisit  en  compagnies,  par  ordre 
du  3o  juillet  i63G.  Par  représailles  des  ravages  que  les 
Espagnols  avaient  faits  en  Picardie  la  campagne  dernière , 
le  maréchal  de  Ghaulnes ,  malgré  la  rigueur  de  la  saison , 
rassembla,  au  mois  de  janvier  ^636,  laoo  hommes  de  ses 
garnisons,  pénétra  dans  TArlois ,  y  brûla  plusieurs  bourgs 
et  villages,  tailla  en  pièces  ^00  Irlandais  qui  servaient  les 
enDtmis.  Il  eut  encore  la  même  année  le  commandement 
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do  TarméOf  sous  Monsibva  et  sous  le  comte  de  Soissont. 
En  1640,  il  commanda  la  même  armée  avec  le  maréchal 
de  Chdtillon ,  par  pouvoir  du  19  avril  ;  iU  cntrepriront 
le  siège  d'Arras,  secondés  du  man^ohal  de  la  Mellleraye. 
Cette  place  se  rendit  le  9  août.  Le  maréchal  ne  servit  plus 
après  cette  campagne.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie, le  1*'  septembre  i6/|5.  On  lui  accorda  le  gouverne- 
ment d*Auvcrgne ,  sur  la  démission  de  Monsievr,  par  provi- 
sions données  à  Paris,  le  10  mars  i(>449  registréos  au  parle* 
ment  de  Paris,  le  6  juillet.  Il  le  garda  jusqu^à  sa  mort, 
arrivée  à  Paris,  le  3o  octobre  iG.i9.  (^<'<-'^<^'^  historique  de 
du  ('ange,  à  in  én/fiiolhiitfue  tin  roi.  Extrait  des  registres  de 
Saint-Germain^des'Prés ,  tom,  LU,  Registres  de  i a  conni^ 
tablie,  tom.  .Y/'7/, pag.  5i  i .  Dépôt  du  secrétariat  de  la  mai- 
son du  roi.  Comptes  de  l' extraordinaire  des  guerres,  Régis-* 
très  du  département  de  Paris,  au  6'  vol,  des  ordonnances 
de  Louis  XI H,  coté  E  E  E,  fol,  1 9^ ,  et  au  i  *'  vol.  des 
ordonnances  de  T^ouis  XIF,  coté  U  II  H ,  fol,  i53.  Jour^ 
nal  de  liassompierre.  Mémoires  du  Père  d'Àvrigny.  Duplex, 
Levassor,  Histoire  de  France  du  Pèi*e  Daniel.  Mercure 
Français,  T^'abhéle  Gendre,  Le  président  Hénaut.  Histoire 
des  grands-officiers  de  la  couronne,  Moréri,) 

D'ALBERT  D'AiLtT  (Henri-Louis) ,  duc  de  Chaulnes^  pair 
de  France,  livutenant^général,  fils  du  précédent,  naquit  en 
i6ao.  On  Tappela  le  vidame  d'Amiens  pendant  la  vie  de  son 
père.  On  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  dont  il 
fut  mefttrc-de- camp,  le  3  mars  162a.  Ce  régiment,  li- 
cencié le  \f\  février  i(i'i3,  rétabli  le  17  janvier  iGnS,  licencié 
au  mois  de  mai  1626,  fut  encore  rétabli  le  8  juillet  i65i. 
Le  vidamc  d'Amiens  eut  un  brevet  du  a  juin  i63a,  qui  lui 
assurait  la  survivance  du  gouvernement  d^Amiens  que  son 
père  avait,  il  servit,  h  la  tète  de  son  ré(*;iment,  à  la  levée 
du  siège  de  Moucon  par  les  Espagnols  ,  en  1G39.  Il  se 
troiiva,  en  i6/|0,  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras  (le  mare* 
chnl  de  Chdtillon,  dans  la  relation  de  ce  siège  adressée  au 
cardinal  de  Richelieu,  fait  l'éloge  du  vidame  d'Amiens); 
aux  sièges  et  à  la  prise  d'Aire  ^  de  la  Bassèe ,  de  Uapaumo , 


DES   GÉNÉftAUX    FRANÇAIS.  55 

Ml  1641;  À  rarmvo  de  Picardie ,  »oiu  lo  comtu  d*IIarc(Uirl, 
ou  iU/|ti;  sous  le  duc  d^Eiighien,  eu  i643;  à  la  batuillo 
de  Rocroy;  à  la  prise  do  Tliionville,  de  Sicrk.  11  oblint  lo 
gouveriiemcut  doH  ville  et  citadelie  d'Amiuiiii,  eu  stirvivau* 
ce  de  son  père,  le  2  juiii;  fut  crééVieuteuant-jéu<^ral  au 
gouverncnirnt  de  Picardie,  Aur  la  d(^miNNion  du  inarquin 
do  Soyecourt,  par  pruvinioiiH  donnc^ci»  à  Pari»,  le  i.>  oclo- 
bre.  Marëchal-dc-camp  le  1 5  novembre ,  tiefi  proviNiou»  do 
lieutenant- gi^néral  en  Picardie  lurent  regisU^on  au  parle- 
ment le  lU  (1).  11  niarcba,  en  i(i41«  <<u  M^ty  de  Graveli- 
ucS|  puln  au  blocuH  de  la  Molbe.  11  commanda  on  Picar-o 
die,  en  iG/|5  et  1G4G;  leva  un  réfpmont  de  cavakerie  de 
«on  nom,  par  commiM^ion  du  10  juillet  iG/17;  Horvit  la 
lu^me  ann<^e  aux  «iégctt  de  lu  BaHi»ée  et  de  Leu«.  Il  était  au 
siège  d*Yprefi,  à  la  bataille  de  Len»;  ù  la  prii»e  de  Pur- 
n«M,  en  iG/i8;  servit  en  Flandre,  souHle  comte  d'Harcourt, 
en  i6f\\)  ;  ;y  eonuniuida  un  cor|)s  tiéparë  ;  obtint,  par  provi- 
•lonii  donnéeH  à  Paris  le  20  septembre,  le  gouvernement 
d^Auvergne  en  survivance  de  son  père  ;  devint  duc  deCbaul- 
iies,  pair  de  France,  à  la  mort  de  sou  père,  le3i  octobre; 
et  se  démit  du  gouvernement  d* Auvergne,  eu  faveur  du 
cardinal  Maxarin.  On  licencia  son  régiment  d*infanterio  la 
iD^nie  année.  Orée  lieutenant-général  des  armées  du  roî« 
le  'jG  juin  iG5o;  il  était  en  celt^  qualité,  sous  le  ma- 
réchal du  Plessis,  à  la  prise  de  Hethel  et  à  la  bataille  sous 
cette  place.  11  commanda  ladivifiion  des  troupe»  de  rarmée 
de  Flandre  qui  H*assemblait  à  Amiens,  par  lettres  du  uG 
avril  iG5i  ;  fut  employé  à  cette  armée,  sous  le  maréchal 
d^Aumont,  par  lettres  du  a8  ;  il  marcha  h  Reims  [tour 
y  pn^ndre  le  couunandcment  des  troupes  qui  s*y  assem- 
blaient pour  rarméedeOhampagne,  par  ordre  du  ai  mai, 
et  S(*rvit,  sous  le  maréchal  de  la  Ferté,  k  la  prise  du  clid^ 
teau  do  Virhery,  de  Mi  recourt,  île  Vj<udrcvange,  deChA- 
tel-sur-Moselle,  (|ui  ne  se  rendit  cpraprès  4'^  jours  de  siège. 


(1)  ï>ô[iM  du  (KM'rétairiMrt^tnt  de  la  proviiirt*;  ti(r(M>riKiiiul;  iv^'iNlrr» 
du  |ittrlcmcDlt  au  1*'  volunafdci  t>rdounuur<*i(  Je  Luuiit  \1V,  cotû  lllllf^ 
fui.  ;  I . 
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Il  se  démit,  au  mois  d'août  i652,  de  sou  régiment  de  cara* 
lerie»  en  faveur  du  chevalier  de  Chaulnes,  son  frère 9  et 
mourut  à  Chaulnes  9  le  a  i  mars  i653  9  âgé  de  55  ans. 

{Manuscrit  Le  TelUer,  tome  XIV y  fol,  3oi  i;*,  et  tome  XV, 
fol.  1 36-1 80  v".  Le  l%re  d'Avrigny.  Le  président  HéiuuU. 
Dépôt  de  la  giitrre.  Mémoires  du  temps.) 

d'Albert  d'Aillt  (Charles),  duc  de  Chaulnes ,  pair  de 
France ,  et  lieutenant-général,  frère  puîné  du  précédent , 
naquit  k  Amiens,  le  19  mars  1625.  Connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Chaulnes  du  vivant  de  son  frère,  il  eut  une 
compagnie  de  chevau-légcrs,  en  i645;  servit  la  même  an- 
née à  la  prise  de  plusieurs  forts,  de  Cassel,  de  MardîcL,  de 
Linck,  de  Bourbourç,  de  Meuin,  de  Béthune,  de  Lillers, 
de  Saint -Venant,  de  Courtray,  de  Bergues,  de  Mardick, 
de  Dunkerque,  en  1646;  de  Dixmude,  de  la  Bassée,  de 
Lens,  en  1647;  d'Ypres,  au  combat  de  Lens,  à  la  prise  de 
Fumes,  en  1648;  au  secours  de  Cambray,  au  sié,^  de 
Condé,  en  1649;  ^^  secours  de  Guise,  à  la  prise  et  au  cooi- 
bat  de  Rethcl,  en  i65o.  Sergent  de  bataille,  le  6  mai  i65i, 
il  servit  en  Flandre  à  Tattaque  des  5  redoutes  près  Douaj; 
à  la  défaite  de  plusieurs  escadrons  ennemis;  et  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp ,  le  1 1  septembre.  Il  obtint  un  régiment  de 
cavalerie  sur  la  démission  du  duc  de  Chaulnes,  son  frère  , 
par  commission  du  i*'août  i65a;  devint  duc  de  Chaulnes^ 
pair  de  France,  et  en  prit  le  nom  à  la  mort  de  son  frère,  le 
2 1  mai  i655  ;  fut  fait  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le 
14  juillet;  gouverneur  de  Doull^s  sur  la  démission  du  mar- 
quis de  Bar,  et  de  Rue,  sur  la  démission  du  marquis  de  Soye- 
court  le  même  jour.  11  leva,  par  commission  du  1 5,  un  régi- 
ment d'infanterie  de  4  compagnies  de  100  hommes,  pour 
tenir  garnison  à  Rue,  et  un  autre  de  20  compagnies  de 
100  hommes  |)0ur  tenir  garnison  à  DouUens.  Il  se  démit  de 
son  régiment  de  cavalerie,  en  i656.  Le  roi  le  nomma  che- 
valier de  ses  ordres,  le  5i  décembre  1661;  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau-h'gers  de  la  garde  du  roi,  sur  la  dé- 
mission du  duc  de  Navailles,  le  5o  juillet  1664;  ambassa- 
deur à  Rome  ponr  Télcction  du  pape  Clément  IX,   e» 
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1A67;  lieutonfttit'^dtiérul  au  gouvernomont  do  Bretagne  tiir 
la  dëtniMioti  du  duo  do  Maxoriti,  lo  17  luillet  i6G));gouvor* 
neur  de  la  même  proviiioo,  lo  îi4  jttillet  1O70.  il  ou  prôla 
serment  lo  afi;  mo  démit,  au  mol»  d^ioât^  do  la  compagnie 
dei  oheveu-léger»  de  la  garde;  rotourna  ambaMadonr  à 
Home  pour  Téloctlon  du  pape  Clémont  X.  Minintro  pic^ii- 
potentioiro  du  rot  A  Cologne,  en  1673,  il  devait  y  uc'gooirr 
la  paix.  H  commandait  on  Bretagne  lomcpi*!!  ftii  nommé 
pour  U  troUièmo  foiit  ambaAHadour  à  Aome,  en  i(i8f|,  pour 
réiection  d^Alexandro  Vilt.  11  no  démit,  en  1695,  du  gou» 
vernement  do  Bretagne  en  laveur  de  M.  lo  comte  de  Tou- 
Iou«e;  obtint  celui  de  Guicnne  c{u*avait  ce  prince,  par 
provUion«  du  *ii}  mam  de  la  môme  ann(^.o;  il  »e  démit  encore 
de  oe  dernier,  en  faveur  du  duc  do  ChovreuMe,  le  Î17  mars 
1698,  et  conMcrva  le  commandement  dann  la  provinco,  par 
oommi«iiion  du  m^me  jour.  Il  mourut  le  4  Meplrnibre  i(if)H. 
Lei  services  Importants  qu'il  avait  rendus  en  plunieurs  oc- 
casions à  la  Bretagne,  portèrent  les  étals  de  cette  provinco 
à  lui  ériger  un  monument  dans  l'li6pitul  général  de  IVen- 
nos,  où  son  cwur  fïit  déposé,  et  le  parlement  de  Paris  dé- 
puta un  secrétaire  vers  lu  ducliessc  de  (Ibaulnes  pour  lui 
témoigner  ses  regrets  sur  la  perte  <lc  son  mari  ;  démarclio 
du  parlement  jusqu*alurs  sans  exemple.  {Dépôt  du  secré-^ 
iaite^d'éiai  de  la  promitie,  dépôt  de  ia  guevrti,  titres  ori' 
ginaujc  consctvét  dans  ia  maison ^  Aîémoiras  du  temps,) 

ALBERT  (Joseph-Joan-Baptiste»  haron),  lieutenattt*f(é-- 
nirtd,  naquit  le  tt8  août  1771;  il  entra  au  service  comme 
•Unpie  soldat;  lit  les  campagnes  do  la  révolution  en  qua- 
lité de  capitaine,  cl  présenta  au  directoire,  le  a3  mal  179H, 
im  drapeau  pris  sur  rennemi  par  Tarméo  des  Pyrénées- 
Orientales.  Nommé  adjudant-oommandant,  le  5o  décembre 
1809  I  il  lU  les  campagnes  de  i8(»5  et  1806  contre  la  Prusse 
et  la  Russie,  en  qualité  de  général  de  brigade.  Kmployé  au 
•lége  de  Dantr.ig,  en  1B07,  il  se  signala  à  la  tôle  d*uno  bri« 
gade  de  la  division  du  général  Oudlpot,  dans  le  combat  du 
i5  mal;  culbuta  les  Prussiens  entre  PassenwerderetSt^ge, 
leur  lit  400  prisontiiersi  et  prit  4  pièces  de  eanon.  H  se  nt 
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encore  remarquer  dans  les  campagnes  de  1807  et  1808,  en 
Antriche;  fut  créé  commandant  de  la  légion-d'honneur,  le 
Zi  mai  1  809.  Il  tut  élu  ,  par  Parrondissement  d'£mbrun,  can- 
didat au  corps  législatif,  le  26  février  1812;  fit  la  campa- 
gne de  cette  année  et  celle  de  18 13  en  Russie;  favorisa  le 
passage  de  la  Dwina ,  devant  le  camp  retranché  de  Drissa, 
le  28  juillet  18 1 2  ;  fut  fait  général  de  division ,  le  2 1  novem- 
bre de  la  même  année,  et  créé  grand-officier  de  la  légion- 
d'honneur,  le  10  août  18 15.  11  se  fit  remarquer  dans  plu- 
sieurs actions  de  cette  campagne,  et  en  18149  il  chargea, 
le  2  janvier,  une  reconnaissance  ennemie  qui  se  portait  sur 
Bonn ,  la  fit  prisonnière ,  et  s'empara  de  2  pièces  de  canon. 
Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- Louis,  le  8  juillet  de  la 
même  année,  et  obtint  le  commandement  de  la  i'*  subdi- 
vision de  la  19**  division  militaire.  Lors  du  retour  de  Buo- 
naparte,  le  baron  Albert  commanda  une  division  à  Tarmée 
du  Rhin.  Il  est  aujourd'hui  premier  aide-de-camp  du  duc 
d'Orléans.  (^Moniteur,  annales  du  temps,) 

d'ALB1<'S  Petres  d'Artez  (Louis- Gabriel,  chevalier),  ma' 
réchal-de-camp  en  retraite,  né  à  Sos  en  Guienne,  en  1762. 
Voyez  le  Supplément, 

d'ALBIGNAC  (Louis- Alexandre,  baron),  lieutenant-^é- 
néral,  né  à  Arrigas,  près  du  Vigan,  département  du  Gard, 
le  22  mars  1759;  entra  au  service  à  l'âge  de  16  ans,  et  fut 
reçu  lieutenant  au  régiment  d'Hainaut infanterie,  le  22  dé- 
cembre 1755^  en  1756  il  passa  à  Minorque  avec  ce  régi- 
ment, et  se  trouva  au  siège  du  fort  Saint-Philippe;  le  ré- 
giment d'Hainaut  ayant  été  réformé  après  la  guerre  de  sept 
ans,  le  baron  d'Albignac  alla  rejoindre  en  Amérique  celui 
de  Boulonais,  et  y  obtint,  le  1"  mai  1769,  la  i'*  compa- 
gne vacante  pour  les  lieutenants.  Pourvu,  en  Corse,  du  com- 
mandement de  la  Piève  d'Istria,  il  en  exerça  les  fonctions 
jusqu'au  5o  décembre  1772,  qu'il  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Pondichéry.  Il  forma  et  commanda 
ce  corps  en  l'absence  des  colonels,  jusqu'en  1778.  £n-i774 
il  avaitétéfâitchevalierdeSt.-Louis.  Pondichéry  ayant  été 
assiégé  par  une  armée  anglaise  de  22,000  hommes,  lagar- 


ntioiiy  forto  do  700  hommei  noiilomonti  oommandéo  par 
M.  â*Alblgnac  soui  IO0  ordres  du  général  Bcllccombe,  fit 
une  longue  et^lgourcus»  défenne,  ot  ne  rendit  la  place 
qu'après  avoir  obtenu  la  ca|>ilulution  la  plus  honorable. 
En  récompense  de  ses  services  distingués,  le  baron  d*Al- 
blgnac  fut  nommé,  le  aa  août  1780,  colonel  du  régiment 
de  Pondichéry»  et  brigadier  d*infanterie  dans  les  colonies; 
le  roi  le  conilnna  dans  (^es  grades  par  brevets  du  5  décem- 
bre 1785,  lui  accordant  en  outre  une  pension  de  ajoo  llv. 
sur  le  trésorroyal.  Ilcontinua  à  être  employé  dans  rindo,  où 
Il  servit  &  la  fois  comme  ma  jor^énéral  de  l'armée  et  conune 
brigadier.  Le  i5  juin  1783,  il  contrilma  par  sa  valeur  et  sa 
présence  d'esprit  à  conserver  la  place  de  Gondelour,  qui,  seti- 
loy  restait  alors  À  la  France  sur  le  continent  indien ,  e(  (|ue  le 
général  anglais  8luart  voulaltcnlevcr  h  la  tête  d'une  armée  de 
ad,ooo  hommes,  à  laquelle  on  n'avait  à  opposer  qu'un  corps 
de  oSoo  hommes;  ce  succès  remporté  par  l'armée  de  lerre, 
aida  puissamment  le  bailli  de  Suflren  ti  battre  l'escadre  an- 
glaise commandée  par  l'amiral  Hughes.  La  guerre  étant  ter- 
minée dans  l'Inde,  le  baron  d'Albigiiac  ramena  en  Franco 
la  brigade  d'Austrasie  qu'il  eommandalt;  fut  nommé  ma- 
rëchal-de-camp,  le  9  marn  1788,  et  employé  en  celle  qua- 
lité, le  8  novembre  1790,  dans  la  9'  division  militaire.  Il 
commandait,  en  1791,  les  troupes  de  ligne  stationnées  dans 
le  département  du  Gard,  et  À  la  tète  desquelles  il  compri- 
ma les  mouvements  royalistes  qui  s'étaient  manilestés  à 
Vzès  et  dauN  les  environs;  il  dispersa  également,  et  sans  ef- 
fusion de  sang,  les  envoyés  qtil  s'étaient  rassemblés  dans 
les  camps  do  Jalès,  Saint-Ambroix  et  Barjac;  fut  nommé, 
par  décret  du  14  septembre  1791,  l'un  des  comhilssaires 
pour  la  réunion  du  comtat  Venaissin  à  la  France,  mais  les 
désagréments  qui  lui  furent  suscités  le  firent  démettre  de 
ses  emplois  militaires;  rappelé  au  service  et  nommé  lieu- 
tenant-général, le  aa  mai  1793,  il  obtint  le  commande- 
mont  de  la  réserve  de  l'intérieur  de  l'armée  du  Midi,  et  fut 
chargé  particulièrement  de  rétablir  et  maintenir  la  tran- 
quillité publique,  qui  était  fortement  troublée  dans  ces  con- 
trées; la  conduite  tout  à  la  fois  ferme  et  modérée  qu'il  tint 
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en  cette  occasion  hii  mérita  la  bienveillance  des  départe- 
ments méridionaux,. et  le  témoignage  flatteur  de, la  consi- 
dération  d*un  noble  pair,  M.  le  comte  Boissy-d'Anglas.  £d 
1792  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  l'armée  des  Alpes,  et  la 
commanda  par  intérim  en  Tabsence  du  général  en  chef  Kel- 
lermann;  passa  ensuite  à  Tarmée  du  Rhin,  le  8  avril  1795, 
et  y  servit  jusqu'au  1"  juin  de  la  même  année.  Appelé  au 
commandement  de  la  10*  division  militaire,  le  27  juillet 
1799,  il  se  retira  défînitivement  du  service,  le  27  avril  1801. 
Il  fut  nommé  membre  de  la  légion -d'honneur,  le  29  mars 
i8o5,  et  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  27  dé* 
cembre  18149  «^vec  une  dotation  annuelle  de  i5oo  francs 
sur  ce  même  ordre;  il  jouit  de  la  retraite  de  lieutenant- 
général.  [Brevets  militaires ,  annales  du  temps,) 

d'ALBIGNAC  de  Càstelnàu  (Maurice-François,  comte), 
martchal-de-camp ,  émigra  en  1791,  et  servit  en  qualité 
d^ofQcier  dans  un  corps  à  la  solde  de  TAngleterre.  Rentré 
en  France  après  le  18  brumaire,  il  fut  fait  offîcier  dans  les 
gendarmes  d'ordonnancée  commandés  par  le  comte  de  La- 
val-Montmorency. Lors  du  licenciement  de  ce  corps,  le 
comte  d'Albignac  passa  au  service  de  Jérôme,  roi  de  West- 
phalie;  reçut  de  ce  prince  le  titre  de  comte  de  Ride,  et  fut 
son 'ministre  db  la  guerre  et  son  grand-écuyer.  Employé 
sur  T£lbe,  en  1809,  il  dispersa  et  poursuivit  jusqu^àStral- 
8und,  un  corps  de  partisans  commandés  par  Schill;  corps 
qui  fut  anéanti  dans  cette  place  par  le  général  Gratien. 
Ayant  demandé  et  obtenu  sa  démission,  il  quitta  le  roi 
Jérôme,  rentra  en  France,  et  fut  fait  chef  de  Tétat-major 
du  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr;  fit  en  cette  qualité  la 
campagne  de  Russie,  en  1812;  revint  en  France,  en  i8i3; 
lut  nommé  commandant  du  département  du  Gard,  et  lors 
du  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon,  il  fut  créé 
maréchal-de-champ,  le  29  novembre  i8i4«  A  l'époque  du 
débarquement  de  Buonaparte,  en  18 1 5,  il  suivit,  en  la  même 
qualité  de  chef  d'état-major,  le  maréchal  Gouvion-Saînt- 
Cyr  à  Orléans;  et  )ors  de  la  défection  des  troupes,  il  se  ren- 
dit à  Valence,  où  se  trouvait  le  duc  d' Angonléme.  Chargé 
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de  pieiof  pouvoirs  de  ce  prince,  il  se  rendit  à  Lyon,  et  de  là 
dans  les  Pays-Bas  près  de  S.  M.  Louis  XVIII,  et  rentra  en 
France  avec  le  roi.  Il  fut  nommé,  au  mois  de  juillet,  secré- 
taire-général du  département  de  la  guerre,  et  fut  pourvu, 
au  mois  de  mars  1816,  du  commandement  de  Técole  royale 
militaire  de  8aint-Cyr.  Il  a  été  créé  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  a4  août  iSao.  {Breif.  milit» ,  ann,  du  temps,  Monit.) 

D*ALBIGNAC  (Claude-François),  vicomte  de  Castelnau, 
maréchalr-de^camp ,  du  1"  janvier  1793,  né  au  Pont-8ain^ 
Esprit,  le  9  juin  xf^^o»  Voyez  /e  Supplément . 

D*ALBICNAC  DR  MoNTjiL  (Picrrc-Jean-Lcvi,  comte),  lieU' 
tenant-iifénéral ,  né  à  Milhaud ,  le  19  avril  1 744  «  ^^*t  nommé, 
le  i**  juillet  1780,  sous-lieutenant  des  gardes-du -corps, 
avec  rang  de  mestre-de-camp,  et  passa  lieutenant  chct'de 
brigade,  le  aa  février  1784.  Il  émigra  en  1791,  et  rentra  en 
France  après  le  18  brumaire.  En  1814»  lors  de  la  restaura- 
tion, Il  fut  nommé  major  des  gardes-du -corps  de  A.  M. 
Louis  XVIII,  et  lieutenant-général.  Il  fut  créé  grand*croix 
de  Saint- Louis,  le  a8  février  181 5.  [/Innuairesmilitaires,) 

n'ALBIGNAC  (C,  haron),  marvchal^de^camp ,  du  11  oc- 
tobre 18 14'  Voyez  le  Supplément, 

D*ALBIGNAC  (Jean-Pierre,  haron),  mai^échal-de-camp, 
du  I*'  janvier  181 5,  attaché  à  rinspection  générale  de  Tin* 
fanterie.  Voyez  le  Supplément, 

D*ALB()N  (Jacques),  marquis  de  Saint"  Andréa  m  avec  Uni 
de  France»  Le  comte  d'Enghien  ayant  obtenu,  en  i544« 
la  permission  de  combattre  les  ennemis,  Saint-André  prit 
la  poste,  se  rendit  auprès  du  jeune  prince,  qui  battit  le 
marquis  de  Guust  h  Cérisoles,  le  1 1  avril.  Saint-André 
s*exposa  à  celte  bataille  avec  une  hardiesse  qui  lui  mérita 
les  éloges  de  toute  l'armée.  Le  comte  d'Knghien,  à  son 
exemple,  se  précipitait  après  sa  victoire,  lui  sixième,  sur 
un  bataillon  qui  ne  retirait  ;  pour  Tarrétcr,  il  fallut  rappe- 
ler Saint-André  du  milieu  des  cnnetniM  où  il  avait  pénétré 
l*é()ée  à  la  main ,  suivi  seulement  de  quelques  cavaliers. 
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On  le  nomma  lieutcnanl-gt^néral  en  Datipliiné  et  Savoie  y 
flou»  le  comte  de  Saint- Paul,  lieutenant-général  comman- 
dant en  Lyonnais 9  Forés,  Beaujolais,  et  dans  la  princi- 
pauté de  Dombesy  le  14  août  de  la  même  année  (1).  Il  fut 
promu  au  grade  do  maréchal  de  France  à  la  destitution  du 
maréchal  du  Bicz,  le  39  avril  1647  (^)*  ^^^  nommé  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  et  chevalier  de  son 
ordre,  le  a  septembre;  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  Lyonnais,  Forés,  Beaujolais,  principauté  de  DombeSj 
Auvergne,  Bourbonnais,  au  bailliage  de  Saint-Pierre-le- 
Moulicr,  en  Haute  et  Basse-Marche,  au  pays  do  Gom- 
brailles,  à  la  mort  de  son  père,  par  provisions  du  16  janvier 
]55i,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  lofévrier  sui- 
vant (5).  Il  porta  cette  année  le  collier  de  Tordre  du  roi  à 
Edouard  roi  d'Angleterre;  mais  instruit  (|ue  plusieurs  vais- 
seaux de  la  gouvernante  des  Pays-Bas  croisaient  au  Pas- 
de-Cialais,  avec  ordre  de  Tenlever  à  son  passage,  le  ma* 
réchal  s*embar<|ua  à  Dieppe,  fit  arrêter  trois  navires  fla- 
mands, qu'on  ne  devait  relâcher  que  lorsqu'on  aurait  nou- 
velle de  son  débarquement  en  Angleterre.  Edouard  lui 
donna  Tordre  de  la  Jarretière,  que  le  roi  lui  permit  d*ac- 
cepter.  Au  retour  de  son  ambassade,  Henri  II  Tadmit  à 
son  conseil  privé  ;  le  nomma  aux  charges  de  sénéchal  de 
Lyon  et  de  bailli  de  Beaujolais,  vacantes  par  la  mort  de 
son  père,  par  provisions  données  à  Blois,  le  ao  décembre  t 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  27  mai  i55i  (4^  Q 
conmianda  Tarmée  sous  le  connétable ,  avec  les  ducs  de 
Guise,  d'Aumale,  de  Nevers,  en  i55a.  On  s'empara  de 
Toul ,  de  Verdun  et  de  Metz;  il  fut  nommé  général  de  Tar- 
mée de  Picardie,  de  i555  à  i554,  par  pouvoir  donné  à 

(1)  Comptes  (le  l'extraordinaire  dei  gticrrcs. 

(a)  Ihidem^  registre  de  U  connétablie,  où  Ton  trouve  la  nomination 
de  Non  prévôt ,  du  H)  mai.  L'uuteur  du  Dictionnaire  dei  marëchauMéei 
nouN  apprend  qu'il  fallait  qu'il  fût  maréchal  avant  le  29  mai  i547 1  ^l  ^'^ 
tait  «ans  doute  «  puisque  son  état  est  du  29  avril. 

(5)  Kegistres  du  parlement^  au  1"  volume  des  ordonnances  de  Hen- 
ri II,  roté  P,  fol*  391. 

(4)  Kegiitrcs  du  parlement. 
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Saint-Quentin,  le  a5  septembre  i555  (i).  Après  la  prise  de 
Heidin  par  les  Impériaux,  en  i555,  il  défît,  près  la  rivière 
d^Autie,  le  duc  d^Arschot;  600  hommes  demeurèrent  sur 
la  place,  on  en  fît  5oo  prisonniers,  et  le  duc  d^Arschot  fut 
de  ce  nombre.  Sur  la  fîn  de  cette  campagne  9  le  maréchal 
passa  dans  le  comté  de  Saint-Paul,  détruinit  Gateau-Cam- 
brésis;  ravagea  les  environs  de  Sainf^Omer,  de  Lilers, 
d^Airc,  de  Pcrne,  prit  d^a.ssaut  la  citadelle  de  cette  dernière 
place,  et  passa  au  fîl  de  Tépéc  tous  les  Espagnols  qui  s*y  trou- 
vaient renfermés.  Il  investit  Mariembour^»;,  en  i554.  Les  en- 
nemis avaient  rompu  les  chemins  qui  y  conduisaient ,  et  les 
croyaient  inacceHsil)lcs  à  unearmée.  Le  maréchal  les  détrom- 
pa bientôt.  Par  ses  soins  la  route  fut  aplanie  avant  qu*on  eût 
pu  jeter  des  troupes  dans  la  place.  Le  général  espagnol  ac- 
courut au  secours  des  assiégés;  niaiH,  déconcertés  par  sa  dé- 
faite, ils  se  rendirent,  le  28  juin.  Sur  la  fîn  de  juillet,  Tarmée 
française  ayant  passé  une  petite  rivière  près  du  Quesnoy,  le 
maréchal  de  Saint «^André,  rente  à  i'arrière-garde,  composée 
de  i5oo  chevaux,  se  vit  poursuivi  par  6000  chevaux  de  Tar- 
mée  impériale  :  le  roi,  avec  (e  reste  de  Tarmée,  était  trop 
éloigné  pour  le  soutenir.  Saiut-Audré  se  posta  sur  le  pen- 
chant dUme  colline.entrc  la  rivière  et  les  ennemis,  entre- 
tint Pescarmouche  pendant  que  ses  gens  passaient  la  ri- 
vière par  pelotons.  Il  trompa  ainsi  le  duc  de  Savoie,  qui, 
s'étant  avancé,  s'aperçut  avec  douleur  que  Tarmée  lui  avait 
échappé.  Saint-André  joignit  ses  troupes  au-delà  de  la  ri- 
vière ,  au  moment  qu'il  la  sut  bordée  d'arquebusiers.  A  la 
journée  de  Renti^  au  mois  d'août,  il  chargea  les  ennemis 
avec  le  duc  de  Guise,  et  se  démit  de  la  charge  de  sénéchal 
de  Lyon,  le  a  décembre  de  cette  année.  Le  roi  le  choisit  en 
i555  pour  commander  l'armée  du  Hi^iiiaut,  sous  le  duc  de 
Nevers.  Il  ravagea  encore  le  comté  de  Saint-Paul ,  et  la  cam< 
pagne  d'Artois;  ayant  feint  de  se  retirer,  il  changea  de  mar- 
che, et  surprit  les  Espagnols  dans  le  Catelet,  qu'il  prit  la  nuit 
par  escalade.  Il  conduisit,  avec  le  duc  de  Nevers,  un  convoi 
dans  Marienbourg,  et  défît  un  corps  de  reitres  de  l'armée 

(1)  Comptci  de  l'extraordinaire  des  guerrci. 
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de  Tempereur.  Il  commanda  l'armée  de  Picardie  soasle 
connétable,  en  iSSj.  Le  connétable  donna,  contre  son  ayis, 
la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  lo  août:  on  les  fit  tous  les 
deux  prisonniers.  £n  qualité  de  plénipotentiaire 9  il  assista 
aux  conférences  qu'on  tint  pour  la  paix,  au  mois  d'octobre 
]558,  à  Tabbaye  de  Gercamp.  Les  calvinistes  entreprirent, 
au  mois  de  septembre  i56o,  de  se  rendre  maîtres  de  la  TÎOe 
de  Lyon.  Saint-André  s'y  rendit,  se  saisit  d'un  grand  nom- 
bre de  ces  factieux ,  et  fit  exécuter  les  plus  coupables.  Le 
maréchal ,  en  1 56 1 ,  forma  une  espèce  de  confédération  ayec 
le  duc  de  Guise  et  le  connétable  Anne  de  Montmorency.  On 
appela  cette  union  le  triumvirat.  Ils  se  promirent  de  ne 
jamais  se  séparer  d'intérêt,  et  de  maintenir  l'ancienne  re- 
ligion. G omman dan t  l'armée  de  Poitou,  en  i563,  il  reprit, 
le  1"  août ,  sur  les  calvinistes,  la  ville  de  Poitiers,  qu'il  a- 
bandonna  à  la  fureur  du  soldat.  Il  en  partit  le  i3;  se  réunit 
à  l'armée  du  roi  au  siège  de  Bourges,  qui  se  rendit  par  com- 
position, le  3i.  Au  mois  de  novembre,  il  secourut  Gorbeil, 
que  le  prince  de  Gondé  assiégeait.  A  la  bataille  de  Dreux ,  le 
19  décembre,  les  Suisses,  après  la  défaîte  entière  du  corpf 
de  bataille,  se  retirèrent  toujours  en  ordre,  et  en  combattant, 
jusqu'à  l'aile  droite  commandée  par  le  maréchal  de  Saint- 
André.  Dans  la  crainte  que  les  fuyards  ne  missent  le  désor- 
dre dans  ses  troupes,  il  s'avançait  au  petit  pas,  recueillait 
ceux  qui  avaient  échappé  à  la  cavalerie  du  prince  de  Gondé. 
Jamais  le  maréchal  Saint- And  ré  et  le  duc  de  Guise  ne  pa- 
rurent plus  grands  capitaines  ;  ils  ne  pensèrent  qu'à  réparer 
cette  première  perte.  Le  prince  de  Gondé  ohargeant  avec  tou- 
te sa  cavalerie,  n'en  avait  réservé  que  très-peu  pour  la  dé- 
fense de  son  infanterie.  Le  duc  de  Guise  l'attaqua  le  premier; 
au  même  moment  Saint-André  tourne  à  gauche,  s^  place 
entre  la  cavalerie  du  prince  de  Gondé  qui  poursuivait  les 
fuyards  du  corps  de  bataille ,  et  son  infanterie  que  Ton  tail* 
lait  en  pièces.  Donnant  ensuite  sur  quelques  escadrons  rei- 
tres,  et  sur  un  bataillon  de  lansquenets  qui  tenaient  en- 
core, il  les  défit  sans  permettre  à  ses  gens  de  se  débander  et 
de  leur  donner  la  chasse  :  le  maréchal  rejoignit  le  duc  de 
Guise.  L'amiral  rallia,  à  la  faveur  d'un  bois,  une  partie  de 
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sa  cavalerie,  revint  à  la  charge  ;  et  ce  fut  au  commenceuient 
de  ce  combat  que  le  cheval  du  maréchal  s^étant  abattu  sont 
lui,  11  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet,  par  un  gontilhoînme 
nommé  Bobigny  dé  Uéeières,  qui  avait  conti«  lui  quelques 
griefs  particuliers.  Le  roi  avait  confisqua  les  biens  de  ce 
gentilhomme,  sur  la  demande  du  maréchal  de  Saint-André. 
Soldat  intrépide,  capitaine  habile,  courtisan  voluptueux^ 
il  a  laissé,  par  un  contraste  assez  rare,  douter,  pendant  tout 
le  cours  de  sa  vie,  laquelle  des  deux  passions  dominait  dans 
son  cœur,  Tamour  de  la  gloire,  ou  le  goût  du  plaisir,  (Ployez 
Dupltx,  Û Histoire  militaire  des  Suisses,  la  vie  des  Hommes 
illustres,  Brantôme,  le  président  de  Tkou,  le  président  Hé'^ 
naut,  tHistoii^e  de  France  du  Père  Daniel,  le  Laboureur 
dans  ses  additions  aux  mémoires  de  Castetnau^.les  Mazu" 
res,  de  l'Isle-Barùe  y  Da^la^  d'Aubigné,  la  Popelinière.) 

D^ALBON  (L.,  comte) y  maréchal-^e-^amp ,  du  4  février 
i%i5.  y  oyez  le  Supplément.  • 

d'ALBOUT  de  MoNTROdiER  (Gernfaîn-Ignace) ,  maréchal^ 
de- camp,  né  à  Gharleville,  le  5o  novembre  i75i;  entra 
lieutenant  en  second,  sans  appointements,  au  régiment  de 
Touraine,  au  mois  de  mars  1739,  et  fut  appointé,  le'  aa 
avril  17/11;  passa  lieutenant,,  le  5o  novembre  174^*  capi- 
taine, le  i5  septembre  1747»  et  aide-major,  le  1*'  mai  lySS; 
y  prit  une  compagnie,  le  i^  février  1761,  etrepassa  à  i'ai- 
de-majorilé,  le  a8  avril  1763.  Mestre-de-camp  comman- 
dant des  grenadiers  royaux  du  Languedoc,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  il  fat  créé  brigadier  d*infanterie,  le  1"  mars 
1780,  et  maréchal-de-camp,  le  1*' janvier  1784*  {tJtats  mil.) 

d'ALBAËT  (Charles),  connétable  île  France.  Il  acc*ompa- 
gna,  en  i^go,  Louis  duc  de  Bourbon  en  Afrique;  servit 
queRjues  années  dans  cette  expédition,  et  se  distingua  au 
siège  de  Tunis.  A  la  mort  de  Louis  de  Sancerre,  il  fut 
fait  connétable  de  France,  par  provisions  données  à  Paris, 
le  6  février  140a  (1),  et  eu  prêta  serment  le  lendemain. 


(1)  Godefroy,  Uiêt.  dtê  eonnétaides,  pag.  691  rapporte  lei  provisioDs 
de  Cbarica  d'Albrct,  et  le»  date  du  ai  février.  L'Histoire  des  gt^andA-of- 

I.  o 
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L'un  1403,  il  cx)niinanclu  une  orinée  en  Gnienne,  et  mhU- 
gea  le  château  de  Carlefin ,  dont  la  gurnifon  désolait  le 
pays'  Après  six  semaines  de  «léKO,  le  château  se  rendit  par 
oomposition.  En  1404  et  i4o5f  il  continua  de  servir  contre 
les  AngUiA  avec  fe  comte  d*Armagnao  »  et  do  secourir  les 
Gascon»;  s*empara  d*un  grand  nombre  de  chdteaux  ou  for- 
teresses» et  soumit  la  ville  de  Bordeaux  à  une  forte  contri- 
bution. Kn  i4<>6,  fioutt  Louis  duc  d'Orléans ,  il  commanda 
6000  hommes  auxAiéges de  Blnye  et  de  Bourg,  qu*il  ne  prit 
point.  Le  comté  de  Dreux  lui  tut  donné,  par  lettres  du  ai 
décembre  i4<>7(0*  ^'  ^**^  nommé,  par  lettres  du  96  du  même 
mois,  conjoinlenirnt  avec  le  chancelier,  pour  administrer 
le  royaume  pendant  la  maladie  du  roi;  conduisit  en  Boau- 
{olais  5oo  hommes  d*armc8  au  secours  du  duc  de  Bourbon, 
Tan  1 109;  la  même  année,  il  conduisit  une  armée  jusqu*au 
Pasrdo-AflStaing  «  pour  passer  en  Lomburdie,  ce  qui  n*€ut 
pas  lieu.  Le  5  mars  i^ixi^  il  fut  destitué  de  sa  charge  de 
connétable  par  la  faction  do  Bourgogne,  ayant  embrassé 
le  parti  d<^  Armagnacs,  qui  lui  était  opposé;  il  y  fut  réta- 
bli par  la  faction  d*0rléan8,  par  do  nouvelles  provisions  i\A 
i3  juillet  14 15  (si)*  La  même  année,  commandant  ime  ar- 
mée 8OU8  Iq  roi,  il  assiégea  Compiègne,  dont  les  Bourgui- 
gnons s'étaient  emparé».  En  i/|i4  f  le  duc  d'Aquitaine  joi- 
gnit Tarmée  qui  faisait  ce  siège.  Le  connétable,  qui  con- 
tinua do  commander  sous  le  rm  et  sous  lui,  obligea  Com- 
piègne à  capituler  au  mois  de  mai;  il  prit  ensuite  Soissons 
qui  fut  pillé  et  brûlé.  De  Soissons,  Tarmée  royale,  dont  le 
coiuiélable  conduisait  rarrière-gardo,  alla  faire  le  siège  de 
Bapaupic,  qui  se  rendit,  ainsi  que  son  château.  L*armée 
se  porta  sur  Arras,  dont  elle  forma  le  siège;  Charles d*Ai- 

m 

ficirr»  de  In  couronne  Irïi  date  du  7,  el  Icicrment  du  'ii.  On  leilrouTt 
dinn  IfH  inanuiirriu  de  Brienne)  dant  ceu»  do  Seguier.  Aux  iiiémoeiMis 
df  la  rhunibro  de«  comptci,  rotéi  F  ;  au  dêp<}K  du  â^crétariat  do  Ja  maî- 
Hon  du  roi ,  partout  cUci  «put  du  6,  et  le  u-*rment  du  7.. il  nu  peut  y  avoir 
d'erreur. 

(1)  Ih^pôt  du  «ecrétariiil  de  la  inaÎKon  tiu  roi,  Mëm.  G,  fol.   184.  Le 
Dictionnaire  det  inaréehauvkéci  kà  daf chinai  k  propoi  du  14. 
(a)  Mémorial  de  la  chambre  des  compte»  <)! 
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brefcy  commanda  TavuiU- garde.  Lo  roi  ayant  accordé  là 
paix  au  duc  de  Bourgogne ,  reçut  to  »t*rmeiit  du  fidélité 
des  liubittitilt»  d'Àrraë,  cl  y  nomma  un  gouverneur.  En 
i4i5|  le  connétable  marcha  »ur  Abbeville»  pour  couvrir 
la  Picardie.  D*Abbeville  il  vint  à  Corbie  et  à  Péronne  « 
pour  dittputfr  au  roi  d'Angleterre  le  paHuage  de  la  Somme; 
H  n*y  réUfNlt  point.  <Ier  prince  la  pâma  à  8aiQt«Quentin  ^  l6 
IQ  octobre.  A  la  bataille  d^Axincourt  »  qui  ne  donna  iix  îoum 
aprèa,  n'ayant  su  #  ranger  mw  troupes  9  ni  donner  des 
ordres  k  pro|KM|  les  l'Vançais,  six  oonire  un,  turent  entiè» 
rement  défaits,  et  le  connétable  fut  tué  à  la  tête  de  Tavant* 
garde.  Cette  défaite  est  d'autant  plul  mémorable  »  que  le 
connétable  avait  rejeté  ToiTre  faite  par  les  Anglais  de  payer^ 
en  se  retirant,  tout  le  dommage  ouusé  par  eux  depuis  leur 
descente  en  Normandie'  {Wj»U  fks  grands^ql/iciers  de  la 
cout'onnt,  Mutuiralet,  dnip.  iQ  «^^  ^'^h^*  Mézeray  dit  qu'il 
iHtfîMa  ion^^enipx  la  dignité  de  conniUaldc;  (fu'il  avait  raison 
de  ne  point  vouloir  l'accefUe»*,  n*f^nnt  tu  l'ejrp^rience  ni  la 
capaaiti  requisM .  Ce  long^tehip^Jut  foH  court  ^  car  on  voie 
que  ses  provisions  sont  du  même  jour  tfue  la  mort  dn  conné^ 
iailt  de  Sanccrre»  ) 

^*ALBRFiT(César-Phébus),  conUê  de  Miossens,  maré-^ 
vhnl  de  hntticv,  iisu  dNmc  bVanchc  Aaturclle  de  la  méirtc 
mafsouy  naquit  cn"i6i4y  ^t  cbliimt^hça  &  servir  en  Hol- 
lande. A  son  retour  en  PMihhcè;'!!  Ubtliït  nil  régiment  d'in- 
femerie,  qu*fl  leva,  le  8  lutllKi  r695*(ï;;  il  le  conduisit,  en 
i630,  au  sk^ge  de  Cdt'bic,  qui  ^è  tHûàxi  à  M.  le  comte  dé 
Boissons^  le  10  novémbrii  ;  servit  en  Picardie,  en  16S7,  danA 
rarmée  du  maréchal  de  Brezé ,  éri  1OS8,  et  fût  fait  capitaine 
au  réglmeift  des  gardes -fili'nçai.sÔKi  sur  la  démisnton  dû 
marquis  do  Cinq-Hars,  fe  1 5  novembre  1639  (d).  Enseigne 
des  gendarmes  de  là  jgarde,  le' 49  octobre  i6/|4  9  H  «e  démit 
de  ira  compagnie  aux  gardes.  Maicé^^hal-dc-canip ,  le  ao  mdi 
iCi/JS,  il  fui  employé  à  Tiirmée  commandée  pa^  lé  maré- 
chal de  âdsslon;  marcha  aux  sfégcs  de  Mardick,  empdrlé 


(1)  Comptei  de  l'extraordinaire  dei  guerrei. 
(i)  iitidem. 
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le  11  juillet;  de  Bourbourg^  rendu  le  9  août;  de  Bëthune, 
pris  pisir  le  duc  d'Orléans  le  5o;  au  siège  de  Courtray,  qui 
fut  pris*  le  a8  juin  1646,  par  le  même  prince  :  de  Bergue»- 
SaÎDt-Winox,  qui  capitula  le  5o;  de  Mardick,  repris  par  le 
duc  d'Orléans  le  94  août.  A  Dunkerque ,  que  le  duc  d*En- 
ghien  contraignit  de  capituler  le  7  octobre  »  le  comte  de 
Miossens  attaqua  le  chemin  couvert,  et  s'y  établit  d'abord  : 
ce  logement  occasiona  des  sorties  et  des  actions  très- vives, 
qui  obligèrent  de  l'abandonner.  PaA  sous-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  le  18  février  1647; 
il  servit  au  siège  de  Lens,  le  1"  août,  sous  le  maréchal  de 
Gassiou  :  Tarchiduc  le  fit  lever  le  i5  ;  il  concourut  à  la  dé- 
faite de  8000  chevaux  pi  es  la  Bassée.  L'armée  revint  devant 
Lens  au  commencement  de  septembre;  l'archiduc  avait 
chassé  de  Pont-à-Vendin  les  Anglais  qui  le  gardaient.  Le 
comte  de  Miossens  y  accourut  avec  les,  gendarmes  et  les 
chcvau-légers  de  la  garde,  repoussa  les  ennemis,  et  les 
empêcha  d'entrer  dans  la  plaine,  et,  soutenu  par  un  batail- 
lon des  gardes- françaises  9  il  les  força  d'abandonner  et 
Pont-à-Vendin  et  leurs  propres  retranchements.  Lens  reçut 
les  Français,  le  5  octobre.  Au  siège d'Ypres,  qui  ouvrit  ses 
portes  le  a8  avril  1648^  il  s'empara,  avec  les  gendarmes 
et  les  chevau- légers,  d'un  moulin  et  d'une  hauteur  qui 
devaient  faciliter  la  tranç})^e,  et  contribua  à  la  victoire  de 
Lens,  le  .20  août;  U, ne  quitta  point  la  cour  eu  1649.  ^^^^ 
iG5o,  il  arrêta,  le  i§  janvier^  le  prince  de  Gonti  et  le  duc 
de  Louguevllle,  chefs  du  parti  des  frondeurs;  fut  créé  lieu- 
lenant-général  des  armée8,.le  y  juillet(i),  et  servit  en  cettcf 
qualité  sous  le  maréchal  d^  la  Heilleraye ,  dans  l'armée  de 
Guienne  ;  au  siège  de  Bordeaux ,  dont  l'entremise  des  par- 
lements de  Paris  et  de  Bordeaux  arrêtèrent  les  suites  désas- 
treuses.  Le  comte  de* Miossens  fut  fait  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  igarde ,  sur  la  démis- 
sion du  comte  de  Saligny,  le  10  mars  i65i,  et  prit  alom  le 
nom  de  marquis  d'Albrel.  A  la  mort  de  son  père ,  il  fut  fait, 
le  20  avril,  capitaine  et  gouverneur  des  châteaux  de  I^ur- 

j  '  '  ■■■—■■  ■  ■  ■  .11 

(1)  Dépôt  du  secrétariat  de  la  piaison  du  roi. 
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des  et  de  Mauvésin  (i).  Détacfafl^vec  sa  compagnie  sur  la 
fin  de  juin  iGSa,  il  aUaqua  Saft^Denyt,  dont  les  troupes 
du  prince  de  Gondé  s'étaient  emparées  ;  emporta  cette  place , 
et  repoussa  les  Parisiens  jusque  dans  la  capitale;  il  se 
signala  à  la  journée  de  la  porte  Saint- Antoine  y  le  a  juil* 
let  ;  obtint  un  brevet  daté  de  Gompiègne ,  le  a4  août ,  qui 
lui  accordait  la  charge  de  maréchal  de  France  (a)  ;  Tétat 
de  ce  grade  lui  fut  expédié  à  Paris,  le  1 5  février  i655(5);  il 
prêta  serment,  le  i*'  juin,  etfut  nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi|  le  5i  décembre  1661;  il  se  démit,  en  1666,  de  la 
<M>mpagnie  des  gendarmes,  et  du  gouvernement  de  Lourdes 
et  de  Mauvésin,  en  1668.  On  le  pourvut  du  gouvernement 
de  Guienne,  au  moisde  novembre  1G70  ;  il  en  prêta  serment, 
le  i5  décembre,  et  fit  son  entrée  à  Bordeaux  au  mois  de 
juin  1671.  Il  leva,  par  commission  du  i**  mars  16749  ^^ 
régiment  d*iuianterie  de  son  nom,  et  le  garda  jusqu'à  sa 
mort;  il  en  leva  aussi  un  de  caValerie^  par  commis9ion  du 
même  jour,  dont  il  se  démit  au  mois  de  juillet  1676;  il 
mourut  à  Bordeaux ,  le  5  septembre  de  la  même  année. 
(^Dcpot  de  la  guerre ,  Histoire  militaire  de  M.  de  Quin-- 
cy ,  l'ahbé  le  PLpre  de  Nœiifville  »  Mémoires  du  Père  d  Avri- 
gny'y  l'abbé  Le  Gendre,  Histoire  des  grands-officiers  de  la 
couronne,  Bauclas.) 

d'ALBRET  (François-Amanjeu,  chevalier),  maréchal-dc' 
camp,  frère  du  précédent|  fut  capitaine  au  régiment  de 
Saintonge,  conmiandé  par  son  frère  dès  1640;  il  servit  au 
siège  de  Turin  la  même  année;  au  siège  d*£lne,  eu  1641; 
se  trouva  aux  combats  de  Villelongue ,  de  Martoreil  et  de 
Lerida,  en  164a;  à  la  levée  des  sièges  de  Flix,  de  Mirabel  et 
du  cap  de  Quiers,  par  les  ennemis,  en  iG4^;  à  la  bataille 
de  Lerida,  en  1644»  ^^  siège  de  Roses;  à  la  bataille  de  Lio- 
rens,  en  i645;  au  siège  de  Lerida,  en  i64(>*  Mestrc-de-camp 


(1)  Dépdt  du  Hccrétairc  d'état  de  la  province  de  Guienne. 
(a)  Manuicrit  Le  TelUer,  tomeXVIII ,  fol.  i4i. 
(S)  11  r»t  rapporté  aux  manuscrits  Le  Tellier,  tome  XIX  9  page  82,  et 
dans  Godefh>y)  page  119. 
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du  régiment  d^infaoterie  |^  Saintonge,  à  la  mort  de  son  frè- 
re, par  commissiou  du  sPavril  i647>  ^^  ^^  commanda  as 
second-  siège  de  Lerida,  sous  le  prince  de  Condé,  ei  au  siège 
deTortcl^,  en  1648.  Ce  régiment  ayant  été  licencié  cette  an- 
née, il  leva,  par  conunission  du  10  octobre  i65i,  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  et  obtint,  le  li,  le  grade  dt 
maréchal-de-camp.  Il  se  démit  de  ce  régiment,  en  lôSS, 
et  fut  tué  en  duel  par  le  comte  de  Saint-Léger-Gorbon»  ea 
1(^7 a.  {Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps.) 

n'ALBRET  (Charles-Amanjeu,  m^r^Mtf),  marichal'^Jk^ 
camp,  neveu  du  précédent,  entra  enseigne  au  régiment  du 
Roi,  le  i5  janvier  1667,  et  servit  au  siège  de  Toumay, 
de  Douay  et  de  Lille,  la  même  année;  se  trouva  comme  vo- 
lontaire à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  et  se  dlstiOA 
gua  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle,  en  1668. Il  devint  lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi,  en  1670;  servit  en  cette  qualité 
aux  sièges  d*Orsoy,  de  Rhînberg  et  de  Dosbourg,  en  167s. 
Colonel  du  régiment  de  Navarre,  le  19  mars  1673,  II  le  com- 
manda au  siège  de  Maestricht,  la  même  année,  et  au  cotn* 
bat  de  SeneflF,  en  1674*  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  11 
mars  1675,  il  servit  ai|  siège  de  Diuant,  d^Huy  et  de  Lim- 
bourg,  la  même  année;  aux  sièges  de  Condé  et  d^Aire^  en 
1676.  On  lui  donna,  par  commission  du  10  juillet  de  cette 
année,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  sur  la  démis- 
sion du  maréchal  d'Albret,  son  oncle ,  et  le  règitfiient  d^- 
fanterie  d*Albret,  vacant  par  la  mort  du  maréchsfl,  le  ai  no- 
vembre suivant;  il  se  démit  du  régiment  cfe  Navarre,  le  1 7 
février  1677,  et  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  a5.  Employé 
la  même  année  à  Tarmée  de  Flandre,  il  servit  aux  sièges  de 
Valenciennes  et  de  Cambray;  se  trouva  à  la  batailfe  de  Cds- 
sel  et  à  la  prise  de  Saint-Omer.  Il  se  démit  de  son  régiment 
de  cavalerie,  le  17  février  1678,  et  mourut  étant  ëmptoyë 
maréchal-de-camp  àTarméede  Flandre,  le  5  août  de  la 
même  année.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

d'ALBUFERA,  voyez  Suchkt. 

i>*ALDART  (Louis-François-Joseph,  haron),  maréchal" 
de-camp,  naquit  en  1725.  D*abord  page  de  lai  relue,  il  en- 
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tra  eiiiulta  gentilhomme  à  drapeau  au  régiment  des  gardes- 
fratiçafueâ»  le  9  octobre  1739;  pamia  etiieigne^  le  3o  dë- 
oembre  174^»  enneigne  à  pique,  le  lo  mars  174^9  ^t  de 
grenadlem»  le  4  Août  suivant;  fious-lieulenant,  le  a6  janvier 
1744*  Mun-lieuicnant  de  grenadiern,  le  4  novembre  1748; 
lieutenant  de  grenadiers ,  le  3  mum  174^9  ®^  capitaine,  le 
16  octobre  1769  ;  il  fut  fait  lieutenant-colonel  çn  «ccond  au 
mêmecorp»;  brigadier  dMnfdrtterie,  lo  1"  mars  1780;  ma- 
réchal-de-camp, lo  5  décembre  1781,  et  commandeur  de 
Perdre  de  Saint- Louis,  le  a5  août  1767,  et  décéda  avant  le 
1"  mal  1789.  [Eîaiê  militaires,) 

ALDOBRANDINFFrançois) ,  prince  Borghhe,  maréchal- 
de  camp9  frère  putné  du  prince  Camille  Borghèse,  qui  fut 
gouverneur-général  des  provinces  au-delà  des  Alpes,  sous 
le  gouvernement  impérial,  naquit  à  Rome,  en  1777.  Entré 
au  service  de  France^  en  1808;  il  fut  fait  col«9nel  du  4*  ré- 
giment de  cuirassiers ,  lo  «5  mars  de  la  même  année ,  et 
comb«'ittlt  à  la  tète  de  ce  corps  à  la  bataille  de  IVagram,  le 
6  {uillct  i8og.  Créé  général  de  brigade,  le  a  janvier  .181a; 
Il  fut  nommé  grand*croix  de  Tordre  de  la  Réunion,  le  3 
avril  i8i3.  Par  ordonnance  de  S.  A.  R.  MoKsisti,  lieute- 
nant-général du  royaume,  en  date  du  aO  avril  18 14 1  il  fut 
maintenu  sur  le  tableau  des  généraux  de  brigade  en  acti- 
vité, et  fait  chevalier  de  Saint -Louis«  ^Brevets  militaires , 
annales  du  temps,  ) 

D*ALÈGR£  (Claude- Yves,  marffuis)^  maréchal'de-camp ; 
leva  un  régiment  de  dragons  de  son  nom  de  cinq  compa- 
gnica  de  100  hommes,  par  commission  du  a7  mai  i635 , 
el  le  commanda  jusqu*ou  5o  juillet  iG36,  qu'on  réduisit 
totis  les  régiments  en  escadrons  ron  lui  conserva  une  com- 
pagnie de  chevau-légers,  avec  lac|uello  il  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  Flandre.  Il  obtint  par  la  suite  le  gouvernement 
d'Évriuix;  lo  brevet  de  maréchal -do -camp,  le  la  février 
1O49;  ^">  brevet  do  conseiller -d'état,  la  même  année,  ot 
fut  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  a  juillet  i65o.  Il 
naounit  sans  avoir  été  reçu ,  le  i4  novembre  i^4*  (l^^p^ 
éêiagiieire,) 
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d'ALEGRE  (Yves,  marquis),  maréchal  de  France,  neyea 
du  précédent,  naquit  en  i655.  Entré  aux  gardes-du-eorps, 
en  1675,  il  servit  au  siège  de  Limbourg,  qui  se  rendit  le  ai 
juin  ;  à  celui  de  Condé,  qu*on  prit  à  discrétion  le  a6  avril 
1676;  et  à  celui  de  Yalenciennes,  emporté  le  17  mars  1677; 
de  Cambrai,  qui  capitula  le  5  avril;  et  du  château,  qui  tint 
jusqu'au  1 7;  il  coml>attit  à  KoLesberg,  le  7  octobre,  et  eut 
part  à  la  prise  de  Fribourg,  le  14  novembre.  Passé  eapitaine 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Biran,  le  1 5  février  1678, 
il  servit  dans  Tarmée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Gré- 
qui;  contribua  àla défaite  du  comte  de  Starhemberg,  retran- 
ché à  la  tête  de  pont  de  Rhinfeld,  le  6  juillet;  à  la  défaite  da 
duc  de  Lorraine;  au  passage  de  la  Kintz,  le  a3;  et  à  Tassaut 
du  fort  de  Kehl,  où  il  entra  avec  les  grenadiers,  le  27  ;  il  ob- 
tint ,  le  a3  mai  1679,  ^^  régiment  Royal- Dragons  ;  servit  ao 
camp  de  la  Sarre,  en  1681  et  1682;  et  au  siège  de  Luxem- 
bourg, qui  se  rendit  le  4  juin  i684*  Chargé,  après  ce  siège, 
par  le  maréchal  de  Créqui,  d'obliger  aux  contributions  le 
pays  de  Gueldre,  il  y  pénétra  avec  800  dhevaux  et  un  déta- 
chement d'infanterie;  consens  ^^  troupe  dans  une  mar- 
che pénible  de  plus  de  5o  lieues,  et  la  ramena  à  Tarmée 
sans  perte  ;  il  servit  au  camp  de  la  Saône,  en  i685  et  les 
suivantes  années;  en  Flandre,  sous  le  maréchal  d*Hu- 
mières ,  en  1689;  ^^  combattit  à  .Valcourt,  le  27  août. 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  le  10  mars  1690;  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Luxembouig; 
força,  à  la  tète  des  dragons,  le  passage  de  la  Sambre,  le  29 
juin  ;  eut  part,  le  5o,  à  une  vive  escarmouche  de  cavalerie, 
et  fut  blessé,  le  1*'  juillet,  à  la  bataille  de  Fleurus.  Il  com- 
manda un  corps  de  <f  ragons  pendant  le  siège  de  Mons ,  quie 
le  roi  prit  le  9  avril  1G91,  et  marcha  ensuite  à  Leuze  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tête  de  quelques  régiments 
de  dragons,  se  trouvant  à  portée  d'attaquer,  en  arrivant, 
les  ennemis,  il  les  chargea  avec  avantage;  battit  un  corps 
d'infanterie  plus  uooibreux  que  le  sien ,  et  faoilita  par  ce 
succès  la  victoire  qu'on  remporta  sur  les  Anglais  et  les 
Hollandais,  le  11  septembre;  il  servit,  en  1692,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg ,  et  commanda  un  corps  sépari 
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do  a5  escadrons  de  cavalerie ,  arec  pouvoir  ^''aglr ,  avec 
ce  corps,  partout  où  il  jugerait  à  propos.  Au  combat  de 
Steinkerque,  le  3  août  5  il  chargea  plusieurs  fois  à  la  tète 
des  dragons,  et  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de  feu  ;  nom- 
mé maréchal -de -camp  5  par  brevet  du  3o  mars  1695,  il 
quitta  son  régiment;  servit  en  Allemagne,  sous  les  maré- 
chayx  de  Lorges  et  de  Ghoiseul  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  d'Heidelberg,  le  ai  mai,  et  du  château,  ie  a3;  fut 
employé  pendant  rhivec  sur  la  Meuse  et  sur  la  frontière 
de  Champagne,  par  ordre  du  aS  octobre  ;  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne, en    1694,  sous    le  maréchal  de  Lorges,  le  aa 
septembre  ;  il  attaqua  le  général   Soyer  à   Langkandel , 
le  défit,  l'obligea  de  repasser  le  ruisseau  d'Otterbach;  fit 
mettre  pied  à  terre  aux  dragons,  et  forç»  les  retranche- 
ments des  ennemis  :  après  avoir  éprouvé  quelques  rési- 
stances, le  général  Soyer  abandonna  deux  pièces  de  canon, 
ses  tentes,  grand  nombre  de  chevaux,  100  hommes  tués 
sur  la  place,  100  prisonniers.  Cotte  victoire  ne  coûta  que 
do  hommes  au  marquis  d'Alègre  ;  il  servit  dans  la  même 
armée,  en  1696  et  1690;  on  s'y  tint  sur  la  défensive  ;  em- 
ployé dans  l'armée  de  Flandre,  en  1697,  sous  le  maréchal 
de  Villeroi,  il  prit  le  château  de  Chellebelle  sur  l'Escaut, 
quoiqu'il  fût  soutenu  d'un  corps  d'infanterie  ennemie ,  et 
marcha  au  siège  d'Ath,  qui  se  rendit  le  5  juin;  il  était  au 
€ampdeCoudun,prèsdeCompiègne,en  1698;  il  commanda 
au  paysdeGueldre,  sous  le  comte  de  Coigny,  par  lettres  du 
aS  octobre  1701.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  %Q  janvier  1 70a ,  il  servit  à  l'armée  de  Flandre  sous  le  duc 
de  Bourgogne ,  par  lettres  du  a  i  avril  ;  détaché  avec  1 200 
chevaux  et  quelque  infanterie  pour  aller  reconnaître  l'armée 
des  ennemis,  il  battit,  le  11  juin,  32  troupes  de  cavalerie 
que  le  comte  d'Athlone  avait  fait  avancer  à  une  demi-lieue 
de  l'armée  française  :  il  s'approcha  ensuite  à  la  portée  du 
mousquet  des  ennemis,  chargea  leur  arrière-garde,  força 
leur  infanterie  de  se  jeter  avec  confusion  dans  les  fossés 
de  Nimègue ,  et  d'abandonner  une  bonne  partie  de  leurs 
bagages,  après  avoir  perdu  laoo  hommes.  Commandant 
dans  l'éleclorat  de  Cologne ,  par  ordre  du  iG  novembre  sui^ 
I.  10 
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vant^  il  enleva,  après  une  grande  résistance  »  le  poste  de 
Guiminik,  y  prit  aoo  dragons  et  a5o  chevaux.  Assiégé 
dans  Bonn,  sur  la  Hn  d^avril  1703,  entre  différestes  sor- 
ties qui  lui  réussirent,  il  en  fit  une  sur  Tattaque  àm 
Haut  -  Rhin ,  dans  laquelle  il  chassa  les  assiégeants  jas^ 
qu*à  la  queue  de  la  tranchée  ;  encloua  leurs  canons  et  leofs 
mortiers ,  et  prit  plusieurs  officiers  prisonniers.  L'artillerie 
ennemie  ayant  rasé  les  ouvrages  de  terre  qui  servaient  df 
défense  à  la  place ,  et  le  corps  de  la  ville  étant  accetoiMs 
de  tous  côtés,  il  obtint,  le  i5  mai,  une  capitulation  hono*- 
irable;  fut  ensuite  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  maréchal  de  Yilleroi,  et  nommé  pour  commander  à 
Bruxelles,  le  27  septembre.  Après  la  mort  du  cooite  de 
Coigny,  il  commanda  Tarmée  de  la  Moselle  9  par  pouvoir 
du  12  octobre  1704;  et  pendant  Thiver,  par  ordre  du  i5 
novembre  suivant.  Il  servait  daps  Tannée  de  Flandre ,  en 

1 705,  lorsque  les  alliés ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  surprireat, 
le  18  juillet,  les  lignes  qui  couvraient  la  Flandre  espagnole 
du  côté  de  Nechespen  et  d'Hilesheim  :  le  marquis  d'Alègne 
y  soutint  un  combat  très-opiniàlre ,  dans  lequel  il  eut  oa 
cheval  tué  sous  lui,  fut  fait  prisonnier  et  conduit  en  Hol- 
lande, où  le  roi  lui  fit  expédier  un  plein  pouvoir  pour 
traiter  la  paix  avec  cette  république.  Il  obtint  le  gouver^ 
uemcnt  de  Saiut-Omer,  par  provisions,  le  a5  septembre 

1706,  et  la  lieutenance-générale  du  H aut- Languedoc ,  à  is 
mort  du  comte  de  Galvisson ,  par  provisions  du  i**  janvisr 

1707,  registrées  au  parlement  de  Toulouse,  le  3i  mars 

1708,  Échangé,  en  1712,  après  Taffaire  de  Denain ,  il  se 
rendit  à  Tarmée  de  Flandre  ;  marcha  au  siège  de  Douai, 
qui  se  rendit  le  8  septembre;  au  siège  du  Quesnoy»  pris  à 
discrétion  le  4  octobre.  Chargé  eu  chef  du  siège  de  Beur 
chain^  il  obligea  la  garnison  de  se  rendre  prisonnière  de 
guerre,  le  19  du  même  mois;  se  démit  de  la  lieutenaoee*- 
générale  du  Languedoc,  au  mois  de  janvier  I7i5;  servit  à 
Tarmée  du  Rhin  sous  le  maréchal  de  Yiliars;  commanda 
Tarmée  d'observation  dans  le  Palatinat  pendant  le  siège  de 
Landau,  que  le  prince  de  Wiltemberg  rendit  le  10  août; 
p;»ssa  ensuite  le  Rhin  au  Fort  -  Louis  ;  marcha  en  si  boa 
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ordre  à  la  portée  des  ennemis,  que,  quoique  supérieurs 
en  nombre,  ils  n*osèrent  sortir  de  leurs  retranchements ,  et 
encore  moins  tenter  de  secourir  Fribourg  ,  dont  il  couvrait 
le  siège.  Celte  place  se  rendit  le  i"  novembre,  le  fort  et 
les  châteaux  capitulèrent  le  lO.  Après  la  mort  du  comte 
du  Saillant,  il  fut  fait  gouverneur  et  lieutenant -général 
des  tilles,  pays  et  évéchés  de  Meiz  et  de  Verdun  ;  il  se 
démit  alors  du  gouvernement  de  Saint-Omer.  Gréé  maré- 
chal de  France,  le  a  février  1794»  ^^  prêta  serment  le  10; 
commanda  en  Bretagne  «  par  commission  du  11  septem-- 
bre  soifant,  et  y  tint  les  états.  Nommé  chevalier  des  ordres, 
le  1**  fanvier  i798y*le  roi  le  reçut  le  a  février  de  la  même 
année;  il  mourut  le  9  mars  lyJS.  {Titres  originaux,  dépôt 
de  is  guerre ,  gazettes  fin  temps ,  Journal  historique  de 
Louis  Xlf^j  par  le  I^re  Gri/fet  ;  Histoire  militaire  de  Louis* 
te-^Grand,  par  le  marquis  de  Quincy;  Dauclas ,  Mémoires 
du  Père  d*Âvrignjr ,  le  président  Uénaut.) 

••AtEMDUY  DE  BoHAM  (Christophe),  maréchal-de-camp, 
entra  cornette  an  régiment  de  cavalerie  de  Lançon,  le  10 
décembre  16^3;  se  trouva  à  la  bataille  de  HenefT,  en  1O74; 
obtint  une  lioulenance,  le  4  mars  1675,  et  servit  aux  sièges 
de  Dînant,  de  lluyct  de  Limhourg,  d*ofi  il  passa  avec  le 
iftaréchal  de  Créqui  en  Allemagne;  combattit  à  Consar- 
bWIck,  et  contribua  à  la  défense  de  Trêves.  Il  continua  de 
senrir  en  Allemagne  sous  le  maréchal  de  Créquf ,  en  1676. 
Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Grignan ,  le  7  {anvter 
1677,  Il  se  trouvaauxsiégesdeValencicnnesetdeBouchain; 
à  la  bataille  de  Cassel  ;  à  la  prise  de  8uint-0mer  la  même 
année.  Le  roi  ayant  résolu  d'envoyer  du  secours  aux  Hon- 
grola,  choisit  M.  de  Boham  pour  cette  mission ,  le  créa  bri- 
gadier) le  16  novembre,  et  lui  donna,  le  aa ,  une  commis- 
flon  pour  lever  un  régiment  de  son  nom  dans  le  pays.  8*é- 
tatit  acquitté  de  sa  commission  à  la  satisfaction  du  roi ,  il  fut 
créé  maréchal-de-camp,  le  ai  décembre  1078,  et  lors  de 
son  retour,  il  fut  présenté  à  S.  M. ,  au  mois  de  mai  1680? 
Dans  Toriglnal  d*un  certificat  donné  par  lui  à  Varsovie,  le 
t**  avril  1680,  au  sieur  Deuil,  trésorier  de  cette  armée,  il 
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prcocl  les  qualiién  suivantes  :  Christophe  d'Àlenduy  de  Bo- 
ham,  xeigneur  de  Afalofiy,  marée hal-de.s-camps  et  armée» 
du  roi,  général  des  troupes  auxiliaires  de  sa  nuijesié,  en- 
voyées au  secours  des  mécontents  de  Hongrie.  {^Annales  du 
temps,  Gazette  de  France  du  1 1  mai  1680.) 

D*ALES  DE  CoBiET  (Pierre),  maréchal^-de-camp ,  fat  d*a- 
liord  enseigne  au  régiment  de  Loogueval.  Il  occupait  ce  gra- 
de lorsque  le  roi  lui  commanda ,  le  26  juillet  ib54 ,  de  se 
transporter  sur  les  lieux  pour  dresser  les  cartes  particulières 
de  Picardie,  du  Boulonais,  du  pays  reconquis  et  d'autres 
provinces  voisines.  Il  fit  quelques  campagnes  avec  son  régi- 
ment, leva  ensuite  une  compagnie  de  100  hommes  au  régi- 
ment de  nouvelle  levée  de  Beauce,  par  commission  da  16 
novembre  i635,  et  se  trouva  avec  ce  régiment  à  la  prise  de 
Corbie,  en  i636;  aux  sièges  d*Yvoy  et  de  DamvillierSy  en 
1057  ;  de  àSaint-Omer  et  de  Renti,  en  i638;  au  siège  et  ao 
combat  de  Tbionville,  en  1639;  et  il  fut  nommé  gentUhom- 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  le  12  mars  1640; fit 
partie  de  la  garnison  de  Verdun  ;  marcha  au  siège  d*Ar- 
ras,  et  au  combat  qui  se  donna  sur  cette  place  la  même  an- 
née ,  et  servit  à  la  bataille  de  la  Marfée,  en  1641.  Son  régi- 
ment ayant  été  incorporé  dans  le  régiment  de  Piémont,  il  y 
conserva  une  compagnie,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Hon* 
necourt,  en  1642;  à  celle  de  Hocroy  et  au  siège  de  Thion- 
ville,  en  i64«^;  au  siège  de  Gravelines,  en  1644 ;  à  la  prise 
de  (^assel,  de  Mardick,  de  Lincki  de  Bourbourg,  de  Uenin, 
<le  Béthune  et  de  Saint-Venant,  en  1645  ;  à  la  prise  de  Cour- 
tray,  de  Bergucs  et  de  Dunkerque,  en  1646;  au  siège  de 
Dixmude,  en  1O47;  et  au  siège  d'Ypres,  en  1648,  où  il  ob- 
tint le  grade  de  sergent  de  bataille,  le  20  juillet ,  grade  va- 
cant par  la  mort  de  Joachim  d*Alès  de  Corbet,  son  frère 
putné.  11  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Lens; 
le  roi  lui  donna,  le  10  novembre  suivant,  une  pension  de 
2000  livres.  Il  continua  de  servir  en  Flandre,  fut  créé  ma- 
récliaUde-camp,  le  17  avril  i652 ,  et  maître  d*hôtel  du  roi, 
le  4  sf*ptembre  de  la  même  année.  Le  roi  lui  accorda  une 
gratification  de  1000  livres,  le  21  octobre  16S6,  et  deuKau- 
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Ires,  semblables,  le  4  octobre  1687,  et  le  6  octobre  1688. 
On  ne  le  trouve  point  employé  en  qualité  de  maréchaUle- 
camp.  Il  mourut  en  1689.  (^oyez  le  dépôt  de  la  guerre,  et  la 
généalogie  de  cette  famille  dans  l'Armoriai  général,) 

D*ALIGRE  ŒouiSy  marquis),  maréchal-de^camp,  fut  d'a- 
bord abbé  de  Saint*JacqueR  de  Provins,  puis  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  le  aS  janvier  164^  ;  il  commapda 
aa  compagnie  aux  sièges  de  Trin  et  de  la  citadelle  d'Ast,  la 
même  année;  do  Sant-Y-A  et  du  château  d'Ast,  en  i644; 
DU  siège  do  Roses,  en  i645;  au  siège  d'Orbitello  ;  à  la  prise 
de  Piombino  et  de  Porto-Longone,  en  1646;  au  siège  de 
Crémone,  en   1647;  ^^  ^^^9i^  d'Orbitello;  à  la  prise  de 
Vtle  de  Procida;  et  à  Tescalade  de  Salerne,  en  i64B;  il 
resta  en  Italie,  où  on  se  tint  sur  la  défensive,  en  1649  et 
i65o.  Mesire-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  le  7 
juillet  i65o,  il  défit  complètement  un  corps  de  800  hom- 
mes, au  mois  d'octobre  «  et  fut  créé  maréchal-de-camp,  le 
18  novembre  suivant.  Il  contribua,  en  i65i,  à  la  défense 
de  Barcelone ,  et  donna  les  plus  grandes  preuves  de  valeur 
à  la  prise  de  la  ville  et  de  Pèglise  de  Terrasse ,  le  a8  janvier 
i65a.  Il  avait  été  nommé  pour  commander  lu  cavalerie  de 
Tarmèe  dltalie,  le  la  septembre  i65i;  y  servit  en  i65a  et 
i655,  et  mourut  Tannée  suivante,  à  l'âge  de  57  ans.  {Ma- 
nuscrit  Le  Tellier,  tome  XF,foL  174;  dépôt  de  la  guerre. 
Gazette  de  France  des  aa  octobre  i65o  et  i*^  novembre  i65a. 
L'Histoire  des  grands-officiers  de  la  couronne,  tome  VI,  et 
le  Nouveau  Moréri,  luidonnent  la  qualité  de  lieutenant-géné- 
ral, qu'il  n*a  point  eue,) 

d'ALLIS  db  YiiLKNBUVB  (Jcan) ,  maréchal-de^-camp,  fut 
employé  et  payé  comme  maréchal-de-camp ,  du  4  mai 
1574»  dans  l'armée  commandée  par  le  duo  de  Montpen- 
sier,  en  1574  et  1675;  il  se  trouva  à  la  réduction  de  Fon- 
tenoy^le- Comte,  de  Talmont,  de  Saint-IVlaixent,àla  prise 
des  châteaux  de  la  forêt  sur  Seurro,  de  Cherveuxi  d'Aul- 
nay,  de  Messe  et  de  Marans»  en  i574}  et  continua  de  ser- 
vir dans  la  même  province  1  en  i575.  {Comptes  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres.) 
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ALLIX  (Jacques- Alexandre-Françoift) ,  comte  de  Freu* 
denUial,  lieuttnani-général ,  est  né  à  Percy  en  Picardie ,  le 
21  décembre  1776;  entra  dani  le  corps  de  rartillerie  en 
qualité  d*élève,  le  ai  mars  1792  ;  fit  les  campagnes  de  ceitm 
année  et  des  suivantes  à  Tarmée  du  Nord^  et  devint  colo- 
nel d'artillerie  en  1796.  Employé^  Tan  1800,  à  Tarmée  d*I- 
lalie  9  il  dirigea  Tattaque  de  Vérone  ;  passa  au  senrice  de 
Westphalie  en  qualité  de  général  de  brigade,  le  1*' octobre 
1808,  et  fut  créé  général  de  division ,  le  i5  avril  iSia.  Dans 
la  retraite  qui  suivit  immédiatement  la  campagne  de  Rus-- 
sie,  en  i8i5,  le  général  Allix  déploya  un  grand  courage 
et  des  talents  supérieurs.  Le  roi  Jérôme  avait  été  con* 
traint  de  quitter  Gassel;  Allix  contribua  à  Vy  faire  renlrer, 
et  comprima  les  insurrections  qui  s*élevaient  de  toutes 
parts  contre  les  Français.  Pour  récompenser  ses  services 9 
le  roi  de  Westphalie  le  créa  comte  de  Freudenthal,  et  lui 
assigna  une  dotation  sur  sa  cassette  particulière.  Employé 
en  France  lors  de  Tinvasion  de  18149  >1  contint  long-temps 
les  efforts  des  Autrichiens  près  de  Sens;  pénétra  ,  le  18  fé- 
vrier ^  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  en  chassa  uo 
corps  de  Cosaques  ;  il  fut  nommé  général  de  division  au 
service  de  France ,  le  a6  du  même  mois.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  Saint-Louis  peu  après  son  retour.  Lors  du  dé- 
barquement de  Buonaparte ,  en  181 5,  il  le  joignit  à  Auxer- 
te,  et  fut  nommé  conmiandant  du  département  deTYon- 
ne.  La  guerre  ayant  été  résolue,  le  général  ^Uix  fut  en- 
voyé à  Calais,  où  il  arriva  le  19  avril,  et  y  passa  en  revue 
les  troupes  de  la  garnison.  Lors  de  la  retraite  des  débris  de 
l'armée  de  Waterlo  et  du  corps  du  général  Grouchy,  il 
commanda  une  division  sous  les  murs  de  Paris,  et  suivit 
Tarmée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Compris  dans  Tor- 
donnance  royale  du  ai  |uillet,  et  dans  celle  du  17  jantrfer 
1816,  il  sortit  du  royaume,  et  se  rendit  en  Suisse.  {3fànt- 
leur,  annales  du  temps,) 

d'ALLOIS  ds  Thbts  (Adrien-Théodore),.com/e  d'Bercu- 
lais  ;  maréchal-de-camp  en  retraite.  Voyez  le  Supplément, 
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.  D*ALLONVILL£  (Armand-Jean ,  comUs),  maréchaMt- 
camp,  était  me8tre-do-camp  du  5*  régiment  de  chovau- 
légera  et  chevalier  de  Saint- Louis ,  lorHquUi  fut  créé  bri- 
gadier do  oavalerioy  le  r'  mars  1780,  et  maréclial-de-camp, 
le  1"  janvier  1784*  Il  conrunanda  les  gentilhommes  de  Bre- 
tagne pendant  les  campagnes  do  rémigration;  tv.  relira  à 
Londres  au  licenciement  de  1801,  et  y  mourut  au  mois 
do  {anvier  1811.  Il  est  père  du  comte  Alexandro-Loui» 
d*Allonville,  nommé  préfet  du  département  Et  la  Creuse, 
U  aa  avril  1814  >  puis  pasHé  à  la  préfecture  d'Ille-ct-Vi- 
laine,  le  i4  février  i8i6,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis, 
(Eiati  militaires ,  unnaltts  du  ivmps,) 

i>*ALLONVILLE  (Antoino-Charles-Augustin»  che{»alier\ 
maréchal-de^camp»  frère  puîné  du  précédent,  était  lieute- 
nant-colonel  du  régiment  d*Arlois  cavalerie,  et  chevalier  do 
Saint-Louis,  lorscpron  le  créa  brigadier,  lo  1*'  murs  1780; 
il  obtint  le  grade  de  maréchal-dc-cump,  le  18  janvier  1784; 
fut  nommé  sous-gouverneur  du  dauphin,  fils  atné  du  roi 
Louis  XVI,  et  fut  tué  au  chdteau  des  Tuilorio.s,  le  10  août 
i7Qa,  où  il  s*élait  rendu  pour  défendre  le  roi.  {Ktats  mili- 
taires ,  itnnali'.s  du  temps,) 

d'ALLONVILLE  (Jean -Nicolas,  haron)^  frère  putné  du 
chevalier  d*Allonvillc,  fut  créé  maréchal  -  de-camp,  le  3 1 
mai  1790;  il  émigra  en  1791;  fit  les  campagnes  de  179a  et 
1793  à  Tarmée  du  prince  de  Gbndé,  et  fut  tué  à  raflTaire  de 
Berchem,  en  Alsace,  le  a  décembre  1793. 

ALMERAS  (Louis,  haron),  lieutcnnnt-fi^néral ,  naquit  à 
Vienne  en  Dauphiné,  le  i5  mars  1768,  et  fut  d*abord  élève 
des  |>onts  et  chaussées,  et  étant  entré  au  service,  le  i*'  no- 
vembre 1791,  dans  le  5*  bataillon  de  volontaires  nationaux 
du  dëpurtement  de  risèro,  il  y  fut  fait  sergent-maj^r;  passai 
successivement,  dans  ce  corps,  aux  grades  de  sous-lieute- 
nant, le  i3  novembre  de  la  m^me  année,  et  d*adjudant- 
niajor,  le  19  mars  1793.  11  servit,  dans  ce  bataillon,  à  Tar- 
mée  des  Alpes,  en  1 74)u  et  1 7^3,  et  s'yétanl  distingué ,  il  fut 
fait  adjudant-général  chef  de  bataillon,  le  a4  septembre  de 
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ALLIX  (Jacques- Alexandre-Françoift) ,  comte  de  Frtu^ 
dendiai,  lieutenunt-général ,  est  né  à  Percy  en  Picardie ,  le 
21  décembre  1776;  entra  dani  le  corps  de  l*artillerie  en 
qualité  d*élève,  le  ai  mars  1792  ;  Ht  les  campagnes  de  œtt^ 
année  et  des  suivantes  à  Tarmée  du  Nord^  et  devint  colo- 
nel d'artillerie  en  1796.  Employé^  Tan  1800,  à  Tarmée  d'I- 
talie 9  il  dirigea  Tattaque  de  Vérone;  passa  au  service  de 
Westphalic  en  qualité  de  général  de  brigade,  le  1*' octobre 
1808,  et  fut  créé  général  de  division ,  le  i5  avril  iSia.  Dans 
la  retraite  qui  suivit  immédiatement  la  campagne  de  Rus-- 
sie,  en  i8i5,  le  général  Allix  déploya  un  grand  courage 
et  des  talents  supérieurs.  Le  roi  Jérôme  avait  été  con* 
traint  de  quitter  Gassel;  Allix  contribua  à  Ty  faire  rentror, 
et  comprima  les  insurrections  qui  s*élevaient  de  toutes 
parts  contre  les  Français.  Pour  récompenser  ses  services 9 
le  roi  de  Westphalic  le  créa  comte  de  Freudenthal,  et  lui 
assigna  une  dotation  sur  sa  cassette  particulière.  Employé 
en  France  lors  de  Pinvasion  de  18 14)  il  contint  long-temps 
les  efforts  des  Autrichiens  près  de  Sens;  pénétra  ,  le  18  fé- 
vrier ^  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  en  chassa  uo 
corps  de  Cosaques  ;  il  fut  nommé  général  de  division  au 
service  de  France ,  le  a6  du  même  mois.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  Saint- Louis  peu  après  son  retour.  Lors  du  dé- 
barquement de  Buonaparte ,  en  1 8 1 5 ,  il  le  joignit  à  Auxer- 
tBf  et  fut  nommé  conmiandant  du  département  deTYon- 
ne.  La  guerre  ayant  été  résolue,  le  général  ^Uix  fut  ea- 
voyé  à  Calais,  où  il  arriva  le  19  avril,  et  y  passa  en  revue 
les  troupes  de  la  garnison.  Lors  de  la  retraite  des  débris  de 
Tarmée  de  Waterlo  et  du  corps  du  général  Grouchy,  il 
commanda  une  division  sous  les  murs  de  Paris,  et  suivit 
Tarmée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Compris  dans  Tor- 
donnance  royale  du  ai  juillet,  et  dans  celle  du  17  jantrf^r 
1816,  il  sortit  du  royaume,  et  se  rendit  en  Suisse.  {Màni- 
ttnr^  armai f s  du  temps.) 

d'ALLOIS  ds  Thbts  (Adrien-Théodore),.rom/e  d'Hercu- 
lais  ;  maréchal'de-camp  en  retraite.  Voyer  le  Supplément. 


,  D*ALLONVILL£  (Armand-Jean ,  comte),  maréchaMe- 
ca/fip,  était  me8tre-do-camp  du  5'  régiment  de  chovau- 
légers  et  chevalier  de  Saint- Louis,  lorsquUi  fut  créé  bri- 
gadier de  cavalerie»  le  i*'  mari  1780,  et  maréchal-de-camp, 
le  1"  janvier  1784*  Il  oonrunanda  les  gentilhommes  de  Bre- 
tagne pendant  les  campagnes  do  Témigration;  te  relira  à 
Londres  au  lioeuciement  de  1801,  et  y  mourut  au  mois 
de  {anvier  181 1.  Il  est  père  du  comte  Alexandro-Loui» 
d*Allonville,  nommé  préfet  du  département  êe  la  Creuse, 
le  aa  avril  1814  >  puis  pasHé  à  la  préfecture  d'Ille-ct-Vi- 
laine,  le  i4  février  1816,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis. 
(Etats  militaires ,  annales  du  temps,) 

i>*ALLONVILLE  (Antoine-Charlos-Augustin,  chevalier)^ 
maréchal-de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  était  lieute* 
nant-colonel  du  régiment  d*Arlois  cavalerie,  et  chevalier  do 
Saint-Louis,  lorsqu^on  le  créa  brigadier,  lo  1*'  murs  1780; 
il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-cump,  le  18  janvier  1784; 
fut  nommé  sous-gouverneur  du  dauphin ,  fils  ntné  du  roi 
Louis  XVI,  et  fut  tué  au  chdlcau  des  Tuileries,  le  10  août 
179a,  où  il  s*élait  rendu  pour  défendre  le  roi.  {Ktals  mili- 
taù*cs ,  annales  du  temps,) 

D*ALLONVILLE  (Jean  -  Nicolas,  haron)^  frère  putné  du 
chevalier  d*Allonville,  fut  créé  maréchal -<  dq-camp,  lo  3 1 
mai  1790;  il  émigru  en  1791;  fit  les  campagnes  de  179a  et 
1 793  à  Tarmée  du  princo  de  Gondé,  et  fut  tué  à  raflTaire  de 
Berchem,  en  Alsace,  le  a  décembre  1793. 

ALMERAS  (Louis,  haron),  lieutenant-gihiéral ,  naquit  à 
Vienne  en  Dauphiné,  le  i5  mars  1768,  et  fut  d^abord  élève 
des  ponts  et  chaussées,  et  étant  entré  au  service,  le  T'  no- 
vembre 1791,  dans  lo  5*  bataillon  de  volontaires  nationaux 
du  département  de  Tlsèrc,  il  y  fut  fait  Hergent*maj#r;  passa*^ 
successivement,  dans  ce  corps,  aux  grades  de  sous-lieute- 
nant, le  i3  novembre  do  la  m^me  année,  et  d*adjudant- 
major,  le  19  mars  1793.  11  servit,  dans  ce  bataillon,  à  Tar- 
mée  dos  Alpes,  en  1 74)u  et  1 793,  et  s'yétant  distingué ,  il  fut 
fait  adjudant-général  chef  de  bataillon,  le  a4  septembre  de 
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cette  dernière  année.  £n  1 794»  à  la  tète  de  aoo  hommes^  il 
défit  un  corps  sarde  de  i5oo  hommes,  dans  la  vallée  d*Ao8t» 
*  En  1 796  et  1 797,  il  eut  un  commandement  dans  les  départe- 
ments méridionaux  de  la  France,  où  il  comprima  les  mou- 
vements royalistes  qui  s'étaient  manifestés  dans  le  Gard;  il 
dispersa  les  bandes  rassemblées  sous  les  ordres  de  Saint- 
Christol et  Dominique  Allier,  et  concourut  à  Tarrestation  da 
premier  de  ces  chefs  d'insurgés.  En  1 799,  il  fut  employé  dans 
Texpédition  d*£gyple  ;  on  lui  donna  le  commandement  de 
la  province  de  Damiette,  avec  mission  de  presser  les  travaux 
des  fortifications  de  cette  place,  ainsi  que  des  points  de  la 
côte  du  Nil  qui  en  dépendaient;  il  y  fit  équiper  une  flot« 
tille,  qui  servit  à  transporter  Tartillerie  destinée  au  siège  de 
Jaffa.  En  1800,  dans  une  attaque  sur  le  Caire,  il  comman- 
da un  fort  détachement  tiré  de  la  division  du   général 
Priant;  s'empara  du  quartier  cophte,  situé  au  dehors  de  la 
ville;  et  après  en  avoir  chassé  Tennenii,  qui  s'y  était  bar- 
ricadé et  retranché  dans  toutes  les  maisons,  il  prit  une  «po- 
sition et  les  mesures  convenables,  pour  assurer  la  comma- 
nication  sur  toute  la  ligne  des  opérations  du  siège.  A  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  le  19  mars  1800,  il  commanda  une  des 
colonnes  d'attaque;  y  reçut  deux  blessures,  et  fut  fait  gér 
néral  de  brigade,  le  a5  du  même  mois.  De  retour  en  France 
avec  les  débris  de  l'armée  d*Ëgypte,  il  fut  nommé  com- 
maiidaut  de  la  légion-d'honneur,  le  14  juin  i8o4;  on  rem- 
ploya à  l'île  d'Elbe,  et  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  avec  la- 
quelle il  fit  la  campagne  d'Allemagne,  en  1809;  combat- 
tit à  Wagram,  le  6  juillet  de  cette  année,  et  y  fut  blessé.  Em- 
ployé à  la  grande  armée  de  Russie,  en  1812,  il  se  trouva  à 
la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre,  et  y  reçut  des 
blessures;  créé  lieutenant- général,  le  6  octobre  de  la  mê- 
me année,  il  fit  en  cette  qualité  la  retraite  de  Moscou, 
•  pendan^laquelle  il  fut  fait  prisonnier,  le  16  novembre;  il 
rentra  en  France,  le  a5  août  18149  et  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis,  le  3o  du  même  mois.  (Brevets  militaires, 
annales  du  temps,) 

DBS  ALMONS;  voyez  Peabik. 
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D*ALOIGNY  (Ucnri-Louifl) ,  marquis  de  Rochefort,  moy 
réchal  di'Frariccf  servit  d*abord  sous  le  prince  de  Condé^ 
qui  lui  donna  sa  compagnie  de  gendarmes  ;  suivit  ce  prince 
à  la  bataille  de  Hocroy,  le  19  mai  1645  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de Thionvilie ,  le  10  août;  aux  combats  do  Fribourg^  les  3 
et  5  août  1644;  A  ^A  priw  de  Spire,  le  29;  do  Plulisbourg, 
le  0  soptombre  ;  de  Maycnce,  le  17;  au  combat  do  Nord- 
lingue  9  le  3  août  1G45  ;  au  siège  de  Courtray,  qui  se  reu'* 
dit  le  a8  juin  1646  ;  de  Mardick,  qui  capitula  le  «44  août  ( 
de  FurncSf  pris  le  7  septembre;  de  Dunkerque  ,  le  7  oc^ 
tobre;  au  siège  de  Lerida,  levé  le  17  juin  1647  ;  et  enfin,  à 
la  bataille  de  Lens,  le  ao  août  1648.  Uni  aux  Espagnols 
après  la  retraite,  de  M.  le  prince  ,  il  marcha  à  la  prise  de 
BetheU  la  3o  octobre  itiSa;  de  Sainte «Nenebould,  le  14 
novembre;  de  Rocroy,  le  3o  septembre  i653;  à  la  défaite 
de  rarehiduc  dans  les  lignes  d*Arras,  le  aS  août  i(i54;  à  la 
défaite  du  maiéchal  de  la  Ferlé,  devant Vaiencicnncs,  le  16 
luillet  i65G;  k  la  prise  dcCondé  ,  par  1rs  Espagnols ,  le  iS 
août;  à  la  bataille  de  Dunes,  près  Dunkerque,  le  14  juin 
i(i54*  11  passa  en  Hongrie,  sous  le  coinlu  de  Coligni;  se 
diijtingua  au  combat  dv  Saint^Godard,  le  i*'  août  1O64*  Il 
reçut  au  visage  une  blertsure,  dont  il  a  toujours  porté  la 
marque.  On  Uû  donna  la  charge  de  capitaine-lieutenant  de 
la  compagnie,  des  gendarmes-dauphins,  ^  la  création  de 
cette  compiiguie,  le  i3  décembre  iiiG5,  et  on  le  fit  briga- 
dier de  la  gendarmerie  par  brevet  du  même  jour*  H  servit 
«D  qualité  de  brigadier  de  cavalerie ,  en  1667;  ^  ^^  prise  de 
Charleroy,  le  a  juin  ;  do  Bergues-Saint-'Winox,  le  6  ;  de  Fur- 
nes,  le  la  ;  et  d'Ath,  le  18  ;  il  cu|  le  gouvernement  de  cette 
detnièreplace,  le  i4octobre  suivant.  Créé  maréchalrdc-camp 
le  1*'  janvier  ;t>(i8,  i|  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le 
vicomte  de  Turenne,  dont  la  paix  interrompit  les  expédia- 
lions,  le  a  mai.  Le  aQ  du  mênic  mois^  le  roi  lui  donna  une 
pension  de  aooo  écus.  liSniployé  sur  les  tVonlières  de  Lor- 
raine, sous  le  maréchal  dé  Ci'é(|ui,  par  lettres  du  5  jau-* 
vler  iG6l),  il  obtint,  le  10  uiarn,  la  5"  compagnie  française- 
des  gardes-du-corps  du  roi,  vacante  par  la  démission  du 
duc.d'Aumont,  et  se  démit  de  la  compagnie  dos  gen4qr« 

Ir  II 
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meg-dauphins.  Noramélieuteoant*généralj  le  i5  avril  1692, 
il  suivit  le  roi,  en  Hollande ^  au  siège  et  à  la  prise  d'Orsoy, 
le  5  juin  ;  de  Rheimberg,  le  6  juin  ;  au  passage  du  Rhin , 
le  la,  où  il  s'empara  de  Naerden,  d'Amersford ,  et  de  plu- 
sieurs autres  places;  à  la  soumission  dTtrecht,  le  so^  de 
Doesbourg ,  le  2 1 .  Il  tenta  sans  succès  de  se  rendre  iliat- 
tre  des  écluses  près  d'Amsterdam.  Désigné  pour  comman- 
der en  Lorraine  9  pat  pouvoir  du  5  août,  il  y  commanda 
pendant  rhiver.  Lieutenant-général  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  5  avril  1673,  il  servit  au  siège  de  Maestrichf , 
que  le  roi  prit  le  ag  juîu  ;  il  reprit  le  commandement  en 
Lorraine ,  en  Barrois ,  sur  les  frontières  de  la  Sarre,  j  com- 
pris Trêves ,  par  pouvoir  du  1 1  décembre.  Employé  à  Tar- 
mée  de  Flandre  sous  le  prince  de  Gondé,  le  7  juin  1674, 
il  combattit  à  Seneff,  le  1 1  août  ;  chargea  vigoureuse- 
ment la  cavalerie  espagnole ,  et  reçut  une  blessure  dans  ce 
combat.  Le  27  février  1676,  il  reçut  le  commandenEient 
général  de  la  Lorraine,  du  Barrois,  des  trois  évéchés  et  dé 
toutes  les  frontières,  et  y  demeura  jusqu'au  9  mai,  épo- 
que où  il  partit  pour  Tarmée  du  maréchal  de  CréquL  H 
commanda  en  chef  le  sîége  d'Huy,  qu'il  investit  le  i**  juin; 
fit  construire,  en  arrivant,  un  pont  sur  la  Meuse,  afin  que 
Tarmée  du  roi  pût  communiquer  avec  les  troupes  du  siè- 
ge. Deux  batteries,  dressées  par  ses  soins,  battirent  un  fort 
qui  couvrait  le  château;  il  ]*enleva  après  quelque  rési- 
stance ,  et  les  troupes  s*y  logèrent  ;  il  repoussa,  le  5,  une 
sortie  des  assiégés ,  qui  se  retirèrent  avep  perte.  La  plaoe 
ayant  capitulé,  il  donna  ses  ordres  pour  la  répcuatîon  des 
brèches;  laissa  garnison  dans  Huy;  en  partit  le  9 ,  et  mar- 
cha sur  Limbourg ,  ville  bien  fortifiée ,  qu'il  investit  aussi- 
tôt. Les  lignes  de  circonvallation  furent  en  état  dès  le  i3. 
Le  prince  de  Gondé ,  le  duc  d'Enghien  et  le  maréclHil  de 
Gréqui  s'y  rendirent.  Le  comte  de  Nassau  remit  la  plaœ 
le  ai.  Le  marquis  de  Rochefort  fut  employé  comme  lleo- 
tcnant-général  à  Tarmée  d'Allemagne ,  le  29  juillet  1675. 
Gréé  maréchal  de  France,  le  3o,  il  retourna,  le  a5  Octo- 
bre, dans  son  commandement  de  Lorraine,  où  il  passa 
rhiver.  Nommé,  le  10  mars  1676,  pour  commander  lui 
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corps  d^armée'sur  la  Meuse  et  sur  la  Moselle  9  il  mourut  à 
Nancy»  le  aa  mai  de  la  même  aonée.  {Dépôt  de  la  guerre, 
dépôt  du  secrétariat  de  la  maison  du  roi ,  Histoire  militaire 
«b  il/,  de  Quinçy,  Journal  historique  du  Père  Grijffit  y  Mé-^ 
moires  du  Père  d'Avrignyy  et  Gazette  de  France.) 

D*ALONSAG  y  vqyez  db  Lort. 

i>*ALSAGE -  HENIN - LIËT ARD  (Philippe-Gabrid-Mau- 
rice), prmce  de  Hénin  et  du  saint-empire 9  maréchaMe" 
camp  f  né  à  Bruxelles  le  17  juin  1744'  Ak  d* Alexandre- 
Gabriel -Joseph  prince  de  Ghimay,  générai-feld- maréchal - 
lieutenant  des  armées  de  la  reine  de  Hongrie  »  fut  créé  ma* 
réchal-de-camp  9  le  g  mars  1788 ,  étant  alors  capitaine  des 
gardes -du -corps  de  M*  le  comte  d*Artoii.  Il  fut  condam- 
né à  mort  9  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  9  le  7 
fuillet  1794*  (Moniteur,) 

ALTERMATT  (Urs)9  maréchal-de-camp,  entra  au  ser- 
vice au  mois  de  janvier  1670  9  et  fit,  en  qualité  de  subal- 
terne, toute  la  guerre  de  167a  à  1678;  il  obtint  1  le  11 
janvier  1684»  ^<^o  compagnie  dans  le  régiment  de  Stoppa 
feune  9  et  passa ,  le  a7  septembre  suivapt  9  à  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  de  Stoppa  atné,  devenue  vacante 
par  la  mort  de  Ciausen  ;  il  commanda  cette  compagnie  à 
Tattaque  de  Valcourt9  en  168g.  Major  du  régiment  des 
gardes-suisses  9  le  a  avril  16909  il  eut  9  le  même  jour,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  capitaine  dans  ce  régiment  ; 
fut  blessé  9  la  même  année,  à  la  bataille  de  FleuruS9  et  eut 
rang  de  colonel  dUnfanterie  le  a6  mars  i6gi9  après  le  siège 
de  Mons  où  il  avait  servi;  il  était  aux  sièges  de  la  ville  et 
des  chAteaux  de  Nomur,  et  à  la  bataille  de  Steinkerqvie» 
en  169a  ;  à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de  Gharle- 
roy9  en  1693;  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1694;  au  siège  el 
$u  bombardement  de  Bruxelles  9  en  i6g5  ;  il  se  démit,  cette 
année,  de  la  majorité  du  régiment  des  gardes-suisaes.  Ga- 
pitaine-lieutenant  de  la  compagnie  générale)  la  i*'  février 
16969  il  la  commanda  à  Tarmée  de  Flandre  9  en  1701,  170a 
el  1703.  Gréé  brigadieri  le  a6  octobre  1704»  et  inspecteur 
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général  de  Tinfanterie ,  le  la  mai  iroS,  il  commanda  la 
compagnie  générale  à  Patlaque  du  défilé  de  Nodoue  ,  le 
28  juillet;  à  l'attaque  de  Grc^ndael,  le  19  août  suivant;  «^ 
la  bataille  de  Ramillîes^  en  1706;  à  Tarméede  Flandre,  en 
1^07;  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  Parmée  de 
Flandre,en  1711,  et  à  l'armée  du  Rhin,  en  1713.  Il  obtint  le 
grade  de  raaréchal-de-camp ,  le  8  mars  1718;  et  avait  en- 
core le  commandement  de  la  compagnie  générale  et  son 
inspection,  lorsqu'il  mourut  au  mois  d^octobre  1718.  (^re* 
vêts  militaires^  annales  du  temps,) 

D*ALTERMATT  (Jean-Bernard),  m/7rc'cA/2/-^-cflmp,  en-» 
tra  enseigne  aux  gardes-suisses ,  dans  le  régiment  de  See-* 
dorf  (devenu  Boccard  en  i^Si),  le  24  février  1744»  plissa 
deuxième  et  premier  sous-lieutenant,  les  da  mars  1745  et 
1*'  avril  175a;  troisième,  second  et  premier  aide^ma}or,  les 
21  août  1752,  5  mars  1769  et  6  avril  1760;  fut  gratifié  par 
le  roi  d'une  pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal ,  au 
mois  de  mai  1766,  et  créé  chevalier  de  l^aint- Louis,  le5t 
mars  1759;  fait  lieutenant-colonel  là  même  année,  avec 
tangde  colonel',  par  commission  du  22  mars  1761;  fut  nom- 
tné  aide-major- général  de  l'armée  d'Allemagne,  en  1762 ,  et 
créé  brigadiei*  d'infanterie  «  le  25  juillet  de  la  méthe  année. 
Il  passa  lieutenant-colonel  du  régiment  suisse  dTslingen, 
le  5o  novembre  1763,  et  fut  nommé  maréchal-de-camp, 
le  29  janvier  1768.  {Etats  militaires ,  Gazette  de  France 
du  29  mai  1736.) 

d'ALTIER,  rojez  Borne. 

d'ALVIMAR  (Pierre),  marcchal-de-camp,  était  capital* 
ne  au  régiment  de  Normandie,  en  1620.  Il  fut  employé  dans 
une  attaque  de  Salces,  le  19  juillet  1639.  Nommé  aide- de- 
camp  des  armées  du  roi,  le  i5  mars  1640,  il  servît  avec  dis- 
tinction au  siège  de  Coni,  et  reçut  plusieurs  blessures,  le 
8  septembre  1641,  en  montant  à  la  brèche  de  cette  place; 
il  se  signala  également  aux  siégesdeTortoncyde  Colioare 
et  de  Perpignan,  en  1642;  servit  à  la  bataille  de  Rocrey  et 
au  siège  de  Thionville,  en  i643;  donna  des  preuves  de  Tab- 
leur aux  sièges  de  Tortone  et  de  Gravelines,  en  1 644>  fut 
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employé,  en  1645,  aux  sièges  de  Gassel,  de  Mardick,  de 
Linck,  de  Béthune,  et  commanda,  comme  maréchal  de  ba- 
taille, différents  corps  de  troupes  au  siège  de  Jloses.  En 
1646,  il  déploya  le  plus  grand  zèle  à  la  descente  devant 
Piombiiio,  sur  la  côte  de  Toscane;  fut  blessé  au  bras  au  siège 
de  cette  place,  et  servit  au  siège  de  Dunkerque.  En  1648,  il 
fut  employé  au  siège  dTpres,  à  la  bataille  de  Lens,  et 
montra  beaucoup  de  valeur  et  de  conduite  au  combat  de 
Crémone,  où  les  Espagnols  furent  forcés  dans  leurs  retran- 
chements, le  3o  juin.  Il  était  au  blocus  de  Paris,  en  1649; 
il  fut  chargé  de  porter  aux  Bordelais,  en  i65o,  les  articles 
du  traité  de  paix  conclu  par  le  roi,  et  de  désarmer  les  ha- 
bitants. Créé  marécfial-dc-camp,  le  24  mai  i65o,  il  fut  tué 
à  la  bataille  de  Rethcl,  le  1 5  décembre  de  la  même  année;  il 
était,  à  cette  dernière  époque,  sous-gouverneur  de  M.  le 
ducd*Anjou.(Z>e/^o^  délaguerre,  annales  du  temps,  et  comp* 
tes  du  trésor  royaL) 

AMBERT  (Jean- Jacques),  lieutenant -général,  naquit 
le  1"  octobre  1766  à  Saint-Céré,  département  du  Lot.  A 
peine  âgé  de  14  ans,  il  entra,  en  1779,  comme  volontaire, 
au  service  de  la  marine,  sur  le  vaisseau  le  Pluton,  comman-* 
dé  par. le  comte  d'Albert  de  Rioms.  Il  eut  part  au  combat 
livré,  en  1781,  dans  le  canal  de  Sainte-Lucie,  etsuccessi- 
vea^ent  à  la  prise  de  Tabago,  à  l'affaire  de  la  Chesapeack;  à 
la  conquête  de  Saint-Christophe;  aux  combats  des  9  et  la 
avril  178a,  ainsi  qu'à  l'engagement  du  Pluton^  pendant  que 
ce  vaisseau  traversait  de  Portsihouth  à  Porto-Cabello.  Ce 
dernier  port  était  le  rendez-vous  de  l'escadre  française.  La 
paix  ayant  été  signée  au  moi»  de  février  1783,  il  suivit  le 
capitaine  Albert  de  Rioms  sur  la  Cof/ronwtf ,  vaisseau  désar* 
mé  à  Toulon  vers  la  fin  de  iuin,  et  ensuite  il  quitta  le  service 
et  reprit  ses  études.  En  179a,  lorsqu'on  arma  des  volontai- 
res, il  fut  nommé  chef  du  a"**  bataillon  du  Lot;  sa  troupe 
ayant  été  surprise  et  attaquée  par  les  Prussiens,  à  Rodomack, 
en  août  de  la  même  année,  il  s'arracha  du  lit  où  il  était 
retenu  malade,  monta  à  cheval,  et  les  força  à  la  retraite  ; 
élevé  au  grade  de  général  de  brigade,  en  1793,  il  commaH^ 
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loupe  9  avec  le  titre  de  commandant  des  troupes  et  de  gou» 
verneur  en  survivance.  Il  débarqua  dans  cette  lie,  au  moii 
d^avril  i8o4;  mais  pressentant  les  malheurs  qui  allaient 
fondre  sur  la  colonie,  il  se  retira  à  la  campagne,  et  s*ab- 
stiot  de  toute  participation  au  commandement  et  aux  af- 
faires publiques.  Après  quatre  ans  passés  dans  cette  espèce 
d'exil,  il  fut  destitué  par  un  décret  que  le  capitaine-géné- 
ral mit  à  Tordre  du  jour,  le  25  août   1808.  Après   avoir 
échappé  aux  persécutions  dirigées  contre  lui ,  il  parvint 
enfin  à  obtenir  que  sa  conduite  fût  solennellepient  exa- 
minée, et,  en  1812,  un  conseil  d'enquête,  présidé  par  un 
maréchal  de  France,  rendit  un  jugement  qui  se  termine 
ainsi  :  «  Le  général  Ambert  a  toujours  joui  du  respect  et 
»  de  l'estime  des  colons ,  ainsi  que  de  la  confiance  des 
p  troupes...  il  emporte  avec  lui  les  regrets  universels.  •  Par 
décret  du  17  avril  1812,  il  fut  remis  en  activité,  et  obtint, 
jen  181 5,  le  commandement  de  la  3i*  division  militaire , 
en  Hollande  :  l'invasion  commençait  alors  à  gagner  du  ter- 
rain, la  cavalerie  russe  pénétrait  sa  division,  et  le  pays  était 
en  insurrection  ;  cependant  »  au  milieu  de  tous  ces  obstacles, 
il  parvint  à  approvisionner  trois  places  fortes,  Delfzyl,  Coe- 
verden  etDeventer;  ensuite  il  fit  repasser  l'Ëms  à  ses  trour 
pes,  et  les  dirigea  sur  ces  places,  qui  ne  furent  cédées  qu^en 
vertu  de  la  convention  de  Paris  de  18 14-  Se  voy^int  débordé  de 
toutes  parts,  dans  la  position  de  Groningue,  villede  60,000 
habitans,  il* n'avait  d'autres  troupes  qu'une  compagnie  de 
grenadiers  et  cent  gendarmes,  il  se  retira  par  la  Frise  qui 
était  insurgée  ;  emmena  le  préfet  et  toutes  les  administra- 
tions françaises,  s'embarqua  à  Harlengeu,  se  présenta  der 
vaut  Amsterdam ,  qu'il  trouva  également  insurgé  et  occu* 
pé,  et  se  fit  débarquer  à  Harderwick,  à  la  hauteur  des 
avant-postes  russes.  Une  marche  de  nuit  le  conduisit,  avec 
sa  troupe,  à  Amersford,  où  se  trouvaient  les  avant-postes 
du  général  Molitor;  de  là  il  se  rendit  à  Anvers,  prit  mille 
matelots  des  équipages  de  Tescadre,  se  porta  de  suite  à 
JBreda  pour  soutenir  la  retraite  des  troupes  et  des  adminis» 
Irationsqui  évacuaient  la  Hollande;  protégea  en  même  teipps 
l'approyisipuneinept  de  Cîorcupni ,  et  ycyint  ensuite  à  A»» 
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vers  9  où  il  trouva  Tordre  de  prendre  le  commandement  de 
la  a*  division  du  1*'  corps  d'armée;  avec  cette  division  il  es- 
corta et  introdaîsit  successivement  3  convois  dans  la  place  de 
Berg-op-Zoom,  prolongeant,  par  une  marche  de  liane,  tout 
le  front  de  l'armée  anglaise.  Cette  opération  fut  citée  comme 
une  des  plus  belles  de  la  campagne.  Le  i3  janvier  18149  il 
soutint  à  Merxem,  avec  3ooo  hommes ,  le  choc  do  toute  l'ar- 
mée anglaise,  forte  de  ia,ooo  hommes,  et  d'un  corps  prus- 
sien de  3ooo  hommes.  Enveloppé  de  toutes  parts  pendant 
deux  heures,  il  parvint  à  se  dégager  et  à  réunir  ses  trou- 
pes derrière  le  ruisseau  de  Dam,  où  le  combat  continua 
jusqu'à  la  nuit.  Le  brave  général  Avy  fut  tué  à  ses  côtés. 
Le  général  Graham  commandait  l'armée  ennemie,  le  duo 
de  Glarence  présent.  Le  ly  février^  la  division  du  général 
Ambert  n'étant  plus  que  de  1800  hommes,  il  eut  à  soute- 
nir une  nouvelle  attaque  qui  se  prolongea  pendant  toute 
la  journée;  il  y  reçut  une  blessure  grave.  Le  bombarde- 
ment d'Anvers  ayant  commencé  3  jours  après,  il  fit  tous 
ses  efforts  pour  conserver  les  positions  en  dehors  de  la  pla- 
ce» et  sur  le  front  d'attaque.  Ensuite  il  rentra  en  France 
avec  une  colonne  de  troupes  et  un  parc  d'artillerie ,  et  fut 
fait  commandant  de  lu  légion-d'honneur,  le  9  novembre 
i8i4*  £"  janvier  i8i5,  le  roi  le  nomma  commandant  de  la 
9* division  militaire;  en  mars  suivant,  on  apprit  le  débar- 
quement de  Napoléon.  8.  A.  R.  le  duc  d'Angouléme  étant 
arrivé  à  Ntmes,  le  la  mars,  assembla  un  conseil  de  lieu- 
tenants-généraux et  do  plusieurs  maréchaux-dc-camp;  le 
général*Ambert  y  proposa  un  plan. d'opérations  qui  réunit 
les  suffrages  du  prince  et  ceux  du  conseil,  mais  qui  ne  fut 
pras  suivi.  La  marche  de  Buonaparte  était  rapide  ^  et  ce- 
pendant on  parlait  de  licencier  les  troupes  destinées  à  lui 
être  opposées;  les  plus  grands  malheurs  pouvaient  être  le 
résultat  de  cette  mesure.  A  Montpellier,  la  fermentation  é- 
tait  au  comble,  l'autorité  allait  être  méconnue.. ,  la  guerre 
civile  était  imminente.  Le  général  Ambert  plaça  au  rang 
4e  aes  devoirs  d'en  écarter  le  fléau.  Le  a  avril,  il  rendit* 
compte  de  l'état  des  choses  au  préfet,  et  le  conseil  général  du 
département  de  l'Hérault  ayant  été  convoqué  le  même  jour 

I.  la 
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pMr  c«  rriaKittriât  9  on  y  rrunitiiit  et  on  fileniuîle  proclamer 
la  uh:tinwié  t\r.  m*  jêoanifWnt  aux  acten  du  fçouvemenftent  im- 
pi^'riah  Lr  |$én^riil  Amlicrl,  dan*  un  ordre  du  jour,  fit  con- 
naître («tte  détermination  aux  f roupeii  de  la  g"  divbion  mi- 
Iftairif»  ni  prfïncrivit  aux  dipf»  de  maintenir  avec  feroieté  b 
lr;HM|uillité  publir|iic.  On  remarque*,  dans  cette  pièce,  les 
f*x|fri?«Hiion«  ftuivantfft:  •  J*ai  niaintcnui  de  tous  me»  oioyeMi 
»l.'i  diiic;ît>line  parmi  h'slroupi**,  etleur  lidélîtéau  gouverne* 
^mcrntdu  roi...  Une  gufîrre  civile  ne  produirait  que  des  nul- 
»  heuni  particulif*r»,  qu*it  r»t  du  devoir  de  tout  bon  Frâoçaii 
»d*évitrr...  Aucun  d(t  noni«  u*a  prii»,  ni  pu  prendre Tengage- 
M  ment  de  verwir  le  aanfc  i'rançaiit  pur  de»  mains françaiie».  • 
lie  Vt^u^'nA  Amherl  fut  rcnifilacé.  Se  trouvant  à  Pari»«  loraqne 
dr  nouv(^'llu  ch'wifttrrHramon/'rent  les  débris  de  l'armée  sous 
urs  murs,  il  fut  cbarg^  du  commandement  de  la  lin^ede  dé- 
fiîhftit  t\v  Haint'  Denis  au  canal  de  TOurcq  ;  ensuite  du  eom- 
matidruient  dr  Tnile  K<*uclie  de  Tamu^e  de  la  Lofre;  et 
enfin ,  tUi  licenciement  de  ^rette  amic^e.  11  parvînt  à  apai- 
ser ime  insurrection  qui  s*élait  manifestée  dan»  Tour»,  et 
le  conseil  muntripal  de  cette  ville  vota  et  kil  adreisa  des 
reme.rctmcnts  à  cette  occasion.  Il  mit  avec  sucoèe  tous 
siis  soins  à  établir  et  maintenir  une  bonne  intelligence  en* 
trc  les  lrou|)es  de  Tarmée  de  la  Loire  et  colles  de  la  Ven- 
dée. MouH  citerons  h  ce  sujet  quelques  passage»  de  son  or- 
dre du  jour,  daté  de  Saumur,  le  17  août  i8i5. 

«  Soldais,  cVst  par  la  discipline  que  vous  voue  (erei  ohé- 
;irir  dans  von  cantonnements;  toutes  vexations^  toutes  pré- 
w  tentions  seraient  punies  avco  s^'vérité*.. 

M  Vos  cantonnements  vous  rap|)rc»chent  de  la  Veadée... 
nCicux  qui,  HouniiN  aux  luis,  servent  la  cause  du  roi  et  de 
i»la  patrle«  sont  de  bons  Fran^^ais...  Dans  ces  temps  mal- 
ttbeureux,  Tarméc  ajoute  à  sa  gloire,  en  donnant  l^exeoipk 
»*de  son  dévouement  au  roi,  et  de  cette  conslanooi  et  «de 
«cet le  union  si  nécessaires  au  salut  de  la  France.  •  Après 
le  lleencienient  de  Tarmée,  le  général  Ambert  »*e»t  retiré 
dan»  ses  foyers,  (//n'i*.  nnUi.,  J\/oniivut\  ann aies  du  temps,) 

n*AIUULY  (Qaudc-Jcan-AutoittO|  martiHis)^  maréchat'^ 
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fle^camp,  né  en  17 1 1 9  parvint ,  à  Vàge  de  27  anit,  à  la  lieu- 
tenance- colonel  du  r<^gimont  de  Commissaire  général  de 
la  cavalerie.  Il  fut  fait  commandant,  pour  le  roi,  de  la  ville 
et  âtfk  faubourgs  de  Retins,  le  5  mai  1749»  devint  mesire- 
de-càmp  du  même  régiment ^  en  1760;  fut  foit  brigadier^ 
le  ao  février  1761;  colonel -commandant  du  régiment. 
Mestrè-de-K^amp-général,  en  1763;  etmaréohal-de-caqapy 
le  j6  avril  1767.  Le  roi  le  créa  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint- Louis,  le  a5  août  1781.  I>éputé  de  la  noblesse  de 
Champagne  anr  états-généraux  du  royaume ,  en  1789,  il 
y  soutint  les  principes  monarchiques. avec  un  zèle  et  un 
ootirage  qui  honorent  sa  mémoire.  Il  émigra  sur  la  fm  de 
1 791 ,  et  mourut  à  HamboiTrg,  en  1 797.  {Etats  miL,  Monit.) 

d'AIMBLY  (Charles-Louis I  comte),  marMial-dc-canip , 
du  1*'  janvier  1795,  né  à  Suzanemont^  en  Champagne,  le 
1 8  décembre  1 73(3.  Voyez  le  Supplément. 

I>'AMB0ISE  i>B  Chaumoïit  (Charles],  maréchal  de  France; 
était  capitaine  de  3o  lances,  en  i494>  î^  fut  nomnié  gou* 
yemeur  et  lieutenant-général  de  la  ville  de  Paris  et  de  Ttie 
de  France  9  sur  la  démission  du  comte  de  Atontpensier,  par 
provisions  données  à  Lyon,  le  3  février  149^9  registrées  au 
parlement  de  Paris,  le  a4  mars  suivant  (1),  dans  lesquelles 
Il  est  qualifié  conseiller  et  chambellan  du  roi.  Il  se  démit  de 
ce  gouvernement  «  le  a  juin  1496,  en  faveur  du  marquis  de 
Gotteron,  et  obtint  en  dédommagement 4000 livres  de  pen- 
ston.  Sa  compagnie  fut  portée,  la  même  année»  jusqu'à  70 
Iftoces.  Le  roi  s*étant  rendu  maître  une  seconde  fois  du 
dnthé  de  Milaa,  lui  en  confia  le  gouverneifient,  le  10 
avril  i5op,  et  y  joignit,  le  a6  août  iSoa,  le  gouvernement 
de  Gènes  (a);  sur  la  fin  de  cette  année,  étant  menacé  par 
«ne  armée  de  i5,ooo  Suisses  et  Grisons,  il  prit  le  parti  de 
temporiser,  de  ue  rien  hasarder;  et  se  tint,  avec  le  peu  de 

(1)  Regtitret  du  parlement,  au  volume  dei  ordonnance!  ,de  Gbar- 
les  Vlli ,  coté  II ,  fol.  ao.,  v. 

(u)  L'biitoire  des  grunds-ofllciers  de  la  couronne ,  le  Dic)îonnairo  dei 
Maréchauiiéci ,  le  Père  Daniel,  le  font  encore  gouverneur  de  Norman- 
die. Il  n'a  jamais  eu  ce  gouvernement. 
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troupes  qu'il  avait  dans  la  plaine,  à  la  télé  des  défilés  de» 
montagnes  ;  il  fit  enfoncer  tous  les  bateaux  du  lac  Majeur 
qui  auraient  pu  transporter  des  vivres  au  camp  des  Suisses, 
et  en  les  affamant  il  les  força  d'en  venir  à  une  composition  ; 
Chaumont  promit,  au  nom  du  roi,  de  ne  les  point  inquié- 
ter, pendant  un  temps  déterminé ,  sur  la  prise  de  Belinzo- 
ne  «  que  ce  prinee  prétendait  être  de  la  dépendance  du  du- 
ché de  Milan,  et  que  les  Suisses  voulaient  qu'on  leur  cédât. 
On  en  vint  enfin  à  un  accord  et  à  une  trêve.  Il  fut  nommé, 
la  même  année  i5oa,  grand-mattre  de  France  (i),  et  ma- 
réchal de  France,  en  février  i5o6,  pendant  la  suspension 
du  maréchal  de  Gyé.  On  le  trouve  payé  en  cette  qualité  à 
commencer  du  i*  mars;  sa  compagnie  fut  en  même  temps 
mise  sur  le  pied  de  loo  lances.  Il  reçut,  la  même  année.  Tor- 
dre du  roi  de  seconder  le  pape,  qui  pensait  à  se  remettre  en 
possession  de  Pérouse  et  de  Bologne.  Dès  que'  les  usurpa- 
teurs de  ces  places  surent  q^iie  Chaumont  joignait  ses  trou- 
pes à  celles  du  pape ,  ils  se  soumirent  sans  résistance.  Gè* 
nés  s*étàit  révolté  contre  le  roi  ;  ce  prince  étant  arrivé  à  Snze, 
le  1 1  avril  ]5o7,  s'avança  vers  Gènes,  et  ordonna  Tattaque 
dit  fort  Castellaccio.  Chaumont  devait  la  faire  avec  un  dé- 
tacheftientde  Suisses;  mais  au  refus  de  ceux-ci,  qui  préten* 
dirent  n^être  tenus  par  leurs   traités   qu*à  combattre  en 
pleine  caitipagne ,  il  la  fit  avec  les  seuls  Français  :  il  fallait 
gravir  des  rochers  défendus  par  des  hommes  déterminés  et 
postés  sur  le  penchant  de  la  montagne  en-deçà  du  fort.  Le 
combat  se  soutenait  avec  perte  pour  les  assaillants;  par  or- 
dre de  Chaumont,  on  pointa  a  pièces  d'artillerie  sur  un  pe<« 
tit  rocher,  donnant  sur  le  fianc  des  ennemis,  qui  s'ébraoltè- 
rent  et  se  retirèrent  en  désordre  derrière  le  fort;  les  Français 
les  poursuivirent  Tépée  dans  les  reins  :  alors  les  Suisses  de- 
mandèrent et  obtinrent  la  permission  d'attaquer.  Chaumont 
s'empftre  du  fort;  Gènes  se  rend  à  discrétion,  le  27  avril; 
le  roi  y  entre  le  28;  Chaumont  désarme  les  habitants,  se 
saisit  de  Tartillerie  et  des  armes,  place  partout  des  corps - 


(1)  Le  Père  Daniel  lui  confère  cette  dignité  en  iSoo,  c'est-à-dire  deux 
ans  avant  i^u'il  en  ait  été  revêtu. 
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de-gdrde^  fait  dresser  dans  tous  les  quartiers  l^appareil  de 
la  vengeance  et  de  la  mort.  Les  Génois  attendant  Tarrét 
de  proscription  qu'ils  avaient  mérité  9  n'oppbsaient  plus  au 
TOi  que  l'expression  de  leur  douleur  ou  de  leur  repentir. 
Louis  XII  ne  tint  pas  contre  cette  nouvelle  attaque 9  il  affec- 
tait depuis  quelques  jours  une  sévérité  que  démentait  soi> 
cœur  :  père  de  ses  peuples  9  il  le  fut  même  de  ses  enneniis  ;  il 
leur  fit  grâce  de  la  vie ,  leur  rendit  leurs  biens  et  leurs  pri- 
vilèges. Ghaumont,  à  la  fin  de  cette  année,  s'empara  d*Aro- 
ne  sur  le  lac  Maf eur,  détacha  dans  le  Parmesan  des  troupes 
qui  coupèrent  le  passage  aux  Allemands  qui  marchaient 
contre  Gènes.  Le  roi  le  nomma  amiral  de  France,  sur  la  dé- 
mission de  l'ajniral  Gravillc,  son  beau-père^  par  provisions 
du  5i  janvier  i5o8.  Il  commanda,  avec  le  maréchal  Tri- 
vulce,  l'avant-garde  de  l'armée  du  roi  à  la  bataille  d'Aigna- 
dely  le  14  mai  1609;  après  cette  victoire  ^  Chaumont,  sous 
les  ordres  du  roi,  s'empara  de  toutes  les  places  dépendante» 
du  duché  de  Milan,  et  les  enleva  aux  Vénitiens  en  17  jours. 
11  envoya  au  duc  de  Ferrare,  dont  les  Vénitiens  assiégeaient 
la  capitale,  i5o  hommes  d'armes;  et  pour  opérer  une  di- 
version favorable  à  ce  duc,  il  feignit  de  vouloir  faire  le  siège 
de  Vicence.  11  eut  ordre,  en  i5io,  d'entrer  sur  les  terres  des 
Vénitiens,  s'empara  du  Polésin,  y  soumit Montagnano  Est; 
poussales  Vénitiens  jusqu'à  Trévise,  assiégea  Vicence,  qui 
se  rendit;  prit  Legnago  en  5  jours,  et  fit  prisonniers  de 
guerre  tous  les  nobles  vénitiens  qui  s'y  étaient  enfermés.  Il 
engagea  l'empereur  à  remettre  Vérone  au  roi.  Le  pape  tra- 
vaillait à  enlever  à  la  France  la  république  de  Gènes.  Le 
maréchal  de  Chaumont,  qui  veillait  à  tout,  déconcerta  le 
projet  du  pontife,  et  renforça  la  garnison  de  Gènes^  ia,ooo 
Suisses  avaient  fait  une  irruption  dans  le  Milanais;  n'étant 
point  assez  fort  pour  en  venir  aux  mains,  il  se  contenta  de 
les  harceler,  de  les  côtoyer,  de  leur  couper  les  vivres,  de  les 
lasser,  de  les  tenir  jour  et  nuit  sous  les  armes,  dans  les  défi- 
lés dont  il  occupait  les  issues,  à  Gastiglione.  Trivulce ,  ^vec 
un  camp  volant,  s'étant  campé  sur  le  Mont-Brianza ,  les 
Suisses  reprirent  la  route  de  leurs  cantons.  Les  Vénitiens , 
profilant  de  l'absence  de  Ghaumont,  avaient  formé  le  siège 
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de  Vérone.  Le  seul  bruit  du  retour  de  Chaumont  délrvra  cette 
tille.  Le  pape  était  à  Bologne.  Chaumont  résolut -de  Tenle- 
ver  ;  le  château'de  Spitîmbert  et  Gastel-Franco  devaient  l'ar- 
rêter dans  sa  marche.  Il  les  emporta  en  vingtquatre  heures. 
L*approche  de  son  armée  consternait  le  pape  et  toute  sa 
cour;  on  vint  à  une  négociation  qui  donna  le  temps  aux  Yé* 
hitiens  de  secourir  le  pape.  Chaumont  avait  compté  sur  les 
intelligences  que  les  Bentivoglio  avaient  dans  Bologne;  mais 
leurs  partisans  n'ajant  £aiit  aucun  mouvement^  Faccom* 
modement  avec  le  pape  fut  manqué,  et  Chaumont  se  retira. 
Le  pape  se  rendit  mattre  de  la  Mirandole,  le  ao  janvier  i5i  i. 
Chaumont  ayant  reçu  du  roi  Tordre  de  marcher  au  secours 
des  assiégés,  il  assembla  ses  troupes,  et  s^approchadncamp 
des  assiégeants;  Tayant  tronvé  fortement  retranché,  et  les 
chemins  pour  y  arriver  étant  impraticables,  il  renonça  à 
cette  entreprise ,  après  avoir  forcé  le  pape  à  mettre  la  ville 
de  Modène  eu  neutralité;  il  se  fit  ensuite  transporter  àCor- 
reggio,  où  il  mourat,  le  1 1  février  1 5 1 1 ,  âgé  de  58  ans.  {ffis^ 
toire  du  chevalier  Bayard y  imprimée  en  i65o;  Dictionnaire 
des  Maréchaussées,  Histoire  des  grands -- officiers  de  la 
couronne j  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,)  ' 

n'AMBOISE  (FrançoisJacques),'M;comte  d*Aubijimx^  Ueu- 
tenant'général ,  fut  chambellan  du  duc  d*Orléans-«  et  lieu- 
tenant-général au  département  du  Haut-Languedoc,  par 
provisions  du  i  o  avril  1 645,  et  nommé  maréchal* de-camp,  le 
31  décembre  1646.  Il  fut  créé  lieutenant-général ,  le  i7}u9- 
let  i65o(i),  et  servit,  la  même  année,  sous  le  maréchal  de 
la  Meilleraye ,  au  siège  de  Bordeaux  ;  employé,  i*<amoêe  sui- 
vante, ^ramiée  de  Catalogne,  il  y  reçut  Tordre,  le  16  juin, 
de  lever  une  compagnie  de  3o  hommes ,  officiers  compriSi 
pour  servir  de  gardes  au 'maréchal;  il  reprit  ensuite  son 
commandement  en  Languedoc ,  et  mourut  au  mois  de  no- 
vembre i656.  {Dépôt  de  ta  gutrre,  Hist.  des  gramb-'officiers 
delà  couronne,  manuscrits  Le  Tellier ,  t.  XV,JbL  lu.) 

^     ■- ._     -    — —    i_i ~ ^^-^ 

(1)  Dépôt  du  secrétaire-d'ëtal  de  la  province;  le  Père  Anselme  le  fait 
geuTerneor  à  Montpellier.  II  n'a  point  eu  ce  goaTemement. 


u'AMBOISE  (Antoine)  I  xicur  lU^  I\/tiUliy,  marichal-tU*-- 
coinp^  entra  i  dèi  lOuS,  danii  le  régim«nt  du  Pleii«ls-ioignyi 
devenu  Tourul no  ;  y  obtint  uni*  oonipuguio ,  lom  de  iioii 
rélnblimcniont  I  Iq  uB  juillet  iOa7i  et  «rrvit  au  Hiége  de  ia 
Aochclle  I  oelte  anix^'  et  la  «uivanle  ^  aprèH  la  priiie  de  oette 
place  I  il  roMla  pluMiouri  unnëei  avec  non  régiment  à  Ttlo 
d^Oléron;  painta  on  Picardie,  en  i63'i;  it  rarnii^e  do  Lor- 
raine, Aouë  le  duc  de  AoliaUf  en  i035;  dam  la  Valtelliiey 
en  i()35.  11  devint  lieutenant-colonel  de  ion  réglnienl,  U 
mdiiic  annexe  il  (*ut  part  à  toute»  le»  expéditiona  du  duo  de 
Aoliau  9  lit  «e  trouva  aux  quatre  bataille*  que  eo  duo  ga- 
gna en  Vulteline.  Il  Hervlti  en  ifi^^^  à  rarmée  d^ltalle,  et 
a*y  trouva  à  la  défense  d*Aiit,  et  au  combat  de  Montbaldon  ; 
à  la  pri»e  de  BrAmc  i  et  au  aecoum  de  Veroeilf  en  i6!^8;  à 
Tattaquo  de»  retranclicment»  de»  ennemlM  devant  Gi'ncio; 
au  aecour»  de  Camil  ;  au  ali^ge  de  (ihivai  ;  au  combat  de  la 
Route  I  en  ittSfi;  A  la  défoniie  do  la  citadello  de  Turin ,  en 
i()4o;  au  liège  d'Yvrée  ;  à  la  priiio  de  Oeva,  de  i'Ianexie , 
de  Mondovi;  au  aiége  et  à  la  prl»e  de  Coni  et  de  Demont, 
en  i()/|i;  au  »ii^ge  et  À  la  pri»e  de  Crencenlino,  de  Nicoi  de 
la  Paille,  et  de»  ville  et.cbdlo«iu  de  Tortone»  en  i64'i;  au 
»iége  de  Trin,  en^iC43.  En  con»ldi^ratiûn  do  la  di»tinction 
avec  laquelle  il  avait  »ervl  à  Tattaque  de  pluftleur»  ouvra- 
ge»! le  roi  le  créa  marécbaUdo-campt  par  brevet  du  So 
août,  et  donna  ordre i  le  même  jouri  au  prince  Thoma» 
de  rétablir  gouverneur  de  Trin ,  lor»que  la  ville  •t)rait  pri- 
se i  et  «ry  placer  aon  régiment  on  le  réduisant  4  ao  compa- 
gnies au  lieu  de  3o.  Il  eut  oe  gouvernement  par  provision» 
du  I  u  octobre  suivant  9  et  le  conserva  )us(|U*à  sa  mort^  après 
laquelle  on  donna  le  régiment  à  son  fllS|  en  considération 
des  services  du  père.  11  mourut  au  mois  dedéoem'bre  i05o. 
{LtUrvM  tiu  roi  4M  prince  ThomeUf,  (ùi  ."o  aotU  1(^4^/  //ia« 
Hiiscnt  /-(•  TvUivr,  tomt^  l*foL  101,1»";  dépôt  de  iuf;ucnv; 
méfnoùrs  du  trnips,) 

D*AM1H>ISE,  vojvz  Clkamoht. 
D*AMbHKiS ,  vo^ez  GuAB  et  Voisins. 
D*AMI1AU(;UAC,  voj^cz  Valon. 
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AMÉ  DE  Saint-Paul,  fut  fait  brigadibr  dMiifanterfie ,  le  i*" 
îaovier  1780,  et  maréchiil^de-camp ,  le  i*'  janvier  1784. 
(Etats  militaires,) 

AMEDROZ,  officier-supérieur  dans  les  Suisses  de  la  gar- 
de du  roi,  fut  créé  brigadier  dUnfanterie ,  le  18  juin  1768» 
et maréchal-de-campy  le  1*' mars  1780.  {États  militaires.) 

AMEILH  (N. . . .  ,  baron) ,  maréchal-de-camp,  entra  au 
service  comme  soldat  dans  un  régiment  d*infanterie.  Pen- 
dant les  campagnes  de  la  révolution  5  il  parvint  de  grade 
en  grade  jusqu*à  celui  de  colonel.  En  i8o5y  il  était  employé 
à  Tétat-major  de  Tarmée  d'Hanovre,  commandée  par  le 
maréchal  Bernadotte.  Il  fit  ensuite  les  différentes  campa- 
gnes en  Allemagnei  Employé  à  la  grande  armée  do  Russie  i 
en  i8»a/il  fut  nommé  général  de  brigade,  le  ai  novem- 
l^re  do  la  même  imnée,  pendant  la  retraite  de  Moscow. 
Rentré  en  France  avec  les  débris  de  cette  armée  >  il  servit 
dans  celle  de  Tintérieur,  lors  de  la  première  invasion  des 
alliésy  en  iSï5  et  iBi4;  il  fut  nommé  commandant  de  la 
légion-d'honneur  ^  le  ag  juillet  i8i4*  Eu  mars  iSiS»  il  ser- 
vit à  Lyon,  MoNSiEta,  frère  du  Roi,  et  l'y  abandonna  pour 
rejoindre  Buonaparte,  qu'il  servit  pen4ant  les  100  jours. 
A  cette  époque ,  il  commanda  un  corps  de  cavalerie  fai- 
sant partie  de  l'armée  de  la  Loire,  et  cantonné  à  Issoudun. 
Ayant  été  compris  dans  l'ordonnance  royale  du  ai  juillet 
i8i5,  il  passa  d'abord  en  Angleterre,  puis  dans  le  pays 
d'Hanovre,  où  il  fut  arrêté  à  Hidelsheim,  en  mars  i8i0. 
Le  i*'  conseil  do  guerre  de  la  1'*  division  militaire  le  con- 
damna à  mort,  par  contumace,  le  i5  octobre  1816,  et  il 
pcnlit  entièrement  la  raison ,  cette  même  année ,  dans  les 
prisons  d'Hidelshcim,  où  il  avait  consenti  à  une  détention 
perpétuelle,  plutôt  que  d'être  livré  au  gouvernement  fran* 
rais.  {Aloniteur,  annales  du  temps,) 

AMELINE  (Nicolas),  seigneur  de  Cadevillo,  maréchal^ 
dv'camp,  entra  au  service  comme  cadet,  en  169a,  et  fut  fait 
sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  en  avril  1693.  Il  com- 
battit à  Ncrwindc ,  au  mois  de  juillet  ;  eut  une  lieulenancet 
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le  i8  août,  et  lervit  au  fiége  de  Charloroy,  au  mois  d*oc- 
tobre  :  il  80  trouva  à  la  marche  de  Vignamonti  au  pont  de 
d^Kspierre,  en  1O94;  à  Taltaque  des  retranchements  et  au 
bombardement  do  Bruxelles»  en  1695  »  et  obtint,  le  aS  no- 
vembre de  cette  année»  une  compagnie  dans  le  même  ré« 
giment;  il  la  commanda  à  l'armée  do  Flandre,  qui  se  tint 
nur  la  défensive  t  en  i0g6  et  1697  ;  au  camp  de  Compiègne, 
en  1698  ;  eu  Flandre  1  en  1701  ;  au  combat  de  Niméguey  en 
1709  ;  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Landau  ;  ù  la  bataille  de 
8plre ,  en  i^oS  ;  à  Tarmée  de  la  Moselle  9  en  1704  et  1 705  ; 
à  la  bataille  de  Ramillies,  en  170O;  à  Tarmée  de  Flandre, 
en  1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à  celle  de 
Malplaquot»  en  1709;  en  Flandre,  en  1710;  à  Tattaque 
d*ArlouX|  en  1711;  et  à  Tattaque  des  retranchements  de 
Denain ,  au  mois  de  juillet  1 719.  11  devint,  lo  9  août ,  capi- 
taine d*une  compagnie  de  grenadiers,  et  la  commanda  aux 
sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain ,  la  même 
année  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg  ;  et  à  Tattaque 
des  retranchements  du  général  Vaubonne,  en  1715.  Ayant 
été  nommé  commandant  du  4'  bataillon  du  régiment  du 
Aoi,  avec  rang  de  colonel,  le  ao  février  1721 ,  il  quitta  la 
compagnie  de  grenadiers  ;  servit  au  camp  deMontreuil ,  en 
17S12;  devint  commandant  du  3*  bataillon  du  même  régi- 
ment, le  9  novembre  1723,  et  du  »*  bataillon ,  le  i5  mai 
1726;  se  trouva  en  cette  qualité  au  camp  de  Bichemont, 
sur  la  Moselle,  en  1797$  et  parvint  Â  la  lieutenanœ-colo* 
nelle  du  régiment  du  Roi ,  le  9  février  1730.  Créé  brigadier 
d'infanterie ,  le  27  septembre  i73a,  il  fut  employé  a  Tar- 
mée  d*ltalie,  en  1733 ;  y  commanda  le  régiment  du  Bol, 
aux  sièges  de  Gerra-d*Adda ,  de  Piuighitone  1  et  du  château 
de  Milan ,  aux  mois  de  novembre  et  de  décembre  ;  à  ceux 
de  Tortone  et  de  Novarre ,  aux  mois  de  janvier  et  de  fé- 
vrier 1734  ;  à  Tattaquede  Colorno  et  à  la  bataille  do  Parmo> 
où  il  fut  blessé  légèrement,  au  mois  de  juin;  h  la  bataille 
de  Guastalia,  au  mois  de  septembre;  il  obtint  le  grade  de 
maréohal-de-camp,  le  18  octobre.  Nommé  gouverneur  de 
nie  d'Oléron,  le  1*'  mars  1735,  il  quitta  le  régiment  du 
Bol,  et  résida  dans  son  gouvernement,  où  il  mourut  lu  3 
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juillet  1756^  âgé  de  8a  ans.  {Brevets  militaires  y  Gazette  dt 
France,) 

AMEY  (F.-P.-J.,  barori),  lieutenant -- général,  naquit  à 
Schetestadt  (Alsace),  le  a  octobre  1768.  Il  entra  au  service 
comme  cadet  dans  le  régiment  de  Tigier-Suisse,  le  a  octo- 
bre i7835etfutfaitsous-lieutenaot9  le  18  juin  1788.  Il  se 
trouva  à  Taffaire  de  Nancy»  le  3i  août  1790,  et  fut  licen- 
ciéy  lors  de  la  réforme  des  régiments  suisses,  le  7  octobre 
179a.  Le  10  du  même  mois,  il  fut  nommé  capitaine  dans  la 
légion  du  Rhin,  et  fit  la  campagne  à  l'armée  du  Rhin.  Em- 
ployé, en  1 793,  à  Tannée  de  l'Ouest,  il  fut  fait  adjudant-géné- 
ral chef  de  bataillon,  le  a3  juin;  puis  adjudant-général  chef 
debrigadCf  le  a5  octobre  de  la  même  année;  nommé  général 
de  brigade,  le  37  novembre  suivant,  par  les  représentants  du 
peuple  en  mission  près  l'armée  de  l'Ouest,  il  déploya  beau- 
coup de  bravoure  et  de  talents  dans  la  longue  et  désastreu- 
se guerre  de  la  Vendée,  et  se  distingua  à  la  bataille  et  à  la 
prise  du  Mans,  oà  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le  ta  dé- 
cembre 1793.  On  l'employa  à  l'armée  des  Alpes  et  à  celle 
du  Rhin,  jusqu'en  1799*  Il  se  trouvait  à  Saint-Cloud,  lors 
de  la  révolution  du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799^ 
et  fut,  à  cette  époque,  attaché  à  la  17* division  nùlilaire. 
Il  devint  ensuite  président  du  conseil  de  révision.  En  180a, 
il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint-Domingue,  aux  ordres 
du  général  Leclerc.  Il  eut  un  commandement  dans  la  a* 
division  militaire,  depuis  i8o3  jusqu'à  1808,  et  fat  nommé 
commandant  de  la  légion-d'honneur,  le  14  juin  i8o3.  En 
1809,  il  servait  à  l'armée  d'Espagne,  et  se  distingua  partieo- 
lièrement  au  siège  de  Gironne,  et  aux  combats  qui  eorent 
lieu  devant  cette  place,  du  ai  au  a  5  décembre.  Employé  » 
en  181a,  dans  le  corps  d'armée  commandé  par  le  mare* 
chai  Gouvion-Saint-€yr,  il  lit  la  campagne  de  Russie;  se 
trouva  au  combat  de  Polotsk,  le  18  août,  et  fut  cité  dans 
les  rapports  officiels  pour  la  bravoure  qu'il  y  montra.  Pen- 
dant la  retraite^de  Moscou,  il  contribua  à  la  contenance  fer- 
me que  tinrent  les  Français,  dans  les  journées  des  18  et  19 
novembre.  Nonuné  générai  de  division,  le  19  dudit  nnois» 
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Il  reuira  en  France  avec  les  débris  de  Farinée.  Le  roi  rem- 
ploya, en  1814  ei  en  i8i5,  comme  lieutenant-général  com- 
mandant à  Bourges,  dans  la  ai*  division  militaire >  et  le  fît 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  juillet.  Il  servit,  en  181 5,  dans 
la  guerre  que  Buonaparte  eut  à  soutenir  contre  les  alliés. 
{Brex^ets  militaires,  annales  du  temps], 

1>*AMEZAGA,  vqyez  Uitàpo. 

d'AMILLY  (Jean,  marquis)^  maréchal^de-camp,  leva, 
par  commission  du  16  janvier  16499  un  régiment  d*infan- 
terie  et  un  de  cavalerie  de  dix  compagnies,  pour  le  service 
eu  roi  pendant  les  troubles  de  la  fronde.  Il  fut  créé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  2y  mars  suivant,  et  quitta  le 
service  après  la  pacifîcation  des  troubles.  {Brevets  mitit,) 

B^AMONCQURT  db  PiiriPE  (Antoine),  fut  payé  comme 
maréchal-de-camp,  du  r*  janvier  1694  9  et  employé  en 
cette  qualité  au  siège  de  Laon.  Il  était  lieutenant  de  roi  aux 
bailliages  de  Yitry  et  de  Yermandois,  en  1597.  Aucun  his- 
torien ne  parle  de  lui.  {Brevets  militaires,) 

B^AMOURS  (Gabriel),  maréchal^ de -r camp,  servait,  en 
1639,  comme  capitaine  au  régiment  de  Yellandri;  il  entra 
des  premiers  dans  le  château  de  Bène,  en  Piémont,  pris 
d^assaut  par  le  duc  do  Longueviile,  le  i3  juillet  de  la  mê- 
me année  ;  servit  trës-utiiement  en  qualité  d*aide-de-camp 
à  la  bataille  de  Lerida,  gagnée,  le  7  octobre  174^  9  'ur  les 
Espagnols.  Bn  i65o,  étant  lieutenant  pour  le  roi  au  gouver- 
nement de  Bassée,  ils>mpara,  le  19  juin,  dû  bourg  de  Tain- 
tegnies.  Gréé  maréchal-de-camp ,  le  6  juillet  i65a,  il  con- 
serva la  lieutenance  de  roi  de  la  Bassée ,  }usqu*à  fie  que  cette 
place  fût  rasée  après  la  paix,  et  alors  on  lui  donna  le  gou- 
Ternement  d*Avesnos,  le  aa  mars  1660.  {Dépôt  de  la  guerre. 
Gazette  de  France,) 

AMPR013X  (Henri-Gabriel),  comte  delaMassays,  ma* 
rêchal'de-camp,  fut  lieutenant  en  second  au  régiment  du 
Roi,  en  I7a5;  lieutenant,  le  1*'  juillet  17^7;  servit  au  camp 
de  la  Moselle  la  même  année;  aux  sièges  de  6erra-d*Adda, 
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de  Pizzighitonc ,  du  château  de  Milan ,  en  i  ^53  ;  de  Tortone» 
de  Novarre  9  de  Saravalle  ;  à  l'attaque  de  Golorno  9  à  la  ba- 
taille de  Parme,  en  1754*  Capitaine  au  même  régiment,  le 
i^'^août  de  cette  année,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  ba- 
taHle  de  Guastalla,  au  mois  de  septembre  ;  aux  sièges  deReg- 
gio  et  de  Révère,  en  1735.  Colonel  du  régiment  du  Piémont, 
le  ai  février  1 74^)9  et  le  commanda  à  la  prise  de  Prague,  en 
1741;  au  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Fraven- 
bcrg  ;  h,  la  défense  de  Prague  ;  à  la  retraite  de  cette  ville,  en 
174a  ;  i\  la  bataille  de  Dettingen ,  en  1743;  aux  sièges  de  Me- 
nin  et  d*Ypres,  et  au  camp  de  Courtray,  en  1744 >  ^  ^^  ^* 
taille  de  Fontenoy  ;  aux  sièges  de  Tournay  et  de  sa  citadelle; 
d*Oudenarde,  de  Dendcrmonde  et  d*Ath,  en  174^;  ^u 
siège  de  Bruxelles,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1746. 
Il  obtint,  le  a5  du  même  mois,  le  grade  de  brigadier,  en 
considération  de  la  manière  distinguée  dont  il  avait  servi 
à  ce  siège  ;  il  se  trouva ,  la  même  année ,  à  la  bataille  de 
Raucoux.  Il  servit  en  Flandre,  en  1747»  et  au  siège  de  Haes- 
tricht,  en  174s.  Marèchal-de-camp,  le  10  mai  de  cette  an- 
née, il  se  démit  du  régiment  de  Piémont.  Employé  à  Par- 
méc  d'Allemagne,  le  T' mars  1757,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembcck  et  à  la  prise  d*Hanovre.  Il  mourut  le  7  octo- 
bre 17G4.  {Brevets  militaires ,  Gazette  de  France.) 

D*AMPUS,  voyez  HE  Lavrens. 

ANCEL  (Louis),  d'abord  hussard  au  3*  régiment,  en  1767, 
passa  par  tous  les  grades,  jusqu*à  celui  de  général  de  ùri^ 
gode,  qu'il  obtint  le  14  août  1793,  et  avec  lequel  il  servit 
à  Tarmée  de  la  Moselle,  en  Tan  11  et  Pan  lu,  et  fit  avec  le 
même  grade  la  campagne  de  Parmée  de  Sambre-et-Meuse, 
en  Pan  v.  On  n'a  pas  eu  Pétat  de  ses  services. 

d'ANCEZUNE  d'Orvaison  (Joseph -André),  marquis  de 
Caderoitsse,  maréchal-de-camp,  entra  aux  mousquetaires 
en  1715,  et  obtint  une  compagnie  de  cuirassiers  au  régi- 
ment du  R,oi,  le  1"  décembre  1716.  Le  5  janvier  1720,  on 
lui  expédia  ime  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de- 
canap  de  cavalerie  ;  il  se  démit  de  sa  compagnie  le  3o  oc- 
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lobro  17219  et  fut  entretenu  mestre-de-camp  réformé  à  la 
suite  de  ce  régiment,  par  ordre  du  même  jour.  Il  y  leva 
une  nouvelle  «ompagnie»  en  conservant  son  rang  de  mes- 
tre-de-camp,  le  2  février  17279  et  la  commanda  au  camp 
de  la  Saône 9  la  même  année;  au  fiiége  de  Gerra-d*Adda, 
de  Pizzighitone  et  du  château  de  Milan,  en  i755;  à  ceux 
de  Tortone  et  de  Novarte,  aux  moi»  de  janvier  et  de  février 
1754*  Nommé  mestre- de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom ,  le  10  mars  de  la  même  année,  il  le  comman- 
da au  camp  de  Chaleinpé  sur  le  Rhin  pendant  la  campagne, 
fut  créé  brigadier,  le  1*'  août  suivant ,  et  maréchal-de-camp, 
)e  I*'  janvier  1740.  Il  se  démit  de  son  régiment,  et  n*a 
pas  servi  depuis.  {Brevets  militaires,) 

n'ANCRE,  voyez  Concini. 
»'ANDELOT,  vqyez  Coligni. 

d'ANDIGNÉ  (Jean),  seigneur  des  Touches  et  du  Hallay, 
maréchal-de-camp ,  était  ofificier  d'artillerie ,  et  avait  servi 
avec  la  plus  grande  distinction  dans  ce  corps  lorsqu*il  ob- 
tint la  lieutenance  de  roi  du  Saumurois,  et  la  lieuteuance 
d*artillerie  au  département  du  Béarn ,  en  1692,  où  il  fut 
conHrmé,  le  2a  mars  1695.  On  lui  donna  le  commande* 
ment  de  Tartillerie  de  Tarmée  de  Catalogne ,  en  1695  et 
1696.  Il  obtint  la  lieutenance  de  Tartillerie  au  départe- 
ment du  Dauphiné,  etc.,  à  la  mort  de  M.  de  Cray,  par 
commission  du  i5  décembre  1702,  en  se  démettant  du  dé- 
partement du  Béarn.  Il  alla  commander  Tartillerie  en  Ita- 
lie, en  1703.  Mais  en  faisant  travailler  à  une  batterie  de 
6  canons  et  2  mortiers  pour  bombarder  la  ville  de  Trente , 
qui  ne  voulait  point  payer  de  contributions,  il  reçut  un 
coup  de  mousquet,  dont  il  mourut  le  lendemain,  4  *cp~ 
tembre  1703.  Il  avait  été  créé  brigadier,  le  5o  mars  1695, 
et  maréchal -de -camp,  le  29  janvier  1702.  {Gazette  de 
France,  et  Brevets  militaires.) 

• 

D*ANDIGNÉ  DE  Là  Chasse  (François-Marie-René,  comte), 
maréchal'de^camp,  était  chevalier  de  Saint-Louis,  lorsqu'il 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  1*'  janvier  17849  et  le  i5, 
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nommé  sous-lieutenant  des  chevau-légers  de  la  garde  du 
roi^  réformés  le  3o  septembre  1787.  Il  fut  fait  maréchal- 
de*camp9  le  9  mars  1788.  Il  est  mort  en  1790.  {États  mil.) 

D*ANDIGNÉ  Ds  Sâihtb-Gebuie  (Louis- Marie- Auguste- 
Fortuné,  comté),  pair  de  France,  maréchal-de-camp,  plus 
connu  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration,  sous  le  nom  de 
chevalier  d'Andiffié,  naquit  à  Angers,  le  la  janvier  1765. 
Il  fut  fait  aspirant  garde  de  la  marine  ,  au  mois  de  janvier 
1779;  garde  de  la  marine,  au  mob  de  mai  de  la  méoie  an- 
née; enseigne  de  vaisseau,  en  1781;  et  lieutenant  de  vais- 
seau, en  1786.  Il  émigra  en  1791;  fit  les  campagnes  de 
l'armée  des  princes,  en   179a  et  1793,  et  de  Farmée  de 
Condé,  en  17  94  9  dans  le  régiment  d'Hector,  à  la  solde  de 
l'Angleterre.  Rentré  en  France  par  la  Bretagne,  en  1796, 
il  y  servit  la  cause  royale  dans  l'armée  de  la  rive  droite  de 
la  Loire,  pendant  ks  campagnes  de  1796, 1796, 1799  et  1800. 
Il  eut  une  part  active  à  ces  deux  dernières ,  en  qualité  de 
major-général  de  l'armée  du  comte  de  Chàtillon.  Dans,  cet 
Intervalle,  il  vint  à  Paris,  au  mois  de  mars  1796,  pour  coo- 
férer  avec  les  agents  royalistes  de  cette  ville,  et  fut  ensuite 
envoyé  en  Angleterre.  Après  le  18  brumaire  9  il  se  rendit  à- 
Paris;  eut  une  entrevue  avec  le  premier  consul,  et  fit  de 
vaines  tentatives  pour  l'engager  à  replacer  la  maûoii  de 
Bourbon  sur  le  trône.  Arrêté  en  1801,  il  fut  détenu  an  fori 
de  Joux,  d'où  il  parvint  à  s'évader,  à  travers  mille  dangers. 
Envoyé  en  surveillance  à  Grenoble,  il  y  fut  arrêté  locs  du 
procès  de  Georges  Cadoudal,  et  conduit  à  la  citadelle  de 
Besançon,  puis  déporté  à  Rochefort.  Buonaparte  ayant  doii< 
né  de  nouveaux  ordres  pour  le  faire  arrêter  dans  cette  villOy 
il  échappa  au  mandat  d'arrêt,  erra  long-temps  en  AUema- 
gne,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre,  d'où  il  revint  en 
France,  au  rétablissement  des  Bourbons.  Le  roi  le  nomma 
marécbal-de-camp,  le  20  mars  1814»  à  prendre  rang  du  1** 
janvier  1800.  Lors  du  retour  de  Buonaparte,  au  mois  de 
mars  181 5,  il  partit  pour  les  départements  de  l'Ouest,  y  ras- 
sembla, sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  une  armée  royale  de 
plusieurs  milliers  d'hommes  qu'il  commanda  en  chef^  et 
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obtint  un  avantage  marqué  sur  les  troupes  de  Napo- 
léon, à  Aurai.  Il  signa,  d'après  les  ordres  du  roi,  la  pacifi- 
cation de  Ghollet,  entre  ses  troupes  et  celles  du  général  La- 
marque,  le  a6  juin;  fut  nommé  président  du  collège  élec- 
toral du  département  de  Maine-et-Loire,  et  élevé  à  la  di- 
gnité de  comte  pair  de  France,  lo  7  août.  {Brevets  militaires^ 
annales  du  temps,) 

D*ANDLAW  (Léonord,  comte)  f  UeiUenant" général  ;  fut 
d*abord  lieutenant  réformé  dans  le  régiment  de  cava- 
lerie de  Roscn  ;  il  y  obtint  une  commiMion  de  capitaine 
réformé,  le  27  décembre  1726,  et  servit  au  camp  de  la 
Haute-Meuse,  en  1727.  Fait  capitaine  au  régiment  Royal- 
Pologne,  le  i5  février  1730,  il  commanda  sa  compagnie  au 
eamp  de  la  Moselle,  en  173a;  au  camp  du  pays  Messin, 
en  1753;  à  Tattaque  des  lignes  d*£tlingen,  au  mois  de  mai 
1734*  Il  obtint  une  commission  pour  tenir  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  le  1**  juin;  servit  au  siège  de 
Philisbourg,  et  se  trouva,  en  1735,  à  Taffaire  de  Glausen. 
Nommé  mestre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  le  16  avril  1738;  il  passa,  au  mois  de  septembre  1741  » 
avec  ce  régiment ,  à  Tarmée  d*Allcmagne;  se  trouva  à  la 
prise  de  Prague  la  même  année;  à  la  sortie  de  cette  ville, 
en  174a;  et  rentra  en  France,  avec  Tarméc,  au  mois  de  fé- 
vrier 1 743.  Brigadier  de  cavalerie ,  le  20  du  même  mois , 
il  fut  employé  à  larmée  du  Rhin \  combattit  à  Dettingen , 
et  fmit  la  campagne  en  Basse- Alsace ,  où  on  se  tint  sur  la 
défensive.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  Coigny,  en  1744  9  ^  contribua  à  la  reprise  de  Weissem- 
bourg  et  des  lignes  de  la  Lautern;  se  trouva  à  Taffaire  d'Ha- 
guenau,  et  servit  au  siège  de  Fribourg.  Il  fut  employé,  le 
1**  avril  1745,  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince  de 
Conti;  passa,  le  1*'  juin,  à  l'armée  de  Flandre ,  où,  avec 
son  régiment ,  il  servit  à  différents  camps  sur  la  Meuse. 
Créé  maréchal-de-camp,  le  1''  mai ,  il  se  démit  de  son  ré- 
giment. Employé  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince 
de  Conti,  le  1^'  mai  1746,  il  servit  aux  sièges  de  Mous,  de 
Saint-Guilaio  et  deCharleroy  ;  Joignit^  au  mois  de  scptem- 
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bre ,  Tannée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe ,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Raucoux.  Employé  à  Tarmée  d^Ita- 
lîè,  par  lettres,  le  ao  mai  17479  î^  ^  trouva  au  passage  du 
Yar,  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  9  à  Tattaque  des  re- 
tranchements du  col  de  TAssiette,  au  secours  de  Yinti- 
mille,  à  la  journée  de  la  Roya,  et  futemployé,  pendant  llii- 
ver,  en  Dauphiné.  Il  continua  de  servir  en  Italie,  par  let- 
tres du  i**  juin  17489  et  fut  fait  lieutenant-général,  le  10 mai. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  le  i**  mars  1757,  il  8*est 
trouvé  à  la  bataille  d*Astembeck  et  à  celle  de  Grewelt ,  en 
1758.  En  1759,  lorsque  Tarmée  partit,  le  8  juillet,  du 
camp  de  Bielefeld,  pour  marcher  en  avant ,  le  comte  d*An- 
dlaw  resta  à  Bielefeld ,  avec  deux  brigades  d'infanterie  et 
une  de  cavalerie,  pour  garder  ce  poste  et  défendre  la  gorge 
de  Bragmëde,  en  cas  d'événement.  Il  fut  placé  depuis  à 
Liège,  pour  y  commander  les  troupes  du  roi  ;  passa  à  Co- 
logne, au  mois  d'août  1761  ;  il  y  commanda  pendant  la 
campagne,  et  retoarna,  au  mois  de  novembre,  à  Liège,  eu 
il  commandait  encore  en  176a.  Il  mourut  à  Paris ,  le  a  )uin 
1763.  {Brevets  mUUaires,  Gazette  de  France,  annales  du 
temps,) 

d'ANDLAW  (Frédéric-Marc- Antoine ,  baron) ,  brigadier 
de  cavalerie ,  le  5  décembre  1 78 1  ;  maréchal-de-camp,  du 
9  mars  1788;  né  à  Hambourg,  le  i5  avril  1736.  Voyez  le 
Supplément, 

d'ANDLAW  {le  comte),  brigadier  de  cavalerie,  le  5  dé- 
cembre 1781  ;  maréchal -de-camp,  le  9  mars  1788;  lieute-' 
nant-général,  le  .ao  février  i8i5.  Voyez  le  Supplément. 

d'ANDONVILLE,  voyez  Chateigner. 

ANDRAULT  (Philippe),  comte  de  Longeron,  lieutenant" 
général.  Capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  Langeron 
dès  i638;  il  servit  la  même  année  au  siège  de  Saint-Omer; 
au  siège  et  à  la  prise  d'Hesdin,  en  1639;  à  celle  d'Arras, 
1640  ;  à  la  soumission  de  Bar-le-Duc,  de  Pont-à-Mousson , 
de  Saint-Mihiel,  de  Lîgny,  de  Gondrecourt,  de  Neufcbà*- 
(eau,  de  Ternol,  de  Mirecourt,  d'Épinal,  de  Chaté,  et  de 
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toutes  les  autres  places  de  Lorraine  et  de  la  Francho^Gomtë^ 
dont  le  comte  de  Grancey  s^empara.  Il  continua  de  servir 
en  Franche-Comtéi  sous  le  comte  du  llallier,  depuis  maré- 
chal de  rilùpitai,  en  164^;  à  la  baluille  de  Rocroy;  à  lu 
prise  d^Émery,  de  Barlomont^  de  Maubsugei  de  Binolie, 
en  1643.  Mes(re-de-camp  du  régiment  d^nfanteric  dixt\A 
lequel  il  servait  y  sur  la  démission  du  vicomte  de  Langoron, 
le  a5  juillet;  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Tliionville; 
aux  sièges  de  Sierok,  de  Gravelincs^  en  1644  ;  de  Cassel ,  de 
Mardicky  de  Linck,  do  fiourbourg,  de  Menin,  de  Béthu- 
ne»  deLillerSf  de  Saint- Venant,  en  iG45;  de  Gourtray^  de 
BergueSi  de  Mardick»  de  Dunkerque,  en  i(>4tf  ;  de  ta  Bassée» 
de  Lens,  en  1647*  Gréé  maréchal-de-oamp ,  le  a8  janvier 
1648»  et  gouverneur  de  la  GharKé,  oiiil  commanda  plu- 
sieurs années  pour  M.  le  prince  de  Condé,  dohi  il  était 
gentilhomme;  son  régiment  y  tint  garnison ,  et  fut  licencié 
eu  i()ô3.  On  le  fit  lieutenant-général,  le  1*'  juillet  i655,  et 
on  érigea,  en  sa  faveur,  ia  terre  de  Lanaiernn  en  comté,  au 
mois  de  février  i65G.  li  ne  servit  plus,  et  mournt  le  ai  mai 
1675.  {Dépôt  UtUa  ^uerrts ,  mémoires  du  temff s.) 

ANDKA13LT  di  MAVtsviiBB  (Gharles),  vicomte  de  Lange- 
ron,  marécluU''dc»campi  frère  putné  du  précédent,  leva, 
par  commission  du  %j  mars  i63o,  un  régiment  d*infiinte« 
rie  de  son  nom  y  qui  servit  plusieurs  années  en  Nivernais. 
11  le  commanda,  «n  i655f  en  Picardie,  sous  le  comte  de 
Ghaulnes ,  et  serait  à  Tattaque  du  bourg  du  Pas  et  à  la 
prise  de  plusieurs  petites  places  on  Artois;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Corbie,  en  i()56;  il  tint  garnison  à  Péronne  et  à 
Hapa,  en  1G37;  se  trouva  aux  sièges  de  Renty  et  de  Saint- 
Orner;  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place ,  en  iC38; 
au  siège  d^Uesdin,  en  1639;  à  celui  d*Arras,  en  1640;  à 
ceux  de  Bar -le- Duo,  Pont- à- Mousson,  Saint-Miluel^ 
Chatét  Épinal,  et  k  la  prise  de  plusieurs  autres  petites 
places,  sous  le  comte  de  Grancey,  on  1641  ;  à  la  prise  de 
plusieurs  postes  de  la  Franche-Comté ,  sous  le  oomte  du 
Hallior,  en  164a;  à  la  bataille  de  Rooroy;  au  siège  de 
TbionvillC)  en  a643*  Créé  maréchal-de-camp  1  le  a5  juillet 
I.  14 
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de  celte  année;  il  se  démit  de  son  régiment,  et  eut,  le  même 
jour,  un  ordre  pour  aller  commander  en  Rouergue  et  ré- 
duire les  rebelles.  Il  servît,  en  16449  à  la  prise  des  forts  de 
Bayette,  de  la  Capelle  et  de  Folquien  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Gravelines,  soos  le  maréchal  de  Ga^sion;  on  ne  le  trouve 
plus  employé  depuis.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

ANDRAULT  de  MAvuBTBiti  (Louis-Théodose),  comte  de 
Laîigeron,  lieiitenant-gméral ,  entra  aux  mousquetaires  en 
1710,  fit  la  campagne  en  Flandre  celte  année  et  la  sui- 
vante; obtint,  le  5  juillet  1711,  la  lieutenance  de  roi  des 
évéchés  de  Léon ,  Saint-Brieuc ,  Cornouailles  et  Tréguier, 
qui  était  vacante  par  la  mort  de  son  père.  Cornette  au  ré* 
giment  Royal-Gavtlerie ,  le  9  février  171a,  il  servit  à  Tar- 
mée  du  Rhin,  et  obtint,  le  19  novembre,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  du  Maine.  Deuxième  cor- 
nette de  la  compag;nie  des  chevau-légers  d'Anjou ,  le  19 
janvier  i7i5,  il  se  trouva  avec  la  gendarmerie  aux  sièges 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Sous-lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Berri ,  le  17  avril  1714»  H  obtint,  le 
même  jour,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie.  Il  servit  au  siège  de  Kehl,  en  1733;  à 
l'attaque  des  lignes  d'Etlingen;  au  siège  de  Philisbomrg, 
en  1754;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  par  brevet  du  i** 
août  de  la  même  année ,  et  finit  la  campagne  en  celte  qua- 
lité. Il  servit  encore  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' 
mai  1735,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Glausen.  Créé  roaré- 
chal-de-camp,  le  5  janvier  1739,  il  se  démit  de  la  aous- 
lieutenance  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri. 
Employé  à  Tarmée  de  Bavière,  par  lettres  du  i**  avril 
174^9  il  marcha  avec  la  3*  division  de  la  cavalerie;  con- 
tribua, sous  le  duc  d'Harcourt,  à  chasser  les  ennemis 
de  la  Bavière;  joignit  avec  cette  armée  le  maréchal  de 
Maillehois  sur  les  frontières  de  la  Bohème;  passa  Thiver 
en  Bavière;  rentra  en  France  avec  la  1**  division  de  Tar- 
mée,  au  mois  de  juillet  1743»  finit  la  campagne  en  Haute- 
Alsace  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  concou- 
rut h  la  défaite  d*un  corps  de  3ooo  honames  qui  avaient 


DKS  GKNICRAUX   FRANÇAIS.  lO'i 

passé  lo  Rhioi  iluiiHrtledoKcigiiuo.il  fut  employé,  en  1744, 
à  Turniée  de  Flandre»  commandée  par  lo  maréchal  de  8axe. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  !i  mal,  il 
servit,  avec  celte  armée,  on  qualité  de  niaréolial-de-cam|>, 
à  couvrir  les  sièges  de  Moniu,  d^Yprcs  et  do  Furnea;  flnit 
la  campagne  au  oamp  de  Courtray,  et  fut  déclaré  lieute- 
nant-général au  mois  de  novembre.  Employé  À  Tarmée  du 
roi|  par  loltres  du  i*'  avril  1745,  il  «ervitau  tiiégo  do  Tour- 
nay;  combattit  à  Fontenoy,  où  il  commanda  une  division; 
so  trouva  au  Riégo  de  la  citadelle  do  Tournay,  et  y  monta 
à  lu  tranchée,  le  T'mai.  Employé  à  la  mémo  armée,  en 
I74^i  cl  1747»  il  servit  au  siège  do  Nuniur;  conibatlil  à  Auu- 
coux,  et  À  la  bataille  de  Lawfeld.  11  fut  employé  à  Tarmée 
do  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril  174B.  La  paix  so  fit  lo  5o« 
le  comte  de  Lungeron  revint  le  16  juin.  Il  a  commandé  en 
Poitou,  par  ordre  du  1"  mars  1757,  puis  on  Guienne,  par 
ordre  du  1*'  novembre  suivant,  justpi'uu  mois  de  janvier 
i7()0.  Il  mourut  avant  lo  1*'  décembre  1779.  {Urtvcts  nUii^ 
taircs,  GuzvUc  Uc  Frana.) 

ANDRAULT  m  Mauuvmkr  (Jacques-Charles),  bailli  de 
Langeron,  UnUctutnh^émhuil,  était  bailli,  grand*croix  de 
Tordre  do  Malle,  et  chef  d^escadre  des  g/dères,  lorsqu'on 
considération  dos  services  qu*il  avait  rendus  pendant  la 
peste  de  Marseille,  on  le  flt  lieutenant-général  des  arnriéos 
du  roi,  le  3o  mai  173a,  et  commandant  de  celte  ville,  le 
inènio  tour;  il  y  resta  jusqu*à  sa  mort,  arrivée  le  i3  juillet 
1 7U9.  On  supprima  alors  ce  commandement.  {Dépôt  de  ia 
gnarc) 

ANDRAULT  (Jean-Baptlste-Louls),  marquis  dts  Afauk* 
^ier'L(tngt*ron,  maréchal  de  France^  né  le  5  novembre 
1677.  Promu  au  grade  de  capitaine  dans  lo  régiment  de 
dragons  d*Uanvoile,  lo  9  juillet  1695,  il  alla  joindre  oe  ré-< 
ginient,  et  servit  d*aido- de-camp  au  maréchal  de  Catinat, 
ù  lu  défaite  des  milices  piémontaises,  près  de  Moretta,  lo 
3  novembre:  U  servit,  sous  le  mémo  général,  à  Tarmée 
d*ltalie,  en  xi\Q'^  ot  1G95.  il  était,  en  169(1,  au  siège  do  Ya* 
lencoi  qui  Unit  au  mois  d*ootobro  par  la  neutralité,  &  la«- 
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quelle  coDsenlil  Tein^ereur.  Fait  colonel  du  régiment  d*in- 
ianteric  d*Anjou ,  le  8  janvier  1697,  sur  la  démission  du 
marquis  d'Hautofort  9  il  servit  au  siège  d'Ath,  que  le  ma- 
réchal de  Catinat  prit  le  5  juin  ;  au  camp  de  Coudun ,  près 
Compîègtie,  en  1^)98;  ài*armée  d'Allemagne,  en  1701,  sous 
le  maréchal  de  Yilleroiy  qui  ne  fit  aucune  expédition.  11 
passa  à  Tarmée  d'Italie  avec  ce  maréchal;  se  trouva  au 
combat  de  Chiari,  le  1*'  septembre;  à  la  bataille  de  Luz- 
zara.  Je  i5  uoùt  i;oa;  à  la  prise  de  fiersello,  le  37  juillet 
1703;  d<'  NagOf  le 4  août;  d'Arco,  le  10;  à  la  défaite  du 
général  Visconti,  le  a6  octobre;  à  la  prise  de  Verceili  le 
ao  juillet  1704;  à  œlie  d'Ivrée,  le  %S  septembre.  Créé  bri- 
gadier, le  a8  octobre  suivant,  il  marcha,  en  i7o5,  au  siè- 
ge de  Vérue,  qui  fut  pris  le  10  avril  ;  il  combattit  à  Gas- 
sano ,  le  16  août  ;  à  la  prise  de  Soncino ,  le  ^3  octobre,  et 
de  Montmélian,  le  11  décembre.  Il  se  distingua,  le  19  avril 
170G,  à  la  bataille  de  Calcinato;  à  Tattaque  des  lignes  de 
Turin,  le  7  septembre.  Il  servit,  en  1707,  à  Tarmée  de  Pro- 
vence, sons  le  maréchal  de  Tessé;  à  la  levée  du  siège  de 
Toulon,  par  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène 9  le  aa 
août;  en  1708,  à  Tarmée  du  Dauphiné,  sous  le  maréchal 
de  Villars,  et  à  la  prise  des  deux  villes  de  Sézanne  t  le  1 1 
août;  eu  1709,  à  la  même  armée,  soys  le  maréchal  de  Ber- 
wick,  qui  couvrit  là  frontière.  Maréchal-de-camp»  le  aQ' 
mars  1710,  il  servit  à  l'armée  du  Dauphiné,  sous  le  mèma 
maréchal,  qui  tint  en  échec  le  duc  de  Savoie;  à  la  même  ar- 
mée, en  171 1  et  171a,  sous  le  même  général,  qui  empêcha 
le  duc  de  Savoie  de  pénétrer  dans  le  Dauphiné  ;  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Bezours,  en 
17 13;  à  la  prise  de  Spire,  de  Worms,  de  Kaiser slautern;  au 
siège  de  Landau ,  investi  le  aa  juin,  et  rendu  le  ao  août  ; 
à  la  défaite  du  général  Vaubonne,  dont  on  força  Ida  re- 
tranchements, le  ao  septembre;  au  siège  de  Fribourg,  dont 
on  ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  3o  septembre  au  i**  oolo* 
bre,  et  dont  la  garnison  se  retira,  le  1*'  novembre»  dans 
les  châteaux,  qui  capitulèrent  le  16.  Il  servit,  en  i7i4f  *ous 
le  maréchal  de  fierwick,  au  siège  de  Barcelone,  à  l'aaMiut 
qui  fut  donné  à  cette  ville  1  le  1 1  septembre,  et  qui  Tobli- 
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gra  de  se  rendre  le  22;  en  17199  à  Tarméc  lur  les  fron- 
tières d*Kspagne;  au  siège  de  Fontarabie,  pris  le  iG  juil- 
let; de  8aint-8ébastien9  qui  hc  rendit  le  1*'  août;  de  Hon 
ehdteau*  qu*on  prit  le  17.  11  mareha  en^uile  à  la  prise 
d*llrgel,  et  au  MÎége  de  Rose» 9  que  les  pluies  obligèrent  de 
lever  sur  la  fin  de  la  eanipagne.  11  fut  fait  lieutenant 'glane- 
rai f  le  Soniars  1730,  et  nommé  ambassadeur  extraordinaire 
en  Espagne  »  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  8 
avril  1721,  et  chevalier  de  Tordre  de  la  ToiDon-d*Or,  le  14 
octobre  suivant.  Employé  à  Tarmée  d'Italie ,  sous  le  maré- 
chal de  Coigny,  par  lettres  du  1*'  avril  1734;  il  servit  à  Co- 
lorno,  le»  4  <^t  ^  juin;  à  la  bataille  de  Parme 9  le  29;  à 
celle  de  Guastalla,  le  19  septembre.  Attaché  à  la  même  ar- 
mée, par  leltreti  du  1*'  avril  1755,  il  se  trouva  à  la  prise  du 
château  de  Gonxague ,  le  5o  mai  ;  de  Reggiolo ,  le  3 1  ;  de 
Révère,  le  7  juin  :  les  préliminaires  pour  la  paix  ayant  été 
signés  au  mois  d'octobre,  il  revint  en  France,  après  Téva- 
cuation  de  TItalie,  en  1736.  Il  obtint  le  gouvernci^ient  de 
Briançon  y  le  ai  mai  17.37.  Employé  à  Tarmée  d*Italle,  foun 
H.  le  prince  de«Conti,  par  lettres  du  1*'  février  1744*  >l 
servit  au  sié^e  de  Demont  ;  il  fut  chargé  particulièrement 
d*cn  diriger  les  opérations  ;  la  garnison  et  le  gouverneur 
so  rendirent  prisoiiDiers  de  guerre,  le  17  août.  Il  combat- 
lit,  le  5o  septembre,  k  Madona-del-UImo*  Créé  maréchal 
de  Franco,  le  3o  mars  174^1  H  prêta  serment  le  11  avril. 
On  enregistra  son  état  à  la  connétablia,  U^ds  septembre 
1747*  1^  se  démit  9  au  mois  de  janvier  1764,  du  gouverne- 
ment de  Briançon,  en  faveur  de  soo  fils»  et  mourut  le  22 
mars  1 754.  {Bre%>e(s  militaires ,  GazeU»iLe  France») 

ANDRAULT  m  llAVLifiiEE  (Charles-Claude),  marquai 
de  Langeron,  Ueutenant''générai f  fils  du  précédent,  cor- 
nette au  régiment  Dauphin  -  Cavalerie ,  dès  le  i5  juin 
1755,  il  le  joignit  et  servit  à  Tarmée  d*Italie ,  d*où  il  ne  re- 
vint qu*après  la  paix,  en  175G.  Il  fut  fait  lieutenant  au  mê- 
me régiment,  le7  février  1737, et  obtint,  le  12  avril  1741, 
une  compagnie  dans  le  régiment  do  cavalerie  de  Saint-Si- 
mon, avec  lequel 'jU  passa  &  Tarmée  de  Bavière,  au  moU 
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de  mars  1^4^  >  servit  successivement  sous  le  duc  d*Harcourl 
et  le  comte  de  Saxe;  marcha  ensuite  sur  les  frontières 
de  Bohême  ^  où  il  joignit  Tarmée  commandée  par  le  maré« 
chai  de  Mailiebois;  se  trouva  au  secours  de  Braunaw,  et 
au  ravitaillement  d*Égra;  concourut  à  la  défense  de  la  Ba- 
vière, et  rentra  en  France  avec  Tarmée^  au  mois  de  {uillet 
1743.  Nommé  colonel- lieu  tenant  du  régiment  d'infanterie 
de  Condé,  le  22  août  suivant,  il  joignit  ce  corps  à  Landau, 
où  il  finît  la  campagne.  Il  servit,  en  1744»  ^  Tarmée  du 
Rhin  ;  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissembourg,  et  à  l*affaire 
de  Reischevaux  ;  passa  en  Bavière  au  mois  de  septembre , 
sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur,  y  demeura  pendant  l'hi- 
ver; se  distingua  particulièrement  au  combat  de  Faffen- 
hoffen;  à  la  retraite  de  Bavière,  au  mois  d*avril  174^9  et 
joignit,  au  mois  de  mai,  Tarmée  du  Bas-Rhin,  où  on  se 
tint  sur  la  défensive.  Il  passa  en  Italie,  en  juillet  1746, 
avec  le  régiment  de  Condé ,  destiné  à  servir  sous  les  ordres 
du  prince  de  Conti,  et  concourut  à  la  défense  de  la  Pro- 
vence ,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1747*  H  servit 
avec  distinction,  au  mois  de  mai,  à  la  repose  des  lies  Sain- 
te-Marguerite, et  de  Saint-Houorat;  fut  chargé  de  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  cette  opération ,  et  obtint  le  grade 
de  brigadier  d'infanterie,  le  5  juin  ;  fut  rejoindre  son  ré- 
giment au  camp  de  Tournoux  en  Dauphiné,  et  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur  à  l'attaque  des  retranchements 
du  col  de  l'Assiette,  le  19  juillet.  Il  continua  à  servir  sur 
cette  frontière,  en  174B,  mais  il  n'y  eut  aucune  opération, 
la  paix  s'étant  faîte  dès  le  mois  d'avril.  Le  roi  lui  accorda, 
lé  1 1  janvier  1764,  le  commandement  de  Briançoui  sur  la 
démission  du  maréchal  de  Maulevrier  son  père.  Il  servit,  la 
même  année,  au  camp  d'Aîmeries.  Employé  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, le  1*'  mai  1757,  il  combattit  à  Hastembeck;  con- 
courut à  la  prise  de  plusieurs  places  de  Télectorat  d'Hano*» 
vre;  joignit,  avec  un  corps  de  troupes,  l'armée  commandée 
par  le  prince  de  Soubise  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Rosback, 
le  5  novembre,  et  rejoignit  la  grande  armée  à  la  fin  du  mè« 
me  mois.  En  janvier  1768,  il  commanda,  sous  les  ordres  du 
manjuis  de  Yoyer,  une  colonne  de  troupes  qui  marchèf  ent 
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Rur  Halbersladt)  d*où  Tennemi  se  retira  avec  précipitation» 
ainsi  que  de  Quedlinbourg  et  de  plusieurs  autres  postes  des 
environs.  Le  marquis  de  Langeron  fut  créé  maréchal-de- 
camp ,  par  brevet  du  i*''  mai  1758,  et  s*étant  démis  du  ré* 
giment  do  Condé  »*  on  l'employa  sur  les  côtes  de  TOcéan , 
en  1769  et  1760.  Il  servit  en  Allemagne,  en  1761  et  i'j6%jet 
obtint  le  grade  de  lieutenant-général»  le  a5  juillet  de  cette 
dernière  année.  Il  fat  nommé  commandeur  de  Saint- Louis» 
le  a5  août  1779»  ^^  chevalier  du  Saint-Esprit ,  le  1"  jan- 
vier 1784*  ÇBrev.  mil,,  annales  iiu  temps,  Gaz.  de  France) 

ANDRAULT  de  M aulbvribr  (Claude -Nicolas -Hector), 
comte  (It^  Langeron,  fils  du  précédent»  marMiai-de-ca/np, 
naquit  le  a  novembre  173a.  Il  était  colonel  du  régiment 
de  Foix»  eu  176a»  lorsqu'on  le  fît  brigadier  d'infanterie  » 
le  a5  juillet.  Gréé  maréchal-de-camp»  le  3  janvier  1770» 
il  fut  nommé  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1784.  Ou  ne 
le  trouve  employé  dans  ce  dernier  grade  que  jusqu'en  1791  • 
{Etats  militaires,) 

d'ANDRÉOSSY  (Victor-Antoine,  baron)^  gémirai  de  hri" 
gtidv^  né  ù  Vcntenao»  département  de  l'Aude»  le  7  octobre 
'7479  était  capitaine  du  génie  à  Narbonne»  en  1785»  et  à 
Golioure»  en  1790.  Il  était  dès  lors  chevalier  de  Saint-Louis. 
Employé  à  l'armée  des  Pyrénées -Orientales»  en  1794  et 
1795»  il  y  commanda  le  génie;  fut  fait  général  de  brigade» 
le  19  octobre  1799»  et  fut  employé  avec  le  mémo  grade 
dans  le  génie,  ans  x,  xi,  xii  et  xui»  et  pendant  les  années 
1806»  1807»  1808»  1809,  1810»  1811»  i8ia  et  i8i3;fut 
créé  baron»  en  1809,  ^^  ^^^  ^^ ^  ^^  retraite  de  maréclial- 
de-camp.  (fCtats  militaires,) 

d'ANDRÉOSSY  (Antoine-François»  comte)^  lieutenant^ 
général^  naquit  à  Castelnaudary»  le  G  mars  17G1.  il  entra 
au  service»  en  qualité  de  lieutenant  d'artillerie»  en  1781; 
fît  la  guerre  de  Hollande»  en  1787,  et  y  fut  fait  prisonnier 
par  les  Prussiens.  L'an  1795»  il  fut  employé  dans  son  ar- 
me» en  Italie,  en  qualité  de  chef  do  bataillon  «  sous  le  gé- 
néral en  chef  Kellermann  »  cl  fut  l'un  des  4  officiers  char* 
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gést  au  mois  de  juillet ,  de  faire  une  reconnaissance  génè^ 
râle  dans  ces  montagnes  escarpées  ;  opération  dont  le  suo- 
eès  fut  loué  publiquement,  pour  les  diflicultés  sans  nombre 
qu*ellc  présentait  à  chaque  pas.    Il  concourut  aux  o|»éra« 
tions  de  Tarmée  d'Italie ,  sous  le  général  en  chef  Buona* 
parte  3,  et ,  le  G  mai  17969  il  contribua  à  arrêter  sur  le  Pd, 
près  de  Plaisance ^  un  convoi  chargé  de  riz,  d'offîctert^de 
5oo  malades,  et  de  toute  la  pharmacie  de  l'armée  autri* 
chienne.  Employé  au  siège  de  Mantoue,  il  eut  pari  9  avec 
5  chaloupes  canonnières ,  à  l*enlèvemeiit  du  camp  retran* 
ché  de  MigliarettO)  le  18  juillet  (1)9  et  fut  ensuite  nommé 
chef  de  brigade.  L'an  1797,  il  se  distingua ,  le  19  mars  ^  Ion 
du  passage  de  l'Izonso,  et  dans  toutes  les  opérations  ^uî 
suivirent  ce  passage,  il  vint  à  Paris,  au  mois  de  décembre» 
accompagné  du  général  Joubert,  conjointement  avec  lequel 
il  était  chargé  de  présenter  au  directoire  exécutif  le  drapeaa 
que  le  corps  législatif  avait  décerné  à  Tarmée  d'Italie,  et  sur 
lequel  des  inscriptions  rappelaient  les  principaux  exploits 
de  cette  armée;  il  prononça  un  discours  éloquent,  auquel  le 
président  répondit  en  louant  d'une  manière  honorable  les 
talents  ci  la  conduite  militaire  de  cet  o(ïicier(a).  Lorsque  le 
directoire  ordonna  les  préparatifs  d'une  descente  en  Angle- 
terre,  il  fut  choisi,  le  i4  mars  1798,   pour  être  l'un  des 
4  membres  de  la  commission  do  marine  destinée  à  Tor- 
ganisalion  et  à  l'armement  des  troupes.   Ce  projet  ayant 
avorté,  il  suivit  Buonaparte  en  Egypte,  en  qualité  de  gé- 
néral  du  brigade;  dirigea  avec  succès  la  flottille  française 
opposée  à  celle  des  Arabes ,  sur  le  Nil ,  en  face  de  Che* 
brciss;  y  soutint  un  combat  meurtrier,  le  i5  juillet;  et 
avec  les  équipages  de  quelques-uns  de  ses  bâtiments  cou- 
lés bas  ou  dégréés,  il  se  porta  sur  Chebreiss,  et  s*en  ren- 
dit maître.  Il  fut  nommé  membre  de  l'institut  (classe  de 
mathématiques),  que  Buonaparte  créa,  le  ai  août,  au  Gai* 
re;  et  en  cette  qualité,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missIoDs 

\ 

(1)  Éloge  de  ses  talents  mititaîres  par  le  général  en  chef,  dam  idn 
rapport  du  aa  juillet. 
.  (7)  Moniteur  du  la  décembre  1797. 
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imporUiiitêS  9  entre  autre*  de  reooiitiattre  et  de  fonder  tes 
radet  de  Da miette,  de  Bougafle,  du  cap  Bouger,  Tertibou- 
chure  du  Nil  y  le  lao  de  lienzaleh  et  la  vallée  de  NutroA. 
Le  i6  septembre,  il  prit  part  au  oombat  de  Schouare^  et 
à  Ift  prise  de  ce  village ,  qui  fut  livré  aux  flammes.  Lo  4  oo« 
•ebrèi  poursuivant  le  cours  do  sts  observations  sur  le  bogaÉ 
de  Dlbeb»  avee  une  iloltiilo  do  iti  d fermes,  dont  i#oia  ar*- 
méescbaouno  d*un  oanon,  il  fut  atteint  par  une  fléliilie  en- 
nemie de  plus  de  loo  barques,  qui  Taltaqua  par  une  vive 
fnsillado;  mais  les  bonnes  dispositions  qa'il  sut  prendre,  at 
In réiiijttanoe  vigoureuse  qu*il  op|KHia  aux  Arabes^  les  éton«' 
aèrent  t  et  iU  diMparurent  pendant  la  nuit:  Buônaparleié*- 
tant  parti  du  Giire,  le  iB  août  17909  Andréossy  suivit  ce 
général  en  France,  où  il  arriva  le  9  oetobre,  et  le  sooon- 
da  elHcacement  dans  lu  iournée  du  18  brumaire.  Il  fut 
alors  nommé  chef  de  Tétat  major-génétal  de  la  17^  division 
mllifaire.  Gréé  général  do  division,  le  ft  janvier  iBon,  il  fut 
nommé,  par  le  général  Bertliier,'chof  de  la  5"  division  du 
ministère  do  la  guerre  ,  et  comnianduni  de  rartillorie  de  la 
place  de  Strasbourg>  puis  dt<  crlle  de  Maycnco.  Devenu 
ehef  de  Tétat-maior  de  Tariuée  Gallo-Batavc,  il  rendit 
compte  d*une  action  meurtrière  qui  eut  Heu,  le  18  décem- 
bre 1800,  entre  Laufl'enbourg  et  Marienberg,  et  dans  la- 
quelle Tennemi ,  quoique  supérieur  en  iK)mbre ,  avait  été 
vnpoussé  avec  perte.  I^)rH  de  la  paix  de  Lunéville,  en  fé- 
vrier iSoi,  le  général  Andréossy  fut  chargé  d'arrêter  les 
bases  du  plan  générai  de  dércnsè  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  et  fut  nommé  directeur-général  du  dépôt  de 
la  guerre,  le  10  août;  lors  du  traité  d*Aniiens,  il  fut 
nommé  ambassadeur  en  Angleterre,  au  mois  de  juin 
180a,  et  conserva  cette  ambassade  juscfu'ii  la  ruptu- 
re du  traité,  eu  180/).  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  grand -ofllcier  de  la  légion- dlionnenr,  le  14  juin; 
accompagna  Buonapartc  dans  la  campagne  de  180S,  et 
restai  à  Vienne  jusqu*à  la  paix ,  conuno  ministre  plénipo* 
tentiaire  de  France.  Le  1*'  septembre  180G,  il  fui  nomiiié 
préaident  du  collège  électoral  du  dé|)aétement  de  TAude, 
et  peu  do  temps  après,  comte  de  l*empire.  Au  mois  de  no- 
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membre  foifant,  il  fut  élu  candidat  au  iéoat;  fut  Dominé 
ambaifadeur  auprès  de  Tempereur  d'Allemagne  »  km  de  la 
paix  de  Presbourg,  et  on  lui  conféra  le  gouvernement  de 
Tienne,  le  lo  mai  1809,  après  la  bataille  de  Wagram.  H 
fat  créé  grand*crfiz  de  Tordre  de  la  légion -d'honneur^ 
le  14  août  de  la  même  année.  Appelé  au  conseil  d'état,  an 
mois  de  ftvrier  1810,  il  fut  nonuné,  peu  de  temps  aprèSf 
grand-chancelier  le  Tordre  des Trois-Toisons  d'or,et  com- 
mandeur de  Tordie  de  la  Couronne-de-Fer,  et  envoyé,  en 
181a,  ambassadeur  auprès  de  la  Porte  Ottomane,  où  il 
•défendit  les  intérêts  de  la  France,  contre  les  agents  de  la 
coalition  de  181 3.  Après  la  restauration,  il  fut  nommé 
ehevalier  de  Saint-Louis,  le  i3  août  1814$  et  fut  remplacé 
dans  son  ambassade,  au  mois  de  novembre,  par  le  marquis 
de  Rivière.  Lors  dei  événements  du  mois  de  mats  i8i5,  il 
signa,  en  qualité  deconseiller*d'état,  la  délibération  du  a5, 
et  fut  Tun  des  membres  de  la  commission  chargée  de  faire 
les  rapports,  sur  la  déclaration  des  plénipotentiaires,  an 
congrès  de  Tienne.  Nommé  pair  de  France,  le  a  juint  par 
Buonaparte,  le  a3  du  même  mois,  la  commission  en  goa- 
vernement  lui  conféra  le  commandement  de  la  i**  division 
militaire.  Le  a5  juin ,  il  fit  partie  de  la  commission  ohaigée 
de  faire  un  rapport  sur  la  loi  concernant  les  mesoies  de 
sûreté  générale ,  et  le  27,  il  fut  nommé  Tun  des  commis- 
saires chargés  d'aller  proposer  un  armistice  aux  généraux 
alliés.  Parvenu  au  quartier-général  du  duc  de  Wellingiton» 
il  insista,  dès  la  première  entrevue,  pour  le  rappel  immé- 
diat de  S.  M.  Louis  XVIIl';  mais  M.  de  Flaugeigues,  re- 
vêtu des  mêmes  pouvoirs,  s'y  opposa  fortement,  et  fil  é- 
chouer  toute  négociation.  Le  comte  d'Andréossy  a  publié 
sur  TÉgypte  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  mémoiies 
fort  estimés.  {Moniieur,  annales  tiu  temps,) 

ANDREY  DB  FoirriMAT  (Louts-Charles-Claude,  chevaUeTf 
lieutenant ^g^ntral,)Em^\ojé  comme  aide  de  parc  de  l'ar- 
tillerie,  le  1*'  juillet  171a,  il  servit  aux  sièges  deDouay^da 
Quesnoy,  de  Bouchain.  Officier  pointeur,  le  i**  août  171S9 
il  se  trouva  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg;  obtint  le 


DES  GiNÉKÀUX  YRÀNÇÀn.  1  ]5 

grade  de  commissaire  extraordinaire  de  FartOlerie»  le  i5 
décembre  1716,  et  celui  de  commissaire  ordinaire,  le  i3 
août  1721  ;  et  celui  de  commisaire  provincial,  le  16  mars 
173a.  Il  servit,  en  cette  qualité,  au  siège  de  Kehl|  en  i733; 
à  Tattaque  des  lignes  d*£tHngen  ;  au  siège  de  Philisbourg^ 
en  1734;  à  Taffaire  de  Glausen,  en  1735;  à  Tannée  de 
Westphalie,  en  1741 ,  et  fut  fait  lieutenant  d'artillerie» 
le  a3  mai  174a  ;'il  passa,  au  mois  d'août,  avec  l'armée,  en 
Bavière  et  sur  les  frontières  de  Bohème,  d'où,  après  s'être 
distingué  dans  plusieurs  occasions,  il  revint  avec  l'armée 9 
au  mois  de  juillet  1743.  Il  était,  en  i^4>  ^ux  sièges  de 
Henin,  d'Ypres,  de  Furnes  et  de  Fribourg,  et  fut  déclaré 
brigadier  d'infanterie  à  la  fin  de  la  campagne,  dont  le  bre* 
Yet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai.  Il  servit  daof  l'équipage 
de  l'armée  de  la  Moselle ,  en  1745  et  i;4^  ;  en  Flandre,  en 
1747  et  1748.  Il  obtint  le  grade  de  maiéchal-de-camp,  1& 
i*"  Janvier  de  cette  même  année ,  et  le  département  de 
Saint -Malo,  le  i**  octobre  1749;  on  le  créa  lieutenant-gé- 
néral de  l'artillerie ,  et  on  lui  conféra  le  département  gé* 
néral  de  Bretagne,  le  aS  avril  1750.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  depuis  le  1*'  mars  1757,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'HastembecL ,  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'é- 
lectorat  d'Hanovre,  en  1767;  à  la  bataille  de  Grewelt,  en 
1758.  Nommé  inspecteur-général  du  corps  royal  d'artille- 
rie, le  I*'  janvier  1769,  il  combattit  à  Minden,  le  1*'  août; 
et  obtînt  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  17  décembre  de  la  même  année.  {Brevets  militaires.) 

d'ANFREYILLE,  vojrez  Divr. 

DBS  ANDROUINS  (N....),  maréchal-de^çamp 9  fut  créé 
brigadier  d'infanterie,  le  5  décembre  1781,  et  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1787;  il  ne  se  trouve  pas  porté  dans 

rétat  militaire  après  1791. 

ANFRYE  Di  Chahubij  (Jean -Jacques),  maréchal ^ de-- 
tfânip;  entra  au  service,  comme  cadet,  au  régiment  d'infan- 
lariede  Richelieu,  en  1729;  servit  au  camp  de  la  Sambre, 
en  1 73a;  ta  siège  de  Kehl,  en  1 733,  et  fut  fait  lieutenant  ta 
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second,  le  i"  janvier  1754;  se  Irouvaà  Tattaque  des  ligner 
d^Etlingen  et  au  siège  de  Philisboiirg,  la  même  année;  pas* 
sa  à  une  lientenance,  le  3  septembre,  et  combattît  à  l*affaire 
deClauseu,  en  1755.  Fait  capitaine  au  même  régiment,  le 
11  janvier  17409  il  quitta  sa  compagnie,  au  mois  de  janvier 
174^9  pour  prendre  une  aide-rmajorité ,  en  conservant  son 
rang  de  capitaine;  ii  marcha  en  cette  qualité  à  Tannée  de 
Bohème;  contribua  avec  son  régiment  à  la  défense  de  Linti, 
en  Autriche,  et  subit  le  sort  de  la  capitulation  de  la  garni- 
son, qui  ne  devait  pas  servir  d*un  an.  Il  combattit  à  Dettin- 
gen,  en  174^;  finît  k  compagne  sur  les  bords  du  Rhin;  ser- 
vit aux  sièges  de  Menin,  d*Ypres,  de  Fumes,  et  au  oarap 
de  Courtray,  en  17I4;  à  la  bataille  de  Fontenoy;  au  siège 
de  Touroay  et  de  la  citadelle;  à  Taflaire  de  Mesle;  à  la  prise 
de  Gand;  à  Tescalade  du  château;  à  la  prise  de  Bruges;  s(Ux 
sièges  d'Ostende  et  de  Nieuport,  en  17^5;  aux  sièges  de 
MonS)  des  ville  et  châteaux  de  Namur;  à  la  bataille  de  Rau< 
coux,  en  1746;  aux  néges  des  forts  de  la  Perle,  de  Lieflk^o- 
hoesLe,  Hnlst  et  Axd,  et  à  la  bataille  de  Lavrfeld,  en  1747* 
S*ètant  particulièrement  distingué  à  cette  bataille,  on  lui  ac- 
corda, le  27  juillet,  une  commission  pour  tenir  rang  de  UeU'*' 
tenant-colonel.  Ilseivit,  Tannée  suivante,  au  siège  de  Maes- 
tricht;  au  camp  de  Sarre-Louis,  en  1754,  et  devint  capitaine 
de  grenadiers  de  son  régiment,  le  7  décembre  1765.  Il  cem-' 
manda  cette  compagnie  au  camp  du  Havre,  en  1756.  Nom-' 
mè  aide-maréchal-général-des- logis  de  Tarmée  d*AlleinaF> 
gne,  le  i*'  mars  1767,  il  contribua',  sous  les  ordres  du  prin- 
ce de  Soubise,  à  la  conquête  des  duchés  de  Berg  et  de  Ju- 
liers;  passa,  le  ]5  juin,  à  Tarmée  que  devait  commander 
le  même  général;  se  trouva  à  la  bataille  de  RosibacL,  le  5 
novembre,  et  hiverna  dans  le  comté  de  Hanau.  Il  servit  en- 
la  même  qualité  au  conxbat  de  Surdershausen,  à  la  prise 
de  Cassel  et  de  Hesse;à  la  bataille  de  fautzelberg;  à  la  prise 
de  quatre  villes  frontières  et  de  Francfort,  en  1768.  Il  com- 
battit avec  la  plus  grande  valeur  à  Bergen,  le  i3  avril  i7fi9, 
et  arriva  le  17  à  Versailles,  pour  annoncer  le  suocès  de 
cette  affaire  au  roi,  qui  le  créa  brigadier,  le  ai.. Il  $e  démil 
alors  de  la  compagnie  de  grenadiers  de  9ff0  iféfjirMDt»  ut 
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fiU  «Diretenu  Ueutenaot-coloneji  réformé  à  §a  nuite»  par  or- 
i}jre  du  même  jour.  Il  continua  de  servir  en  AUenota^oe,.  jus* 
qa*A  la  paix,  en  qualité  d'aide- maréchal^fénéral-des-logis 
de  Tarmée,  et  se  trouva  &  la  bataille  de  Uindeo,  en  1769; 
aux  afiaires  de  Corback  et  de  Warbourg»  en  1  ^(k) ,  et  de 
FilinghauAen ,  en  17(51.  On  le  créa  maréehal-de-camp,  le 
a5  juillet  17&9,  et  lieutenant -général  9  le  6  décembre  1781. 
(Brevets  miliuUres,) 

d'ANGENNES  (François)  9  marquis  de  Monthuet ,  tnaré- 
chal-dt-camp,  était  chambellan  du  duc  d'Alençon  »  de- 
puis duo  d'Anjou  9  en  16769  et  le  suivit,  en  ^577,  aux  siè- 
ges de  la  Charité,  dlssoire  et  d'An^beit;  en  Flandre  »  en 
1578,  lorsque  les  états  de  Hollande  eurent  déféré  au  duc 
d* Anjou  la  souveraineté  des  Pays-Bas. {In  i58i,  il  acoom« 
pagna  ce  prince,  à  la  levée  du  siège  de  Cambrai  par  le 
duo  de  Parme;  à  Bruxelles ,  à  Gand  ,  en  i58a,  et  à  la  ten- 
tative sur  Anvers,  en  i585.  Le  duc  d*  Anjou  étant  mort,  en 
i584«  le  marquis  de  Montlouet  s'attacha  à  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis,  dont  il  fut  le  favori.  Après  la  mort  de  cette 
princesse,  il  s'attacha  à  Henri  IV;  fut  ambassadeur  en 
Suisse ,  et  gouverneur  de  Nogent.  Il  se  distingua  au  siège 
de  Dreux,  en  iSgS;  à  celui  de  Laon,  en  1694;  k  la  jour- 
née de  Fontaine-Française,  en  iSgS;  au  siège  de  la  Fère, 
en  i5oi^'  Créé  maréchal-de-camp,  et  payé  en  cette  qua- 
lité 5  du  1*'  mai  1697 ,  Il  servit  au  siège  d'Amiens.  {Comptes 
de  l'extraonlinaire  dss  guerres ,  mémoires  du  temps  et  ceux 
de  Sully,) 

d'AMGENNES  (Charles),  marquis  de  Rambouillet  y  colonel' 
général  de  T infanterie  italienne  etmaréchal^dccamp.Conwi 
d'abord  sous  le  nom  de  vidame  du  Mans ,  il  obtint  le  graje 
de  capitaine  de  la  seconde  compagnie  des  gentilshonmies 
de  la  maiHon  du  roi,  en  survivance  de  son  père,  en  1600; 
fut  créé  colonel-général  de  l'infanterie  italienne  sur  la  dé- 
mission d'Alexandre  d'Eibène,  le  29  février  1608;  se  démit 
de  cette  charge,  ainsi  que  de  celle  de  capitaine  des  genlils- 
boQunes,  au  mois  de  janvier  ^6ii;  prit»  la  même  année. 
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i4  mars  iSgo;  servit ,  la  même  année ,  au  siège  de  Paris  ^ 
pendant  lequel  il  commanda  à  Charenton  et  Gonfians; 
peu  de  jours  après  la  levée  de  ce  siège,  il  se  rendit  à  Mm*- 
tun  par  ordre  du  roi;  rencontra  aoo  hommes  d'infanterie 
ennemie,  qu^il  tailla  eu  pièces  sans  qu'il  en  échappât  un 
seul.  Secondé  de  tarabère»  de  Rambnres  et  de  Grignj,  il 
enleva  Corbeil  pai  escalade;  se  rendit  maître  de  Lagtiy; 
joignit  ensuite  le  r«i ,  qui  poursuivait  le  duc  de  Panne, lors 
de  sa  retraite  en  Fiandre;  et  concourut  à  la  défaite  de  sea 
arrière-garde  près  Merle.  Il  était  aux  sièges  de  ChattM, 
de  Noyon  et  de  Rojen,  eu  iSgi  et  iSga.  Il  eut  un  cheval 
tué  sou»  lui,  et  fut  Messe  au  pied  au  combat  d'Aumale.  H 
se  jeta  dans  Neufchitel ,  qu'il  rendit  aux  ennemis  après  une 
défense  de  sept  heures  ;  il  retourna,  de  là,  commander  en 
Brie.  Créé  maréch-il-de-camp,  et  payé  en  cette  qualité  du 
1*'  janvier  i594,  il  quitta  la  Brie,  et  alla  joindre  le  roi  au 
siège  de  Laon,  s*y  lieu  va  à  plusieurs  vives  escarmouches, 
où  il  se  distingua  toajours,  et  fut  tué,  sur  la  fin  du  siège, 
an  mois  de  juillet  169).  {Comptes  de  l'ext/'aordinaire  des 
guerres,  les  historiens  du  temps  ^  r  Histoire  des  guerres  cùfiles 
de  Davila,  et  M,  de  Thou,) 

d'ANGL  URË  (NicoUs),co/7i{e  (le  Bourlemont,lieutenant'gé' 
néral,  naquit  le  a5  février  i6!;.o.  Il  servait  depuis  long-temps 
lorsqu'il  obtint ,  par  commissiou  du  a^  février  16477  Qb 
régiment  de  cavalerie,  sur  la  démission  du  chevalier  de 
Bourlemont ,  son  frère;  il  se  trouva,  la  même  année ,  an 
siège  et  à  la  prise  de  la  Bassée  et  de  Lens;  à  la  prise  d'Ypres; 
à  la  bataille  de  Lens;  à  la  reprise  de  Turues,  en  164S.  il 
leva,  le  1  a  mars  1 65 1,  une  compagnie  franche  de  5o  hommes 
pour  tenir  garnison  an  château  de  Busaucy  ;  fut  créé  jua*- 
réchal-de-camp,  le  12  décembre  suivant;  leva  un  régi- 
ment d'infanterie  de  son  nom ,  par  comniission  du  8  juin 
i652,et  servit  au  siège  de  Stenay,  en  i654  ;  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  cette  place,  et  la  charge  de  graud-baiili, 
ie6  août  ;  son  régiment  y  tint  garnison.  Créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  le  1*'  octobrç  i655 ,  il  finit  la  cam- 
pagne dans  l'armée  du  maréchal  de  la  Ferté.  Son  régimeBl 


d^nfanlerlt  fut  liceiioié,  h»  la  novembre  1O59,  ot  11  te  dé* 
mil  d«  06hii  de  cuvalorto  en  fuveur  de  »oti  flit»  an  nioU 
d'août  1Q60.  11  ne  «ervit  plu^,  et  mourut  le  114  niui  1706. 
(Uépaide  ia^tvnVf  iiniMl^^  du  Ump»,) 

i>*ANGLURK  DK  SAviQifY  (Antoiiir-Saludiii),  vivomtc  r/'A^'- 
îogtit ,  inarvvhaMv'camit ,  tUalt  oapltuine  de  olioVau-légc rg 
dcpuU  long'tcmpHi  loriiqu*il  lcva«  pur  commiiuiion  du  27 
faiivier  i65u,  un  rt^giment  de  cavalerie  do  son  nom,  avec 
l6<iuel  il  f^t  trouva  à  lu  bataille  du  faubourg  Saiift-Antoiuet 
le  a  juillet,  et  mérita,  par  la  didtinotion  avec  laquellai  il 
s*y  comporta  y  le  brevet  de  marc^uhal-de-uamp  1  ((ul  lui  fut 
expédié  le  8  du  même  moi».  {Dt^mt  dv.  la  guerre,) 

ii*AN(iLUIIK  (N. . .  .)9  m<ênU*haMt*-'oamp ^  du  ao  mai 
•  791 .  Voyea  h  Suppié^uent, 

D*ANGUSSK  (N. .. .,  mnnpus)^  marivkaMe^caftiiP ,  fut 
ineatro-de-camp  du  régiment  de  (lambréiii.  On  le  nom- 
ma brigadier  d*infanterte,  ïv.  1"  marH  1780,  et  marécbal» 
do-campi  le  r'ianvter  1784*  yoyttiv  Suftpiénêtent, 

D*ANri()llLÊMR,  voj'tz  FaAifCK  et  Valoii. 

D*ANUAU-(:0ET11KN  ( Frédéric- Erdmann »  prittec), 
Utulttnant'^nMu  %  naquit  le  atf  octobre  1731.  Il  entra  au 
aervice  de  France,  en  1757,  et  fut  fait  meiitre*de-oamp  ré* 
formé  À  la  aulte  du  régiment  A^^al-Allamand  cavalerie  » 
la  1 1  février.  Il  »e  trouva  avee  ce  régiment  à  la  bataille 
d*llaatembec4  ;  k  la  priiie  de  Minden  et  d*Hanovre  ;  au 
camp  de  Cloiteraeveru  ;  à  la  marcbe  aur  Zell,  la  même  an- 
née ;  à  la  retraite  de  réieolorat  d*llanovre  \  à  1»  botaille  de 
Crewelt,  en  1758.  Créé  lM*igadier,  le  10  lévrier  1759,  et 
fait  colonel  d*un  régiment  d*infanterie  allemande  de  aoo 
nom  9  le  10  mam  Auivant  9  il  commanda  ce  régiment  k  la 
iMituille  de  Minden  ;  à  railaire  de  Corbacb ,  le  10  {ulUet 
1760 ,  et  fut  iait  prinonnirr  avoc  une  partie  de  «a  Croupe  9 
à  railaire  d*Enibiidor(f  9  le  16  du  même  moia.  11  ne  aervlt 
point  en  1701.  Nommé  marécbal-de-camp  9  le  ao  février 
•7(iit  on  remploya  eu  cette  qualité  à  Tannée  d*Allema<- 
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giie,  eu  1762;  il  a  servi  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  créé  lieu^ 
tenaut- général)  le  19  juillel  1765;  grand'croix  de  Saint- 
Loui»)  en  1769;  graud'croix  surnuméraire  de  Tordre  du 
Mérile  militaire,  en  1770,  et  mourut  le  18  décembre  1797* 
(JircK'cU  miiitaircs.) 

D*ANISy,  voj^ez  Gausselin. 

D'A  NJ  ON  Y  (Claude)  9  marquis  de  Foix ,  niaréchal^dt- 
camp,  entra  dans  les  pages  du  roi.  le  8  juillet  1681 9  et  dans 
les  mousquetaires,  le  ai  février  1684;  Ht  la  campagne  de 
Fllndre  la  même  année;  se  trouva  9  avec  le  dauphin  y 
aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de  Fraucken- 
dal,  en  1688.  Cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Melac> 
le  i5  janvier  1689;  il  servit  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690; 
au  siège  de  Mons,  puis  à  Tarmée  d'Allemagne  9  en  1691;  k 
l'armée  d'Allemagne 9  en  1692  et  1693.  Lieutenant  dans  le 
régiment  Royal-de  Carabiniers  5  le  2(3  mai  1694;  il  servit  en 
Flandre  jusqu'à  la  paix  ;  au  camp  de  Compiègne,  en  1698; 
au  combat  de  Nimëguc,  en  1702;  au  combat  d^Eckereni 
en  1703.  Fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  MainC) 
le  20  février  1704»  il  commanda  sa  compagnie  9  la  n&éme 
année,  à  l'apnée  de  Flandre;  à  l'armée  de  la  Moselle 9  en 
1706;  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706;  en  Flaodre,  eo 
1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708.  Exempt  de  la 
compagnie  des  gardes-du*corp89  P^i*  retenue  »  le  90  mars 
.17099  il  combattit  la  même  année  à  Malplaquet;  servit  aux 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  1712;  à  ceux  de  Landaa 
etdeFribourg9en  1715.  Il  obtint,  le  1*' décembre  i7i89ane 
commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cava- 
lerie, à  dater  du  21  juillet  précédent,  et  fut  fait  troisième 
enseigne  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps,  le  i5  ter 
vricr  1752;  Ht  la  campagne  de  Pbilisbourg*  en  1734;  ob- 
tint le  grade  de  brigadier  de  cavalerie,  le  1"  août;  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  à  l'armée  du  Abin9  par  lettres  du  i" 
mai  1735;  devint  second  enseigne,  le  5  septembre  1757; 
premier  enseigne,  le  28  du  même  mois;  maréchal-de-oarap) 
le  1*'  janvier  1740,  et  troisième  lieutenant,  le  i3  mai  174^ 
Il  quitta  sa  lieulenance  et  le  service  ea  janvier  1743»  et 


moiirtUy  le  aB  |ulii  t^tio,  Agé  <l(»o*'^  '^"m*  {/hr\>tfji  miUutirt^n, 

D*ANJ()tî,  vti^rz  FiiANflu. 

i»*ANLK/.Y«  voyt^z  Damam. 

ii*ANNKBAt)T  (Clttudt*),  mttrMuthh  FrttfK^t*»  flt  «««pré* 
micron  ttritirM  ^  la  dérmiiHi  dc^  M(^y.l^r(1fl9  <iMli^gt^,  cm  iftui^ 
pur  looumlti  do  NiuNaii.  Ha  prudmicti,  ha  vnltnir«  édalèrcMit 
à  1(1  r«lrMll(i  da  Rubdo,  an  i5»/i.  I)  lui  ItiU  |)r|.MoiiiiU*r  /i  Ui 
{ouriiéti  do  Pttvid,  le  ^  ftWrlt^r  i5u5.  A  hi  dc^fallo  du  roiui» 
do  AftItU  Pol,  A  LaiidrhiiMi,  pr^M  Milan,  Iti  u5  juin  i5aio,  U 
rAlIlA  ve  f|ui  rtiHlMlt  da  gândarnit^rie;  nty  rcillra  on  Imn  nr- 
drdi  ut  rrvint  «ur  nom  |HtMi  avV)o  ot^tla  tmn|iPi  pour  lAuhcir 
du  délivrer  lo  rotnto  do  »*^aint-l'o|«  t|ul«  n*Myant  pu  fmn- 
fililr  un  (JAnAl  fangmu«  avait  t^li^  fait  priitonnicr;  main  l«« 
liiipi^rlaux  iWanI  acauuriiii  do  l»u«  aùtt^Hi  il  fut  oldigt^  d*a- 
handonnrr  aa  Ki^ni^rauK  daMaln«  et  da  raKa^nri*  Pavia.  Il 
fut  rrt^^t  la  iQ  novambra  iA3i .  Ilautanant  da  rqii  au  bail* 
llAga  da  C!aani  noum  la  aouita  da  Maidavrlar,  pui«Mou«lo 
dAUpliiUi  La  roi  la  nomma,  an  i5r(5»  mut  aonnaillar  at 
diamballan,  liallli  at  r.apllaina  d*l%vrau«,  at  aliavaliar  do 
Tordra  ih  HalnUMiahal.  Ayant  obtanu  la  commnndamant 
dti  l'armi^a  françalMo  daMtinc^a  k  antror  dauN  la  IMi^monti  II 
partit  A  lu  léla  da  9i/|.ooo  homman,  au  aommenaamant  du 
miil»  da  mam  da  aalto  annéa;  davança  un  détAaliamont 
aitnrmi,  Tort  da  4iOoo  bommaii«  qui  davalt  «a  naiidr  du 
PMN-da-SuKa  s  entra,  la  ^  avril  •  dann  Turin,  d*où  la  dua  da 
Siivula  (^lait  Horti  /^  mou  approcha;  an  aonlla  la  gouvarna^ 
mont  A  Proupar  Oolonna;  NVmpara  da  CbivaN,  al  força  la 
mArquiH  da  Marignaui  au  paMaga  da  la  granda  DoIra.Capan* 
dant  lan  MuimiaN  ayant  allaqmS  nur  d*autraii  polniMiaduada 
Mavola,  on  aniava  À  aa  prinaa  la  pluM  granda  partia  da  Maa 
AIaU;  maiit  Tamparaur  mo  prt^parait  À  antrar  danit  la  royau- 
ma  at  U  n^tabllr  la  dua  da  Havola.  La  gi^nt^ral  d*Aunabaul 
abandonna,  parordra  du  roi,  lan  plaaait  quMI  avait  aon- 
(fuinaii  dann  la  Pit^mont;  na  couHarva  qua  Turin,  Fowian  at 
ConI,  al  lanvoya  an  Kranaa  la  raita  daN  troupai.  La  roi 
la  nomma,  la  7  mani  i&M,  liautenant-gànârAl  an  Norman* 
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die ,  001) jointement  avec  ramira)  Brion.  Il  était  resté  dans 

Turin,  et  le  défendit,  la  même  année,  contre  Tarmée  de 
Charles-Quint;  fit  de  fréquentes  sorties;  enleva,  avec  des 
détacliemenis  de  sa  garnison,  les  magasins  des  Impériaux, 
qu'il  contraignit  enfin  à  lever  le  siège.  Il  se  rendit  ensuite 
maître  de  Garignan,  de  Moncallier,  de  Quiers,  de  Qaieras, 
de  Sain ''es;  passa  au  fil  de  Tépée  un  corps  d'Impériaux; 
prit  4  enseignes  et  les  principaux  capitaines.  Sur  la  fin  da 
cette  année,  le  roi  le  rappela  avec  les  troupes  qui  avamil 
été  assiégées  dans  Turin,  où  on  mit  une  nouvelle  garni* 
son.  Le  comte  de  Aœux,  général  de  l'empereur,  ayant  in- 
vesti Térouane ,  en  1 537,  et  cette  place  manquant  d'kom* 
mes  et  de  poudre ,  le  général  d*Annebaut  y  conduisit  la 
nuit  4oo  arquebusiers  et  aoo  cavaliers,  qui  portaient  eha- 
Cun  un  sac  de  poudre.  Le  succès  aurait  été  complet  aans 
l'indiscrète  témérité  de  plusieurs  seigneurs  volontaires,  qui 
ayèrent  et  ourdiment  harceler  les  ennemis.  La  cavalerie  im- 
périale commençant  à  les  envelopper,  il  s'avança  pour  les 
soutenir,  et  le  combat  s'engagea  malgré  lui;  et  enfin,  ac- 
cablé par  le  nombre,  épuisé  plutôt  que  vaincu ,  jeté  à 
terre  par  son  cheval ,  qui  s'abattit  sous  lui  «  il  fut  ftiil  pri- 
sonnier. Le  roE  le  créa  maréchal  de  France,  le  lo  février 
i558,  à  la  place  du  seigneur  de  la  Marck,  et  lui  donna  le 
gouvernement  général  du  Piémont,  le  à8  septembre  iSog, 
après  la  mort  du  maréchal  de  Montjean,  et  il  se  démit, 
alors,  de  la  lieutenance-générale  de  Normandie.  Envoyé, 
cette  même  année,  en  ambassade  extraordinaire  près  de 
la  république  de  Venise,  il  fut  rappelé,  en  i54o,  auprès 
de  la  personne  du  roi,  qui  l'adjoignit  au  cardinal  de  Tour- 
non  ,  chargé  seul  du  ministère  de  la  conduite  des  afffklrasi 
depuis  l'éloignement  du  connétable  de  Montmorency.  H 
se  fit  applaudir  dans  le  conseil  par  la  sagesse  de  ses  vues 
et  rétendue  de  ses  lumières,  comme  H  avait  été  admiré  à 
la  guerre,  par  sa  valeur  et  son  dévouement.  Nommée  le  lo 
iuillet  1542,  commandant,  sous  le  dauphin,  de  l*ar- 
mée,  dans  la  Bresse,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais,  la  Provence 
et  toutes  les-  provinces  delà  le  Ahône,  il  investit,  le  4  août, 
la  viHe  de  Perpignan,  que  l'on  espérait  suiprendre;  mais 
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Fsmpereur  ayant  eu  le  temps  d*en  augmenter  la  garni- 
0on,  le  roi  ordonna  au  dauphin  d*en  lever  le  siège,  et  ce 
prince  arriva  à  Nàrbonne ,  le  6  octobre  *  après  avoir  rava* 
gé  le  Roussillon.  Le  maréchal  d*Annebaut  retourna  en 
Piémont,  à  la  fin  de  la  campagne,  et  forma  »  sur  Goni, 
une  entreprise  qui  échoua.  Il  commanda  Tarmée  du 
Luxembourg,  sous  le  duc  d*Orléai\f,  en  i543.  Arlon  se  ren- 
dit, sans  attendre  le  canon;  les  ennemis  abandonnèrent 
Yirton,  et  Luxembourg  capitula.  Détaché,  avecj|M>oo 
fantassins  et  400  hommes  d*armes,  au  secours  dU'^jJHp^^ 
ClèvçSf  sur  lequel  Tempereur  venait  fondre  avec  toutes  ses 
forces 9  il  ne  put  arrivera  temps,  quelque  diligence  qu*U 
fit.  Il  apprit  en  chemin  que  ce  duc  avait  été  forcé  de  trai- 
ter avec  Charles-Quint.  Ayant  obtenu  de  nouveau,  le  6  dé- 
cembre, la  lieutenance-générale  et  le  commandement  de 
Normandie  f  il  remit  au  roi  le  gouvernement  du  Piémont. 
Pourvu»  le  5  février  1544»  ^0  la  charge  d*amiral  de  Fran- 
ce, après  la  mort  de  l'amiral  Chabot,  il  se  démit  alors  de 
celle  de  maréchal  de  France,  qui  ne  fut  pas  remplie.  Nom* 
mé  lieutenant  général,  pour  commander  Tarmée  de  mer 
contre  r Angleterre,  le  27  juin  i545,  il  mit  à  la  voile  au 
mois  de  juillet,  parut,  le  18,  à  la  hautenr  de  Ttlede  Wight»  à 
la  vue  des  Anglais,  qui  étaient  dans. le  canal  eptre  Hle  et 
le  continent.  Les  deux  flottes  se  canonnèrent  long- temps; 
la  perte  fut  peu  considérable  de  part  et  d'autre ,  et  sur 
le  soir,  les  Anglais  se  retirèrent  pour  attirer,  les  Français 
dan^  un  endroit  rempli  de  rochers.  Le  lendemain ,  les  en- 
nemis ne  s'élojgnant  pas  du  canal  «  l'amiral  d'Annebaut 
profita  du  cabne,  les  fit  attaquer  par  les  galères;  coula  à 
fond  un  des  plus  grands  vaisseaux  anglais,  monté  par  600 
hommes ,  dont  il  n'échappa  que  35.  Le  vent  s'étant  éle- 
vé^ les  galères  furent  vivement  poursuivies  ;  elles  se  réu- 
nirent sans  perte  à  Tamiral,  qui  s*était  mis  en  bataille^  et 
dont  le  dessein  était  d*obliger  les  Anglais  de  sortir  de  leur 
fort;  mais  voyaut  que  ceux-ci  ne  voulaient  pas  s'exposer 
à  perdre  l'avantage  de  leur  poste,  il  fit  faire  trois  descentes 
dans  rtle  de  Wight,  et  après  avoir  brûlé  le  bourg  et  les 
villages,  sans  que  la  flotte  anglaise  désemparât^  il  remit  k 
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la  voile  pour  retourner  en  France.  Un  coup  de  vent  Tayant 
jeté  vers  l'Angleterre  ,  il  rencontra  la  flotte  anglaise  »  et 
après  une  canonnade  qui  dura  jusqu'à  la  nuit,  il  revint 
au  Havre  5  de  là  à  Dieppe ,  d*où  il  se  rendit  à  Arques ,  au- 
près du  roi,  le  16  août.  François  I*'  lui  donna,  le  3  février 
1546,  la  jouissance  de  la  ville  et  du  château  de  Compiè- 
gne;  la  nomination  au^^charges,  aux  bénéfices;  la  coupe 
des  bois  de  la  forêt  qui  n*étaieut  pas  de  haute  futaie.  Le 
roi  J^jL  mourant ,  lui  légua  une  somme  de  100,000  fr. , 
^owÊfw  dédommager  des  pertes  qu^il  avait  essuyées  à  son 
service,  et  le  recommanda  spécialement  à  Henri  II,  qui 
n'eut  pas,  pour  l'amiral ,  les  sentiments  de  son  prédéces- 
seur. On  l'éloigna  de  la  cour,  en  i547,  ^^  ^o  nomma  à 
sa  charge  de  maréchal  de  France,  qu'il  n'avait  point  rem- 
plie depuis  qu*il  s'en  était  démis,  en  i544*  I^  entra  pos- 
térieurement dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  et  fut  UDjdes 
généraux  qui  commandèrent  l'armée  française  avec  la- 
quelle ce  prince  prit  Metz,  en  i552.  Le  roi,  en  partant 
pour  une  expédition  en  Allemagne,  le  donna  pour  con- 
seiller, à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  nommée  régente 
du  royaume.  Les  Impériaux  s'étaient  mis  à  ravager  la 
Champagne.  Henri  II  revint  en  France,  l'amiral  d'An- 
nebaut  le  joignit  avec  un  corps  considérable  de  troupes. 
On  assiégea  Damvilliers,  qui  se  rendit  après  quelque  rési- 
stance; on  prit  Yvoy,  Nontmédi,  Trelon  ,  Clayon  et  Chf- 
may.  Les  troupes,  extrêmement  fatiguées,  furent  mises  en 
quartier  de  rafraîchissement,  quoiqu'on  ne  fût  encore  qu'au 
mois  de  juillet.  Mais  Tamiral  d*Annebaut ,  craignant  pour 
La  Fère,  que  l'empereur  paraissait  menacer,  se  jeta  dans 
cette  place,  et  la  mit  en  état  de  défense.  Il  y  mourut, 
au  mois  de  novembre  i552.  {Manuscrits  de  Sa£ntë-Afar~ 
the ,  comptes  de  l* extraordinaire  des  guerres,  l'Histoire  des 
grands-qfficiers  de  la  couronne,  Brantôme,  la  Vie  des 
hommes  illustres ,  l'Histoire  du  Languedoc,  Dupleix,  JUé^ 
zeray,  l'Histoire  militaire  des  Suisses,  le  président  de  Thou, 
l'Histoire  d^  France  du  Père  Daniel,  le  président  Hénaut, 
l'abbé  le  Gendre;  le  Laboureur,  dan.f  ses  additions  aux 
Mémoires  ile  Castelnau.) 


•        • 
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D'ANNERYy  voyez  d'Aillt. 

ANSARD  DE  MouY  (Pierre-François),  iieutenant-général, 
né  le  8  septembre  1700;  fut  irabord  employé  en  qualité 
d*ai<le  du  parc  de  rartilleric,  le  3o  juillet  i^ao.  Admis 
à  Técole  de  Strasbourg,  il  fut  fait  successivement  offi- 
cier pointeur,  le  I"  octobre  1721;  commissaire  extraordi- 
naire, le  4  septembre  i^aS;  et  commissaire  ordinaire,  le  5 
mars  i^Sa.  Servit  à  Tarméo  d*Ilalie,  où  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Gerra-d*Adda,  de  Pizzighitone  et  du  château  de 
Milan,  en  173^;  à  ceux  de  Tortono,  de  Novarre  et  de  Sarr 
ravalle,  aux  mois  do  janvier  et  de  fi^vrier  1734;  parvint  au 
grade  de  commissaire  provincial  de  rartilicrie,  le  a  mars  ; 
servit  à  Tattaque  de  Colorno;  se  distingua  aux  batailles 
de  Parme  et  de  Guastalla,  d*où  il  se  rendit  au  siège  de  la 
Mirandole.  Il  servit  encore  à  ceux  de  Reggio,  do  Reggiolo, 
de  Révère  et  de  Gonzagtiei  en  1735.  11  fut  employé  à  Tar- 
mée  de  l^cstphalie;  sur  les  frontières  de  Rohèmc;  en  Ba- 
vière et  sur  les  bords  du  Rhin,  on  17/11,  174a  et  1743.  Il  se 
trouva,  dans  cet  intervalle,  à  la  prise  d^EUenbogen  et  de 
Caden;  au  siège  d^l'lgra;  au  secours  de  Draunaw;  au  ravi- 
taillement d*Égra;  à  la  défense  de  DeckendoriT  et  de  Lan,<r 
d«ui;  et  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1743.  Il  servit 
aux  sièges  do  Menin,  d*Ypres  et  de  Furues,  en  17/14;  à  la 
bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  dos  villes  et  citadelles  de 
Tournay,  de  Dendermondc,  d*Oudenarde  et  d'Ath,en  i745; 
au  siège  de  Bruxelles;  à  celui  de  la  citadelle  d*Auvers;  à 
ceux  de  Namur  et  de  ses  châteaux;  à  la  bataille  de  Rau- 
coux,  en  174O.  On  lui  avait  accordé  le  commandement  en 
second  de  Técole  de  La  Fère,  en  1745,  et  le  grade  de  lieute- 
nant d*artillerie,  leaa  août  174^;  niais  il  continua  de  servir, 
jusqu^â  la  paix,  en  qualité  de  commissaire  du  parc.  Il  se 
trouva,  en  1747»  à  la  bataille  deLawfeld  ;  fut  créé  brigadier, 
le  I"  janvier  174B;  et  servit,  la  même  année,  au  siège  de 
Maestricht.  Il  fut  nommé  directeur  en  chef  de  Tartillerie  de 
Douay,  en  1756;  et  on  lui  conserva  par  distinction  les  apr 
pointements  de  commandant  en  second  de  Técole  de  La  Fè- 
re; il  passa  en  Allemagne  ^  en  17671  et  s'y  trouva  à  la  ba- 
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taille  d*Hastembeck;  à  la  prise  de  plusieurs  plaoes  de  Té- 
lectoral  d'Hanovre-,  à  la  marche  sur  2^11,  la  même  année; 
à  la  bataille  de  Crewelt»  en  1758.  Il  devint  chef  d'une  bri- 
gade du  corps  royal  de  rartillerie»  le  1*  janyier  1759,  et 
la  commanda  à  la  bataille  de  Minden,  au  mois  d*août;  aux 
affaires  de  Corback  et  de  Warbourg»  en  1760.  Nommé  ma* 
réchal-de-camp,  le  ao  février  1761,  et  inspecteur  -  général 
du  corps  royal  de  Tartillerfe,  le  7  mars  suiyant;  0  se  dé- 
mit de  sa  brigade,  et  ne  fut  employé  depuis  à  Tannée.  Il 
fut  créé  commandeur  de  Saint -Louis,  en  17649  et  lieute- 
nant-général,  le  19  juillet  1765;  il  mourut  ayant  le  1*  dé- 
eembre  177K  [Bi'evcts  miUtaîres ,  annales  du  temps. ^ 

D'ANSELME  (Joseph- Jacques-Bernard) ,  lieuterumi-^ 
néral,  naquit  le  16  août  1757,  entra  au  service  comme 
lieutenant,  le  27  septembre  174^;  servit  dans  le  régiment 
de  Soissonnais;  fut  réformé  le  $  février  1749*  Nommé  ca- 
pitaine, le  aa  octobre  1760,  il  était  aide-maîor  dans  le  mê- 
me régiment,  en  176a.  En  179a,  il  se  trouvait  à  Perpignan, 
lorsque  5  compagnies  du  régiment  de  Yermandois,  arrirées 
dans  cette  ville  le  jour  de  Pâques,  se  livrèrent  pendant  la  nitit 
à  toutes  sortes  d'excès  envers  les  habitants;  au  péril  de  sa 
vie,  il  parvint  à  calmer  cette  soldatesque  effrénée,  et  à  la 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  Déjà  il  jouissait  d*une  réj^uta- 
tion  militaire ,  à  laquelle  ce  Irait  de  courage  vint  ajouler. 
Nommé  lieutenant-général,  le  aa  mai  179a,  il  fut  employé 
à  l'armée  du  Var,  commandée  par  Montesqnioa ,  et  reçut 
de  ce  général  Tordre  de  faire  la  conquête  du  comté  de 
Nice.  Son  corps  d'armée  ne  fut  composé  que  d'environ  7  à 
8000  hommes  d'infanterie ,  la  plupart  gardes  nationaux  on 
volontaires  dépourvus  de  vivres  et  de  munitions;  sa  eava- 
lerie  consistait  seulement  en  a  escadrons  de  dragons;  son 
état-major  était  incomplet ,  et  il  manquait  de  tout  le  ma- 
tériel de  guerre,  indispensable  pour  une  telle  entreprise.  L*ar- 
mée  sarde ,  aux  ordres  du  général  Saint-André,  était  ferle  de 
Sooo  hommes  de  troupes  réglées,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient 4  régiments  suisses,  et  de  ia,ooo  hommes  environ  de 
milioe  du  pays.  Nict,  Blontalban^  ks  eétes^  la  rivegauohe  du 
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Var,  étaient  garnis  de  a  i4  bouciies  à  feu ,  et  les  Piémoutaiii 
étaient  bien  pourvus  do  subsistances  et  de  munitions  de 
guerre.  Malgré  cettfi  disproportion  de  forces  «  et  le  concours 
de  nombreux  obstacles»  le  général  Anselme,  ayant  reçu 
de  Toulon  quelques  munitions»  et  se  trouvant  gocondé  par 
Tescadre  do  9  vaisseaux  que  conuiiandaii  l'amiral  Truguet, 
se  disposa  à  s*emparer  de  Nice;  mais  le  général  Saint-An- 
dré 9  effrayé  par  ces  préparatifs,  évacua  celte  place,  ainsi 
que  le  fort  Montalban,  le  a6  septembre  170^*  ^^  Y  luisf*^^ 
toute  son  artillerie.  La  population  de  Nice  était  de  5o,ooo 
Amesi  et  il  s*y  trouvait  de  plus,  environ  5ooo  émigrés 
qui,    après  de  vains  efforts  pour  eugagoi*  les   habitants 
ù  s'opposer  A  l'entrée  <jlos  Français,  prirent  le  parti  de  suî« 
vro  les  troupes  piémontaises.De  Nice,  il  se  porta,  dès  le  99 
du  mèm6  mois,  sur  le  fort  do  Villefraudie ;  ses  espions 
rayant  informé  que  Tennomi  se  préparait  ù  évacuer  la 
place,  il  prit  les  devants  de  sa  troupe,  et  suivi  de  1  ^  dra- 
gons seulement,  arriva  au  moment  où  la  garnison  allait 
sortir;  Il  la  menaça  d'une  escalade,  et  intimida  tellement 
le  commandant,  que  le  fort  se  rendit  sinin  résistance  et  à 
discrétion,  avec  5oo  hommes  et  iQotllciers.  On  trouva  dans 
la  place  plus  de  100  canons,  mortiers  ou  obusiers»  une 
quantité  considérable  de  munitions  de  guerre,  5ooo  fusils, 
1,000,000  de  cartouches,  et  beaucoup  d'effets  militaires;  on 
prit  dans  le  port,  une  frégate  et  une  corvette  armées  de  leurs 
canons,  et  on  s'empara  de  i'arsenivl  de  la  marine  4,4,11  était 
bien  fourni.  Après  la  prise  cle  iSice  et  des  forts  qui  le  cou- 
y^aient,  le  généi*al  Anselme av«ût  poursuivi iLes  Piémontais, 
qui  so  retranclièreut  dans  la  position  de  6aorgiu;  les  y 
ayant  vainement  attaqués,  il  se  contenta  d*oecuper  80s- 
poUo.  Les  mauvais  temps  avaient  mis  les  Français  dons  riin- 
possibilité  de  tenir  la  campagne,  et  ils  avaie.ut  pris  leurs 
quartiers  d'hiver;  mais  la  nécessité  d'agir  activeiuent  lit 
eolrepreodre  au  général  Anselme  de  s'emparer  d'O.neille. 
Il  se  concerta,  pour  A^ette  expédition,  avec  ramirailVuguct, 
qui  se  présenta  devant  la  place,  le  95  novembre,  et  y  dér 
ploya  l'appareil  de  farces  imposantes;  on  envoya  aux. ma- 
gistrats un  oiUcier  pour  les  engager  A  se  réunir  aux  Fron- 
1.  17 
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çaîsy  et  à  éviter  les  horreurs  de  la  guerre.  Les  habitants  firent 
d'abord  des  sig;naux ,  comme  pour  engager  le  parlementai- 
re à  s'approcher,  mais  à  peine  le  canot  qui  le  portait  tou- 
cha-l-il  au  rivage,  qu'une  décharge  de  coups  de  fusil,  tirés 
à  bout  portant,  blessa  cet  olficier,  ainsi  que  plusieurs  ma- 
telots, et  tua  7  personnes.  Pour  se  venger  d'un  traitement 
aussi  déloyal,  ou  commença  à  foudroyer  à  coups  de  canon 
cette  ville,  dont  on  s'empara  le  lendemain  24  novembre,  et 
qu'on  abandonna  le  même  jour,  après  l'avoir  pillée  et  in- 
cendiée. Le  général  Anselme  fut  suspendu  de  ses  fonctions 
en  décembre  179a  ,  par  les  commissaires  de  la  convention 
près  l'armée  du  Var,  décrété  d'accusation,  et  mis  en  état 
d'accusation  en  février  suivant.  Il  publia,  en  mars  de  la 
même  année,  un  mémoire  justificatif  de  sa  conduite.  La 
révolution  du  9  thermidor  an  11  (27  juillet  1794}  le  rendit 
à  la  liberté,  et  il  se  retira  alors  du  service  avec  un  traite- 
ment de  réforme,  dont  il  jouissait  encore  en  1804.  {Etats 
militaires.  Moniteur,  Relation  des  sièges,  Tableau  histori- 
(jue.  Dictionnaire  des  sièges  et  batailles.  Galerie  militaire.) 

n' ANSELME  de  la  Gardette,  chevalier,  m.aréchal-de- 
camp.  Sa  nomination  à  ce  grade,  est  du  22  février  18 15. 
Voyez  le  Supplément. 

n'ANTERROCHE  (Joseph -Charles -Alexandre,  comté) j 
m,aréclial-de'camp.  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
le  24  avril  1727,  il  était  au  camp  de  la  Meuse,  la  même 
année;  il  entra  ensuite  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, et  y  fut  successivement  gentilhomme  à  drapeau, 
le  12  février  1728;  second  enseigne,  le  1*'  mai  172^;  pre- 
mier enseigne ,  le  6  octobre  1 732.  Il  servit  en  cette  qualité 
à  l'attaque  des  lignes  d'EtUngen  et  au  siège  de  Philisbourg, 
en  1754;  sur  le  Rhin  et  sur  la  Moselle,  eu  1735,  et  devînt 
sous-lieutenant,  le  3o  décembre  de  cette  année;  0OO8- 
lieutenant  de  grenadiers,  le  i3  février  i743;  lieutenant, 
le  10  mars  suivant.  11  combattit  à  Dettiugen,  au  moîi 
de  juin;  servit  aux  sièges  de  Meniu,  d'Ypres  et  de  For- 
nes,  à  l'affaire  d'Haguenau,  en  1 744  »  passa  à  une  lieu- 
tenance  de  grenadiers,  le  3o  août 9  et  servit  avec  les  gre- 
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nadiers  au  siège  de  Frlbourg.  Il  obtint,  le  3o  mars  1745, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel  d*lnfanteric  ; 
se  trouva  à  la  bataiUe  de  Foutcnoy  et  au  siège  de  Tour- 
nay,  en  mai  et  juin;  parvint  à  une  compagnie,  le  19 
juin;  la  commanda,  pendant  le  reste  de  la  guerre,  à  la 
bataille  de  Raucoux,  en  iy^6,  et  au  siège  de  Muestrlcht,  en 
174^*  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  grenadiers, 
le  ai  janvier  1759,  et  brigadier,  le  10  février  suivant,  il  a 
commandé  cette  compagnie  à  rarmée  d'Allemagne,  pen- 
dant les  campagnes  de  1760  à  1762,  et  a  été  déclaré,  au 
mois  de  décembre,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  35  juillet  précédent.  Il  fut  créé  lieu- 
tenant-général, le  1*'  mars  1780 ,  et  mourut  en  1785.  {lire- 
ï'cU  miiitairts,  annales  du  temps,) 

ANTHING  (N.),  général  de  brigade,  fut  employé  en 
cette  <|ualité  dans  la  (>*  division  militaire,  en  1811  et  eu 
181a.  En  ]8i5,  il  servit  dans  les  armées  alliées,  et  com- 
nriandait  la  brigade  italienne  au  bombardement  du  Ques- 
noy;  il  força  cette  place  à  entrer  en  composition,  le  a8 
juin.  Il  paraît  être  resté  depuis  au  service  étranger;  il  était, 
en  1818,  lieutenant  -  général,  curateur  de  Técole  mili- 
taire à  établir  à  Samarang ,  dans  les  Indes  orientales,  et 
commandait,  pour  le  roi  des  Pays-Bas,  à  Batavia,  en 
1819.  (^Moniteur,) 

d'ANTIGNY,  voyez  Damas  et  Huffey. 

d'ANTIN  {y.,*.,  marquis),  maréchal -de- camp  ;  servit 
dans  le  régiment  Royal-Cantabres, dont  il  était  lieutenant- 
colonel  îk  sa  réforme,  en  17G3.  Il  obtint,  la  même  année, 
la  lieutcnance- colonelle  du  régiment  de  Rouergue;  fut 
nommé  depuis  lieutenant  de  roi  de  Brest  ;  créé  brigadier 
d'infanterie,  le  22  janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le 
1"  mars  1780.  Il  mourut  avant  1784.  {hâtais  militaires,) 

d'ANTIN  ,  voyez  Pâbdâillan. 

ANTOINE  (François -Louis),  maréchal'dc^camp ^  né  à 
Tersailles,  le  7  mai  1744»  Voyez  le  Supplément. 

n'AOl'ST  {y»\x%idiiA\t)i  général  du  division  ^  né  à  Douay  , 
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•n  17C3,  était  9  avant  la  rôvoiutiou,  lieutenant  en  second 
au  régiment  cUi  Roi  infanterie;  il  fut  nommée  le  96  mai 
1790,  aide-de»camp  du  maréchal  de  Rochambeau.  Il  de* 
vint  successivement  général  de  brigade  et  général  àe  divi- 
sion ,  et  fut  employé  en  cette  dernière  qualité  à  Tarmée 
des  Pyrénées-Orientales ,  en  1 793.  Il  concourut ,  avec  le 
général  Gogaé,  à  renlèvcment  du  camp  retranché  espagnol 
do  Peyrestortes,  le  8  septembre,  où  Ton  s'empara  de  4^ 
bouches  à  feu  et  de  5oo  prisonniers.  Ce  général,  accusé 
<le  malveillance  et  d'incapacité,  à  la  suite  de  quelques  re- 
vers qu'il  essuya  en  avant  de  Perpignan ,  fut  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  qui  le  condam- 
na à  mort ,  le  a  juillet  1794*  Son  courage  et  ses  talents  mi- 
litaires Tout  fait  généralement  regretter.  [Moniteur,  éinna^ 
ies  ihi  temps.) 

d'APCHON  (Antoine-Marie,  conite)^  lieutenant--ginéral ^ 
naquit  le  9  avril  1714  »  entra  dans  les  pages  du  roi ,  le  7 
mai  1 729  ;  leva  une  compagnie  au  régiment  de  dragons  de 
Coudé  (depuis  Mailly  et  Egmout),  par  commission  du  5 
novembre  1735,  et  la  commanda  au  siège  de  Philisbourg, 
en  1734;  sur  le  Rhin  ,  en  i735;  à  l'armée  de  Flandre,  en 
1742;  à  la  bataille  deDetlingen,  en  i743;  aux  sièges  de 
Menin  et  d'Ypres;  puis  au  camp  de  Gourtray,  en  i744>  ^  ^^ 
bataille  de  Fonteuoy,  aux  sièges  de  Tournay  et  de  sa  cita- 
delle, d'Oudenarde,  de  Deudermoude  et  d'Ath,  en  174^? 
au  siège  de  Bruxelles ,  à  celui  de  Namur,  et  à  la  bataille  de 
Raucoux,  en  1746;  aux  sièges  d'Hulst,  d'Axel,  et  des  forts 
de  la  Flandre  hollandaise;  à  Auvers,  pour  le  défendre  en 
cas  d'attaque;  au  camp  de  Tiflemont,  pendant  la  bataille 
de  La>vfeld;  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  eu  1747  ;  au  siège 
de  Maestricht,  en  174B.  Nommé,  le  29  novembre  de  la 
iiièuie  année  ,  mestre-de-camp  d'un  régimeift  de  dragons 
de  son  nom ,  il  le  commanda  au  camp  d'Aimeries,  en  1754; 
au  camp  de  Dunkerquc,  en  1766;  à  la  bataille  de  Rosback, 
eu  1757;  dans  la  Hesse  et  le  comté  de  Hanau,  pendant 
rhiver.  11  combattit,  avec  la  plus  grande  valeur,  à  Sun- 
Uershauseu,  le  23  juillet  1768,  et  obtint,  en  cette  coosidé- 
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ration 9  le  gprade  de  brigadier,  le  i5  août;  il  b6  di«Ungua  à 
la  bataille  de  Lutzelberg  ;  passa  Thiver  à  Francfort  ;  com- 
battit avec  la  plus  grande  distinction  à  Bergen ,  le  i3  avril 
>7^»  et  enleva,  le  19,  deux  étendards  aux  ennemis,  après 
avoir  battu  un  bataillon  de  grenadiers  et  deux  escadrons 
da  régiment  de  Fiuckenstein.  Le  si6  juin,  à  la  télé  d'un  dé- 
tachement considérable,  il  chassa  les  ennemis  de  Delbrug- 
ge,  dont  il  s*empara  après  un  combat  très-opiniàtre.  Dans 
la  nuit  du  11  au  1  a  juillet,  il  sauva  400  carabiniers  qui 
avaient  chassé  Tennemi  d^Holtshausen ,  et  qui,  Payant  sui- 
vi avec  trop  d^ardeur,  furent  à  leur  tour  poursuivis  de 
très-près.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden ,  après  la- 
quelle on  se  tint  sur  la  défensive.  Employé  à  la  mémo  ar- 
mée, le  1*'  mai  1760,  il  se  trouva  aux  affaires  de  Corbach 
et  de  Warbourg.   Gréé  maréchal-de-camp ,  le  ao  février 
1761,  il  se  démit  de  son  régiment.  Attaché  à  Tarmée  d*Al- 
lemagne,  le  8  avril  1761,  il  se  distingua  à  Tattaque  de  Ver- 
le,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Voyer,  le  27  juin  ;  chassa, 
le  a  juillet,  les  ennemis  des  maisons  qu*ils  occupaient  le  long 
du  ruisseau  de  Sisseck;  se  trouva,  le  16,  aux  deux  affaires 
de  Filinghausen  ;  il  commanda  ensuite  un  corps  de  trou- 
pes, avec  lequel  il  marcha  toujours  en  avant  pendant  le 
reste  de  la  campagne.  Employé  à  la  même  armée,  le  1*" 
mai  176a,  il  se  distingua  h  Taffaire  de  Friedbérg,   le  3o 
août;  il  fut  nommé,  dans  la  même  année,  gouverneur  du 
duc  de  Bourbon*,  et  présenté  au  roi  en  cette  qualité,  le  a 
février  1763.  On  le  fît  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1780, 
et  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  i^'jauvier  i784«(i?rtve^î  mi- 
litaires, annales  du  temps,) 

d'à  PC  no  N  {le  marquis),  marée  hal^de-^camp ,  fut  créé 
brigadier  d*infanterîe,  le  1*'  janvier  1784»  et  maréchal-de- 
camp^  le  9  mars  1788.  Voyez  le  Supplément. 

D^APGUON,  voyez  SAifiT-GEUMAiif. 
d'ARANCEY,  voyez  Avbrt. 

^      d'AABLAY,  voyez  PIochard. 

1>'ARB0NNI£II  DE  DieT(Loui9),  marcchal''de^camp,tn\rii 
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comme  cadet  au  régiment  <le  Yiilars-Chandieu ,  le  t5  fé^ 
vrier  1716;  fut  enseigne  surnuméraire,  le  26  mars  suivant; 
leva,  le  i5  février  1720,  une  demi-compagnie  franche  suis- 
se, qu*on  incorpora,  au  mois  de  novembre  172a,  dans  le 
régiment  d*Hemcl,  et  obtint  la  croix  de  Saint-  Louisi,  au 
mois  de  novembre  1740;  il  servit  avec  sou  régiment,  en 
Flandre,  en  174^  et  i7/|3;  obtint ,  le  24  mars  1744*  une 
commission  pour  tenir  rang  de  lieutenant-colonel;  servit 
à  Tarmée  de  Flandre,  qui  couvrit  les  sièges  de  Meniii,  d*Y- 
près  et  de  Furnes;  occupa  le  camp  de  Courtray,  pendant 
le  reste  de  ki  campagne;  servit  aux  sièges  des  villes  et  cita- 
delles de  Tournay,  d*Oudcnarde,  d'Ostende  et  de  Nieuport, 
en  1745;  aux  sièges  d*Anvers  et  de  Nanuir;  et  à  la  bataille 
de  Raucoux,  en  1 740;  à  la  conquête  de  la  Flandre  hollan- 
daise, et  au  siège  de  Bcrg-op-Zoom,  en  1747»  à  celui  de 
Maesiricht,  eu  1748,  et  devint  lieutenant-colonel  de  son 
régiment,  le  12  mai  de  cette  année.  Il  servit  au  camp  de 
Kichemont,  du  aG  août  au  a5  septembre  1755;  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  le  5o  novembre.  Employé  à  Tarmée 
d^Allemagne,  par  lettres  du  1"  septembre  1757,  il  combat- 
tit ,  le  5  novembre,  à  la  bataille  de  Rosbach,  oh  il  fut  blessé 
et  fait  prisonnier.  On  lui  accorda,  le  10  août  1760*  à  la  mort 
du  baron  de  Planta,  le  régiment  suisse  dont  il  était  lieute- 
nant-colonel, et  on  le  fit  muréchal-de-camp,  le  20  février 
1761.  Il  se  démit  de  son  régiment,  quitta  le  service,  au 
mois  de  1765,  et  mourut  avant  le  1"  décehibre  1780.  {OrC' 
%'etif  milita irt s,) 

d'ARBOLVILLE,  voyez  Cbimbow.* 

n^ARCAMBAL,  rojec  des  Lies. 

L'ARCHEVÊQUE  de  Parthexat  (Jean),  sci^/ienr  Je  Sou- 
/nst,  litiUtnaul-i^tnéml  tl  ronimandantd' armée.  Après  avoir 
long-temps  servi  en  Piémont,  il  fut  nommé«  le  sa  novem- 
bre i554«  commandant  à  Parme,  en  Pabsence  du  lieole- 
nant-général  commandant  en  chef,  puis  lieutenant  de  roi 
au  pays  Sicnnois,  le  5  juin  i555,  enfm  lieutcmant-général 
commandant  Tamiéc  dans  le  même  [>ays,  le  10  |uUM  tui- 
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vont  (i);  il  cotiAorva  ce  cx)inmandcmerit  juNqu^on  aoiU 
1550,  ai  y  fut  remplacé  par  BluiHedoMoniliic;  c*oiit  co  qui 
a  fait  (lire  àiHverN  hintorienf»  qu'il  avait  coinmanclé  l*arméo 
do  Henri  II  en  Toneane.  On  le  ilt,  à  non  retour ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  et  chevalier  de  l'ordre*  le  7 
décembre  i50i.  En  i5fla,  il  prit  le  parti  de»  rellgionnaircH; 
et  le  prince  de  (londé,  leur  chef,  le  nomma  gouverneur  do 
Lyon;  il  di^frudit  courageuHement  cette  ville  ccmtre  \m  ef- 
forlM  réitc^réN  du  duc  de  Ncmourd,  qui  Vy  anfiiégca  inutile- 
ment. Il  niounity  rn  i5(M,  âgé  de  5/|  anx,  et  laissa  une  illle 
unique  ncminu^e  (Catherine  de  Parthcnay,  qui  épouNa^  en 
premières  noccM,  en  1508,  CharlcM  de  Quelleneci  baron  du 
rontt  qui  prit  le  nom  de  SoubiNc;  ce  qui  a  occaHloné  la 
confusion  dcH  actionN  du  beau-fr^ro  et  du  gendre  dauM  lu 
table  de  TIliMtoire  de  France  du  P.  DanleU  de  la  derni^Te 
édition  dtinni^e  par  le  P.  Grlfletf  et  dauM  la  table  de  TlIiN- 
toire  do  M.  de  Thou,  «édition  de  17^4:  cVftt  le  gendre  (|ui 
fut  prlu  il  Jarnac  et  tué  U  la  {ourn<^o  de  Saint  -  Harthéle- 
mi.  Klle  épouMU ,  en  iieeondeM  noccfi,  nenédeRohan,  et 
fut  uU'ini  du  fameux  duc  de  Kolian.  (^Moréri,  lo.  /^  l)anii*t, 
M.  f h  Thon.) 

AUÇON,  vuyttz  lr  Miciiaijd. 

i)*AR()Y,  voyvz  Baltaxar  vt  GouT. 

b*AR[)KNNi:S  (don  JoMCph),  vomie  (VJllcn ,  limienant" 
giUtirai,  né  en  Aragon ,  (i*altacha  ù  la  France  dan»  la  révo* 
lution  de  (Catalogne ,  en  1O41;  et  «ervit  tou»  le  marquin 
d*Aguilard.  Il  commanda  la  cavalerie  deNhabitiuitA  de  (iata- 
logne,  en  lO/iu;  à  la  défaite  dcf  Kiipagnolii*  pr6«  du  pont  do 
iSaloni;  au  iiiége  et  à  la  prliie  de  Perpignan.  Il  combattit 
Icit  KNpugnolH  U  VWXf  en  if>4^;  il  flcrvit  au  NÎége  de  Tara- 
gone  p  au  raiitaillemcnt  de  Lerida,  en  ii)f\f\  ;  au  iii(''ge  de 
Koweït  I  au  combat  de  LIorenii,  /i  la  prlne  de  Rala(;uier,  eu 
in/|5.  Il  était»  en  Hi^O,  anibaHHadeur  du  principat  de  Ca- 
talogne auprÙH  du  roi,  pour  leit  ailaire»  do  la  province»  et 


(1)  C(mi|H(}  de  iVxUaoïdinttiro  de»  giierrr». 
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fut  créé  maréchal-de-camp,  le  i*'  mai;  il  marcha  au  siège 
de  Lerida  la  même  année ,  et  fut  blessé  à  la  levée  de  ce  siè- 
ge ;  leva  ,  par  commissioD  du  6  jauvier  1647,  ^^  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom;9ervit  au  second  siège  de  Lerida, 
à  la  prise  d'Ager;  à  la  prise  de  Tortose,  en  1648;  au  ravi- 
taillement de  Dalaguier,  de  Flix,  deMiravet^deTortose,  en 
1649.  S'élsQl  mîsen  marche  le3o  octobre ,  pour  entrer  dans 
le  royaume  de  Valence,  il  s'empara,  dès  le  coamienceaient  de 
novembre,  du  poste  appelé  le  Mas-des-Estalles,  dubourgde 
Calig,  du  poste  de  Gandèze,et  jeta  l'épouvante  dans  loate 
cette  province.  Il  fut  employé,  en  i65o,  à  la  même  armée; 
elle  se  tint  sur  la  défensive.  Créé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  le  3o  avril  i65i,  et  employé  en  Catalogne; 
il  détendit  Barcelone,  dont  le. marquis  de  Mortare  leva  le 
siège.  Il  se  signala ,  l'année  suivante ,  à  la  défense  de  «ette 
place ,  assiégée  par  terre  et  par  mer;  il  concourut,  en  i655, 
au  siège  de  Gironne,  au  combat  de  Bordilly;  à  la  prise  de 
Yillefranche,  de  Puicerda,  en  i654;  prit  Campredian ,  &i- 
pouil,  Breda  en  Catalogne,  au  mois  de  décembre  ;  servit  à 
la  prise  du  cap  de  Quiers ,  à  la  levée  du  siège  de  Solsone 
par  les  Espagnols,  en  i655;  et  se  distingua  au  siège  de 
Bergues,  en  Catalogne,  au  mois  de  novembre.    Il  leva 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du 
4  juillet  1 656.  Les  troupes  françaises  ne  firent  aucune  ex- 
pédition en  Catalogne ,  jusqu'à  la  paix  qui  fut  signée  en 
1659.  On  licencia  son  régiment  d'infanterie,- le  20  juillet 
1660;  «on  régiment  de  cavalerie,  le  18  avril  1661.  Le  roi 
érigea  en  comté  sa  terre  d'Illes  en  Roussillon ,  au  mois  de 
juillet  de  la  même  année ,  et  l'employa  en  Flandre ,  par 
lettres  du  3o  mars  1668.  La  paix  se  conclut  le  a  mai. 
(Dépôt  de  la  guerre,  manuscrits  Le  Tellier,  Moréri;  His» 
toire  militaire  de  Louisde-Grand,  par  le  marquis  deQuincy; 
mémoires  du  temps. ^ 

d'ARDENNES  (Charles-Antoine),  maréchal-^-^amp , 
était  sous-lieutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  belges, 
en  1 79a;  après  avoir  passé  par  tous  les  grades,  il  fut  nom- 
mé adjudant -général  chef  de  bataillon,  le  ^Smai  i7g3; 
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servît 9  en  cette  qualité»  à  l'armée  du  Nord,  en  1794;  et  fil 
partie  d*un  corps  de  18  à  20,000  hommes  qu'on  en  déta- 
cha pour  faire  le  siège  de  Niniëgue.  La  place  fut  investie 
le  37  octobre  et  le  7  novembre  suivant.  Dans  une  attaque 
générale  ordonnée  par  le  général  Souham,  M.  d'Ardeunes 
se  distingua  en  osant»  à  la  tète  de  deux  compagnies  de  gre* 
nadiers,  et  sans  être  soutenu  par  d'autres  troupes,  attaquer 
Fouvrage  le  plus  avancé  de  la  place.  Il  parvint  à  s'em- 
parer de  cet  ouvrage  malgré  la  rive  résistance  des  Hollan- 
dais chargés  de  la  défense.  Suspendu  de  ses  fonctions ,  dans 
la  même  année,  il  fut  employé  comme  général  de  briga- 
de, à  l'armée  du  Nord,  en  1 795,  et  promu  à  ce  grade,  le  a5 
septembre  1799*  On  ne  le  trouve  dans  le  tableau  des  gé- 
néraux en  activité  que  jusqu'en  i8o3.  {Brevets  militaires , 
dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps.) 

d'ARENBERG  (Pierre),  maréchal-dc-camp,  entra  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Navarre,  en  1688;  et  servit  en  Al- 
lemagne, en  1689;  à  la  bataille  de  Fieurus,  en  1690;  au  siè- 
ge de  Mons,  en  1691.  Capitaine  au  même  régiment,  en 
1692,  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  de  Naniur  et  à 
la  bataille  de  Steinkerque,  la  même  année;  à  la  bataille  do 
Nerwinde  et  au  siège  de  Charleroy,  en  1693;  à  la  marche 
de  Vignamontau  pont  d'Espierre,  en  i(>94;.à  l'attaque  des 
retranchements  de  Bruxelles  et  au  bombardement  de  cette 
ville,  en  1696.  Nommé  lieutenant-colouel  du  régiment  de 
hussards  de  Mortaignci  le  18  décembre  de  cette  dernière 
année  I  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  en  i()9G  et  liy^y.  Ce 
régiment  ayant  été  réformé,  le  18  décembre  de  cette  der- 
nière année,  M.  d'Arenberg  lut  incorporé  dans  Royal-Alle- 
mand, et  remplacé,  le  10  novembre  1 70 1|  second  lieutenant- 
colonel  de  ce  régiment,  avec  lequel  il  se  trouva  au  combat 
de  Nimègue,  en  1702,  d  celui  d'Eekeren,  en  1705.  11  obtint, 
le  16  avril  1704,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mes- 
tre-dc-camp  de  cavalerie;  servit  eu  Flandre  jusqu'à  la  paix; 
combattit  à  Ramillies,  en  1706;  à  Oudenarde,  en  1708;  et 
à  Alalplaquet,  en  1709;  se  trouva  à  rallaque  d'Arleux,  en 
1711;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en 
I.  18 
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171a;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg;  et  à  la  défaite  du 
général  Vaubonne,  en  1713.  Créé  brigadier,'  le  i**  iSâvrier 
1719,  il  servit  au  camp  de  Stenay;  y  commanda  la  cavale- 
rie, en  1737»  et  au  siège  de  Kehl,  en  lyZZ;  nommé  maré- 
chal-de-camp,  le  ao  février  1734»  il  se  démit  de  la  lieute- 
nauce*colonelle  du  régiment  Royal- Allemand,  et  ne  ser* 
vit  plus;  il  mourut  le  a  août  1748.  (Brevets  militaires,  an* 
nales  du  temps,) 

D*ARENB£RG  comte  db  là  Maigk,  maréchal'dt'<amp  du 
9  mars  1788.  Yoycs  le  Supplément. 

D^ARGENCE  (N.*.,  chevalier) ^  maréchal-de^camp,  étant 
capitaine  dans  la  légion  Royale,  en  1759,  attaqua,  avec  sa 
compagnie,  une  redoute  qui  défendait  la  place  de  Muns- 
ter; la  prît,  et  y  fit  prisonniers  5o  hommes  qui  la  défen* 
daient;  on  le  nomma  lieutenant -colonel  de  cette  légion, 
puis  mestre-de-camp  en  second  du  régiment  de  Bauffre- 
mont,  en  1760.  11  fut  créé  brigadier  de  dragomi,  le  90  fé- 
vrier  1761,  et  maréchil-de-camp,  le  3  janvier  1770.  (Are- 
vêts  militaires ,  table  historique  de  l'état  militaire.  Gazette 
de  France.) 

D*ARGENGE,  voyez  Bousquet. 

D*ARGENT£UIL,  voyez  lb  Bascu. 

i>*ARGOEUV£S,  voyez  Goiguettb. 

D*ARGOUGES  (Nicolas),  marquis  de  Rannes,  lieutenant' 
général.  Après  avoir  servi  quelque  temps,  il  obtint»  le  i3 
mars  1657,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  cardinal  Mazarin ,  commandé  par  le  comte  de  la  Feuil- 
lade,  et  servit  au  siège  de  Moutmédi,  à  la  bataille  dea  Du- 
nes, au  siège  et  à  la  prise  de  Dunkerque  et  dYprea»  en 
i658.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  11  avril  1661, 
il  fut  pourvu  du  gouvernement  d*Alençon ,  sur  la  démis- 
sion de  son  père,  le  a3  avril  i663,  et  obtint,  le  ao  teptem^ 
bre  1664,  une  cornette  dans  la  compagnie  des  chevau-lé- 
gers  de  la  garde.  On  lui  donna  la  charge  de  bailli  d^Alen- 
çon  à  la  mort  de  son  père,  le  7  août  1 665.  Il  servit,  en  1667, 


DRS  GiffiliÀUX  FRANÇAIS.  \Zg 

•ux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay^  de  Douay,  do  Lille  ;  à  la 
tpnquéte  de  la  Franche  -  Comté ,  en  1668.  Pourvu  de  la 
charge  de  colonel-général  des  dragons,  sur  la  démitiaion  du 
marquis  de  Puiguilhem,  par  provisions,  le  16  ao6t  16699  il 
sa  démit,  au  mois  de  décembre  1670,  de  la  charge  de  Qor-« 
nette  des  clievau-légers  de  la  garde;  et  fut  fait  brigadier,  le  i5 
avril  167a.  Il  accompagna  le  roi  dans  toutes  ses  expéditions 
en  Hollande;  obtint  réreo^lon  de  sa  terre  de  Rannos  en 
marquisat,  pur  lettres  de  la  même  année.  Servit  au  siège  de 
Maestricht,  en  1673;  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en 
1674*  Créé  maréchal-de-camp,  le  a  avril  1676,  il  servit  dans 
Tannée  d^Allemague ,  sous  le  maréchal  de  Turenne;  com* 
battit  à  Altenheini,  après  la  mort  de  ce  général;  contribua, 
sous  le  prince  de  Condé,  à  faire  lever  les  sièges  d*Ha- 
guenau  et  de  Saverne.  Employé  à  Tarmée  d*AUemagno, 
sous  le  maréchal  do  Luxembourg,  en  1676,  il  combattit  à 
Kobesberg.  Lieutenant-général ,  le  a5  février  1677,  il  fut 
employé  à  Tarmée  d*Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Cré-* 
qui  ;  se  trouva  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles 
de  Lorraine  ;  à  la  marche  qui  força  le  prince  de  Saxe-Eise- 
nack  de  capituler,  au  combat  de  Kokesberg,  au  siège  et  à 
la  prise  de  Fribourg.  Employé  dans  la  même  armée,  en 
1678 ,  il  combattit ,  le  6  {uillet ,  à  Pattaque  du  pont  de  Rhin- 
feld  et  à  SecLingen,  où  il  fut  tué,  le  i5  juillet  1678.  {Dépôt 
de  lu  guerre  f  mémoires  du  temps,  dépôt  du  secrétariat  de 
Vétat  de  la  province.) 

D^ARGOUGES  (Louis),  marquis  de  Rannes,  mai^chai-^ 
de^amp,  AI»  du  précédent,  naquit  le  a  avril  166g,  entra 
aux  mousquetaires,  en  1686;  fut  fait  lieutenant  au  règle- 
ment de  Royal  «Dragon  s,  le  la  décembre  16871  et  eapi* 
taine  au  régiment  de  Bertoncelles- Dragons,  le  aS  octo<* 
bre  168g.  Il  leva  un  tégmient  de  dragons  de  son  nom,  par 
commission  du  3i  octobre  1690;  le  commanda  à  Tarmée 
de  la  Moselle,  en  169a;  à  l*armée  d'Allemagne,  eu  iOgS 
et  les  années  suivantes,  iusr|u*À  la  paix.  Son  régiment 
ayant  été  réformé,  le  3o  janvier  1698,  il  fut  créé  brigadier, 
le  a3  décembre  170a;  servit  en  Flandre,  en  1703,  1704  et 
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i7o5;  et  leva,  par  coiiiiniMsion  du  29  uovcmbrc  de  celle 
dirriii^rc  nuiiéa  ,  un  r<'giin«?i*t  de  dragon»  de  iion  nom,  avft 
lrr|uel  H  fut  employé  en  Cuienne,  en  1706;  en  Norman- 
die, en  1707;  A  Tarméedu  Ehin,  puiM  à  celle  de  Flandre» 
apr/;h  la  bataille  d'Oudenarde,  en  170K.  Nommé  marée hal- 
de-canip,  le  is  novembre  de  cette  année,  il  «ervit  à  Tar- 
inée  du  Dauphinéy  en  1709  et  1710;  »t  démit  de  son  régi- 
ment,  le  18  avril  171 1»  et  eontfnua  de  iervir  en  Dauphioé, 
cette  année  et  la  suivante.  Ce  fut  «a  dernière  campagne.  Il 

mourut  le  i5  août  174^*  {I^rcxf.  niilit,,  annalei  du  tcmpt,) 

• 

ii*A  AGOUffKH  (CharleH-Louin),  marquis  de  Ranne,»,  ma^ 
rn-hal'dt''canip,  HIh  du  précédent.  Apr^M  avoir  fervi  deux 
an»  danif  Ich  mouMquetaire»,  il  obtint, le  »8  «eptembrc  179^ 
une  compagnie  dan»  le  régiment  de  la  Reine- Dragon^  et  la 
commanda  au  camp  de  la  Sambre,  en  17321;  aux  f iégef  de 
(]erra-d*Adda,  de  Pizzigbitone,  du  château  de  Milan,  en  i733; 
ix  ceux  de  Tortone  et  de  Novarre;  aux  batai!le«  de  Parme  et 
de  Guasialla,  en  ijS/j  ;  aux  sièges  de  Aeggio,  de  Reggiolo 
et  de  («uantalla,  en  1735.  Rentré  en  France,  avec  rarmée,au 
moiM  d*août  17365  il  fut  fait,  le  16  avril  1738,  mettre-de- 
camp  du  régiment  de  dragons  de  Languedoc ,  avec  lequel 
il  paMa,  au  mois  de  mars  1 7/12,  à  Tarmée  de  Ravi^'re,  ob  il  le 
commanda  Hur  les  fronli^^resde  la  Bohême;  dans  plu«ieun 
action»  contre  les  troupes  légères  des  ennemis;  au  secours 
de  Rraunaw  et  au  ravitaillement  d'Égra;  au  retour  de  cette 
expédition,  en  juillet  i7/j3,  et  finit  la  campagne  en  Basse* 
Alsace  et  sur  les  frontières  de  la  Lorraine.  Il  commanda  son 
régiment  à  la  con<|uête  du  comté  de  Nice,  au  mois  d^avril 
17/l/j;  obtint  le  grade  de  brigadier,le  a  mai  suivant;  se  trou- 
va aux  sièges  de  Demont  et  de  Coni,  et  à  la  bataille  de  la  Ha- 
dona-del-Llmo.  Employé,  h  la  même  armée,  par  lettres 
«lu  1"  avril  1745,  il  servit  h  plusieurs  sièges,  et  au  combat 
de  Refudo.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Plaisance  et  du  Ti« 
don,  et  à  la  défense  de  la  Provence,  en  17'iH.  Créé  mare- 
chal-de-camp^  le  1*'  janvier  17/1  H,  il  se  démit  du  régiment 
du  Languedoc* Dragons;  et  obtint,  le  i5  août,  le  gouverne- 
ment d^Alcnçou^  &  la  mort  de  son  père. 
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d'ARGOUGES  de  Flebry  (Henri-Louis,  marquis),  lieute^ 
^anl'f;énéral,  parent  des  préoédents,  naquit  le  ao  septem- 
bre i68g.  li  entra  aux  mousquetaires,  en  1708,  et  se  trou- 
va à  la  bataille  d*Oudenarde.  Ayant  été  fait  guidon  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  le  5  février  1 709 , 
il  combattit  à  Malplaquet;  devint  premier  cornette  de 
la  compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  le  26  septem- 
bre; fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1710;  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  bourgui- 
gnons, avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  le  9 
décembre.  Il  continua  de  servir  en  Flandre,  en   1711  et 
171a,  et  se  trouva,  cette  dernière  année,  aux  sièges  de 
Douay,  du  Qnesnoy  et  de  Bouchain  ;  passa.  Tannée  sui- 
vante, à  Tarmée  du  Rhin ,  et  servit  avec  la  gendarmerie 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Successivement  ca- 
pitaine-lieutenant de  la  compagnie  des  chevau-légers  de 
Berri,  le  14  juin  1723,  et  des  chevau-légers- Dauphins,  le  2 
avril  1727,  il  commanda  cette  dernière  compagnie  an  siè- 
ge de  Kehl,  en  1733.  Créé  brigadier,  le  20  février  1734,  cl 
employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  se 
trouva  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen;  au  siège  de  Phi- 
Hsbourg;   servit  encore  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du 
i"  mai  1735,  et  combattit  à  Clausen.  La  paix  se  fit  au 
mois  d^octobre.  Promu  au  grade  de  marèchal-de-camp,  le 
!•■  mars  1758,  il  se  démit  de  la  compagnie  des  chevau-lè- 
gers-Dauphins;  fut  employé  à  Tarmée  de  Bavière,  sous  M.  le 
duc  d'Harcourt,  par  lettres  du  21  mars  1742;  marcha  avec 
la  2*  division  de  cavalerie;  contribua  à  chasser  les  ennemis 
de  la  Bavière,  et  se  rendit  sur  la  frontière  de  Bohème,  avec 
farmée  commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois.  Il  pas- 
sa l'hiver  en  Bavière;  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet 
1 743,  avec  la  réserve  de  la  même  armée,  sous  les  ordres  de 
M.  le  prince  de  Conti;  finît  la  campagne  eu  Haute- Alsace, 
^us  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  i** 
août,  et  commanda  pendant  Thiver  à  Marckolsheim,  sur  le 
Rhin,  par  lettres  du  1*'  novembre.  Employé  à  Tarmée  d'I- 
talie, sous  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  i*'  février 
174I9  U  se  trouva  au  passage  du  Var,  les  i*'et  2. avril;  à  la 
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prise  des  châteaux  d'Apremont,  d'Utelle,  de  Nice,  deCa^^ 
leinovo,  de  la  Scarenne»  de  Peglia,  de  Gas^illon,  de  la  Tur- 
bie  ;  à  Tatlaque  des  retranchements  de  Yillefranche  et  é$ 
Monlulbiin,  la  nuit  du  19  au  ao;  à  la  prise  de  Yillefranche» 
le  ai  ;  du  fort  de  Montalban,  le  a3,  et  de  la  citadelle  de  Yil* 
lefrauche,  le  a5.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  a  mai,  il  eut,  le  même  jour,  des  lettres  de  service  pour 
Tarmée  d'Italie,  où  il  servit  à  la  prise  du  Château-Dauphin; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Demont;  au  siège  de  Coni;  au  com* 
bat  qui  se  donna  sous  celte  place,  le  5o  septembre.  Il  com- 
manda pendant  Thiver  dans  la  vallée  de  Barcelonette,  sons 
le  comte  de  Marcieu,  par  lettres  du  1*'  novembre.  Employé 
à  Tarmée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maille- 
bois,  par  lettres  du  i*.  avril  1745,  il  concourut  à  la  prise 
des  ville  et  château  d'Acqui,  de  Sarravalle»  de  Tortone, 
de  son  château  ;  de  Plaisance;  à  l'avantage  remporté  à  Ri- 
varonne;  à  la  prise  d'Alexandrie,  de  Yalence,  d'Asti,  de  Ca- 
sai; passa  l'hiver  en  Italie;  se  trouva,  en  1746,  à  la  reprisa 
des  ville  et  château  d'Acqui;  au  combat  de  Refudo;  au 
combat  du  Tidon.  Il  continua  de  servir  à  Tarmée  d'Italie» 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  par  lettres  du  10 
novembre;  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Provence» 
et  finit  la  campagne  avec  toute  l'armée,  au  mois  de  mars 
1747-  Empl  )yé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1"  juin» 
il  concourut  à  la  prise  de  Nice,  de  Yillefranche,  de  Mon- 
talban  et  de  Yintimille;  au  secours  de  la  même  place,  at- 
taquée par  les  ennemis,  qui  furent  contraints  d'abandon- 
ner leur  entreprise.  Employé  en  Dauphiné,  pendant  Thl- 
vcr,  par  lettres  du  1*'  novembre,  il  continua  de  servir  sur 
cette  frontière,  par  lettres  du  1*' juin  174S,  et  y  de— nra 
jusqu'au  dernier  janvier  1749.  On  n'y  entreprit  rien,  lapais 
était  faîte.  On  lui  conféra  le  gouvernement  d'Avesnes,  par 
provisions  du  18  avril  1760.  Il  ne  servit  point  aux  armées 
depuis  cette  époque,  et  mourut  avant  le  i**  décembre  1770» 
{^Brevets  militaires,  OiifuUts  du  temps.) 

d'AI^GOUGES  de  Flbcat  (Michel-Pierre-François»  comie)p 
iieutenant-général  y  neveu  du  précédent,  était  lieutenant 
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en  second  au  régiment  du  roi«  depuis  le  i5  juin  1739;  et, 
lorsqu*il  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Flandre,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le 
5o  septembre  1741 9  il  marcha,  avec  la  gendarmerie,  en 
Vestphalie,  la  même  année  ;  sur  les  frontières  de  Bohème, 
où  il  se  trouva  au  secours  de  Braunaw,  en  174^»  sur  le 
Rhin,  en  1743.  Enseigne  de  la  compagnie  des  gei/darmes 
bourguignons,  le  a8  octobre  de  la  même  année,  il  servit 
à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ; 
à  Taffaire  d*Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744*  ^^ 
devint  sous-lieutenant  de  la  même  compagnie,  avec  rang  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  le  14  décembre  ;  se  trouva  â*  la 
bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  da 
Toumay,  d'Oudenarde,  deDendermonde  et  d^Ath,  en  1745; 
aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy,  de  Namur,  et  à  la  ba- 
taille de  Raucoux,  en  1746;  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en 
1747»  AU  siège  de  Maestricht,  en  1748.  On  le  nomma  briga- 
dier, le  10  mai  de  cette  dernière  année,  et  capitaine-lieu« 
/tenant  de  la  compagnie  de  gendarmes  de  Bretagne  (de- 
pois  Bourgogne) ,  le  1"  février  1746.  Employé  comme  bri- 
gadier à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i5  juin  1757, 
U  ae  trouva  à  la  bataille  d*Uastembeçk ,  à  la  prise  de  Min- 
den  et  d'Hanovre,  la  même  année;  au  combat  de  Sun- 
dershausen  ;  à  la  prise  de  Gassel  ;  à  la  bataille  de  Lutzel- 
berg,  en  1768,  et  à  celle  de  Minden,  en  1759.  Il  com- 
manda la  gendarmerie  à  raflfaire  de  Corbach  et  à  la  ba- 
taille de  Clostercamps ,  en  1760.  Nommé  au  grade  de 
maréchaUde-camp,  le  ao  février  1761,  il  se  démit  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne,  et  ne  servit  plus. 
Il  fut  créé  lieutenant-général,  à  la  promotion  du  1"  mar$ 
1780.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  1786. 

»*ARGOUT  (N...),  maréchal-^de^camp,  servait  dans  le 
régiment  de  Piémont  infanterie,  et  y  commandait  le  4* 
bataillon,  en  176a.  On  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  37 
décembre  1763,  et  maréchal-de-camp,  le  1  a  novembre  1770. 
Il  fut  nommé  gouverneur  des  îles  Sous-le-Yent ,  en  février 
1777,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1780.  {Etats  milit.) 
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d'ARGOUT  (N...,  chevalier) ^  général  de  brigade,  était 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bresse,  infanterie  y  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  en  1784-  On  le  trouve  employé 
comme  général  de  brigade,  à  Tarmée  de  la  Moselle,  en 
Tan  3,  et  à  celle  de  Rhin-et-Moselle»  en  Tan  4- 

d'ARIFFAT,  voyez  de  Soubiran. 

ARLOT  DE  Li  Roque  (Jacques),  comte  de  Frugies,  mor- 
réchal-de-camp ,  né  le  3i  décembre  1716,  entra  dans  les 
pages  de  la  reine,  en  1728;  fut  fait  cadet  dans  les  gardes- 
du-corps,  où  son  père  était  chef  de  brigade,  en  lyda;  ob- 
tint une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Sas- 
senaye,  le  «28  décembre  i735;  la  commanda  au  siège  de 
Traerbach  ;  à  la  prise  de  Trêves,  et  à  Trêves,  en  1734;  à  Taf- 
fairede  Clauscu,en  i735;etàrarméedeBaviëre,en  174a et 
1743.  11  se  trouva  à  la  prise  de  plusieurs  postes,  sur  les 
frontières  de  Bohême;  au  secours  de  Braunaw;  au  ravi* 
taillement  d'Égra  ;  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  ta 
Bavière;  fmit  la  campagne  sur  les  bords  du  Rhin;  et  fui 
fait  major  de  son  régiment,  le6  décembre.  Il  servit  en  cette 
qualité  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lau- 
tern;  à  Taffaire  dllaguenau  et  au  siège  de  Fribourg,  eo 
^744;  passa  riiiver  sur  le  Bas-Rhin;  en  partit  avçc  le  r^;i- 
ment ,  au  mois  de  juin  1  ^45 ,  pour  joindre  Tannée  de  Flan- 
dre, où  il  arriva  le  23,  et  d*où  il  fut  rejoindre  le  camp  de 
Chièvres  sous  les  ordres  du  comte  de  Clermont*GalIerande, 
avec  lequel  il  fit  le  siège  d*Ath^a  même  année.  Il  combattit 
à  Raucoux,  en  1746;  servit  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en 
1747;  obtint,  le  i*'  février  1748,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  lieutenant -colonel;  fit  cette  campagne  en 
Italie,  où  il  resta  jusqu'à  l'évacuation  de  ce  pajs,  et  de- 
vnit  lieutenant -colonel  de  son  régiment,  le  ai  mai  175s. 
11  servit  en  cette  qualité  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre;  au  camp  de  Glostersevem; 
à  la  marche  sur  Zeil,  en  1767  ;  à  la  retraite  de  réleotorat 
d'Hanovre;  aux  batailles  de  CreWelt  et  de  Luizelberg,  eo 
1758.  Créé  brigadier,  le  10  février  1709,  il  ne  fit  point  cette 
campagne^  son  régiment  étant  rentré  en  France.  Étant  re- 
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tourné  en  Allemagne,  en  1760^  il  »e  trouva  aux  affaires 
de  Corback  et  de  Warbourg.  Le  régiment  de  Traiigniet 
ayant  été  Incorporé  dam  celui  de  Chartres  »  en  exécu- 
tion de  l'ordonnance  du  1*'  décembre  1761^  M.  de  la  Ro- 
que demeura  lieutenant*colonel  de  ce  dernier  f égimeut  « 
avec  lequelil  flt  les  campagnes  d'Allemagne 9  en  1761  et 
176a.  Déclaré,  au  moiA  de  décembre  de  cette  dernière  an- 
née, marécbal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expé-* 
dié  dès  le  aS  iuillet  précédent,  il  quitta  la  lieutenance-co- 
lonelle  du  régiment  de  Chartres;  on  le  fit  commandeur  de 
Saint- Louis  9  le  a8  août  1779.  {Brevets  militaires,) 

# 

D'ARMAGNAC  (Bernard),  comte  de  Ckarolais,  connéta* 
Ue  de  France,  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Charolais, 
du  vivant  de  Jeand' Armagnac  ton  frère,  et  au  moi»  de  déoem* 
bre  1389,41! lit,  d'après  les  ordres  de  ce  frère,  ane  irrup- 
tion dans  le  Roustillon,  contre  le  roi  d'Aragon,  avec  18,000 
hommes;  assiégea,  au  mois  de  février  1390,  le  château  de 
Besalu;  flt  lever,  au  moii  d*août,  le  siège  de  Rataiguyère, 
et  marcha  ensuite  avec  les  compagnies  quo  le  comie  Jean 
d^Armagnac  conduisait  en  Italie  :  ils  se  trouvèrent,  Tannée 
suivante,  au  siège  d'Alexandrie,  où  son  frère  fut  tué,  le 
•S  Iuillet  1391.  Devenu  son  successeur,  il  revint  pren- 
dre possession  de  ses  états.  Au  mois  de  fuillet  i4o5«  ayant 
été  retenu  par  le  roi  pour  servir  en  ses  guerres  de  Langue- 
doc et  de  Guienne,  et  s'étant  joint  A  Jean  de  BoUrLon, 
comte  de  Glermont,  ils  prirent,  dans  l'espace  de  six  se- 
^maines,  18  places  fortes  sur  les  Anglais;  bloquèrent  Bor- 
deaux, et  le  mirent  à  ccmtribution.  Le  comte  de  Clermool 
étant  retourné  à  Toulouse,  au  mois  d'octobre,  le  comte 
d'Armagnac  continua  la  guerre  avec  le  connétable  d'AJU 
bret.  Par  Je  traité  fait  à  Gien,  le  i5  avril  1410,  il  se  ligua 
avec  le  duc  d'Orléans,  les  comtes  d'Alençou,  de  Cier- 
mont  et  les  autres  princes,  contre  Charles  VI  et  le  duo  de 
Bourgogne*.  Cette  ligue  fut  renouvelée,  le  1"  novembre, 
au  château  de  Bicétre  (nommé  alors  Wiuceslre) ,  où  cha- 
cun des  princes  avait  amené  son  contingent.  La  paix  se  flt, 
le  8  novembre ,  après  trois  ou  quatre  îours  d'hostilités.  Le 
I.  10 


l46  DICTIOINNAIRE   HISTOBIQUS 

duc  de  Berri ,  à  qui  ou  avait  ôié  le  gouvernement  de  Lan- 
^edoc,  voulant  s^y  mainteuir  par  force ,  nomma  le  comte 
d*Armagnac  son  lieutenant  dans  celte  province,  le  i*'  dé- 
cembre 1^1 1»  et  lui  délégua  des  pouvoirs  égaux  à  ceux  qu*il 
prétendait  avoir.  £n  k^i^f  le  comte  d* Armagnac  désola 
tout  le  comté  de  Comminges,  y  prit  Tlle  en  Dondon^  et  y 
arrêta  Marguerite ,  comtesse  de  Comminges.  Une  trêve, 
conclue  bientôt  après,  termina  ce  différent.  En  14^3,  il 
se  ligua  avec  le  roi  d'Angleterre  pour  faire  au  comte  de 
Foix  une  guerre ,  qui ,  après  quelques  hostilités ,  se  temU- 
na  par  une  trêve  j  conclue  le  a8  maL  Le  roi  ayant  £adt  sa 
paix  avec  les  princes,  le  lo  août,  le  comte  d'Armagnac  fut 
rétabli,  le  la  octobre,  dans  tous  ses  biens  et  honneurs.  U 
se  mit  à  la  tète  des  princes  pour  défendre  Paris  contre  les  ' 
entreprises  du  duc  de  Bourgogne  ;  il  retourna  ensuite  dans 
ses  états.  Le  roi  le  ftt  revenir  à  la  cour,  en  ii4lit5»  après  la 
bataille  d*Azincourt  et  la  mort  du  connétable  d'Albret,  et  le 
créa  connétable,  le  5o  décembre  ;  on  le  nomma  gouverneur 
général  de  toutes  les  fiuaoces,  et  capitaine-général  de  toutes 
les  forces  du  royaume,  le  la  février  i4i6;  capilaine-garde 
du  ChÂtel,  et  verdîer  de  la  forêt  de  Dourdan,  le  ai  dé« 
cembre  de  la  même  année.  En  1 4179  il  forma,  sous  le  roi, 
le  siège  de  Sentis,  qu'il  ne  put  prendre,  et  se  rendit 
maître  des  forteresses  de  Montlhéry  et  de  MarcouasL  ]1 
eut  un  pouvoir,  donné  à  Paris  le  i5  janvier  i4i8,  pour  vé- 
rifier les  dons  des  offices  des  capitaineries  et  forteresses  du 
royaume,  rejeter  les  capitaines,  eu  mettre  de  nouveaux, 
selon  que  bon  lui  semblerait;  et,  pour  cet  effet  »  on  lui 
donna  attribution  de  toutes  cours,  juridiction  et  connais- 
sance à  cet  égard,  que  sa  majesté  interdit.au  parlement  et 
à  tout  autre.  Ce  pouvoir  fut  enregistré  au  parlement  de  Pa- 
'  ris,  le  a5  mai  suivant.  Le  29  du  même  mois,  le  duc  de 
Bourgogne,  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Paris,  y  lit  arrê- 
ter le  connétable,  le  fit  mettre  en  prison ,  et  l'eu  fit  retirer ,  le 
1  a  juiu  suivant ,  pour  le  livrer  au  peuple,  qui  le  massacra  (  1). 


(1)  Charles,  doc  de  Lorraioe,  fut  fait  coooëtable  après  U  mort  da 
oomte  d* Armagoac,  par  la  reioe  Isabeau  de  Bafièrt ,  qui  a'étaît  «naptf^ 
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(Registres  du  parlement  de  Paris,  dépôt  du  secrétariat  de  la 
maison  du  roi,  recueil  de  Florimont,  manuscrits  de  Je- 
gtiier;  Histoire  des  grands'-ql/iciers  de  la  couronne,  tomes  j[ 
et  FI;  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel;  Monstrelet,  /• 
volume,  chap,  184  et  r88;  Histoire  du  Languedoc  y  tome 
IK,  pages  398  et  suivantes,) 

D^ARMAGNAG  (Jeun,  bâtard)»  comte  de  Comminges^  ma* 
réchalde  France,  fut  plus  connu  par  le»  bienfaits  de  Lonis 
XI  que  par  ses  exploits  militaires.  Il  défendit  les  châteaux 
de  Severnac  et  de  Gapdenac,  assic^gés ,  le  1 1  mars  i444«  V^^ 
Louis  XI,  encore  dauphin  ,  auquel  il  les  remit.  Il  posséda 
depuis  les  bonnes  grâces  de  ce  prince,  qui  le  pourvut  de 
rofQce  de  sénéchal  du  Valentinois,  le  10  août  i45o;  réta- 
blit maréchal  du  Daupliiné,  le  4  octobre  de  la  même 
année,  et  le  nomma  au  gouvernement  du  Dauphiné,  Je  a4 
janvier  i458.  Louis  XI,  étant  parvenu  à  la  couronne,  ôta 
la  charge  de  maréchal  de  France  à  M.  de  Lohoac,  et  la 
donna,  le  5  août  1461 ,  au  bâtard  d* Armagnac,  joignant, 
le  même  four,  à  cette  grâce  le  don  du  coiulé  de  Commin- 
ges.  Le  roi  ayant  également  Mé  au  duc  de  Bourbon  le  gou- 
Ternemcnt  et  la  lieutenance -générale  de  Guienne ,  le  com- 
te de  Comminges  en  fut  pourvu,  le  i4févr/er  i46^>  ot  il 
reçut,  le  même  jour,  de  la  libéralité  de  ce  prince,  la  terre 
de  Sauveterre,  et  en  obtint  ensuite  la  vicomte  de  Scrrièrcs, 
ainsi  que  la  seigneurie  de  Longoiran,  près  Bordeaux.  Il  se 
rendit ,  le  i5  octobre  suivant ,  à  Tarmée  française»  assem- 
blée à  Narbonne  par  le  comte  de  Foix;  la  suivit  daiis  le  Uçus- 
sillon ,  que  Pon  soumit  en  partie  ;  marcha  ensuite  à  Giron- 
ne,  dont  les  Gatalans  rebelles  furent  obligés  de  lever  le  siè- 
ge, et  continua  h  servir  dans  cette  armée,  qui  remit  une 
partie  de  la  Gatalogne  sous  rol)éissance  du  roi  d*Aragon. 
Louis  XI  légitima  le  comte  de  Gomminges ,  par  lettres  du 
so  mai  i4^3,  et  le  dédommagea  des  dépenses  qu'il  avait 


de  la  régence.  On  ne  le  compte  pai  au  nombre  des  oonnëtablei  par  le 
dtSi'aut  de  aon  institution,  et  parce  que  le  roi,  dans  ses iotorvalks  do 
iNinnc  atnti ,  ne  voulut  point  le  rccoontltrt. 
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laites  dans  la  campagne  de  Catalogne,  par  la  seigneurie  de 
Saint-Béat ,  en  Languedoc.  Dans  les  lettres  constatant  ce 
don  f  et  qui  sont  du  mois  de  juillet  suivant ,  M.  de  Gom- 
minges  est  qualifié  conseiller,  premier  chambellan  du  roi, 
maréchal  de  France,  lieutenant-général  en  Guienue,  et 
gouverneur  du  Dauphioé.  Le  roi  lui  céda ,  par  lettres  du  3o 
novembre  1464»  ^^  comté  de  Briançonnais ,  toutes  ses  dé- 
pendances ,  les  taillis ,  les  domaines ,  la  pension  de  5700 
ducats  que  Briançon  payait  tous  les  ans ,  et  généralement 
tous  les  revenus  que  la  cour  tirait  de  la'  ville  de  Gap.  I!  se 
démit  du  gouvernement  de  Guienne,  le  ai  septembre  14^ 
fut  fait  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel,  en  1469; se 
démit  du  gouvernement  du  Dauphiné,  le  6  juin  i473;  et 
mourut  le  aS  août  de  la  même  année.  {Dépôt  du  secrétdr 
riat  de]la  maison  du  roi  ;  Mémorial  L  de  la  chambre  du 
comptes ,  à  l'abbaye  Saint- Germain,  page  6;  Histoire  du 
Languedoc ,  l'abbé  Le  Gendre ,  Bouclas ,  Histoire  des 
grands -officiers  de  la  couronne,  Moréri  j  Manuscrits  de 
Sainte-Marthe ,  etc.) 

ARMAND,  voyez  Joànnes. 

ARMAND  DE  LA  LoTEEB  (N....))  maréchal^ie-camp  f  fot 
nommé  adjudant-commandant,  le  5  février  18149  «t  créé 
maréchal -de-camp,  le  19  mars  181 5.  (Voy.  leSuppiémenL) 

D^ARMASIÈRES ,  voyez  Menon. 

d'ARM ENON VILLE,  voyez  lb  Goustuaiea. 

B* ARNAUD  (Jacques,  baron),  lieutenant-général,  naquit 
à  Bricy-4e-Boulay,  dans  TOrléanais,  le  8  avril  1^58;  entra 
au  service,  le  10  août  1777,  à  Page  de  19  ans,  dans  le  36* 
régiment  d'infanterie;  y  fut  fait  caporal,  le  ai  mai  178s; 
sef^ent,  le  1"  août  1783;  sergent-major,  le  17  septembre 
1787;  sous-lieutenant,  le  i5  septembre  1791,  et  Ueutenant» 
le  25  août  179a;  servit,  en  celte  dernière  qualité,  à  la  prise 
de  Spire,  qui  fut  enlevé  de  vive  force,  en  septenâbre;  et 
concourut  à  arrêter  et  rallier  une  colonne  de  troupes»  qui» 
effrayées  par  le  cri  de  sauve  qui  peut  y  avaient  pris  la  fuite* 


I 

Ayant  été  nommé  capitaine  daii«  le  m^me  régiment,  le  i3 
Aoât  1793,  il  patiOt  avec  ce  corps,  à  Tarmée  du  Nord;  y 
combattit  constamment  aux  avant-poites;  et,  par  sa  pré- 
sance  d*esprit,  sauva,  devant  Cussel,  deux  balaillous  fran- 
çais exposés  À  être  pris  ou  détruits.  8e  trouvant  à  raflTaire 
de  Hondscoote,  le  9  septembre  de  la  même  année,  il  com- 
mença, avec  sa  compagnie,  la  charge  contre  l*ennemi;  en- 
lava  à  la  buifonnette  une  redoute  armée  de  7  pièces  de  ca- 
non f  dont  il  s'empara  1  et  fit  un  grand  nombre  de  prison- 
niers auxquels  il  sauva  la  Vie  malgré  les  ordres  d*un  repré- 
sentant du  peuple,  qui  voulait  qu*on  les  ftt  tuer  sur*le- 
champ;  ayant  été  nommé  od|oint  aux  adjudants-généraux, 
il  combattit  U  l'attaque  des  villages  de  Haint-Waast  et  de 
HaInt'Aubertj  le  99  mars  179/11  et  y  affronta  les  plus  grands 
dangers  en,  ralliant  la  colonne  de  gauche  d'une  division 
qui  venait  d'être  culbutée  par  des  masses  de  cavalerie  et 
d*infanterie  ennemies.  Employé  à  l'armée  de  Sambre-el- 
Meuse,  en  1 795,  Il  déploya  beaucoup  de  valeur  et  de  dévoue- 
ment dans  la  défense  de  la  place  de  Longwy,  dont  le  com- 
mandement lui  avait  été  confié.  Nommé  chef  de  la  5o*  de* 
mi<^brigade,  composée  du  Ttd*  régiment  dans  lequel  il  avait 
servi  pendant  14  ans,  M.  d'Arnaud  s'attacha  à  discipliner 
parfaitement  ce  corps,  qu'il  conduisit  toujours  avec  succès 
contre  l'ennemi.  A  l'affaire  de  Lintz,  en  17961  il  mit  en 
fuite  quelques  troupes  autrichiennes ,  et  les  poursuivit  vi- 
vement à  la  tète  de  60  hommes  d'Infanterie,  aS  dragons  et 
9  pièces  d'artillerie  s  ayant  aperçu  une  colonne  consi- 
dérable de  cavalerie  prête  à  fondre  sur  lui ,  il  fit  jurer  à  sa 
troupe  de  mourir  plutôt  que  de  se  rendre,  et  manœuvra 
ensuite  avec  une  telle  Intrépidité  que  cette  cavalerie  ne  put 
Tentamer,  et  fut  elle  -  même  obligée  de  se  retirer  dans  les 
montagnes  voisines.  Après  avoir  servi  quelque  temps  au 
blocus  d'Elireinbreitstein ,  il  reçut  ordre  de  se  porter  sur 
Neuwied,  et  d'y  protéger  la  retraite  de  l'armée  de  Jourdan^ 
avec  9  bataillons  de  la  3o*  demi-  brigade,  une  compagnie 
d*artillerie  légère  et  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il 
soutint  le  cboo  d'un  corps  considérablo  de  cavalerie  ap- 
puyé par  une  nombreuse  artillerie;  résista  pendant  toute 
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\ine  journée  aux  efforts  de  rcnncmi,  et  ne  repassa  le  KIriii' 
qu^après  les  derniers  balaillous  français;  Phabileté  et  la  fer» 
ineté  qu'il  montra  dans  celte  affaire  lui  valurent  des  éloges 
de  la  part  du  général  en  chef  (i).  La  ville  de  Francfort- 
sur-le-Mein  ayant  été  prises  le  aa  octobre  1791»  on  lui  eir 
confia  le  commandement;  et  lorsqu*il  quilta  ce  poste»  lei 
magistrats  lui  donnèrent»  au  nom  de  tous  les  habitants»  des 
témoignages  d*estime  et  de  reconnaissance,  notamment  & 
cause  de  l'incorruptible  probité  dont  il  avait  fait  preuve. 
Il  servit  au  blocus  de  Mayence,  devant  lequel  il  arriva  avee 
son  corps»  le  7  avril  1796.  La  garnison  de  cette  place  ayant 
fait  »  quelques  jours  après»  une  sortie»  et  obligé  les  avant- 
postes  français  à  se  replier»  M.  d*Arnaud  s^avança  àla  tète 
d*un  escadron,  et  donnait  Tordre  de  charger  Penneml»  Ion- 
qu\ui  éclat  d*obus  vint  lui  fracasser  la  m<}clioire  Inférieure; 
malgré  le  sang  qui  coulait  abondamment  de  sa  blessure f 
il  refusa  de  se  laisser  panser  «  se  fit  remettre  à  cheval  »  et» 
ne  pouvant  articuler  un  seul  mot»  il  donna  du  geste  un  nou- 
vel ordre  de  charger»  se  précipita  Tun  des  premiers  sur 
renneuii,  et  le  força  à  rentrer  dans  la  place,  laissant  le  ter- 
rain couvert  de  ses  morts  et  de  ses  blessés.  Appelé  à  Tar- 
mée  d*ltalie,  en  1797»  il  y  commanda  sa  demi  -  brigade; 
combattit  avec  elle,  en  décembre  1798»  à  Civita-Casiella* 
na;  et  ensuite»  le  4  du  même  mois»  à  Taffaire  de  Falari,  où» 
avec  1200  honuiies»  il  attaqua,  dans  une  position  formida- 
ble ,  et  défit  un  corps  de  6000  Napolitains,  auxquels  il  flt 
un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  enleva  ao  pièces  d^ar- 
lillerie  et  3o  caissons;  deux  jours  après»  à  la  tète  de  ses  ba- 
taillons, il  emporta  de  vive  force  la  place  d'Otricoli»  dans 
laquelle  il  pénétra  le  premier  sous  le  feu  roulant  de  plu- 
sieurs batteries  et  de  la  mousqueterie  d'une  forte  divisîOQ 
d'infanterie.  Il  combattit,  dans  le  même  mois,  à  Ca{am» 
y  fut  fait  prisonnier  de  guerre;  et,  ayant  été  rendu  après  la 


.  (1)  Le  gént^ral  Jourdftn  lui  «dressa  re«  ptrolrs  :  «  Je  tous  félkite»  OMii 
»  cher  d*Arnaud  ;  j'ai  admiré  vos  belles  manœuvres.  Vous  aviet  devaot 
»  Tenncmi  le  mdmo  sang  froid  que  l'ao  dernier  sur  la  plioe  de  parade  ft 
•  Cologne.  • 
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capitulation  signée,  le  lo  janvier  17999  sous  Ici  murs  de 
Capoue,  il  fut  fait  commandant  de  cette  dernière  place.  A 
l'afluire  de  lu  Trebia  près  Plaisance»  il  dirigea,  en  colonne 
terrée,  les  troupes  auxquelles  il  fit  passer  la  rivière;  perça 
avec  elles  la  ligue  ennemie;  alla  à  plus  d*un  quart  de  lieue 
derrière  cette  ligne  enlever  7  pièces  de  canon  dont  il  avait 
affronté  la  mitraille;  mais  n*uynnt  pas  été  soutenu  dans  ce 
mouvement,  il  fut  obligé  de  se  replier,  et  le  fit  avec  avan« 
tage,  quoique  grièvement  blessé  à  la  jambe  gauche,  mal- 
gré les  nombreux  bataillons  qui  lui  coupaient  la  retraite,  et 
•ans  abandonner  les  canons  qu*il  avait  pris;  cette  action  glo- 
rieuse lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade,  auquel  il  fut 
promu,  le  3o  juillet  1799.  Le  iG  août  suivant,  à  raffairo  do 
Coni ,  il  battit  les  corps  russes  qui  lui  étaient  opposén;  et,  se 
trouvant  obligé  de  suivre  le  mouvement  rétrograde  de  l'armée 
française,  il  effectua,  pendant  cette  retraite,  une  charge  sur 
deux  pièces  de  canon,  qu'il  enleva,  après  avoir  tué  les  artil- 
leurs qui  les  servaient.  On  lui  dut,  lo  u4  septembre  de  la 
même  année,  le  succès  de  Taffaire  de  Bohco,  où,  avec  de 
l'infanterie  seulement,  il  chargea  à  la  baïonnette,  et  pour- 
suivit en  plaine  pendant  près  de  dix  milles,  une  colonne  de 
cavalerie  soutenue  par  une  nombreuHC  artillerie.  11  com- 
mai\da,  le  5  novembre  suivant,  à  l'affaire  de  Rivalta,  un 
corps  d'ipfanterie  qui  fut  entouré  par  l'ennemi  ;  mais  par 
les  manœuvres  hardies  qu'il  fit  faire  à  sa  troupe,  le  général 
d'Arnaud  parvint  à  la  dégager,  et  à  opérer,  sur  un  espace 
de  plus  de  deux  lieues  en  plaine,  une  retraite  pendant  la- 
quelle il  fut  continuellem(*iit  harcelé  par  la  cavalerie,  l'in- 
fanicrie  et  l'artillerie.  Le  7  du  môme  mois,  il  défendit  le 
front  de  Novi,  et  y  tint  les  Autrichiens  en  échec  pendant 
près  de  trois  heures;  mais  fatigué  des  attaques  multipliées 
contre  cette  position,  et  désespérant  de  pouvoir  la  conscr-» 
ver,  il  KO  relira  dans  les  montagnes  voinineH,  afin  d*y  attirer 
rennenii  sur  ses  pas;  et  celui-ci  s'éta^it  eifectivenient  enga- 
gé dans  les  gorges,  le  général  d'Arnaud  l'y  fit  charger  à  la 
baïonnette,  renversa  et  tua  tout  ce  cpii  fit  résistance^  dis- 
persa le  reste,  et  prit  3  pièces  d'artillerie  avec  leurs  cais- 
sons. Le  i/|  décembre,  ayant  été  attaqué  par  des  forces  au- 
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trichiennes  et  russes  très-supérieures,  il  fut  obligé  de  quit-* 
ter  Ja  ligne  de  Monte-Gornua,  d'où  ses  troupes  plièrent  ea 
désordre  et  s'enfuirent  jusqu*à  Nervi:  rennemi,  profitant 
de  ce  moment  de  terreur,  manœuvrait  pour  s'emparer  d'un 
déBlé  et  couper  la  retraite  à  une  colonne  qui  se  trouvait  à 
Sori;  mais  le  général  d'Arnaud,  qui  avait  deviné  seg  inten- 
tions, plaça  3oo  hommes  à  la  tète  du  défilé ,  leur  ordonna 
d'y  tenir  jusqu'à  extinction ,  et,  suivi  de  deux  braves  sol- 
dats, qui,  seuls,  se  présentèrent  pour  l'accompagner,  il  par- 
tit pour  aller  reconnattre  et  observer  plusieurs  autres  déÛ- 
lés;  à  peine  se  fut -il  éloigné,  que  les  5oo  hommes  furent 
enfoncés  et  livrèrent  le  passage  aux  Impériaux,  qui,  se  dh> 
rigeant  sur  Nervi,  allaient  y  pénétrer,  lorsque  le  général  d'A^ 
naud,  qui  avait  vu  leur  mouvement  et  les  avait  devancés 
en  faisant  un  détour,  s'élança  sur  eux  le  sabre  à  la  main, 
combattit  de  front  la  tète  de  leur  colonne,  en  essuya  le  fea 
sans  en  être  atteint,  et  les  mit  en  fuite,  avant  même  que  ses 
deux  compagnons  eussent  le  temps  d'arriver  jusqu'à  lui. 
Cette  action  courageuse  sauva  la  colonne  qui  était  à  Sori, 
préserva  les  Français  d'une  défaite,  et  prépara  raflTaire  de 
la  Castagna,  où,  dès  le  lendemain  i5  décembre,  Tennend 
fut  battu  et  perdit  1200  hommes,  faits  prisonniers,  et  4  ca** 
nons.  Le  général  d'Arnaud  y  fut  blessé  de  trois  coups  de  feUf 
et  ne  cessa  point  pour  cela  de  combattre.  Dans  les  divers 
engagements  qui  eurent  lieu  à  Recco,  Monte-Faccio,  Monte- 
Cornua,Scoffera,  et  sur  les  hauteurs  Del-Becco,  du  3  avril 
au  10  mai,  il  combattit,  presque  toujours  avec  succès,  un 
ennemi  supérieur  en  nombre,  et  parvint  à  conserver  à  Par» 
mée  des  munitions  et  de  l'artillerie  qu'il  avait  reçu  Tordre 
d*abandonner;  on  le  Vit,  dans  une  de  ces  actions,  exciter 
l'ardeur  de  ses  soldats  en  faisant  avec  eux  le  coup  de  fu- 
sil. Le  11  mai,  avec  400  hommes  de  la  a*  demi -brigade 
d'infanterie  de  ligne,  il  tourna  un  corps  de  4000  Autri- 
chiens, l'attaqua,  le  battît,  lui  fit  a4oo  prisonniers,  s'em- 
para de  4  pièces  de  canon  et  des  magasins  de  l'armée  en- 
nemie. Employé  à  Gènes  pendant  le  blocus  qu'en  firent, 
en  mai  1800,  les  Autrichiens  et  les  Anglais,  il  se  signala 
dans  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu  pour  la  défense  de 
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celte  place;  et,  le  aS  du  mémo  moiH,  après  avoir  déjà  pris 
d*aHsaut  plusieurii  redouten,  H  n'avançait^  à  travers  la  nii« 
traillo  et  loë  boiileti»,  vers  un  retranchement  (|irîl4 voulait 
encore  franchir,  lorsqtril  reçut  ù  la  jambe  gauche  un  coup 
de  feu  qui  le  mit  hors  de  combat,  et  obligea  ennuite  À  fai- 
re l'amputation  de  la  cuîhhc.  AprèM  Na  guérition,  on  lui  don- 
na le  coniuiandement  de  la  ville  de  Gène»,  toujours  en  état 
de  blocus.  11  parvint  à  conserver,  malgré  les  efforts  de  Ten- 
tiemi,  des  positions  dans  le  rayon  de  3  milles  du  corps  de 
la  place,  et  où  se  trouvaient  des  moulins  et  des  potagers 
qui  fournissaient  à  lu  subsistance  des  habitants  et  des  trou- 
pes. Quoi(|ue  le  général  d*Arnaud  cAt  rendu  des  services 
importants  et  rocommandables,  il  fut  cependant  oublié 
dans  les  récompenses  militaires  accordées  aux  braves  de 
Tarmée  d'Italie;  mais  tous  les  officiers  «généraux  de  cette 
armée  Payant  excité  à  réclamer  contre  cet  oubli,  il  ne  de- 
manda qu'un  sabre  d'honneur,  et  l'obtint.  On  l'employa 
dans  la  division  militaire  que  formait  la  Ligurie,  en  1801; 
il  eut  ensuite  des  conunandenients  dans  la  ao*  division 
militaire,  en  i$oa,  i8o5  et  i8o4;  et  dans  la  \f\*  division  mi- 
litaire, depuis  i8o5  jusqu'à  181a  inchisivement.  On  le  nom- 
ma romman<lant  de  l'hôtel  des  Invalides,  en  181!^;  et  le  roi  le 
fit  lieutenant-général,  le  (i  septembre  1814,  et  chevalier  do 
Saint -Louis,  dans  la  même  année;  il  avait  été  créé  com- 
mandant de  la  Légion- d'Honneur,  le  i5  mai  1804,  et  ba- 
ron de  l'empire,  en  1608.  On  dut  à  ses  soins,  en  181/i,  la 
conservation  de  lagalcrie  royale  des  fortifications  en  relief, 
ainsi  que  (;elle  du  dépôt  du  génie  militaire  et  des  archives 
de  la  guerre,  conilés  à  son  patriotisme  et  à  su  discrétion. 
Le  général  d'Arnaud  est  encore  employé  comme  lieute- 
nant-général dans  l'état-major  de  l'hôtel  royal  des  Inva- 
lides* (^/iniuUes  (lu  tv.mpti.) 

D'ARNAUD  ( Jean-Doniface) ,  marMuil^dc ^ camp ,  na- 
quit aux  Cabanes,  le  i3  mai  1751.  Il  servit  comme  aoldat 
au  régiment  de  (iOnti,  en  1770  et  1771;  fut  fuit  chef  de  ba- 
taillon, en  179a;  puis  adjudant -général.  Nommé  général 
de  brigadci  le  9  juin  1794 ,  il  servit  en  cette  qualité  à  l'ar- 

I.  'ïTi 


\ 
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mée  des  PyréDées-Ocdideotales,  dans  la  même  année  et  en 
1795.  Voyez  le  Supplément, 

d'ARNAUD  (Jean),  maréchal-de-camp,  naquit  à  Carcas- 
sonne  9  le  24  niars  1754*  Voyez  le  Supplément, 

ARNAULD  (Pierre),  maréchal-de-camp,  fut  attaché dV 
bord  à  la  finance,  et  entra  ensuite  dans  le  militaire;  il  y 
obtint  une  compagnie  de  carabins,  étudia  avec  la  plus 
grande  application  la  discipline  romaine  ;  suivit  le  roi  en 
Guienne,  en  ï6i5  et  1616,  et  fut  pourvu,  le  1"  juillet  de 
cette  dernière  année,  delà  charge  de  meslre-de-camp-général 
des  carabins,  qu'il  exerça  en  1619,  1620  et  1621  :  il  se  trou- 
va en  cette  qualité  à  Tattaque  du  Pout-de-Cé,  en  i6ao;  aox 
sièges  de  Saint-Jean-d'Angély  et  de  Montauban,  en  1621. 
On  le  créa  maréchal-de-camp,  le  6  mai  de  cette  année. 
Nommé  mestre-de-camp  du  régiment  de  Champagne, 
le  1"  avril  1622,  il  se  démit  de  la  charge  de  mestre-de- 
camp-général  des  carabins;  joignit  le  régiment  de  Cham- 
pagne en  Guienne,  et  le  commanda  aux  sièges  de  Saint- 
Antonin  et  de  Montpellier.  On  lui  donna ,  après  la  paix,  le 
gouvernement  du  fort  Louis ,  près  la  Rochelle ,  où  il  rési- 
da^ avec  son  régiment,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  14  sep- 
tembre 1624.  Il  s'était  justement  acquis  la  réputation  d'a- 
voir établi  la  plus  grande  discipline' dans  son  régiment,  que 
Ton  citait  comme  modèle  à  tous  les  autres.  {Comptes  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  le  Mercure  français,  et  les  his- 
toriens du  temps,') 

ARNAULD  DE  CoRBEViLLE  (Isaac),  maréchal-tie^camp, 
avait,  dès  1616,  une  compagnie  de  carabins  qu'il  comman- 
da au  siège  de  Sotssons,  en  1617;  au  siège  de  Gaen  el  da 
Pont*de-Cé;  à  la  soumission  du  Béarn,  en  i6ao;  aux  siè- 
ges de  Saint- Jean-d'Angély,  de  Clérac,  de  Montauban  et  de 
Monheurt,  eu  162 1 .  Créé  mestre-de-camp-général  de»  cara- 
bins, le  1*' avril  1622,  surladémission  de  Pierre  ArnauldsoD 
oncle,  il  exerça  cette  charge  aux  sièges  de  Saint-Antonin , 
de  Montpellier  la  même  année,  et  au  siège  de  la  Rochelle, 
en  1627  et  1628;  chargé  de  négocier  avec  Guiton^  mairt 
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de  la  villo,  la  reddition  dccetic  place,  il  y  réussit  après  bien 
den  conférences,  pluAieurs  fois  rompues  el  reprises.  Il  était 
à  Tatlaque  du  Pas-do-Suze  ;  aux  sièges  de  Privas  et  d'Alais, 
en  1629;  et  à  la  conquête  de  la  8avoie,  en  i63o;  de  là  il  se 
rendit  auprès  du  maréehal  d^Kstrées,  (pii  avait  1«  comnian- 
dcment  des  troupes  du  duc  de  Manloue,  et  passa  à  Vci)iso 
pour  tirer  du  sénat  Tordre  à  Tarmée  vénitienne  <lo  mar- 
cher en  Milanez,  et  d'attaquer  (voilo.  On  lui  accorda  sa  de- 
maude,  mais  on  n'en  exécuta  rien,  et  les  Vénitiens  furent 
battus  par  les  troupes  do  Tempereur.  Il  leva,  par  commis- 
sion du  17  août  i()5a,  un  régiment  d*infanterie  de  son  nom, 
et  se  distingua  à  ia  bataille  de  Castelnaudary,  le  T' sep- 
tembre suivant.  Il  accompagna ,  en  i653,  le  marquis  de 
Feuquières  en  Allemagne,  et  fut  chargé,  au  commence- 
ment do  1634 9  conjointement  avec  le  comte  do  Kinsky, 
de  déterminer  "Walstein  9  général  des  troupes  do  Tempe- 
reur,  à  embrasser  le  parti  de  la  Franco;  mais  la  conspira- 
tion de  Walstein  ayant  éclaté,  le  traité  avec  la  Franco  ne 
se  (it  point.  On  sVmpara,  dans  la  même  année,  de  Philis- 
iK)urg,  dont  on  lui  donna  le  gouvernement,  le  17  septem- 
bre, et  on  lui  forma  un  régiment  d*infanterio  de  10  com- 
pagnies, dont  4  allemandes  qui  étaient  dans  son  ancien 
régiment,  et  6  autres  qu'on  prit  dans  Philisbourg.  Il  se  laissa 
surprendre  dans  cette  place,  lo  a4  janvier  i635,  et  après 
do  vains  efforts  pour  se  défendre ,  cédant  au  nombre ,  il  fut 
pris  et  conduit  à  Heilbron.  On  licencia  alors  son  régiment. 
Etant  parvenu  à  s'échapper  d'li!slingen ,  le  10  mai ,  il  passa 
par  Soleure,  rentra  en  France,  fut  mis  à  la  Bastille,  et  en 
sortit  lo  a4  octobre.  A  la  formation  de  plusieurs  régiments 
de  carabins,  avec  1rs  compagnies  de  cette  espèce  de 
troupes  qui  étaient  alors  sur  pied,  on  en  donna  un  au  sieur 
Arnauld,  le  iG  mai  de  la  même  année.  Il  le  conserva  jus- 
qu'à sa  mort,  avec  la  charge  de  mestre-de-canip-général 
des  carabins.  Il  servit  au  siège  deCorbie,  en  i()3G;  aux 
sièges  de  Landrecies,  deMaul)eugeetdolaCapelie,en  1637; 
au  siég(!  de  Saint-Onier,  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette 
place,  en  i(>58;  au  siège  et  à  la  prise  d'Hesdin,  en  iC)3{); 
au  siège  d'Arras  et  aux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette 
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place 9  en  1640;  aux  sièges  d'Aire,  de  la  Bassée  et  de  Ba- 
paume,  en  1641  ;  à  la  bataille  d*Honnecourt,  en  16429  et 
au  blocus  de  la  Mothe,  en  i645.  Créé  inaréchal-de*camp, 
le  22  avril  16449  >^  ^^  trouva  aux  combats  de  Fribourg,  fat 
ensuite  chargé,  par  ordre  du  21  juillet  (1),  de  rassembler 
à  Verdun  les  troupes  destinées  à  renforcer  Tannée  com<' 
mandée  par  le  duc  d*Enghien;  les  conduisit  au  siège  de 
Philisbourg  où  il  servit,  ainsi  qu*à  celui  de  Landau,  et  alla 
commander,  pendant  Thîver,  à  Verdun.  Il  eut,  par  ordre 
du  5  mai  164 5  (2),  le  commandement  des  troupes  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  qui  s'assemblèrent  à  Verdun,  et  servit 
sous  le  duc  d*£nghien  à  la  prise  de  Lichtenaw  ;  combattit 
avec  beaucoup  de  valeur,  le  5  août ,  à  Nortlîngen ,  où  il 
commandait  la  cavalerie,  sous  le  maréchal  de  Granunont; 
se  trouva  au  siège  d'Heilbron,  et  se  rendit  ensuite  à  Ver- 
dun. Le  maréchal  de  Tu  renne  lui  envoya  ordre,  au  mois  de 
novembre,  de  le  venir  rejoindre  avec  les  troupes  qu'il  com- 
mandait. Il  les  conduisit  au  siège  de  Trêves,  qui  se  rendit  le 
19,  et  les  ramena  dans  révèché  de  Verdun.  Le  roi  lui  avait 
donné,  le  19  juillet,  le  gouvernement  du  fort  de  Linck, 
après  sa  prise  ;  il  y  passa  une  partie  de  la  campagne  de 
1646,  et  ne  sortit  que  pour  servir  au  siège  de  Dunkerqae, 
où  il  rendit  de  grands  services.  Il  régla  les  articles  de  la 
capitulation  de  cette  place  avec  le  comte  de  Palluau.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Catalogne,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Condé,  en  1647;  ^^  ^^  démit  du  gouvernement  du  fort 
de  Linck.  Blessé  à  la  tète,  et  fait  prisonnier  dans  une  sor- 
tie ,  au  siège  de  Lerida ,  il  fut  dégagé  et  ramené  au  camp 
par  M.  de  Balthasard.  Détaché,  au  mois  de  septembre,  il 
emporta  d'assaut  la  ville  d'Ager,  le  troisième  iour  de  Fat- 
taquc,  dans  la  nuit  du  5  au  4  octobre,  et  contribua  à  faire 
lever  le  siège  de  Constantin  aux  ennemis.  Servant  en  Flan- 
dre, sous  le  prince  de  Condé,  en  164B,  il  fut  blessé  à  la 
main,  au  siège  d'Ypres,  le  23  mai,  et  coonbattit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  la  bataille  de  Lens,  le  ao  août.  Il  ser- 


(1)  Lettre  du  roi  au  marquis  de  Feuquières. 

('j)  Aux  manuscrits  Le  Tcllier,  tome  IV,  page  346  v». 
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vit  nu  blocus  do  Purin,  hou»  M.  le  princo  <lo  Gondé^  en  1649» 
et  mourut  au  nioin  d*octobro  iG5 1  •  (  Dépôt  de  la  guerre ,  les 
historif.nH  du  U'mps ,  (jes^asaor,  Iv.a  manuscrits  Le  Tellier, 
tom .  jy,  p .  u40 , 1;"/  la  Gazette  de  France . ) 

ARNAULD  (Antoine),  f^ihiéralde  Mgade,  naquit  à  Gre- 
noble, le  14  ijinvicr  1 749.  Ilrnlra  au  service,  le  a5  avril  1 767, 
coiume  soldat,  duni  le  régiment  des  gardes  de  Lorraine, 
et  quitta  ce  corpM,  le  3  avril  1779.  ^'  reprit  du  service  en 
1791,  fut  reçu,  le  17  octobre,  capitaine  dans  le  1*'  ba- 
taillon des  volontairci  nationaux  du  Calvado»,  et  nommé, 
dès  le  même  jour,  lieutfnant-colonel  de  ce  bataillon,  aveo 
lequel  il  fut  envoyé  à  Tarmée  du  Nord.  Il  participa  aux 
glorieuses  journées  de  Iloniicoote,  les  7,  H  et  9  septembre 
1793,  et  y  eut  le  bran  gauche  fracoMë  d'un  coup  de  feu, 
en  combattant  près  de  JNarmouth.  Nommé,  le  19  juillet 
1794)  colonel  de  la  4*  demi -brigade  d*infanterie  de  li- 
gne, dans  laciuelle  le  1*'  bataillon  du  Calvados  fut  incor- 
poré, il  la  commanda  avec  difitinction  dauM  la  campagne 
du  Orubant.  iSa  troupe  ayant  fait  partie  de  Tarmée  d*inva- 
■ion,  en  Hollande,  il  y  lit  Icj»  campagncM  de  1795,  1796, 
1797  et  1798,  et  Mc  trouva  à  TafTaire  do  la  Nord-llollande. 
Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1800,  il  combattit,  le  6 
mai,  &  Kirchberg,  près  d*l)lm.  L*ennemi  ayant  débouché 
par  la  forôt  de  Baltzeim,  le  général  Arnauld,  qui  avait  re- 
çu ordre  de  n^opposer  à  ce  mouvement,  marcha  sur  lui 
au  pas  de  charge,  à  la  tète  de  5  compagnies  de  la  48* 
demi -brigade;  esHuya  une  volée  à  mitraine,  qui  fut  tr^K- 
meurtrière ,  et  mw^  avoir  égard  à  la  supériorité  du  nom  - 
bre,  soutenu  seulement  par  Hon  a*"  bataillon,  qui  marchait 
en  colonne  serrée,  il  culbuta  trois  bataillons  d'infanterie 
et  un  régiment  de  cavalerie  autrichienne,  les  mit  en  fuite, 
leur  fit  luoo  prisonniers,  et  H*cmpara  de  8  pièces  d'artil- 
lerie et  9  caissons  attelés.  Il  commanda  la  demi-brigade  à 
la  bataille  de  Ifohenlenden,  le  3  décembre  1800.  Dans  cette 
affaire,  3  bataillons  de  grenadiers  hongrois  s'avançaient  au 
pas  de  charge  :  le  général  Richepanse,  qui  commandait  la 
division  sur  laquelle  ib  se  portaient,  montrant  cette  trou- 
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po  ennemie  aux  grenadier»  de  la  4^%  leur  adressa  celte 
question  :  «  Que  me  dites-vous  de  ces  hommes-là?  —  Gé- 
unéral,  ils  sont  morts.  »  Telle  fut  la  réponse  des  soldats 
français,  qui,  se  précipitant  aussitôt  sur  Tennemi,  le  cuU 
butèrent  et  renversèrent  succcsMivcmcnt  toutes  les  masMi 
qui  leur  furent  opposées.  Le  général  Arnauld  dirigeant 
cette  action,  contribua  au  gain  de  la  bataille»  et  à  la 
prise  de  toute  rartillerie  de  Tarméc  autrichienne.  En 
i8oa,  il  fit  la  campagne  de  Hanovre;  fut  nommé  géf 
néral  de  brigade,  le  a5  août  i8o3,  et  commandant  do 
la  Légion-d*l!oniieur,  le  i4  juin  1804.  Employé  ensuite  au 
camp  de  Zeist,  et  sur  les  côtes  de  la  Ztélando*  il  y  mou- 
rut de  maladir,  dans  la  môme  année.  {Ment,  du  temps») 

D'A  A  N  A  U  L  D  (  P  i  erre  -  Lou  is,  ftttron  ),  ni  aréchal^de-^amp, 
entra  au  service  le  4  janvier  1788,  devint  adjudant-com- 
mandant, et  fut  nommé  général-dc-brigade,  le  17  novem- 
bre 1^08.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion -d'Honneury 
le  la  janvier  18 13,  et  il  fut  employé  dans  la  10*  division 
militaire,  en  18 15.  Voyez  le  Stip  pic  nient, 

1>*AKNAIJLI)  (N...O9  niurichnl'dc'vamp,  était  capitaine 
au  régiment  de  Beilefonds,  en  iGSj.  Il  se  signala,  le  7avrily 
sons  le  sieur  de  Sairit-Prcuil,  à  l.i  défaite  d'un  parti  de  la 
garninon  de  Saint-Oiner,  action  dans  laquelle  il  fit  à  la  fob 
le  devoir  de  soldat  et  de  capitaine.  Le  19  du  même  moisy 
il  se  signala  à  la  prise  du  fort  de  Houle.  Il  servait  alors  en 
qtialilé  de  volontaire.  Le  27  avril ,  il  fut  blessé  au  bras  d'un 
coup  de  feu,  à  l'attaque  du  fort  de  Fouquesolle  9  près  Saint- 
Onier,  où  il  seconda  puissamment  le  mémo  Saint-Preuil , 
gouverneur  d'Ardres.  11  était  sergent  de  bataille  lorsqu*il 
fut  créé  niaréchaUde-canip^  le  14  mai  i655.  (Brevets  niUi' 
taires ,  annnlts  du  temps,) 


d'ARNAULT  (Gabriel),  waréchnl'de'camp;  entré  au 
vice  comme  volontaire  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
Noaillesy  en  1700,  il  se  trouva  au  combat  de  Niihè^o; 
fut  fait  sous-lieutenant,  au  mois  de  juillet  de  la  même  an- 
née; lieutenant^  au  mois  do  septembre  1705,  el  senrit  peo- 


DES   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  iSg 

dant  ces  années  sur  la  frontière  du  Roussillon.  Il  obtint 
une  compagnie,  le  ai  mars  1706;  1a  commanda  à  Tarméc 
do  Flandre,  en  1707;  à  Tarméc  du  Rhîn,  en  1708;  à  la  ba- 
taille do  Malplaquoi,  en  1709;  À  rarnu'C  de  Flandre»  en  1710; 
à  Taltaque  d*Arleux,  en  1 71 1  ;  alixsiégCA  de  Douay,  du  Qiies- 
noy  et  de  Rouchain,  en  171a;  cl  à  ceux  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  en  1 7 1 3.  Il  servit  avec  son  régiment  (alors  de  Piquigny, 

etdcpuisRosDyvinenelMontbois8ier),aucampdelaSambre, 
en  1 727;  devint  major,  h»  a  avril  1 73 1  ;  servit  au  siège  de  Traer- 
baob,  en  1734;  et  après  le  siège  de  cette  place,  il  entra  à 
Trêves  avec  ce  régiment,  et  y  demeura  pendant  la  campa- 
gno.  Il  était  à  Taffaire  do  (ilausert,  on  1735,  et  devint  lieu- 
tenant-colonel, le  1*'  avril  1738.  11  passa  à  Tarmée  do  Ro- 
hômo,  au  mois  de  septembre  1741;  »e  trouva  À  la  prise  de 
Prague,  au  mois  de  novembre;  au  combat  de  Sabay;  à  la 
défense  do  Prague,  et  à  la  retraite  de  cette  place,  en  1 74a. 
Rentré  en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  février  174*^9  il 
obtint  le  grade  de  brigodier,  le  ao  du  mémo  mois,  et  com- 
manda pendant  Tbiver  à  Sirck,  par  lettres  dii  1"  novem- 
bre. Employé  à  Tarmée  du  roi,  en  Flandre,  par  lettres  du 
1"  avril  17/149  il  servit  aux  sièges  de  Mcnin,  d*Ypres  et  de 
Furnes.  Passa  avec  un  corps  de  troupes  de  Flandre  en  Al- 
sace, au  moÎH  de  juillet;  se  trouva  à  TafflEiire  d'flagueuau; 
servit  au  siège  de  Fribourg,  et  fut  employé  à  Tarmèe  du 
Bas-Rbin  pendant  Thiver,  par  lettres  du  1*'  novembre.  11 
continua  de  servir  à  oette  armée,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive, par  lettres  du  i"  avril  1745.  Déclaré,  au  mois  d*octo- 
bre,  màrèclial-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
le  r''mai,  il  quitta  la  lioutenance-colonelle  do  son  régiment, 
et  connnanda  pendant  l'biver  à  Landau,  par  ordre  du  1*' 
novembre.  Il  alla  ensuite  commander  eu  Daupbinè,  sous 
le  comte  de  Marcieu,  par  ordre  du  1*' avril  174^*  employé 
à  l'arnuM'  d'Italio,  par  lettres  du  i"  juin  1747»  «1  ftitcliar- 
gé  de  Tattaque  du  rentre  aux  retrancbements  de  TAssiette  et 
d'Exilés;  il  y  fut  tué,  le  19  juillet  i747«  [^i'*i^'(-ts  ffuittairts, 
GazcUv  liv  t^rftnv't\) 

D'AKNOLPIIINY   (Nicolas),  mrtrMial''dv.''carnp:  fit 
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d'abord  ({uelques  campagnes  en  qualité  d'aide-de-camp 
du  maréchal  de  Grammont;  eut  ensuite  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  en  i65i,  et 
fit  avec  ce  régiment  toutes  les  campagnes  de  Flandre.  Il 
devint   premier   capitaine  et   major,  par  brevet  du  »6 
mai   1657  :  se  trouva  au  siège  de  Montmédi ,  la  même 
année;  à  la  bataille  des  Dunes,  à  la  prise  de  Dunkcr- 
que,  de  Berguesi  d'Oudenarde,  de  Gravelines  etd'Ypres, 
en  i658.  Enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
Reine,  par  brevet  du  20  janvier  1660 ^  il  leva  une  compa- 
gnie au  régiment  de  cavalerie  de  Gcnlis,  par  commission 
du  10  octobre  1666;  servit  aux  sièges  de  Toumay,  de  Douay 
et  de  Lille,  en  1667;  se  démit,  au  mois  de  juin,  de  ren- 
seigne des  gendarmes  de  la  Reine,  et  leva,  par  commit* 
sion  du  14  septembre,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom ,  qui  fut  licencié ,  après  la  conquête  de  la  Franclie- 
Comté,  par  ordre  du  24  mai  1668.  Il  resta  capitaine  en  se- 
cond à  la  suite  de  la  compagnie  de  Larboust ,  par  ordre  du 
!)G,  et  fut  fait  capitaine  en  chef  de  la  compagnie,  vacante 
par.  la  mort  du  sieur  Lombard ,  par  lettres  du  9  novembre 
1670.  Ayant  rétabli  son  régiment,  le  9  août  1671,  il  le  com- 
manda aux  sièges  que  le  roi  entreprit,  eu  1672;  à  celui  de 
Maestricht,  en  1673;  au  combat  de  SenefT,  en  1674;  aux 
sièges  de  Dinaut,  de  Iluy  et  de  Limbourg,  en  1675.  Créé 
brigadier,  le  24  février  1676,  il  servit  en  cette  qualité  aux 
sièges  de  Condé ,  d'Aire  et  de  Bouchain ,  et  à  la  levée  da 
siège  de  Maestricht  par  le  prince  d*Orange ,  la  même  an* 
née  ;  aux  sièges  de  Valenciennes  et  de  Cambray,  en  1677; 
à  ceux  de  Gand  et  dTpres;  à  la  bataille  de  Saint-Denys, 
près  Mons,  en  1678;  et  fut  employé  sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie pendant  plusieurs  années.  Nommé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  24  août  1G88,  et  employé,  par  lettres 
du  1 1  mars  1689,  en  Languedoc,  il  se  démit  de  son  régi- 
ment, au  mois  d'août  suivant.  Retourna  en  Normandie 
pour  y  commander  dans  la  partie  basse  de  cette  province, 
sous  le  comte  de  Matignon,  par  pouvoir  du  i*'>nai  1690. 
11  conserva  ce  commandement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  k 
5  août  1692.  {Brevets  niUàaires,  annales  du  temps.') 
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D'ARNOLPiJINY  (Jules),  conOe  de  Ma^rnac,  limlmant' 
général,  fut  d*abord  lieutenant  dans  la  com^pagnie  du  cher 
valier  d'Arnolphiny,  son  £i*ère;9  au  rc^^ipent  d*Arnolphioy, 
leur  frère  aîné,  le  i4  septembre  1667;  cnAuitc  lieutenant 
de  la  compagnie.  Mestre-de-camp  du  même  régiment,  le 
8  février  1671 ,  il  y  leva  une  compagnie,  par  commission 
du  9  août  suivant;  servit  à  tous  les  sièges  qu'entreprit  le 
prince  deCondé,  en  1672;  au  siège  de  Maestricht,  en  1O73, 
et  finit  la  campagne  sous  M.  ^e  Luxembourg.  Il  conibat- 
tlt  à  Seneff,  en  1674;  couvrit  les  sièges  de  Dinant,  de  Uuy, 
de  Limbourg,  en  1675;  et  fut  créé  major  de  son  régiment, 
le  20  novembre.  Nommé  mestre-dc^camp  d*un  régiment 
de  cavalerie,  sur  la  démission  du  sieur  Boucàult,  le  G  mars 
1676;  il  servit  aux  sièges  de  Valenciennes,  de  Cambray  et 
de  sa  citadelle,  en  1677;  de  Gand  etdTpres,  en  1678.  Son 
régiment  ayant  été  réformé  le  8  août  1679,  il  fut  incor- 
poré ,  par  ordre  du  i5,  dans  le  régiment  de  la  Roquevieille, 
avec  sa  compagnie.  Il  était  avec  ce  régiment  au  siège  et  à 
la  prise  de  Luxembourg,  en  i684>  On  réforma  ce  régiment, 
le  s6  septembre,  et  on   incorpora  le  comte  de  Alagnac, 
avec  sa  compagnie,   dans  le  régiment   de  Aoquelaure, 
par  ordre  du  i*"  octobre.  Il  rétablit  son  régiment  par  let- 
tres du  ao  août  1688;  servit,  en  i68r)  y  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  le  maréchal  d'Ilumières,  et  soutint  les  troupes  qui 
combattirent  à  Valcourt.  Créé  brigadier,  le  10  mars  1690, 
il  combattit  avec  valeur  et  intelligence  à  Fleurus,  sous 
H.  de  Luxembourg;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de 
Mons,  au  combat  de  Leuze,  en  1691.  Inspecteur-général 
delà  cavalerie,  par  commission  du  a8  février  169a;  il  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chdteaux  de  Namur;  au 
combat  de  Steinkerque;  fut  employé  à  Tarmée  d*Allcma-> 
gne,  sous  le  maréchal  de  Lorgcs,  en  1^195  ;  et  sous  les  ma- 
réchaux de  Lorges  et  de  Joyeuse,  en  1694  et  1695.  Promu 
au  gradoi  de  maréchal-de-camp,  le  3  janvier  1(596,  il  se 
démit  de  son  régiment;  fut  de  nouveau  créé  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  le  lÔ  octobre  1700. 
On  remploya  à    Tarmée  d'Allemagne,   sous  le  duc   de 
Boorgogne,  par  lettres  du  ai  .juillet  1701  ;  sous  le  mare* 

I.  ai 
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ohal  de  Catinat ,  par  lettres  du  8  mai  1 70a ,  et  U  passa  sous 
les  ordres  du  marquis  de  VSllars ,  par  ordre  du  d6  septem- 
bre. A  la  bataille  de  Fridelingen«   le  14  octobre,   com- 
mandant la  première  ligne  de  la  cavalerie ,  il  essuya  le  feu 
de  celle  des  ennemis,  la  chargea  ensuite  l'épée  à  la  main, 
culbuta  la  première  ligne  sur  la  seconde*  les  obligea  tou- 
tes deux  à  prendre  la  fuite»  les  poursuivit  jusqu*au  rois- 
seau  de  Candern ,  qu'elles  passèrent  en  désordre ,  et  con- 
tribua beaucotip  à  la  victoire  qu'on  remporta.  Il  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  le  a3  décembre  170a. 
Employé  à  l'armée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Yil- 
lars,  en  1705,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Rehl;  con- 
courut à   tous  les  succès  de    ce  général  ;  combattit  à 
Hochsledt,  où  le  comte  de  Stirum  fut  battu;  contribua  à 
la  prise  de  Kemptcn ,  et  à  forcer  le  prince  de  Bade  de 
quitter  son  camp  d*Aug.sbourg.  A  la  même  armée,  soosie 
maréchal  de  Marchin,  en  1704  9  il   combattit  encore  à 
Hochstedt,  où  on  fut  battu.  11  servit,  en   1705,  à  Tarmée 
du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de  Marchin  ;  obtint ,  par  pro- 
visions du  a8  avril  ijo6,  le  gouvernement  de  Mont-Dau- 
phin ;  commença  la  campagne  sur  le  Rhin«  et  pana,  au 
mois  de  juin,  à  Farméede  Flandre,  où  il  conduisit  10  batail- 
lons et  ao  escadrons.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  de 
Flandre  ;.  sous  le  duc  de  Vendôme,  en  1707  ;  sous  le  duc  de 
Bourgogne,  en  1 708  ;  se  trouva  à  la  bataille  d'OudenardOi  la 
même  année  ;  à  celle  de  Malplaquet  f  sous  le  maréchal  de 
Villars,  en  1709;  et  h  Tarniée  de  Flandre,  sous  les  maré- 
chaux de  Villars  et  de  Montesquieu,  en  1710  et  1711.  Il 
était  encore  inspecteur-général  de  la  cavalerie,   lorsqu'il 
mourut,  le  a3  février  171a.  (Hrcvets  mUitaircx  y  annaiesdn 
temps ^  ilépot  de  la  giurre,  Gazette  de  France,) 

d'ARNOUVILLE 9  voyez  Maghault. 

i»*ARPAJON  (Louis,  dm),  fteiitenant'-gt^n/rai,  fulcolinu 
d*abord  sous  le  nom  de  vicomte  d'Arpajon,  et  servit,  en  1617. 
à  Tarniée  dltalie.  Il  eut,  au  combat  de  Solen,  iln  cheral  tué 
sous  lui;  et  quoiqu*il  fût  engagé  sous  co  cheval  »  et  blessé 
de  douze  coups  d'épée,  il  parvint  à  tuer  celui  ifiii  l'a^lk^lt 


DES   GÉN^^RAllX   YRA.N^'AJft.  l(k> 

blessé  I  et  à  se  dégager  den  inëim  dea  eoDemif.  Le  roi  le 
récompensa  par  une  pension  de  6000  livres.  Il  leva  y  par 
commission  du  7  juillet  16a  i|  un  régiment  d'infanterie 
avec  lequel  il  servit  au  siège  de  Montauban ,  où  il  fut  blessé 
en  trois  différentes  rencontres;  son  régiment  ayant  été  li* 
cencié  après  la  campagne,  il  servit  conmie  volontaire  au 
siégo  de  Tonneins,  en  1G231  et»  lui  sixième  9  chargea  et  dé- 
fit un  escadron  ennemi  qui  venait  au  secours  de  la  place; 
tua  de  sa  main  le  commandant,  et  donna,  par  sa  résistance^ 
le  temps  aux  troupes  de  se  mettre  en  état  de  repousser  le 
secours;  la  conquête  de  Tonueins  s'acheva,  le  4  mai,  et  il 
fut  nommé  maréchal-de-camp  le  môme  jour.  Employé  à 
l'armée  de  la  Haute-Guienne .  sous  le  maréchal  de  Thé- 
mines,  il  concourut  à  la  prise  de  Sainte-Foy,  de  Saint* An- 
lonin;  se  signala  au  second  assaut  donné  à  cette  place; 
passa  À  l'armée  de  la  Basse -Guienne,  sous  le  duc  d'El- 
bCBuf,  et  le  suivit  au  siège  de  Hontpellier.  Il  rétablit,  par 
ordre  du  98  novembre,  son  régiment,  qui  fut  de  nouveau 
licencié,  le  »(>  mai  i6a6.  Employé  comme  maréchal-de- 
camp  à  l'armée  du  Languedoc,  sous  M.  le  prince,  en  1627, 
il  combattit ,  le  5  novembre ,  entra  Suuillanel  et  Souilles 
près  de  Castelnaudary,  le  duo  de  Rohan,  à  la  tète  de  aoo 
maîtres;  attaqua  la  gauche  de  l'armée  des  calvinistes,  rom- 
pit un  de  leurs  bataillons,  repoussa  les  gardes  du  duc  de 
Rohan  jusqu'au  gros  de  son  infanterie,  et  eut,  dans  cette 
action,  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  était,  en  i6a8,  au  siège 
de  Pamicrs,  que  les  assiégés  abandonnèrent,  le  10  mars;  à 
la  prise  de  Réalmont,  le  i"mai;  de  Castelfranc,  qui  se 
soumit;  de  Roquecesières,  de  la  Moulines,  de  Canne,  qui 
se  rendirent  le  5;  de  Saint-Sever,de  Casteinau,  de  Rrassac, 
le  19;  au  siège  de  Saint-Afrique,  levé  le  6  juin;  à  la  prise 
de  Mazamet,  le  1"  août;  des  châteaux  de  Prades,  de  Bur- 
las,  de  Languery,  le  17  septembre,  et  de  la  Groussette,  le 
jQ.  Il  ménagea,  en  1629,  '^  soumission  de  la  ville  de  Mon- 
lauban.  En  i63o,  il  servit  en  Italie,  sous  le  maréchal  de  la 
Force,  au  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Sa- 
laces; k  la  soumission  du  fort  de  Saint^Pie rre,  du  château 
de  Rrezol;  concourut,  le  6  août,  à  la  défaite  des  Piémontais, 
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auxquels  on  euleva  une  demi-luue  qu'ils  avaient  consIroiCe 
en-deçà  du  pont  de  Carignau;  marcha  ensuite  au  secours 
de  Casai,  que  les  Espagnols  évacuèrent,  le  26  octobre.  An 
siège  de  Trêves,  en  1652»  les  Français  se  disposaient  à  Pas- 
saut  ,  lorsque  le  comte  d*Isim bourg  se  présenta  pour  jeter 
dans  la  place  un  secours  de  5oo  chevaux  et  de  laoo  hommes 
de  pied.  Le  vicomte  d^Arpajon,  secobdé  du  comte  de  la 
Sure,  alla  reconnaître  celte  troupe  à  la  tête  de  5oo  che- 
vaux, la  chargea,  renversa  la  cavalerie  sur  Tinfanterie,  fit 
tout  plier,  et  mit  en  déroute  les  ennemis,  qui  perdirent , 
dans  cette  affaire,  200  hommes  tués ,  parmi  lesquels  deax 
cornettes;  on  leur  fit  eu  outre  un  grand  nombre  de  prison- 
niers, et  la  défaite  de  ce  secours  obligea  les  assiégés  à  ca- 
pituler et  à  rendre  la  place.  Il  servit,  en  i635,  àTarméede 
Lorraine;  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  14  mai,  et 
concourut  à  la  conquête  de  la  Lorraine.  Créé  lieutenant- 
général  au  gouvernement  du  Languedoc,  au  département 
du  Bas  «Languedoc,  sur  la  démission  du  duc  de  Yentadour, 
par  provisions  données  à  Bar,  le  24  août,  il  prêta  ser- 
ment, le  25,  et  le  parlement  de  Toulouse  enregistra  ses  pro- 
visions, le  24  décembre  1654.  Employé,  dans  cette  derniè- 
re année,  à  Tarmée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  la 
Force,  il  investit,  le  11  mars,  la  ville  de  la  Mothe,  qui  se 
rendit  le  26  )uillet;  passa  le  Rhin,  le  21  décembre,  et  se- 
courut Heidelberg  et  Philisbourg  contre  les  Impériaux  et 
les  Bavarois.  A  la  même  armée,  sous  le  duc  d'AngouIême 
et  le  maréchal  de  la  Force,  en  i655,  il  eut  part  à  la  défai- 
te du  duc  de  Lorraine,  près  Fresche  en  Alsace,  et  à  la  prise 
de  Spire,  enlevé  d'assaut.  Il  servit,  en  i636,  au  siège  de 
Corbic,  et,  en  1607,  à  ramiée  de  Bourgogne.  Créé  lieute- 
nant-général dans  Tarmée  du  maréchal  deChâtillon,  le 
14  juillet,  il  continua  de  servir  sous  le  duc  de  Longueville; 
investit,  avec  le  comte  de  Guébriant,  le  26  août,  Bletterans, 
pris  d^assaut  le  5i,  et  dont  ou  força  le  château  le*3  sep- 
tembre. Il  prit  d*assaut  le  château  de  Clervaux;  joignit  en* 
suite  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Châtîllon,  et 
se  trouva  à  la  prisedeDamvilliers,  le  25  octobre.  Employé, 
en  1GÔ8,  au  siège  de  Saiut«Omer«  sous  le  maréchal  de  la 
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Force,  avec  800  chevaux  et  i  ?.oo  hommes  de  pied,  îl  battit 
4000  chevaux  de»  ennemis  à  Polincove,  et  servît  ensuite  au 
sîf^ge  du  Catelel.  Employé,  en  1609,  à  Tarmée  du  Roussil- 
lon,  sous  le  maréchal  de  Schomberg,  il  emporta  Salces  l*é- 
péc  il  la  main  ;  une  partie  de  la  garnison  fut  tuée,  Tuutre 
demeura  prisonnière  de  guerre.  11  commanda,  en  1640,  Par- 
mée  navale,  lorsqu'on  destitua  rarchevéque  de  Bordeaux. 
Employé,  en  164 1,  à  rarméedeRoussillon,i!  servit  au  siège 
de  Canet,  qu'on  emporta,  ainsi  que  son  chdteau ,  en  peu 
de  jours.  Il  prit  Argtllière,  concourut  à  la  prise  d'Elne,  et 
battit  les  ennemis  qui  voulurent  le  surprendre.  Employé  à 
Tarmée  de  Guienne,  en  164^,  il  contribua  à  remettre  cette 
province  sous  Tobéissancc  du  roi,  et  rompit  les  desseins 
des  ennemis  qui  menaçaient  la  frontière.  Le  sultan  Ibra- 
him ayant  déclaré  la  guerre  au  grand-mattre  de  Malte, et 
Tordre  faisant  chercher  partout  des  secours,  des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  le  vicomte  d'Arpajon  fit  armer  ses 
vassaux,  leva  aooo  hommes  à  ses  dépens,  chargea  plusieurs 
vaisseaux  de  munitions,  et  accompagné  d*un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes,  ses  parens  ou  ses  amis,  il  se  rendit, 
en  1644»  à  Malte,  où  il  fut  élu  chef  du  conseil  du  grand* 
maître,  et  généralissime  des  armées  de  la  religion.  Ayant 
pourvu  à  la  sûreté  de  Ttle,  il  se  démit,  au  mois  de  février 
i64«^%  de  sa  lietitcnance- générale  du  Languedoc.  Le  5o  mai 
suivant,  il  obtint  de  la  reconnaissance  du  grand-maftrc  de 
Malte ,  et  du  consentement  de  tous  les  chevaliers  de  Tor- 
dre, le  privilège,  pour  lui  et  pour  tous  ses  descendants  aines, 
d'ajouter  h  leurs  armes  la  croix  octogone  de  Malte  avec  les 
extrémités  saillantes.  On  lui  accorda  encore  qu'un  seul  de 
ses  desrendants,  au  choix  du  père,  serait  chevalier  en  nais- 
sant, et  grand'croix  h  Tdge  de  16  ans.  Après  son  retour  de 
Malte,  le  roi  le  choisît  pour  son  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Pologne.  Il  partit  de  Paris,  le  20  mars  1648,  porta 
Tordre  du  Saint-Esprit  à  Ladislas,  roi  de  Pologne,  et  favo- 
risa Téleclion  du  roi  Jean-Casimir,  successeur  de  Ladislas. 
On  le  créa  duc  d'Arpajon,  pair  de  France,  par  lettres  don- 
nées h  Paris,  au  mois  de  décembre  i65o,  registrées  au  par- 
lement, le  34  tnai  1674*  11  ^^'t  nommé  pour  commander 
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en  Languedoc  9  par  pouvoir  donné  à  Saumur,  le  5  mar» 
]65a9  et  eut  ordre  d*y  lever  6  régiments  d'infanterie  de  lO 
compagnies  chacun,  et  4  régiments  de  cavalerie  de  4  com- 
pagnies. Cet  ordre  est  daté  de  Pontoise,  le  lo  octobre.  On  le 
créa  mestre-decamp,  lieutenant  du  régiment  Royal  infante 
rie,  qu'il  leva,  par  commission  du  ao  janvier  i656;  et  on  le 
pourvut  de  la  lieutenance-générale  du  Haut -Languedoc, 
sur  la  démission  du  comte  d'Aubijoux,  par  provisions  don- 
nées à  Paris,  le  a4  novembre  de  la  même  année.  Il  fut  éta- 
bli sénéchal  du  Gévaudan ,  par  provisions  du  19  ootobM 
1657.  Il  était  encore  mestre-de-camp-lieulenant  du  fégî* 
ment  Royal,  lorsque  ce  régiment  fut  incorporé,  le  i3  ttvrier 
1660,  dans  celui  de  S.  A.  R.,  qui  conserva  son  rang  él  prit 
le  nom  de  Royal.  Le  duc  d*Arpajon  conserva  \^  place  de 
premier  mestre*  de -camp -lieutenant;  et  le  marquit  de 
Pierrefîtte,  qui  commandait  le  régiment  de  8,  A.  R.,  fut 
le  second.  Le  duc  d'Arpajon  devint  colonel  -  lieutenant 
après  la  mort  du  colonel-général  de  Tinfanterie,  par  or» 
donnance  du  a8  juillet  1661,  et  conserva  ce  grade  jus- 
qu'à sa  mort.  Le  roi  le  commit,  par  lettres  données  à  Pé- 
ris, le  10  février  166a,  pour  recevoir  le  serment  de  plu- 
sieurs princes  et  seigneurs,  leur  donner  le  collier,  le  man* 
teau,  la  croix  et  le  cordon  des  ordres.  Il  en  fit  la  cérémonie 
à  Pezénas,  le  a5  mars  suivant,  et  mourut  à  Severac,  le  6 
mai  1679.  {Dupleix,  Levassor,  Histoire  de  France  du  Père 
Daniel,  Histoire  de  Mailede  l' abbé  Fertot,  dépôt  du  êecré- 
tariat  de  la  province,  dépôt  de  la  guerre ^  Histoire  des 
^ands-officiers  de  la  couronne,  tome  V,  page  478*) 

n'ARPAJON  (Louis,  marquis),  lieutenant^néral y  petit- 
fils  du  précédent,  chevalier  de  Malte  par  privilège  de  sa 
maison,  entra  aux  mousquetaires,  en  1689,  ^^  ^'  ^^  oam- 
pagne  de  1690,  en  Allemagne,  sous  M.  le  dauphin.  On  loi 
donna  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Flo- 
rensac,  par  commission  du  29  octobre,  et  il  se  trouvai  avec 
ce  régiment,  au  siège  de  Mons;  passa,  de  là,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, et  y  finit  la  campagne  de  1691.  Il  servit  au  aiége 
de  Namur,  en  169a;  acheva  la  campagne  en  AUenMfne; 
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combattit  à  Nerwinde,  en  i6g3;  et  servit  encore  en  AUe- 
oiagne,  en  1694.  Nommé  oolonel-lieutenant  du  régiment 
d*infanterle  do  Chartres,  par  commission  du  37  février 
1695,  il  le  commanda  à  Tarmée  de  Flandre»  la  mémo  an- 
née; à  Tarmée  de  la  Meuse,  en  1696  et  1697;  entra  dans 
Mamur,  au  mois  de  février  1701,  et  se  rendit  à  l'armée  de 
Flandre,  au  mois  de  mai.  Il  y  servit  encore  Tannée  suivan- 
lOt  et  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  sous  Nimègue. 
Détaché  pour  servir  à  l'armée  du  Rhin  sous  le  maréchal 
de  Villars,  il  combattit  à  Fridelingen;  et  servit  au  siège  do 
Kehl,  au  mois  de  février  1703.  Gréé  brigadier,  le  a  avril, 
et  employé  à  la  même  armée,  il  y  concourut  à  la  prise  des 
retranchements  de  Stolhoffen;  à  ceux  de  la  vallée  d'IIorn- 
berg;  combattit  à  MunderLingen  et  à  Hochstedt;  et  marcha 
•u  siège  d'Augsbourg.  Employé  à  Tarmée  de  Bavière  sous 
le  maréchal  de  IVlarchin,  en  1704,  il  se  trouva  à  la  seconde 
bataille  d'Hochstedt;  servit,  sous  le  même  général,  à  Tar- 
mée  du  Rhin,  en  1706;  soos  le  maréchal  de  Villars,  en 
1700;  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1707;  et  fut  employé  à 
Thionville  pendant  Phiver,  par  ordre  du  18  octobre.  A  la 
bataille  d'Oudenarde,  en  1708,  il  chargea  les  ennemis  jus- 
qu'à cinq  fois,  et  reçut  deux  blessures.  Promu  au  grade  de 
niaréchaUdc-camp,  le  ao  mars  1 709,  il  se  démit  du  régi- 
ment de  Chartres,  et  fut  employé  à  Tarmèe  d'Espagne  sous 
le  maréchal  de  Besons,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  était, 
en  1710,  à  l'armée  du  Roussillon  sous  le  duc  de  Noailles; 
I>a8sa  à  l'armée  d'Espagne,  en  171 1  ;  y  commanda  un  camp 
volant;  battit  les  rebelles  et  les  miquelets  dans  plusieurs 
rencontres;  soumit  la  ville  d'Arens;  commanda  en  chef  le 
siège  du  château,  qu'il  contraignit  de  capituler,  le  T'août, 
et  y  fit  prisonnier  le  général  Soliowel  avec  toute  la  garni* 
•on.  Il  marcha  ensuite  à  Vonasque;  y  arriva  le  7  septeni- 
bre«  et  la  ville  se  rendit  le  même  ionr.  11  s'empara,  le  len- 
demain, de  Saler  et  des  hauteurs  qui  pouvaient  Aivoriser 
l'attaque  du  chdteau;  y  ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  1 1  au 
ia;  dirigea  les  attaques  avec  tant  d'intelligence,  que,  dès 
le  16,  les  ennemis  capitulèrent;  dix-huit  oiliciers,  dont  deux 
lieutenants-colonels,  le  gouverneur  et  la  garnison,  se  ren- 
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dirent  prisonniers  de  guerre.  Il  soumit  ensuite  les  pays  de 
Ribagorça  et  de  Yaldaran  ;  rejoignit  Tarmée  de  VendAme, 
et  fut  créé  chevalier  de  la  Toison -d*Or,  le  18  octobre,  en 
considération  des  services  qu^il  avait  rendus,  cette  campa- 
gne, au  roi  d'Espagne  (1).  Il  continua  de  servir  à  rarmée 
d'Espagne,  en  1712;  contribua  au  secours  de  Gironne,  eo 
17 15;  et  te  trouva  au  siège  de  Barcelonne»  en  1714*  li  ob* 
tint,  sur  la  démission  du  duc  de  Noailles,  le  gouvernement 
général  de  .la  province  de  Berri,  par  provisions  données  à 
Versailles,  le  12  août  1715,  rcgistrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  5o,  et  fut  nommé  lieutenant-général,  le  8  mars  1718. 
Ses  terres  de  Chartres  sous  Montlhéry,  de  la  Bretonniëre 
et  de  Saint-Germain,  furent  érigées  eu  marquisat  sous  le 
nom  d'Arpajon,  par  lettres  données  à  Paris,  au  mois  d'oc- 
tobre 1720,  registrées  au  parlement,  le  12.  Il  conserva  le 
gouvernement  général  du  Berri  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
21  août  1750.  [Dépôt  de  la  guerre;  Histoire  des  grands-^ffi-- 
ciers  de  la  couronne,  tom,  IV,  p,  884;  niémoirts  du  temps,) 

d'ARQUEBOUVILLE,  voyez  Pilloîi. 
D*ARQLI£N,  voyez  de  là  Gaa?(ge. 
d'ARRAGON,  voyez  d'Abde^ires. 

d'ARRAS  (Nivelon),  maréchal  de  France.  Un  compte  du 
domaine,  de  l'an  1202,  le  qualifie  maréchal  de  France.  Il 
y  est  en  même  temps  représenté  comme  bailli  d'Arras.  Il 
para.t  avoir  succédé  à  Guillaume  BoumeL  L'auteur  qui 
cile  ce  compte,  lui  attribue  les  mêmes  qualités,  sous  laiy. 
lise  trompe  sur  celle  de  maréchal,  puisqu'en  1217  il  y 
av.iit  un  autre  maréchal  que  Niveloii.  Ce  dernier,  proba- 
blement, ne  fit  qu'exercer  cette  charge,  en  1217 9  pour 
Jean  Clément,  qui  était  fort  jeune.  (Traité  de  l'usage  des 
fu'fs,  tome  y,  pdf;,  454.) 

ARRlGin  (Jean-Thomas)  duc  de  Padone^  lieutcnant-^é^ 
Tiéra!.  naquit  en  Corjçe,  et  fut  reçu  à  l'Ëcole-Mili taire,  en 


1 ..  Ltttic-  du  i>.i  d'Espagne  au  niarqui*  d'Arpajoo,  du  même  jour* 
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1785.  Il  fit  les  premières  campagnes  de  la  révolulion, 
comme  officier  de  cavalerie.  Il  se  trouvait  à  Rome  9  en 
17979  en  qualité  de  capitaine  et  d'adjoint,  lors  de  Tinsur- 
reclion  du  27  décembre,  où  périt  le  général  Duphot,  et  il 
fut  chargé,  par  Joseph  Buonaparte,  am)>a8sadeur  près  du 
pape,  de  contenir  les  factieux,  conjointement  avec  Eugène 
de  Beauharuais  et  Tadjudant  Sherlock.  Employé  dans 
l'expédition  d'Egypte,  en  1798,  il  servit  à  la  bataille 
des  Pyramides,  le  22  juillet,  et  se  distingua  particulière- 
ment au  combat  de  Koraïm,  le  1 1  août.  De  retour  en  Fran- 
ce avec  les  débris  de  l'armée  d'Egypte,  il  fut  employé  à 
celle  d'Italie,  en  1800;  était  au  passage  du  mont  Saint- 
Bernard,  le  i5  juin,  et  à  toutes  les  actions  de  cette  campa- 
gne. Il  avait  été  nommé  chef  d'escadron  du  1*'  régiment  de 
dragons,  le  14  juin,  dont  il  devint  colonel,  le  5i  août  i8o3. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  i8o5,  il  se  distingua, 
le  18  octobre,  au  combat  de  "Wertingen,  où  il  eut  deux  che- 
vaux tués  sous  lui;  à  la  bataille  d'Austerlitz,  le  a  décembre, 
et  fut  fait  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  a5.  Le 
19  mai  1806,  il  fut  nommé  colonel  des  dragons  de  la  garde, 
et  peu  après  général  de  brigade.  Promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  a5  mai  1808,  il  fut  employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1809,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  l^a- 
gram,  le  6  juillet.  Le  3  avril  18 13,  on  lui  conféra  la  grand' 
croix  de  l'ordre. de  la  Réunion.  Il  fut  chargé,  à  la  fin  du 
mois  de  mai,  de  balayer  toute  la  rive  gauche  de  l'Elbe;  se 
signala  à  la  bataille  de  Leipsick,  le  18  octobre ,  et  se  main- 
tint dans  les  faubourgs  de  cette  ville.  Lors  de  l'invasion  de  la 
France^  en  18149  il  se  porta,  le  26  février,  sur  Nogent,  pour 
•'opposer  au  passage  des  alliés.  Au  mois  de  mai,  ayant  envoyé 
son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  royal,  il  fut  créé 
chevalier  de  Saint-Louis.  Lors  du  retour  de  Buonapartë,  il 
fut  nommé,  au  mois  d'avril  i8i5,  membre  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  les  titres  et  les  droits  des  militaires 
qui  avaient  obtenu  de  l'avancement  sous  le  gouvernement 
royal.  Il  s'embarqua,  le  5  mai, à  Toulon,  et  passa  en  Cor- 
se, en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  de  Buonapartë; 
il  fut  nommé  pair,  le  2a  juin.  Au  retour  du  roi,  il  fut  com- 
I.  aa 
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pris  dans  Fordonnance  du  a4  juillet ,  et  exilé  de  Prancef 
en  exécution  de  l'ordonnance  du  17  janvier  1816.  Il  s*est 
retiré  en  Lombardie.  [Mémoires  du  temps.  Moniteur  J) 

d'ARROS  d'Abgelos  (Jean-Armand ,  comté) ,  lieutenant'- 
général ^  entra  lieutenant  au  régiment  d*infanterîe  de  Lan* 
guedoc,  en  1706;  devint  capitaine  au  même  régiment  9  le 
97  juillet  1707,  et  servit  à  l'armée  du  Rhin,  depuis  1706 
lusqu'en  1710  ;  fut  nommé  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom ,  le  5  septembre  1 710 ,  et  du  régiment  de 
Languedoc,  sur  la  démission  du  baron  d'Argelos,  son  oncle, 
pur  commission  du  %q  février  171a.  En  se  démettant  du 
premier,  il  commanda  le  régiment  de  Languedoc  aux  sièges 
de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1713;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Fontarabie ,  des  ville  et  château  de  Saint-Sébastien  ;  au 
siège  de  Roses,  en  1719;  au  camp  de  la  Moselle,  du  3i 
août  au  dernier  septembre  lySa;  au  siège  de  Kebl ,  en  1733, 
et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  a8  février  1734*  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  i**  avril,  il  servil 
eu  siège  et  à  la  prise  de  Phiiisbourg ,  la  même  année.  Ma- 
réchal-de-camp, le  1*'  mars  1738,  il  se  démit  du  régi- 
ment de  Languedoc.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle ,  par 
lettres  du  1*'  avril  1744»  ^^  l'envoya  commander  à  Longwy 
et  sur  la  frontière,  sous  M.  Greil,  par  ordre  du  7  août;  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  i**  janvier  17489 
il  commanda  à  Longwy  jusqu'au  i*'  noveàibre  i749>  qu'il 
cessa  d'être  employé.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  i779u 
[Bres^ets  militaires ,  annales  du  temps.) 

d'ARROT  (Réné-Marîe,  vicomte)  ^  maréchal^e-camp ^ 
né  à  Parthenay,  le  i5  décembre  1754*  Voy.  le  Supplément- 

n'ARROUZAT,  vojrez  ll  Maeque.    * 
d'ARTAGNAN,  voyez  Montesqviov. 

ARTIIUS  (Victor-Hyacinthe),  maréchal-de-camp.  Après 
avoir  servi  deux  ans  en  qualité  de  volontaire ,  il  fut  icça 
ingénieur,  en  171a,  et  obtint,  le  3i  mai  de  cette  année, 
des  lettres  de  lieutenant  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  Flandre.  Il  fut  employé^  la  même  année,  aux  sièges  du 
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Quesnoy^  de  Bouchaîn  ;  et ,  Tannée  suivante ,  à  ceux  de 
Landau  et  de  Fribourg.  Il  fit  la  campagne  d^Espagne ,  en 
17199  et  obtint,  en  1727,  la  commission  de  capitaine  ré- 
formé ;  servit  en  Italie,  de  1733  à  1736,  et  se  trouva  à  tous 
les  sièges  et  aux  deux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla. 
Il  suivit  les  armées  en  Westphalie  ;  sur  les  frontières  de  Bo- 
hème et  en  Bavière,  depuis  le  mois  de  septembre  1741  i^is* 
qu'au  mois  de  juillet  1743,  et  passa  en  Haute-Alsace ,  sour 
les  ordres  du  maréchal  de  Goigny,  par  lettres  du  1"  août. 
Il  obtint,  le  6  avril  1744  9  1^  commission  de  lieutenant- 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Flandre  ;  ser- 
vit cette  mémo  année  aux  sièges  de  Nice,  de  Montalban, 
de  Villefranchc,  de  Château  «Dauphin  ,  de  Démon  t,  do 
Coni,  et  à  la  bataille  de  la  Madona-del-U)mo ,  et  fut  dé- 
claré, au  mois  de  novembre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  le  a  mai  précédent.  Il  commanda  en 
chef  les  ingénieurs  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  en  1745.  Aux 
sièges  de  Mons,  de  Saint-Guilain ,  de  Charleroy,  en  1746, 
et  se  trouva  ensuite  au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille  de 
Raucoux.  On  lui  accorda,  le  1*'  janvier  1747»  la  direction 
générale  des  fortifications  du  pays  d'Aunis,  du  Poitou,  de 
la  Saintonge,  et  d'une  partie  de  la  Guienne,  et  le  grade 
de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1''  janvier  174B.  Il 
alla  résider  à  la  Rochelle,  où  il  est  mort ,  le  9  octobre  175 1 , 
âgé  de  71  ans.  {Brevets  militaires.) 

D'ARTOIS  (Philippe),  comte^d'Eu,  comté  table  de  Fran- 
rc.  Il  se  signala  à  la  prise  de  Bourhourg,  en  i383;  suivit,  en 
1390,  Louis  II  duc  de  Bourbon»  dans  son  expédition  d'A- 
frique ,  et  se  trouva  avec  ce  prince  au  siège  de  Tunis.  Après 
cette  expédition ,  le  comte  d'Eu  entreprit  le  voyage  do  lu 
Terre-Sainte,  y  fut  pris,  retenu  long-temps,  et  délivré  en- 
fin par  les  soins  du  maréchal  de  Boucicault.  Il  revint  en 
France,  et  fut  fait  connétable  lors  de  la  destitution  d'Olivier 
de  Clisson,  par  provisions  du  a5  novembre  iSgS,  et  en  celto 
qualité,  prêta  serment  au  roi, le  3i  décembre  suivant  (1).  Il 

(1)  La  prestation  de  serment  se  trouve  dans  Oodi'froy,  Uittoire  dc$ 
0onnitahtt$ ,  page  58. 
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suivit  le  comte  de  Nevers  en  Hongrie,  et  se  trouva,  en  i3g6f 
au  siège  et  à  la  bataille  de  Nicopolis,  que  les  Français  per- 
dirent par  son  imprudence.  11  y  fut  fait  |)rl9onnier,  et  mou- 
rut en  Turquie,  le  iG  juin  1597,  dans  la  prison  où  le  sultan 
Bajazet  Tavait  fait  renfermer  (1).  {Histoire  des  graitUs--^-' 
cicrs  de  la  couronne,  tom.  I  et  VI;  Histoire  de  France,  du 
Père  Daniel;  Mézeray;  dépôt  du  secrétariat  de  la  maison  du 
roi  y  Recueil  île  Florimont.) 

D'ARTOIS ,  voyez  France. 

D^ARZILLIERS ,  voyez  Pbb&inet. 

d'ASFELD,  voyez  Bidal. 

d'ASNIÈRES  (Henri,  mart^uis),  baron  de  PaUunu ,  ma^ 
f^érhal-ilc-camp ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  né  en  1735,  servit  dans  les  mousquetaires,  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie,  le  r'mars  1780,  et  maréchal- 
de-oamp,  le  i*'mars  1790.  {Ftats  militaires.) 

i>'ASPREMONT  de  Vandy  (Jean),  maréclud-^de-canip, 
était  depuis  long-temps  au  service ,  lorsqu'il  obtint  un  bre- 
vet de  maréchaUde-camp,  le  i5  août  iCu4;  on  remploya 
en  Champagne,  sous  le  duc  d'Angoulôme,  qui  maintint  en 
paix  cette  province  et  le  pays  Messin ,  eu  iGuS  et  i636.  Il  fut 
nommé  gouverneur  de  Toul,  le  ai  février  1627;  levai  en 
1G54,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom;  resta  à  Toul 
jusqu'en  i638;  et  joignit  alors  l'armée  d'Allemagne*  qui  fit 
le  siège  de  Brisach,  où  il  fut  tué,  au  mois  de  novembre. 
(Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,  ann.  du  temps.) 

d'ASPREMONT  (Claude-AbsalonJean-Baptiste]  tnarquis 
de  /  andy,  lieutenant-géuiral,  était  capitaine  au  régiment 
d'infanterie  de  son  père,  dont  l'article  précède,  lora  de  sa 

(1)  L*abbo  d«  Choiii  date  sa  mort  de  Tannée  1396;  Le  Geodre  4it 
qu'il  mourut  le  i5  juin.  Le»  obscryationa  faites  par  M.  Bouilland 
sur  Vflùioirr  éysarUifte  de  Michct  Dueas,  page  229,  nous  apprennent 
qu'il  mourut  le  16,  ainsi  que  l'ont  observé  les  hiatoriens  des  grands-offi- 
ciccs  de  la  couronne ,  tome  VI. 
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levée»  le  3  octobre  i634;  >!  servit  en  Lorraine  »  sous  le  duc 
de  Rohan  ;  eu  Alsace  »  en  iG55  ;  au  combat  près  d^Ottmers- 
heim»  à  l*escaladc  do  Aulfack,  à  la  prise  d'Ënsishetm  ;  eut 
part  à  toutes  les  expéditions  de  ce  général  dans  la  Yaltc- 
line,  en  i635,  iG3C  et  1637;  au  siège  de  Brisach,  sous  le 
duc  de  Weimar,  en  i638,  et  obtint  le  régiment,  le  90  no- 
vembre. Il  était  en  Bourgogne  9  sous  le  marquis  de  Villcroi  ^ 
en  1639;  dans  la  même  province,  sous  le  marquis  dcTa- 
vanes,  en  1640;  au  siège  d*Aire,  à  la  prise  de  la  BasséCt 
de  Bapaume ,  en  1641  ;  et  fut  créé  maréchal -de -camp» 
le  22  septembre.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Co- 
lioure,  de  Perpignan,  en  1642;  au  secours  de  Flix,  de 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers,  en  1643  ;  au  combat  de  Le- 
rida  »  en  1644  »  ^  ^^  P^ise  de  Casse! ,  deMardick,de  Linck, 
de  Bourbourg ,  de  Mcoin  »  de  Béthune,  de  Lillers,  de  Saint- 
Venant,  en  1645;  de  Courlray»  de  Bergues,  de  Mardick, 
de  Fumes,  de  Dunkerque,  en  164^;  au  siège  et  à  la  prise 
de  la  Bassèe  et  de  Lens,  en  1647.  Nommé  gouverneur  du 
Catelet,  il  se  signala,  au  moi^  de  Juin  i650|  à  la  défense  de 
cette  place  assiégée  par  les  Espagnols.  Il  servit  en  Guienne, 
en  i65oet  i65i  ;  obtint  un  régiment  de  cavalerie,  lea4  oc- 
tobre, et,  le  même  jour,  la  charge  de mestrc-de*camp-gé- 
néral  des  carabins,  l'un  et  Tautre  vacants  par  la  mort  du 
sieur  Arnauld.  Il  continua  de  servir  en  Guienne,  en  i65a; 
il  était  H  la  prise  de  Rethel  et  de  Mouxon ,  en  i653  ;  à  la 
levée  du  siège  d'Arras ,  par  les  ennemis  ;  au  siège  et  à  la 
prise  du  Quesnoy,  en  i654  ;  de  Landrecies,  de  Gondé,  de 
Saint-Guilain  ,  en  i655.  Gréé  lîeutenant-génèraldes  armées 
du  roi,  le  1*'  octobre,  il  finit  la  campagne  en  cette  qua- 
lité ;  commanda  pendant  Thiver  sur  la  frontière  de  Cham- 
pagne 9  sous  le  marquis  de  Fabert,  par  lettres  du  27  no- 
vembre; servit  au  siège   de  Valencienncs,  en  i656;  do 
Montmèdi,  en  16S7,  où  il  reçut  plusieurs  blessures;  il  en 
obtint  le  gouvernement  le  9  août;    se  démit,   au  mois 
d^avrtl  i()58,  de  son  régiment  de  cavalerie ,  et  de  la  charge 
de  mestre-de- camp -général  des  carabins.  Son  régiment 
d'infanterie,   qui  était  en  garnison  dans  Montmédi,  fut 
licencié  le  ao  juillet  1660.  Le  marquis  de  Vaudy»  confirmé 
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dans  son  gouvememeot  après  la  paix ,  par  lettres  da  26  {oin 
1661^  le  conserva  jusqu'à  sa  mort^  arrivée  au  mois  d'oc- 
tobre i68g.  (  Dépôt  de  la  giierre ,  mémoires  du  temps.) 

d'ASPEEMONT  de  là  MothbYillvbeet  (François,  vicomte), 
maréchai'de-camp ,  servit  d'abord  en  Flandre,  en  qualité 
de  volontaire,  sous  le  maréchal  d'Aumont,  en  i65a;  se 
trouva,  en  la  même  qualité,  à  la  soumission  de  Bordeaux; 
à  la  prise  du  Boui^  et  de  Liboume,  en  i653.  Enseigne  aux 
gardes,  en  16549  il  servit  au  siège  de  Stenay  et  au  secours 
d'Arras,  où  il  fut  blessé,  et  obtint  une  lieutenance  dans  le 
même  régiment,  avec  lequel  il  fit  les  sièges  de  Landrecies, 
de  Condé  et  de  Saint -Guilain,  en  i655.  Il  reçut  uo  coup 
de  pique  à  celui  de  Condé,  et  trois  coups  de  mousquet 
dans  le  corps  au  siège  de  Valenciennes,  en  i656;  se  trouva 
à  la  bataille  des  Dunes,  au  siège  de  Dunkerque,  et  eut 
la  mâchoire  cassée  par  une  grenade  à  celui  de  Grave- 
lines,  en  i658.  Nommé  capitaine  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  par  commission  du  4  tnal  1659,  il  obtint  Pérec- 
tion  dé  sa  terre  de  Feuillée  en  vicomte,  sous  le  nonoi  d'As- 
premont;  fut  créé  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et 
chevalier  de  Saint-Michel,  en  1G60.  U  commanda  sa  com« 
pagnie  aux  sièges  de  Toumay  et  de  Douay,  en  1667;  et  fut 
nommé ,  par  commission  du  8  juillet,  pour  commander  à 
Douay,  où  il  resta  jusqu'au  mois  de  novembre.  Il  se  démit 
de  sa  compagnie  aux  gardes,  au  mois  de  mars  167a;  obtint 
le  gouvernement  de  la  citadelle  d'Arras,  par  provisions  da 
28  avril;  servit,  la  même  année,  aux  sièges  d'Orsay  et  de 
Rimberg,  d'où,  étant  passé  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Turenne,  il  alla  reconnaître  le  fort  de  Nimëgue,  et  servit  à 
sa  prise;  il  s'empara  ensuite  du  fort  Saint-André  dans  Tlle 
de  Bommel,  et  servit  au  siège  de  Maestricht,  en  1673.  Ilob* 
tint,  par  brevet  du  5  novembre,  le  grade  de  brigadier  d'in- 
fanterie, et  fut  employé,  pendant  l'hiver,  dans  le  duché  de 
Bourgogne,  sous  les  ordres  du  duc  de  Navailles.  Détaohéy  au 
mois  de  février  1674,  pour  entrer  en  Franche  -  Comté ,  Il 
s'empara  des  ville  et  château  de  Saint- Amour,  de  celui  de 
l'Aubépine,  à  la  vue  de  trois  compagnies  ennemies  qui  se 
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présentaient  pour  y  entrer;  servit  aux  sièges  de  Pesme,  de 
Gray;  commanda  à  JLons-Ie-SauInier,  d'où  il  alla  secourir 
Orgelet 9  dont  il  chassa  les  ennemis,  qui  l'avaient  surpris,  et 
se  trouva  ensuite  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle  ;  à  la 
prise  de  Salins  et  des  forts,  dont  le  roi  lui  donna  le  gouver- 
nement, par  provisions  du  22  juin.  Il  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  la  citadelle  d'Arras.  Nommé  maréchal^ 
de-camp,  par  brevet  du  a5  février  1677,  et  employé  à  Tar- 
mée  de  Catalogne,  sous  le  maréchal  de  Navailles,  il  se  dis- 
tingua à  Tarrière-garde  de  cette  armée,  lors  de  sa  retraite 
en  Roussillon,  et  chargea  trois  fois  les  volontaires  d'Espa- 
gne. Détaché  pour  aller  au  secours  du  château  de  Mazerac^ 
il  fit  une  si  grande  diligence  qu'il  arriva  avant  les  ennemis^ 
les  battit,  tailla  en  pièces  le  régiment  d'Aragon  et  les  dra- 
gons d'Espagne,  et  fit  prisonnier  le  marquis  do  la  Fuentès» 
Il  mourut  le  27  juin  1678  (i).  {Brevets  militaires.) 

]>'ASPREMOMTd*Orthvs  (Jacques-Philippe,  comte),  lieu- 
ienant-généraly  entra  au  service  comme  enseigne  de  la  co- 
lonelle du  régiment  de  Louvigny,  le  7  mars  1 708.  Il  com- 
battit à  Oudenarde ,  et  obtint  dans  le  même  régiment ,  le  8 
Janvier  1709,  une  compagnie  qu'il  commanda  à  la  bataille 
de  Malplaquel ,  la  même  année ,  et  à  l'armée  de  Flandre , 
en  1710.  Il  quitta  cette  compagnie,  et  passa  enseigne  au 
régiment  des  gardes-françaises,  par  brevet  du  18  novem« 
bre  ;  devint  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  des  gar- 
des ,  lo  3  mars  171 1 ,  et  servit  avec  ce  corps,  en  171a ,  aux 
sièges  du  Quesnoy,  de  Douay  et  de  Bouchain,  et  à  ceux  de 
Landau  et  de  FritM>urg,  en  1713.  Il  fut  fait  successivement 
enseigne  d'une  compagnie  de  grenadiers,  le  a  décembre  do 
la  même  année;  sous-lieutenant,  le  3i  mai  1717;  sous- 
aide-major,  le  a5  avril  1720;  lieutenant,  le  i4  avril  1723. 


(1)  L'abbë  de  Nœuf ville,  Ilitioire  de  la  tnaiton  du  roi,  t.  I,  p.  i49> 
dit  qu'il  obiint  le  gouvcrnemciit  de  Salins  et  lo  grade  de  maréchal-de- 
camp  après  la  conquête  de  la  Franclic-Gomté,  en  1674  '•  c'est  une  erreur. 
Il  n'eut  que  le  gouvernement  de  Salins»  et  n'obtint  le  grade  de  maré- 
<^al-dc-camp  que  3  ans  après. 
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Nommé  capitaine ,  le  4  jctnvier  1 750 ,  il  lit  la  campagne  de 
Phîlîsbourg,  en  1754;  celle  de  Flandre,  en  174^^  celle  dû 
Rhin ,  en  1 743  ;  et  se  trouva  au  combat  de  Dettiogen.  On 
le  fit  commandant  du  6'  bataillon  des  gardes-françaises  » 
le  18  mars  1744  '«  brigadier,  le  a  mai  :  il  servit  au  siège  de 
Menin  ;  eut  des  lettres  de  service  comme  brigadier ,  le  7 
îuin,  et  se  trouva,  en  cette  qualité,  aux  sièges  d*Ypres  et 
de  Furnes.  11  passa  de  Flandre  en  Alsace,  avec  son  régiment, 
au  mois  de  juillet;  contribua  au  succès  de  Paffaire  d*Ha- 
guenau ,  après  laquelle  les  ennemis  furent  forcés  à  repas- 
ser le  Rbin ,  et  servit  au  siège  des  ville  et  châteaux  de  Fri- 
bourg.  Il  parvint  au  commandement  du  5*  bataillon  des 
gardes,  le  19  juin  174^9  et  à  celui  du  4%  le  i5  avril  1746; 
fut  employé  en  Flandre ,  le  i*'  mai  ;  servit  aux  sièges  des 
ville  et  châteaux  de  Namur ,  et  combattit  à  Raucoux.  £m> 
ployé  à  la  même  armée ,  le  1*'  mai  17479  il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Lawfeld  ;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  i**  jan- 
vier 1 748  9  et  devint  conunandant  du  5*  bataillon  du  régi- 
ment ,  le  a  septembre  1753.  Nommé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  le  1*'  mai  1^58,  et  commandant  du  a*  ba« 
taillon  du  même  régiment,  le  14  octobre  i^Sg;  il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  d* Allemagne ,  par  lettres  du  1*'  mai  1760. 
Il  quitta  le  régiment  des  gardes  et  sa  compagnie,  au  mois 
de  janvier  1761  ,  et  ne  servit  plus.  (Brevets  militaires. 
Gazette  de  France.) 

d'ASPREMONT  (Claude),  comte  de  Lynden,  maréchal- 
de-camp,  entra  au  service  en  i^i5,  comme  enseigne  au 
régiment  dUnfantcrie  allemande  de  la  Marck;  fut  fait  lieu- 
tenant, le  i5  décembre  de  la  même  année;  capitaine  ré- 
formé, le  18  août  1719,  et  en  pied,  le  a8  mai  1727.  Il  com- 
manda sa  compagnie  au  camp  de  Slenay,  cette  même  an- 
née; au  camp  d'Alsace,  en  173a;  au  siège  deKehl,  en  i733; 
à  Tattaque  des  lignes  d'£tlingen ,  et  au  siège  de  Philisboui^, 
en  1734,  et  devint  commandant  du  3*  bataillon  de  son  ré- 
giment, le  i5  juillet  de  cette  année;  il  passa  à  Tarmée  d'Ita- 
lie avec  son  régiment ,  au  mois  de  décembre  ;  servit  aux  sté^ 
ges  de  Reggio,  de  Révère  et  de  R^ggiolo,  en  173 5;  rentra 


DES   GENERAUX    FfiÀNÇilS.  l'^'j 

en  France  au  mois  de  mai  1736;  passa  au  commandemetit 
du  a*  bataillon  de  son  régiment,  le  21  décembre  de  la  mê- 
me année,  et  obtint,  le  iG  avril  i^SS,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  d*infanterie.  Il  marcha  arec  son  régi- 
ment, en  mars  174^9  ^  Tarmée  de  Bavière,  où  il  se  trouva  ù 
plusieurs  actions;  passa  sur  les  frontières  de  Bohême;  mar- 
cha au  secours  de  Biaunaw,  puis  à  la  défense  de  plusieurs 
postes;  rentra  en  France  au  mois  de  juillet,  etot)tint,  le  r' 
août,  un  régiment  de  hussards  de  son  nom,  qu'il  commanda 
à  la  reprise  de  lYeissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  à 
TafTaire  d'Haguenau,  et  au  siège  deFribourg,  en  1^44;  à  1^ 
bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelle  de 
Tournay,  de  Dendermonde  et  d'Ath,  en  174^*  Créé  briga- 
dier, le  i*'mai,  et  employé,  en  1746,  à  rarméedeFlandt-e, 
il  fit  d*abord  partie  de  la  réserve  commandée  par  M.  le 
comte  de  Clermont,  et  combattit  ensuite  à  Raucoux;  se 
trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747;  au  siège  de  Maes- 
tricht,  en  1748,  et  olitint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  10  mai.  Son  régiment  ayant  été  incorporé,  par  ordon- 
nance du  5o  octobre  1 766 ,  dans  les  régiments  de  Bercheny., 
de  Turpin  et  de  Polleresky,  il  ne  servit  plus.  {Bre\fets  milit,) 

d'ASPREiMONT,  voyez  OKXot. 

D*ASS£RETO  (Jules* Dominique^  marquis)^  né  à  Gènes^ 
le  g  avril  1753,  maréchal-de^camp  du  3o  octobre  1814. 
Voyez  le  Supplément, 

d'ASTORG  D*AuBÂaEDE  (Bernard-Paul),  man'ckal-dc" 
camp,  servait  en  1641 9  en  qualité  de  capitaine  du  vieux  corps 
de  la  garnison,  de  Metz.  Au  mois  d'avril  de  celte  année,  il 
8*empara,  par  escalade,  de  la  place  de  Tefferj ange.  Employé 
en  qualité  de  maréchal  de  bataille,  sous  le  duc  d'Épernon  , 
en  i65o ,  (l  combattit  vaillamment  à  TafTairc  de  Blanquefort, 
près  de  Bordeaux,  le  a5  juin,  ctfutcréé  maréchal-decamp, 
le  16  août  iC52.  {Brevets  militaires ,  Gazette  île  France,) 

d'ASTORG  (Bernard),  comte  d'Auharhde^  lietOenant-gé^ 
nérali  était  dans  le  régiment  Royal -Vaisseaux  dès  1641 , 

€t  y  servit  dans  le  Roussillon  et  dans  la  Catalogne  jusqu'à  la 

•  * 
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paix;  se  trouva  ^  en  i654)  à  la  prise  de  Villefrancbe  ;  au  ra- 
vitaillement de  Boses;  au  siège  et  à  la  prise  de  Puicerda;  à 
la  prise  du  eap  de  Quiers  ;  à  la  Koumission  de  Castillou ,  de 
Cadagues,  en  i655;  devint  major  de  son  régiment,  le  la 
avril  i658;  servit,  en  16679  aux  sièges  de  Charleroy,  d*Alli,de 
Toumay,  de  Douay,  de  Lille.  Destiné  pour  Tarmée  de  Flan- 
dre»  en  1668 ,  la  paix  se  fit,  le  9  mai.  11  fut  fait  lieutenant* 
colonel  du  même  régiment,  le  aa  décembre  1670.  Mestre- 
de*camp  de  la  garnison  de  Metz ,  sur  la  démission  de  son 
oncle,  le  a5  septembre  1671  ;  se  trouva  en  1673,  à  tous  les 
sièges  que  le  roi  fit  en  personne;  passa  dans  Tarmée  de 
Turenne,  au  mois  d*août  ;  se  trouva  à  la  conquête  de  Tile 
et  de  la  ville  de  Bommel  ;  marcha ,  au  mois  de  février  1673, 
à  la  prise  de  plusieurs  places  sur  Télecteur  de  Brandebouigy 
revint  pour  le  siège  de  Maestricht ,  et  finit  la  campagne  dans 
l'armée  de  Al.  de  Turenne.  Il  combattit  à  Sintzeina,  £ns- 
faeîm,  Mulhausen,  en  1674;  à  Turkeim,  en  ianvier  1675. 
Brigadier,  le  la  mars  suivant,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  Dinant  et  d*Huy  ;  aux  sièges  de  Coodé,  de  Bouchain,  en 
1676;  au  siège  de  Valenciennes;  à  la  bataille  de  Gassel;  a 
la  prise  de  Saint-Omer,  en  1677.  ^^  obtint  le  gouvememeut 
de  Saiut-Guilain ,  le  a5  mars  1678;  quitta  alors  le  régiment 
de  Vaisseaux ,  et  se  démit  de  sa  place  de  mestre-de-camp 
de  la  garnison  de  Metz.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
de  Salins,  le  7  mai  1681,  en  remettant  celui  de  Saint- 
Guîlain  ;  et  le  1  a  janvier  168491e  gouvernement  de  Hle de  Bé 
et  dépendances  ;  il  se  dèmjt  de  celui  de  Salins.  On  le  fit 
maréchal-de-camp,  le  a4  août  1688;  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  le  5  janvier  1696,  et  il  servit  en  cette  qua- 
lité, sous  le  maréchal  de  Tourvilie,  dans  le' pays  d*Aqnis, 
en  1696  et  1697.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  mars  171O9  âgé  de 
90  ans.  {Dépôt  de  la{j;iicrrt,  mémoires  du  temps, "^ 

n^ASTOBG  n'AusAaÈDE  (Louis),  marquis  de  Roqu^pùu, 
iieutenant-général  f  petit -neveu  du  précédent,  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Barbazan.  Il  entra  cor« 
nette  au  régiment  de  cavalerie  de  Toulouse  (de|iuis  Pen* 
thièvre),  en  1735;  le  joignit  à  l'armée  dUtalie»  où  il  servit 
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jusqu'à  la  pa!x«  Il  obtint  une  compagnie  dans  le  même  ré- 
gimenty  le  a4  «ivril  1738;  passa,  avec  ce  régiment,  en  Bo* 
héme,  où  il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  no- 
vembre 1741;  AU  bivouac  de  Piseck;  au  combat  de  Sahay; 
au  ravitaillement  de  FraMrenberg,  où  il  se  distingua;  à  la  dé- 
fense de  Prague;  à  la  fameuse  sortie  de  celte  ville,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Belle -Isle,  en  174^9  ^^  rentra  eu 
France,  avec  Tarmée,  au  mois  de  février  1743.  Il  combat- 
tit avec  valeur  à  Dettingen,  au  mois  de  juin,  et  finit  la  cam- 
pagne en  Basse- Alsace  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noail- 
les.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de  Roquépine,  en  1744»  ser- 
vit au  siège  de  Menîn,  la  même  année,  et  obtint,  après  ce 
siège,  le  régiment  d'infanterie  de  Nivernais,  le  8  juin.  11 
le  commanda  aux  sièges  d'Ypres  et  de  Fumes,  où  il  resta 
en  garnison  pendant  le  reste  de  la  campagne;  au  siège  des 
ville  et  citadelle  de  Tournay;  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  de  Dendcrmotode,  d'Oudenarde  et  d'Ath,  en  1745. 
Il  couvrit,  avec  l'armée,  les  sièges  do  Mons,  Saint-Guilain 
€t  Charleroy;  servit  à  ceux  des  ville  et  chdtcau  de  Namur, 
et  combattit  k  Raucoux  en  1746.  Il  partit  du  camp  sous 
Héaières,  le  3o  octobre  de  la  même  année,  pour  joindre 
l'artnéo  de  Provence,  où  il  tint  la  campagne  jusqu'au  mois 
de  février  17479  ei  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  cette 
province.  Nommé  pour  se  rendre  &  Gènes  avec  un  règl- 
fticnt  de  piquets  choisis,  il  se  mit  en  marche.  Enveloppé 
et  repoussé  par  le  canon  des  Anglais  jusque  dans  Monaco^ 
Il  profita,  peu  de  jours  après,  d'une  tempête,  se  jeta  dans 
une  felouque,  perça  le  cordon  des  Anglais  pendant  la  nuit^ 
et  arriva  heureusement  à  Gènes.  Il  soutint,  sur  la  monta- 
gne des  Frères,  un  combat  de  trois  |ours  à  la  tête  des  pay- 
sans armés  et  de  5oo  hommes  des  deux  couronnes;  retran- 
cha la  montagne,  et  la  mit,  en  sept  jours,  en  état  de  défen- 
se. Les  ennemis,  ne  pouvant  percer  par  cet  endroit,  atta« 
quèrent  Bisagno.  Le  maniuis  de  Roquépine  se  rendit»  avec 
aoo  hommes,  au  couvent  de  Notre  -  Dame -del- Monte,  où 
il  tui  conduisit  avec  tant  d'intelligence  et  de  valeur,  qu'au 
moyen  des  escarmouches  faites  à  propos,  des  sorties  conti« 
uuelles  et  des  combats  très-vifs,  il  soutint  et  conserva  ce 
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couvent  pendant  \ingl-troig  jours,  et  repoussa  les  ennemis 
à  Tassant  qu*ils  y  livrèrent.  Le  roi  lui  donna»  le  5  juin^  le 
régiment  Royal-Comtois;  il  se  démît  de  celui  de  Nivernais. 
Il  se  trouva  toujours  à  tous  les  postes  qui  étaient  attaqué:); 
fut  85  jours  sans  se  déshabiller,  et  contribua  beaucoup  à  la 
défense  de  Gènes,  dont  le  siège  fut  levé  le  5  juillet.  Le  mar- 
quis de  Roquépine  en  porta  la  nouvelle  au  roi»  qui  le  créa 
brigadier  par  brevet  du  a5  du  même  mois.  Retourné  a  Gè- 
iiesy  où  il  fut  employé  en  qualité  de  brigadier,  il  y  servit 
iusqu^nu  mois  de  décembre  ij/jS.  11  s*y  distingua  particu- 
lièrement à  Taflaire  de  Roussillon,  où  il  battit  les  ennemis; 
il  la  prise  de  Yarragio;  au  secours  des  retranchements  de 
Yoltri ,  cl  à  la  défaite  du  général  Nadasty,  à  la  Rochette. 
Au  mois  d'avril  175G»  il  passai»  avec  son  régiment»  dans  Ttle 
de  Minorque;  concourut  à  la  prise  de  Malion;  servit  au  sié- 
f;e  du  fort  Saint- Philippe;  y  montra  la  plus  grande  valeur, 
vA  surtout  à  l'assaut  et  aux  différentes  attaques  dont  il  fut 
chargé,  s'étaut  toujours  trouvé  dans  le  plus  grand  feu»  et 
pendant  44  jours  de  garde  à  la  mer  ou  à  la  tranchée.  Le  roi 
le  créa  niaréchal*de-camp  par  brev/!t  du  a5  juillet  de  cette 
année.  11  se  démit  alors  du  régiment  Royal-Comtois.  Em- 
ployé à  Tarmée  d^AUemagne.  par  lettres  du  i5  juin  1757, 
il  la  joignit  au  mois  d*août;  concourut  à  la  conquête  de 
rélectorat  d'Hanovre;  y  passa  Thiver;  se  trouva  à  la  canon- 
nade  et  à  Tarrière-gardc  de  Rhimberg;  à  la  bataille  et  a 
Tarrière-gardc  de  Crcwelt;  au  combat  de  Borcke;  aux  es- 
carmouches de  Werle  et  à  rinvestissemeut  de  Munster.  Il 
fut  destinéy  en  i^Sg»  pour  commander  un  corps  de  grena- 
diers qui  devait  s'embarquer.  Cet  embarquement  n*ayant 
point  eu  lieu,  il  retourna  en  Allemagne.  En  1760»  servant 
sur  le  Bas-Rhin,  à  la  réserve  commandée  par  le  comte  de 
iSaint-Gei main,  il  marcha  à  Corbach,  et  s*y  distingua  par- 
ticulièrement, ainsi  qu*à  Tarriùre-gardâ  de  Warbourg»  et 
joignit  ensuite  la  grande  armée.  Retourné  sur  le  Bas-Rhin, 
à  la  fm  de  la  campagne»' il  se  trouva  à  Taffairc  de  Closler- 
camps,  après  laquelle»  chargé  de  la  poursuite  des  ennemis, 
il  esc^irmoucha  si  vivement  depuis  sept  heures  du  matin 
jusqu'au  soir»  qu*il  les  contraignit  de  jeter  6  pièces  de  ca* 
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non  daus  le  Rhin.  Il  passa  Thiver  sur  le  Bas-Rhin^  (Voii  il 
fut  diîtaché,  au  mois  de  février  1^61,  pour  se  porter  au  se- 
cours de  r^rmée  commandée  par  le  maréchal  de  BrogUe^ 
que  les  ennemis  avaient  obligé  de  se  replier  sur  la  Lahn. 
Après  leur  retraite^  il  rejoignit  Tarmée  du  Bas-Rhin^  avec 
laquelle  il  se  trouva  à  rafTalre  de  Fillinghausen,  et  était  k  la 
tétc  des  troupes  qui  emporlèrent  la  redoute  du  village  de 
Scheidingcn.  Il  ût  encore  la  campagne  de  176a,  en  Allema- 
gne; s*y  trouva  ix  i'alfaire  de  Grabcnstein;  au  siège  d*Ame- 
ncbourgy  et  à  Tattaque  du  moulin  de  Brickmulh^  et  fut 
créé  lieutenant-général,  le  a5  juillet  de  cette  année.  Il  est 
mort  en  178a.  {Brevets  militaires ,  annales  du  temps,) 

d'ASTORG  (Jean-Jacques-Marie,  comte),  baron  de  Mon- 
tait, lieutenant^général ,  d*une  branche  putnée  de  la  même 
famille»  né  à  Auch,  le  la  juin  175a,  servit  dans  les  gardes- 
du-corps,  compagnie  de  Luxembourg,  où  il  passa  sous- 
lieutenant,  le  1*' janvier  1783,  avec  rang  de  mestre  ^de- 
camp,  par  brevet  du  même  jour.  Émigré  en  1791,  il  fit  la 
campagne  de  l'armée  de  Condé  avec  le  grade  de  maréchal- 
de*camp,  et  commanda  un  corps  doaette  armée.  Lors  de 
la  restauration,  en  18149  le  roi  le  nonimia  lieutenant  de  la 
compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps.  Il  obtint  ensuile 
le  commandement  du  département  de  Seine-et-Marnç;  fut 
créé  lieutenant-général,  le  36  octobre  18 15;  commandeur 
de  Saint-^Louis,  le  3  mai  1816,  et  a  quitté  le  service  la  mê- 
me année.  {Etats  militaires.) 

D'ATHÈPfES  DE  LA  PÉBOUSE  (Jean -Féllx),  maréchal-de- 
camp  y  servit  pendant  seize  ans  dans  les  mousquetaires,  et 
se  trouva  avec  ce  corps  à  la  bataille  de  Ramillies ,  en  1706; 
d'Oudenarde,  en  1708;  de  Malplaquet ,  en  1709;  aux  siè- 
ges de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  171a;  do  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  Le  la  décembre  1730,  il  obtint  une 
commission  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  cavalerie  de  Villeroi,  et  le  1  a  décembre  172a,  une  com- 
mission de  mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  même 
rOgimcnl.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
de  Bcrri ,  le  a  février  1737,  en  conservant  sou  rang  de  mes- 
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tre-de-camp ,  et  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  U 
Sambre,  en  1727  et  1750;  à  la  prise  de  la  Lorraine)  en 
1733;  à  l'attaque  de  Golorno  ;  aux  bataille»  de  Parnoe  et  de 
Cuastalla,  en  1734;  aux  sièges  de  Reggio  et  de  Reggiolo , 
en  1735.  Il  accompagna  le  maréchal  de  Belle-Isie  dans  ton 
ambassade  à  Francfort,  en  1741  ;  ^  suivit  à  Dresde  et  à 
Berlin  ;  se  trouva  avec  lui  au  combat  de  Sahay;  k  la  dé* 
fense  de  Prague,  en  174a;  sortit  avec  Tannée  de  cette  pla- 
ce 9  au  mois  de  décembre ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier 
de  cavalerie ,  le  30  février  1743.  Il  retourna  joindre  sa  com- 
pagnie à  Tarmée  de  Bavière ,  où  il  fut  employé  brigadier 
par  lettres  du  1*'  avril.  Rentré  en  France  avec  Tarmée,  au 
mois  de  juillet,  on  lui  expédia  des  lettres  du  1*'  août,  pour 
servir  sous  le  maréchal  de  Noailles  9  en  Basse- Alsace  ,  où  il 
fit  la  campagne.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  let- 
tres du  1"  avril  1744»  î^  servit  aux  sièges  de  Alenin ,  d'Ypres 
et  de  Fumes  ;  passa  ensuite  avec  un  détachement  de  Tar- 
mée  en  Alsace ,  et  se  trouva  à  Tafiaire  dllaguenan  et  au 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  let- 
tres du  1*'  avril  17^ ^^  il  combattit  à  Fontenoy,  où  il  fut 
blessé;  servit  au  si^  de  Tournay;  fut  déclaré ,  le  T' iuln, 
maréchaUde-camp  ,  dont  le  brevet  est  du  i*'  mal  ;  se  dé-* 
mit  de  sa  compagnie ,  et  servit  aux  sièges  de  la  citadelle 
de  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath.  Em^ 
ployé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1*'  mai  1746»  H  ser- 
vit aux  sièges  des  ville  et-citadelle  d^Anvers ,  et  oombattîl 
à  Raucoux  au  mois  4*octobre  :  ce  fut  sa  dernière  campa- 
gne. Il  ne  servit  plus.  11  mourut,  le  16  décembre  1^53, 
«Igé  de  68  ans.  {Brevets  militaires,  mémoires  du  temps,) 

d'ATTEL  de  Luttange  (Louis- Alexandre),  maréchéff^e^ 
vamp,  du  5  février  1800,  né  à  Luttange  eu  Lorraine,  le 
t"  janvier  1745.  Voyez  le  Supplément. 

D*AlJBAIS,  voyez  Baschi. 

d'AUBARÈDE,  voyez  Astobg. 

d'AUBERJON  (Antoinc-Viclor-Augustin),  chevalier  de 
AfurinniSf  maréchal^de^camp ,  fut  d'abord  reçu  chevalier 


DES  GÉNÉRAUX  VRANÇAtS.         l85 

lie  Tordre  de  Saiiit-Jcaii-dc-Jériifiiul«iu  dam  1<^  longue  d* Au- 
vergne, le  u  janvier  1751.  Il  fut  fuit  corneUo  de»  cbevaii- 
It^gcm  de  Berri  t  on  1 759;  entieigne  de»  gendarme!  de  Bour- 
gogne ,  le  g  février  1760;  aide-major,  le  39  du  même  mois» 
et  major  en  secondf  le  8  juin  1764*  Il  puiMi  colonel  du  ré- 
giment Dauphin ,  en  1766;  fut  créé  brigadier  de  dragouif 
le  3  janvier  1770,  et  maréchnl-dc-camp ,  le  1*'  mars  1780. 
Député  de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux  états-généraux  « 
on  1789,  il  y  soutint  constamment  les  principes  religieux 
et  nionaroliiquim.  Après  la  fuite  du  roi ,  il  prêta  le  serment 
de  fidélité;  et  lit  la  motion  de  conserver  au  AU  atné  de  co 
princo  le  titre  de  dauphin.  Nommé,  au  mois  de  mars  17971 
député  du  département  de  la  Soine  au  conseil  des  anciens» 
il  se  rangea  (lu  parti  cllohien  ,  et  fut  déporté  •  au  18  frucr 
tldor  (7  avril),  k  Cayenne.  Il  mourut  à  SInnamarl,  le  3 
décembre  1798.  {h'iais  militaù^es,  mémoires  du  temps,) 

D*AUB£RT  (Philippe),  chevalier  de  JRcsit* ,  marichal-de-' 
camp,  naquit  en  1H9;  entré  cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Braque  «  au  moln  de  mai  1 708,  il  se  trouva  li  Li 
bataille  d*Oudenarde,  au  mois  do  juillet;  k  celle  do  Malpla- 
ijuet  •  en  1709,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  mémo  ré- 
giment, le  ai  septembre.  Il  la  commanda  en  Flandre  pen- 
dant la  campagne  de  1710,  et  à  Tarmée  de  Dauphiné •  on 
171a.  Ce  régiment  ayant  été  réformé  en  1714  «  lo  chevalier 
de  Resie  fut  entretenu  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment de  Saint-Aignan,  au  mois  d'avril ,  et  obtint  son  rem- 
placement à  une  compagnie ,  le  18  août  suivant.  Il  la  com- 
manda au  camp  de  la  Sa6ne,  en  1797;  au  camp  de  In  8am- 
bre,  en  17S0;  ausiégedekehl,  eu  1733;  iParmécduIlhin, 
en  1734»  et  devint  lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le 
I*'  septembre  de  cette  année.  Il  so  trouva  à  Talfaire  de  Clau- 
ion ,  en  1 735  ;  au  »iége  de  Prague ,  en  1 74 1  ;  au  combat  de^ 
Sabay,  au  ravitaillement  de  Prawenberg;  à  la  détonne  de 
Prague  ;  ù  la  retraite  de  cotte  ville,  en  174a  ;  à  la  b;itaille  de 
Dettingen ,  en  1743;  à  Tarmée  qui  couvrit  les  sièges  de  Me- 
uin ,  d'Y  près  et  de  Furnes,  et  au  camp  de  Gourtray,  en 
i74i;  ausiégedettonsetàlabatailledeRaucoux,  en  1749. 
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Créé  brigadier,  le  20  mars  1747»  >1  servit  au  siège  de  Berg- 
op-Zoom  la  même  année  ;  h  celui  de  Maeslricht ,  en  1 748; 
au  camp  de  Gray,  en  1754.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne, 
par  lettres  du  i*'  mars  1  ^5^ ,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck,  au  mois  de  juillet ,  et  à  celle  deCrewelt,  en  1 758. 
Le  10  février  1759,  il  fut  nommé  maréchal-de-camp.  Il  se 
démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  régiment  de  Talleynind, 
et  n*a  pas  été  employé  depuis.  Il  mourut  avant  le  1*'  dé- 
cembre 1775.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

A13BERT  DU  Batet  (N ),  maréchal-de-camp,  était,  en 

1748,  lieutenant-colonel  du  régiment  des  Grassins ,  qui  fut 
réfornté  en  1749*  Il  servit,  avec  le  grade  de  major,  dans 
les  troupes  que  le  roi  entretenait  à  la  Louisiane  ;  fut  créé 
brigadier,  le  5  janvier  1 770,  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1774*  Il  obtint,  en  récompense  de  ses  services  distingués 
dans  les  colonies,  une  gratification  extraordinaire  de  2400 
livres;  et,  peu  de  temps  après,  une  pension  de  800  lîv.  H  se 
retira  alors  à  Grenoble;  fut  nommé  maréchal-de-çamp,  le 
r'  mars  1780.  Il  vivait  encore  en  1791.  {Etats  et/ast^ 
niilitairesj) 

AUBERT  DU  Bàtet  (Jean-Baptiste  Annibal),  commandant 
d'armée,  fils  du  précédent,  naquit  à  la  Louisiane,  le  19  août 
1757.  Il  entra  au  service,  en  1780,  comme  sous-lteateaant 
au  régiment  de  Bourbonnais,  et  fit,  en  celte  qualité,  la 
guerre  d'Amérique;  de  retour  en  France,  il  fut  fait  capitai- 
ne dans  le  même  régiment,  le  3o  juin  1785,  et  y  servit,  au 
même  grade,  jusqu'en  1790.  A  cette  dernière  époque.  Il  fut 
nommé  président  du  collège  électoral  du  département  de 
risère,  et  élu  député  à  la  première  assemblée  législative  ; 
il  se  montra  avec  distinction  à  la  tribune  de  cette  assemblée 
dans  les  sessions  de  1791  et  179a;  présenta  des  projets  de 
loi  sur  le  recrutement  de  Tarniée;  s'opposa  au  brùlement 
des  anciens  drapeaux,  provoqua  une  demande  en  répara- 
tion de  rinsulte  faite  au  pavillon  anglais  par  une  frégate 
française,  et  vota  pour  la  guerre  contre  l'Autriche.  Il  prit 
la  défense  du  général  Lafayette;  s'opposa  à  uno  nouvelle 
fédération  •  qu'il  prévoyait  devoir  entraîner  la  chute  de  là 
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moniirchto;  prt^iildâ  rameiiiblée  nationale,  dcpuif  la  9  lu»- 
qu*«u  u4  août  i^o»,  «t  déploya  beanoonp  de  fermeté  pon« 
dnnt  tout  le  tcmp»  quUI  occupa  le  fauteuil.  Ai>rèN  la  «oiiJon 
de  179)1  il  rentra  au  régiment  de  Bourbonnai»;  puMa  en- 
iiulte»  avec  «on  grade  de  capitaine,  dan^i  celui  de  Saintonge^ 
y  fut  fiit  llt*utenant -colonel  dans  la  mémo  année,  et  ob- 
tint, bientôt  apr^«.  le  grade  de  maréchal-de-oamp.  Chargé, 
en  cette  qualité,  de  défendre  la  ville  de  Mayence,  aiiHlégéo 
en  avril  170',  par  une  armée  autrichienne  forte  de  80,000 
liommef(*,  il  ne  rendit  cette  place  que  le  sia  juillet  «uivanti 
après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de  s*y  maintenir,  et  lors- 
que la  garnison,  atlalblle  par  les  maladies  et  paries  perte» 
qu'elle  avait  faites  en  hommes ,  réduite  depuis  long-temp» 
&se  nourrir  de  la  chair  des  chevaui,  de  celle  des  animaux 
les  plus  Immondes ,  et  manquant  de  munillons  de  guerre , 
iry  pouvait  plus  tenir.  Malgré  cotte  courageuse  résistances 
le  général  Aubert-Dubayet  fut  accusé  d*avoir  mal  fuit  son 
devoir,  arrêté  et  conduit  à  Paris  par  des  gendarmes,  incar<« 
eéré  et  dénoncé  à  la  convention  nationale;  il  y  fut  dé- 
fendu, le  4<^<>ût«  pnr  le  représentant  du  peuple  Merlin  de 
Thionville,  Tun  des  commissaires  envoyés  à  Mayenoo,  et 
sa  lustincation  ayant  été  proclamée ,  il  fut  mis  en  liberté  et 
envoyé  de  suite  avec  les  troupes  de  la  garnison  do  Mayehco 
kTarmée  des  Côtes  de  Cherbourg,  commandée  par  le  gé- 
néral Canclaux.  Il  reçut  d*abord  un  échec  considérable  à 
raffaire  de  Clisson;  mais  il  remporta  aur  les  Vendéens  un 
avantage  considérable  k  Chollet,  le  6  octobre.  Au  moment 
0^1  iV  faisait  ses  dispositions  pour  ce  combat,  il  reçut  Tordre 
de  venir  à  Paris  rendre  compte  de  sa  conduite  au  ministre 
de  la  guerre.  Crptndant  il  ne  voulut  partir  qu*upr6s  avoir 
battu  les  troupes  qui  lui  étaient  opposées  :  les  grenadier» 
qu'il  commandait  appriuiant  quMI  all.iit  les  quitter,  s'é- 
crièrent: «Plus  de  Uubayetf  phis  de  grenadiers I  a  Mai» 
il  les  calma,  et  les  (It  renoncer  au  deMS<iu  d*ab.iiidonner 
rariiiée.  Arrivé  à  Paris,  oh  y  oiamina  sa  coiiduitu,  qui  fut 
tour  h  tour  défendue  et  attaquée  U  la  tribune  du  la  cônven* 
tiouict  le  député  Montant  l'ayant  accitsé  d*avoir  professé 
des  (ipinlons  royalistes  dans  la  prunlàre  ussembléo  législa- 
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livc  t  il  l'ut  mÏH  Cil  état  d*arrestuiiqii.  Rendu  à  l£^  liberté 
après  lo  9  thermidor  »  il  fut  bientôt  envoyé  de  nouveau 
dans  les  départemens  de  TOuesty  où  il  seconda  puÎMam» 
ment  le  général  Uoche  t  soit  da^s  les  opérations  militaires, 
isoit  dans  la  pacification  dç  la  Vendée.  Parvenu  au  grade  de 
général  de  division,  il  commanda  en  chel^  Tarmée  des  côtes 
de  Cherbourg,  poursuivit  et  dispersa  les  bandes  de 
chouans  répandues  dans  le  pays,  et  rétablit  les  conuviuui- 
cations  interceptées  par  elles.  Le  8  octobre  170^1  comman- 
dant encore  cette  même  armée,  il  offrit  de  ma^^cher  aveo 
elle  sur  Paris  pour  y  rétablir  Tautorité  de  la  convention 
nationale  qu^il  croyait  compromis^.  Nomm^  ministre  de  la 
guerre  le  6  novembre  i^gS,  il  adressa,  le  i5  du  vnéme 
mois ,  une  circulaire  aux  généraux  de  Tarmée  française, 
pour  leur  recommander  de  faire  observer  parmi  leurs 
troupes  une  discipline  qui  avait  été  trop  long-tei^ipa  négli- 
gée. Il  mit  tous  SCS  soins  à  protéger  le  militaire  et  à  le  faire 
récompenser.  Sous  son  ministère,  la  première  pacification 
de  la  Vendée  eut  lieu.  Après  avoir  organisé  huit  armées» 
il  faisait,  à  la  fin  de  i7g5,  des  dispositions  pour  pousser 
avec  vigueur  la  guerre  sur  tous  les  points,  lorsque,  le  3o  dé> 
ccinbre,  il  fut  remplacé  par  le  général  Schérer.  Nonamé 
ambassadeur  près  la  Porte-Ottomane,  il  put  sou  audience 
de  congé  du  directoire  exécutif  le  5  avril;  arriva  à  Gon- 
stantinople,  en  octobre  de  la  même  année  ;  et  après  avoir 
obtenu  que  les  aui|^assadeurs  de  France  fussent  rétablis 
dans  les  droits  et  privilèges  qu*ou  leur  contestait,  et  notam* 
ment  dans  celui  de  protéger  les  églises  catholiques  établies 
dans  Pcmpire  turc,  il  eut  sa  première  audience  du  grand- 
seigneur,  en  janvier  1797»  et  lui  présenta,  de  la  part  du 
gouvernement  français ,  une  batterie  d*artillerie  volanle* 
Ayant  été  attaqué  d*uiic  fièvre  maligne,  il  mourut  ^  P^ra^ 
le  17  décembre  1797.  {Bres^vis  miiiiaùrsj  iMonilvurj  OfuiflUs 
du  temps,) 

AUDEAT  DE  hk  MoGisRB  (Louis -Victor),  maréchal^d^ 
camp  en  retraite,  né  à  Nlontpçllior  le  18  moj  17S9.  Voy«J| 

te  Supplément» 
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AUDERT  Dt  RA88AY  (Jacques -Auguste),  maréchal^ de- 
camp^  né  à  ParU  en  1724*  f^>t  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  le  S  décembre  i^gS.  {Dictionnaire, 
des  crimes  de  la  révolution  ft,Il,p,  3 1 1 .) 

AUBERIT  (Jeati-touis),  marquis  de  Tourny,  maréchal-ih- 
camp,  naquit  à  Paris  au  mois  d*août  1  ^55  ;  entra  aux  mous« 
^uetairei»  le  ao  janvier  174^;  passa  capitaine  au  régiment 
d'Aquitaine,  le  5o novembre;  ctfulfaitmestre-de-campdu 
régiment  âe  la  Aeine,  le  10  février  1759,  et  chevalier  de 
fit.-to'uis  en  1760.  Il  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie,  le 
ao  avril  1766,  commandeur  de  St.-Louis,  en  1771 ,  et  nrui- 
réchal-de-ca/np,  le  1*'  mars  1780.  {Etats  milit,) 

D'AUBETERRE I  lio^ei  oEsPAaiks  db  Lussar. 

d'AUBIËRES  (  Anne),  baron  de  Claira^^auXf  lieutenant- 
général,  fut  fait  lieutenant-général  au  gouvernement  de  la 
Marche,  sur  la  démission  du  marquis  de  la  Rocheposay, 
par  provisions  données  à  Paris,  le  i"  août  1647,  rcgistrécs 
AU  parlement  le  4  septembre.  Il  obtint ,  sans  être  maréohal- 
de-camp,  un  simple  brevet  du  3i  décembre  i05i ,  qui  lui 
permettait,  en  considération  de  ses  longs  services,  ie  se 
qualifier  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  mourut 
en  février  i6!5a.  {iïistoire  des  grands-ol/iciers  de  ta  cou'^ 
ronne,  mémoires  du  temps ,  dépôt  de  la  guerre,) 

d'AUBIGNÉ  i>k  TiGNT  (  Louis  -  François  I  comte\f  lieute^ 
nant-générnl,  était  mousquetaire  depuis  Tannée*  1700, 
lorsque!  leva,  par  commission  du  3  septembre  170a,  un 
régiment  d*infanterie  de  son  nom,  ayec  lequel  il  servit  à 
i*armée  de  Flandre ,  en  1 704.  Golonel-lieutenaTit  du  régi* 
ment  Royal  infanterie,  le  3  janvier  170^),  il  se  démit  de 
celai  qu*il  avait  levé ,  et  servit  la  même  année  à  Tarmée 
de  la  Moselle  sous  le  maréchal  de  Villars.  Il  était  à  la  mémo 
armée  sous  le  maréchal  de  Marchin,  en  1706;  à  Tarmée 
de  Flandre,  en  1707;  à  U  bataille  d*Oudenarde,  en  1708;  à 
celle  do  Maipluquet,  en  1709.  Créé  brigadier,  le  ap  mars 
i;io,  il  fut  employé  à  Tannée  de  Flandre.  Inspecteur-gé- 
néral de  Tinfanterie,  par  commisi^ion  du  a3  mars  1711,  et 


l88  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

servit  encore  en  Flandre  celte  année.  Il  obtint,  à  la  mort 
dii  comte  de  Comminges,  le  gouvernement  de  Saumur  et 
pays  Saumuroîs ,  le  28  mai  17129  et  se  trouva  cette  année 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Douay,'  du  Quesnoy,  et  de  Bou- 
chain.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin  ,  en  1713,  il  servit  au 
siège  de  Landau;  conlribua  à  la  défaite  du  général  Yau- 
bonne;  marcha  au  siège  de  Fribourg.  Marèchal-de-camp , 
le  1"  février  17199  il  se  démit  du  régiment  Royal.  Employé 
à  Tarmée  du  Rhin ,  le  i5  septembre  1735,  il  servit  au  siège 
et  à  la  prise  du  fort  de  Kehl.  Employé  à  la  même  armée 9 
par  lettres  du  i**  avril  i  ^34  9  il  concourut  à  la  prise  de  Trê- 
ves; servit  au  siège  du  château  de  Traerback,  et  en  ouvrit 
la  tranchée  le  25;  il  monta  plusieurs  tranché<^  au  siège  de 
Phtlisbourg,  au  mois  de  juin;  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général, le  1*'  août,  et  s^empara,  le  27,  avec  un  dé- 
tachement de  2000  hommes  d*infanterie  et  400  chevaux, 
du  poste  de  Gertsback.   Il  commanda  pendant  Phiver  à 
Trêves  et  dans  le  Hundsruck ,  par  lettres  du  1*'  novembre. 
Quoiqu'il  fût  employé  k  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du 
1"  mai  1735,  il  conserva  le  commandement  de  Trêves 
jusqu'à  Tévacuation;  et  par  lettres  du  1*'  novembre,  il 
commanda  à  Metz,  sous  le  comte  de  Relie- Isie,  jus- 
qu'au dernier  avril   1737.   On  le  créa  directeur- général 
de  Tinfanterie,  le  16  septembre  1736,  en  se  démettant  de 
son  inspection.  Employé  à  l'armée  envoyée  en  Allemagne , 
le  20  juillet  1741 9  il  commanda  la  seconde  division  des 
troupes  qui  passèrent  le  Rhin  le  17  août.  Cette  armée  ayant 
élé  rassemblée  à  Ypes ,  les  6  et  7  octobre ,  sous  les  ordres 
de  l'électeur  de  Raviêre ,  le  comte  d'Âubigné  en  fut  déta- 
ché, le    i3,  avec  la  brigade  de  la  marine,  le  régiment 
Royal  des  carabiniers ,  deux  règimens  de  dragons  et  un  ré- 
giment de  hussards,  pour  occuper  le  camp  de  Mœlck,  d*où 
il  se  rendit ,  le  i4  9  à  Saint-Polten  en  Autriche;  il  passa  de 
là  en  Rohème  avec  l'armée.  Après  l'escalade  de  Prague,  dé- 
taché avec  un  corps  considérable  de  troupes ,  il  s^empara  de 
Frawenbergetde  Pisseck.  Sommé,  au  mois  de  janvier,  par 
le  grand-duc  de  Toscane,  de  rendre  cette  place,  le  coml» 
d'Aubigné  répondît  qu'il  était  résolu  de  la  défendre;  rc- 
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pouisa  les  ennemis  à  la  première  attaque  9  et  les  força  k  se 
retirer.  Le  comte  d*Aubigné  combattit  à  Sahay,  le  2")  mai 
i;4a  ;  sVmp^ra  de  Thoin,  le  a4;  il  y  commanda  les  régi- 
Bit^na  de  la  marine  et  de  Nie  ««infanterie ,  ceux  de  Aoyul- 
Ailemandy  do  Sabran  et  de  Pons  cavalerie;  attaqué  dans 
ce  poste,  le  r>  juin ,  par  toute  Tavatit-gardede  Tarmée au- 
trichienne, il  soutint  long- temps,  uvoo  une  rar«  valeur, 
reflbrt  de  ces  troupes;  mais  craignant  à  la  An  d*étre  coupé , 
il  se  retira  avec  précipitation  sous  PissocL ,  où  il  rejoignit 
la  grande  armée;  il  concourut  ensuite  à  la  défenne  de 
Prague  ;  commanda  une  division  à  la  fameuse)  nortie  de 
cette  ville  au  mois  de  décembre;  rentra  en  Franco  avec 
Tarmée,  au  mois  de  février  174*^»  ^^  ^'^  servit  plus.  11  so 
démit  du  gouvernenieut  de  Saumur  et  du  pays  Saumurois, 
en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mai  i744^  ^.^  conserva  la 
direction  générale  de  Tinfanterio  jusqu'à  Tépoquo  do  sa 
mort 5  arrivée,  le  aG  septembre  174^9  ^S^  <^o  60  ans.  {Pc/wi 
dt  la  gui'rrv^  niénwirvs  du  temps,  Gazette  de  France») 

D*AUBIGNt^:  DE  TiGNY  (Louis-Henry,  m^ffuis)^  marMial^ 
dv'catnp,  fils  atné  du  précédent,  entrljphseigne  au  régi- 
ment de  Provence,  le  9  juillet  i^Sa,  et  pasMa  cuMeigne  do 
la  compagnie-colonelle,  le  2  septembre  suivantril  se  trou- 
vai avec  ce  régiment,  À  la  prise  do  la  Lorraine  et  de  Nancy, 
en  1733;  à  la  prise  de  Trêves;  au  siège  de  TraorbacL;  à 
Tattaque  des  lignes  d*£tlingen ,  et  au  siégo  do  Philisbourg, 
en  1734*  Capitaine  au  même  régiment ,  le  20  mai  1735,  il 
commanda  sa  compagnie  À  i*affairodo  Clausen,au  mois  d^oc- 
tobre.  Nommé  colonel  du  régiment  de  la  marine,  le  2O  juil- 
let 1737,  il  le  commanda  a  la  prise  do  Prague,  en  1741*  w 
combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawcnberfç;  À  la 
prise  d^Égra;  à  la  défense  de  Thein,  à  celle  do  Prague;  à 
la  retraite  de  celte  ville,  en  1749;  &  la  bataille  de  Dottin- 
gen,  en  174^,  et  obtint,  sur  la  démission  do' son  père  9  le 
9  mai  1744  9  l<)  gouvernement  de  Saumur  <)t  du  paysSau- 
mtirois.  Il  conunanda  cotte  année  le  régiment  de  la  ma- 
rine à  Tarmée  de  la  Moselle;  à  la  défaite  du  général  Na- 
dasty,  près  de  Saverne;  à  Tattaquedes  retranclienionts  de 
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SufTelsheîm  ;  au  siëge  de  Frîbonrgyet  en  Souabe  pendant 
rhiver.  Il  le  commanda  A  Tarniée  du  Bas-Rhîn ,  qui  se  tint 
sur  la  défensive,  en  1^4^^  et  fut  déclaré,  au  mois  d*oclo- 
bre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  i*' 
mai  précédent.  Il  fut  d'abord  employé  à  Tarméo  que  com- 
mandait le  prince  deConti,  par  lettres  du  i*'mai  1746; 
mais  »on  régiment  ajrant  eu  ordre  ie  passer  à  Tarmée  d*I* 
talic,  il  y  fut  employé  par  lettres  du  1*'  juillet;  y  arriva 
au  mois  de  septembre  ;  contribua  à  la  défense  de  la  Pro- 
vence ,  et  «\  chasser  les  ennemis  au-delà  du  Yar.  Employé 
à  la  même  armée,  par  lettres  du  i**  juin  lyiy,  il  se  trouva 
avec  sa  brigade  au  passage  du  Yar  ;  à  la  conquête  da  com- 
té de  Nice  ;  à  ratta({ue  des  retranchements  de  Yillefranche 
et  de  Montalban  ;  à  la  j[>rise  de  Yintiitiille  ;  au  secours  de 
cette  place,  et  aux  deux  combats  qui  s*y  donnèrent  les  17 
et  18  octobre.  Il  continua  d*étre  employé  à  cette  armée, 
du  i^'juin  1748  jusqu^au  dernier  février  1749*  Déclaré ,  au 
mois  de  janvier  1749»  maré'chal-de-camp ,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  dès  le  10  mai  174B,  il  se  démit  du  ré- 
ginient  de  la  madne,  et  ne  servit  plus,  [/hrveis  militaires, 
mémoires  du  temfàJ) 

D^AUBICNÉ  (Balihasar  -  Urbain  >  chevalier)»  maréchal- 
de-camp ,  frère  du  précédent ,  fut  successivement  llieuie- 
nant  en  second  au  régiment  d'infanterie  de  Provence,  le 6 
janvier  1736;  lieutenant  en  second  dans  celui  de  la  mari- 
ne, le  5i  janvier  1737;  enseigne  de  la  colonelle,  le  aSmai 
1738;  et  capitaine,  le  i3  avril  1740.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie à  la  prise  de  Prague ,  en  1741  ;  au  combat  de  Sahay; 
au  ravitaillement  de  Frawenberg;  à  la  défense  de  Thein;  à 
la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague ,  en  1 74^  ;  à  la  bataille 
de  Dettingen,  en  1743  ;  à  la  défaite  du  général  Nadasty, 
près  de  Savernc  ;  au  siège  de  Fribourg,  en  1744»  ^  V^t^ 
uiée  du  Bas-Rhin,  en  1745.  Mestre-de-camp  d*un  régiment 
de  dragons  de  son  nom,  le  1*' décembre  1745»  ii  lo  com- 
manda en  Alsace ,  et  sur  les  bords  du  Ahin ,  pendant  la 
ranipagnc  de  174^9  ^t  sur  la  frontière  du  Piémont,  au  mois 
de  novembre.  Il  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Pro- 
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vcnce  f  et  à  les  repousser  au-delà  du  Var  ;  servit  à  la  con- 
quête du  comté  de  Nice  e^  de  Viotimille,  en  1747;  à  Tar* 
OJiée  4*I^llc«  )Vsqu*à  la  paix;  au  cai;np  de  Gray,  en  \y5\; 
au  camp  de  Saint-Blaiio,  en  iy5^;  !^  la  bataille  dllastem- 
bccL;  à  la  prise  de  MiP;den  et  d'Hanovre  ;  au  camp  de  Clos- 
ters^vern^  et  à  la  marche  spr  Zel)  9  en  1757.  Nommé  briga- 
diçr»  le  1  **  paai  1 758,  il  servit  ^^r  \e»  côtes  avec  son  régiment, 
cette  anpée  et  la  suivante  ;  fut  çr^é  maréchal-de-camp»  le 
ao  février  1 76 1 9  çt  se  démit  de  son  régiment.  On  l'employa 
par  lettres. du  T'  oiol  1 762  ,  en  Normandie,  et  il  mourut,  k 
RoiAcn,  le  r^  ^^çembre  i76a,dg^  àfi  44  ^^9»  (Brevets  millt,) 

d'AUBIGNY,  voyez  CuGKOsr,  Uoml,  Stvàrt. 

d'AUBIJOUX,  voyez  Bermond  du  Gaylàr. 

AUBRÉE  (N....),  général  de  brigade}  fit  la  campagne 
de  Belgique  en  1794»  sous  le  général  Pichegru,  en  qualité  , 
de  chef  du  T' bataillon  d'IUe-et-Yilaine.  Employé  à  l'armée 
de  Hollande,  sous  le  général  Brune,  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  lise  signala |ia  journée  de  Ber^çhen,  le  19  septem- 
bre 1799,  et  fut  créé^éuéral  de  brigade  Hur  le  champ  de 
bataille;  il  combattit  vaillamment  à  Kaj^tricam,  le  18  oc- 
tobre ,  et  se  fit  remarquer  dans  plusieurs  autres  actions  de 
la  campagne.  On  le  trouve  employé  au  grade  de  général 
de  brigade  dans  la  27'  division  militaire,  depuis  l'an  xi 
jâsqu'en  1808.  Il  avait  été  nommé  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur,  le  14  juin  i8o4*  Il  a  péri,  en  1808,  dans 
la  guerre  d'Espagne.  (Mémoires  du  temps,) 

AUBRY  (Joseph-Gabriel),  baron  d'j4rancey,  maréchal 
dt~camp  d'artillerie,  naquit  k  Vitry-le-Français,  le  20  août 
1749;  entra  au  service,  en  1766,  comme  aspirant  au  corps 
royal  d'artillevie;  fut  nonimé  élève  de  ce  corps,  et  admis 
a  l'école  de  Bapaume,  en  1767;  obtint,  en  1768,  une  lieu- 
lenance  en  second  au  régiment  de  La  Fère,  et  en  1 7G9,  une 
llcutcnancc  en  premier  dans  la  9"  compagâiie  d'ouvriers  du 
corps  royal  d'arlillerie.  En  17  79,  il  reçut  le  brevet  de  capitaine 
dans  le  même  corps,  et  fut  fait  capitaine  eu  second  de  la  9* 
compagnie  d'ouvriers,  en  1 780  ;  on  le  créa  chevalier  de  Saint- 
Louis,  la  môme  année.  Nommé,  en  1792,  au  comoiandemcut 
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dé  cettecompagnie,  et  directeur  des  parcs  d*artillerie  de  Tar* 
mée  des  Pyrénées,  rassemblés  à  Toulouse,  il  jeta  dans  cette 
ville  les  fondements  de  plusieurs  établissements  d*artîUe- 
rie  très- importants.  En  ijgS,  Tarmée  des  Pyrénées  ayant 
été  partagée  en  deux  corps,  il  fut  nommé  directeiur  des  parcs 
d'artillerie,  particulièrement  de  celui  qui  pritlenomd^armée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  envoyé  en  cette  qualité  au  quar* 
ticr-général  à  Perpignan ,  où  il  reçut  le  grade  de  chef  de  briga- 
de, continuant  à  remplir  les  fonctions  de  directeur  des  parcs. 
En  mai  1794»  H  prit,  diaprés  les  ordres  du  général  en  chef 
Dngommier,  le  commandement  de  rartillerie  employée  aux 
sièges  du  fort  Saint -Elme,  et  des  places  de  GoUoure  et 
Port-Yendre ,  en  Roussilion,  qui  se  rendirent  vers  la  fin  du 
même  mois;  ayant  repris  ensuite  ses  fonctions  de  direc- 
teur, il  servit  en  celte  qualité  à  Tarmée  de  Catalogne  ;  à 
ia  prise  de  Bellegarde,  que  les  Espagnols  rendirent  à  dis- 
crétion, le  18  septembre  1794*  Il  accompagna,  le  17  no- 
vembre, à  Taffaire  de  la  Montagne-Noire  5  le  général  en 
chef  Dugommier ,  qui  y  fut  tué  à  a|i  côtéjs;  il  se  trouva 
au  siégé  de  Figuières^  que  le  général  Pérignoo  prit  le  2y^a 
même  mois.  Employé  au  siège  de  Roses,  en  179^9  sous  les 
ordres  du  général  d'artillerie  Lamartilière,  il  contribua  beau- 
coup à  la  prise  de  cette  place,  qui  se  rendit,  le  a  janvier 
1795 ,  et  obtint  ensuite  un  congé  pour  venir  en  France  réta- 
blir sa  santé,  que  les  fatigues  de  la  guerre  avaient  considéra- 
blement altérée.  En  1 796,  il  fut  attaché  à  rétatHOoiajor  de  Par- 
mée  de  Sambre-et-Meuse,  puis  envoyée  Mets  pour  y  dirigerks 
travaux  des  forges.  On  le  plaça,  en  1 797,  à  Tétat-major  de  Par- 
mée  des  côtes  de  Bretagne  ;  de  là  il  passa  à  la  direction  de 
rartillerie  de  Grenoble ,  et  postérieurement  à  celle  d^lilede 
Corse.  En  1800,  il  eut  la  direction  deFarlillërie  de  Turin, 
et  vint  ensuite  reprendre  celle  de  Grenoble,  qu*il  conserva 
iusqu*en  1804.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
en  i8o5,  et  oilicier  du  même  ordre,  en  l^)o4•  Envoyé,  cette 
dernière  année,  àPétat-major  de  Tarmée  d'Italie,  il  y  eut, 
en  i8o5,  le  commandement  de  Partillerie  de  la  division 
d'avant-garde,  sous  le  général  Molitor,  et  prît  ensuite ,  par 
ordre  du  prince  Eugène,  le^comraandemcnt  de  toute  Par- 
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tillerie  de  cette  armée.  Le  vice-roi  d'Italie  le  fit  passer,  en 
1806)  à  Venise  9  pour  organiser  et  commander  en  chef  Tar- 
tillerie,  et  pour  mettre  en  état  do  défense  9  la  place  et 
ses  dépendances;  pendant  qu'il  s'occupait  de  cette  opé- 
ration,  il  fut  nommé  à  la  direcliqn  d'artillerie  do  Stras- 
bourg. Gréé  général  de  brigade  d'artillerie»  le  19  juillet  de 
la  môme  année  »  il  passa  au  commandement  de  l'école  d'ar- 
tillerie de  la  Fëre,  et  fut  nommé  membre  du  collège  élec- 
toral du  département  de  la  Marne.  En  1807,  il  reçut  la 
croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  la  couronne  de  Fer,  et  il 
a  depuis  obtenu  du  roi  la  permission  de  prendre  ce  titre, 
et  d'en  porter  la  décoration.  Il  eut,  en  l'an  i8q(,  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  l'artillerie,  en  Toscane,  et  fut 
chargé,  en  1810,  d'inspeeter  le  personnel  et  le  matériel 
de  cette  arme  dans  les  places,  forts  et  batteries,  depui^^ 
Nice  jusqu'aux  frontières  d'Espagne;  on  ajouta  à  oette  in- 
spection, celle  d'un  assez  grand  nombre  de  places  fortes, 
manufactures  d'armes,  forges  et  poudrières,  sur  diflTé- 
renls  points  de  la  France.  En  181 1,  il  fut  nommé  inspcc- 
teur  général  d'artillerie,  pour  les  directions  de  Groningue 
et  d'Amsterdam,  et  obtint  une  dotation  en  l^cstphalic.  Il 
eut,  en  1812,  le  commandement  des  équipages  de  siège, 
rassemblés  à  Magdebourg  et  à  Dantzig,  par  les  ordres  du 
prince  d'EcLmûlh  ;  et  étant  passé  avec  ces  équipages  au 
camp  du  maréchal  Macdonald,  il  partit  de  Dantzig,  le  1*" 
juin,  suivit  ce  corps  pendant  toute  la  campagne,  arriva 
avec  lui,  le  5o  août,  à  Rhiuntal  près  Mittau  en  Gourlande, 
en  repartit,  le  5  octobre,  pour  suivre  le  mouvement  de  re- 
traite de  la  grande  armée ,  et  rentra  à  Dantzig  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier  18 13,  n'ayant  perdu  que  6  bouches 
à  feu  sur  i5o  dont  ses  parcs  avaient  été  composés  au  point 
de  départ.  Le  i5  du  mémo  mois,  il  reçut  ordre  de  se  ren- 
dre à  Magdebourg ,  pour  y  être  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre;  et  le  18  février  suivant,  il  obtint  sa  retraite, 
motivée  sur  son  grand  dge  et  les  fatigues  de  la  guerre^' 
Ayant  fixé  son  domicile  à  Yitryle-Français,  son  pays  natal, 
il  y  fut  fait,  en  18 15,  membre  du  conseil  municipal,  et 
commandant  de  la  garde  nationale,  grade  dans  lequel  le 
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roi  le  confirma,  en  1816.  Il  a  été  élu,  en  iSig^  présideiit 
du  comité  des  chevaliers  de  Saint-Louis  9  pour  rarrondia» 
cernent  de  Vitry.  {Brevtts  militaires,  annales  du  temps.) 

AUBRY  DE  LÀ  BoiKïHÀBDERiE  (Claude-Charles,  baron)^  gé- 
néral de  division,  naquit  à  fiour^  en  Bresse  le  aS  octobre 
1773*,  fils  d'un  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées^ 
et  destiné  de  bonne  heure  à  Tétat  militaire ,  il  entra  au  ser- 
vice le  io  mars  1 79a,  comme  élève  sous-lieutenant  d'artil- 
lerie, fut  fait  a'  lieutenant  dans  cette  arme  le  1"  septembre 
suivant,  i*"'  lieutenant  le  i5  avril  1793,  capitaine  le 
i""'  août  de  la  même  année;  il  fit  en  ces  diverses  qualités 
les  campagnes  de  1792,  1793,  1794»  ^79^  et  1796  aux 
armées  du  Nord,  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  où  il  se  lit  re-» 
marquer  par  son  activité,  son  instruction  et  son  intelli- 
gence. Il  donna,  le  i*"'  avril  1797,  sa  démission,  qui  fut 
acceptée  par  le  général  en  chef  de  Tarmée  du  Rhin.  Ren- 
tré au  service  avec  son  grade  de  capitaine  le  i3  janvier 
1799,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie,  se  trouva  au  mémo- 
rable passage  du  grand  Saint-Bernard  qu'on  effectua  du  18 
au  ai  mai  1800,  et  y  fut  chargé  des  tiétails  du  transport 
de  l'artillerie,  opération  aussi  difficile  que  périlleuse.  Dans 
la  même  année,  il  se  distingua  au  passage  du  Mincio,  y 
commanda  l'artillerie  de  l'avant-garde ,  et  la  fit  agir  avec 
une  habileté  qui  concourut  à  sauver  la  division  du  géné- 
ral Moncey,  momentanément  en  péril  sur  un  pont  où  elle 
s'était  engagée.  Passé  dans  l'artillerie  de  marine  avec  nos 
grade  de  capitaine,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  qui  appareilla  des  côtes  de  France  sous  le  com- 
mandement du  général  Leclerc  le  14  décembre  1801,  et 
se  trouva  ralliée  devant  le  Cap  le  39  janvier  180a;  arrivé 
dans  la  colonie,  il  y  fut  nommé  chef  de  bataillon  et  soua- 
directeur  d'artillerie.  Dans  une  affaire  qui  eut  lieu  le 
19  mai  de  la  même  année,  il  reçut  à  l'estomac  une  balle 
qui  y  est  toujours  restée.  Rentré  en  France  en  i8o3,  il  fui 
nommé  major  le  a3  mai,  et  colonel  le  a6  octobre.  £m« 
ployé  au  camp  de  Boulogne  en  1808,  il  en  partit  en  180^ 
avec  les  troupes  qui  se  rendaient  en  Allemagne  >  et  fui  fail 
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chef  de  rétat-maior  d'artillerie  du  corps  d'armée  comman- 
dé par  le  maréchal  Masséua.  La  division  Molitor,  qui  ap- 
partenait à  ce  corps,  ayant  abordé  et  pris^le  18  mai,  rtie 
d'Inder-Lobau,  se  trouvait  séparée  de  la  rive  gauche  du 
Danube  par  un  canal  de  soixante-dix  toisefi,  entre  Gros-As- 
pern  et  Esling  ;  en  trois  heures  le  colonel  Aubry  construisit 
un  pont  qui  fut  d'une  très-grande  utilité  dans  la  position 
où  9e  trouvait  le  corps  de  Masséna.  Blessé  grièvement,  la 
aa  du  même  mois,  à  la  bataille  d'Esling,  il  resta  pour 
mort  pendant  plus  de  a  heures.  En  récompense  do  ses 
services  distingués,  on  le  créa  général  de  brigade  le  7  juin, 
et  baron  le  i5  août.  La  paix  ayant  été  faite  avec  TAu*» 
triche  en  cette  même  année,  il  rentra  en  France,  fut 
envoyé  en  Illyrie,  et  chargé  de  plusieurs  inspections  dans 
les  pays  qui  environnent  cette  province.  Ces  missions  exi- 
geaient beaucoup  de  courage,  d'intelligence,  et  en  les  rem- 
plissant il  courut  plusieurs  fois  le  danger  de  perdre  la  vie. 
On  le  fit  ensuite  directeur  de  l'école  d'artillerie  à  Alexan- 
drie ,  et  le  ministre  do  la  guerre  le  chargea  dans  le  mémo 
temps  d'inspecter  l'Ile  de  Corse  et  toutes  les  places  fortes  de 
l*Italie.  Il  obtint,  le  a  août  1811,  une  dotation  de  4000  f.  en 
actions  de  la  société  d'Hanovre,  quitta  peu  de  temps  après 
la  direction  d'Alexandrie,  pour  faire  partie  de  la  grande  ar- 
mée destinée  à  agir  contre  la  Russie,  fut  nommé  comman- 
4|pt  en  second  de  l'artillerie  du  a*  corps  le  1*'  février  18  la, 
erse  distingua  particulièremedl  aux  combats  de  Smolensk 
le  i8août,dePolotskles  16, 17  et  18,  etde  Valontina  le  ig  du 
même  mois(i  j.  Pendant  la  retraite  de  Moscow,  il  fut  chargé 
de  jeter  un  pont  sur  la  Bérésina  ;  et  ayant  exécuté  cet  ordre 
avec  une  grande  célérité,  il  rendit  un  service  important  à  lat 


(1)  Dans  le  i4°  bulletin  do  la  grande  armëe,  inséré  dam  le  Monitetir 
du  5  leptcmbre  lAi  9 ,  on  trouve  une  relation  des  combats  de  Smoienik^ 
de  Polotiik  et  Valontina,  datée  du  3 3  août,  adressée  au  prince  malof' 
^nëral  de  l'armée ,  et  dans  laquelle  le  comte  Gouvion  Saiot-Gyr  s'expri* 
rnc  aintfi  :  «  Je  ne  puis  faire  trop  d'éloges  des  génëraui  Legraod,  d« 
»  Vredc»  Deroy,  Raclovritsch,  et  du  général  Aubry»  qui  a  dirigé  l'artiU 
*  Icrio  du  a*  corps  avec  une  rare  distinction.  • 
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grande  armée^  qui  passa  cette  rivière  le  28  novembl^.  Nom- 
mé général  de  division  d'artillerie ,  le  a  1  du  même  mois  y 
et  désigné  3  le  11  mars  iSiS,  pour  commander  rartillerie 
du  1 1*  corps 9  faisant  Tavant-garde  de  la  grande  années  il 
eut  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui  dans  les  journées  de 
Lulzen  et  de  Bautzcn  ^  les  a ,  19  et  ao  mai.  Lors  de  Tarmis- 
lice  conclu  à  Dresde  à  la  fin  d'août  »  il  obtint  un  congé  de 
trois  mois  pour  aller  en  France  donner  des  soins  au  réta- 
blissement de  sa  santé  9  qui  avait  été  fortement  altérée  par 
les  blessures  et  les  campagnes;  mais  les  hostilités  ayant 
bientôt  recommencé  ^  il  ne  voulut  point  attendre  respi- 
ration de  ce  congé;  quoiqu'il  ne  fût  pas  entièrement 
guérie  il  partit  de  Paris 9  le  8  août  y  rejoignit  promptement 
Formée  y  et  y  reprit  au  11*  corps  le  commandement  de 
Tarlillerie  qu'on  lui  avait  conservé.  A  la  bataille  de  Leip- 
sicL^  le  18  octobre  suivant ,  il  faisait  mettre  en  position  les 
batteries  d'artillerie  de  ce  corps,  qui  était  destiné  à  soute- 
nir la  retraite  de  l'armée ,  lorsqu'il  eut  une  cuisse  empor- 
tée par  un  boulet  de  canon;  on  lui  fît  l'amputation,  qu*il 
supporta  avec  le  courage  qu'il  avait  toujours  montré»  et  on 
le  transporta  à  LeipsicL  (1).  Cette  ville  ayant  été  prise  par 
l'enuemî,  le  19  du  même  mois^  le  général  Aubry  y  f ut  fai& 
prisonnier  de  guerre,  et  y  mourut  le  6  jaovembre.  Buona- 
parte ,  qui  voulut  lui  accorder  une  nouvelle  récompense  ^ 
et  qui  ignora  sa  mort  pendant  quelque  temps,  le  ctÊÊL 
comte ,  le  a8  septembre  de  la  même  année.  {Brevets  m^ 
litaires,  bulletins  de  la  grande  armée  insérés  dans  le 
Moniteur ,  annales  du  temps.) 

AUBRY  {^»)f  général  de  brigade.  Il  y  a  eu  un  général 
de  ce  nom  employé  à  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg,  en 
l'an  II — 1794» 

AUBUGEOIS  (N.) ,  général  de  brigade  à  l'armée  du  Rhin, 

(1)  Le  maréchal  Macdonald  annonçant  cette  fâcheuse  aouveUe  à  M">«  la 
baronne  Aubry,  par  une  lettre  datée  de  Cologne,  le  17  novembre  i8i3, 
employa  les  expressions  les  plus  obligeantes  pour  cette  dame,  et  les  plus 
"honorables  pour  le  générai  Aubry. 
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en  17959  employé  en  la  môme  qualité  ^  en  1799.  Toyez  le 
Supplément. 

D*AUBUSSON  (Françoîg),  contte  de  la  Feuillade ,  mard" 
chal-de-camp,  avait  été  élevé  enfant  d*honneur  de  Louis 
XIII,  qu'il  suivit  en  Guyenne ^  en  161 5  et  1616.  Il  servit 
ensuite  comme  volontaire  au  siège  de  Soissons,  en  1617 , 
et  à  l'attaque  des  retranchements  du  pont  de  Gé,  en  1620, 
Créé  maréchal-de- camp  le  la  juin  1621 ,  il  fut  employé 
dans  ce  grade  en  Bretagne,  sous  le  duc  de  Vendôme,  et 
contribua  à  la  soumission  de  toutes  les  villes  ef  de  tous  les 
châteaux  des  religionnaires  de  cette  province ,  qu*on  main- 
tint par  là  dans  la  plus  grande  tranquillité.  Â^ant  été  fait 
conseiller  et  premier  chambellan  de  Gaston  de  France, 
duo  d'Orléans,  le  16  janvier  1627,  il  le  suivit  au  siège  de 
La  Rochelle ,  embrassa  le  parti  de  ce  prince  dans  les  dif- 
férentes discussions  qu'il  eut  avec  le  roi,  et  fut  tué  au  com- 
bat de  Gastelnaudary,  le  1*' octobre  i632,  commandant  alors 
les  troupes  du  duc  d'Orléans  contre  celles  du  roi.  [Comptes 
de  l* extraordinaire  des  guerres,  Histoire  des  grands-qffi'^ 
ciers  de  la  couronne,  tome  VJ) 

.1. . 

d'AUBUSSON  (Léon),  comte  de  la  Pmdllade ,  maréchal-- 
de-camp,  fils  du  précédent;  il  avait  été  tonsuré,  le  i*" 
mars  1624*  Ayant  quitté  l'état  ecclésiastique,  il  fut  pour- 
vu ,  le  25  septembre  i638,  de  la  charge  de  conseiller  et  de 
chambellan  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans^  dont  son 
père  avait  été  pourvu,  et  servit  en  qualité  de  lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  ce  prince,  au  siège 
d'Hesdin,  en  1659.  Mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom,  qu'il  leva  par  commission  du  22  février 
1640,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras,  et  se  trouva  aux 
deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place.  Il  était, 
en  1641 ,  au  siège  d'Aire;  obtint ,  le  14  juillet,  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom,  vacant' par  la  mort  du  baron  de 
Lenars,  se  démit  de  celui  d'infanterie  qu*on  licencia;  servit 
aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Bapaume,  et  combattit  à  Uon- 
necort,  en  2642.  Créé  maréchal-de-camp,  le  21  mars  i643> 
il  servit  sous  les  ordres  du  duc  d'Angoulôme^  puis,  sous  le 
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maréchal  do  Ghatillon,  à  Tarinée  de  Picardie,  qui  se  tint 
sur  la  défensive.  Il  leva  une  compagnie  dans  le  régimeol  de 
cavalerie  de  son  aUesse  royale,  le  3i  décembre  de  cette 
année,  et  la  conserva  avec  son  régiment  de  cavalerie,  jus- 
qu*à  sa  mort.  On  remploya,  en  1644»  ^^i  siège  de  Grave- 
Unes,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  tal6u, 
dans  l'attaque  du  fort  Saint-Philippe.  Il  s'empara  la  même 
année  du  château  d'Arcg  près  Saint-Omer,  et  se  diatinguii 
dans  le  combat  de  Stainfort,  où  les  Espagnols  furent  dé* 
faits.  Il  servit  y  en  1645,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Gassel, 
de  Mardick,  où  il  se  distingua  particulièrement,  et  monta 
la  tranchée,  le  6  juin,  de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Menin, 
de  Béthune,  de  Lilliers  et  de  Saint-Venant.  Il  continua  de 
servir  en  Flandre,  en  1646,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Cour- 
tray,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  le  6  juin ,  de  Ber- 
gues,  de  Saint -Yinox,  de  Mardick,  de  Fumes  et  de  Dan- 
kerque.  On  lui  accorda,  par  provisions  données  à  Fontai- 
nebleau, le  10  août  de  cette  année,  la  charge  de  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  la  Basse- Auvergne,  qui  va- 
quait par  la  mort  du  marquis  de  Tcrraii.  Il  se  trouva  aux 
sièges  de  la  Bassée  el  de  Lens ,  commanda  les  gardes-fran- 
çaises et  le  régiment  de  Picardie,  dans  une  des  attaques  de 
la  ville  de  Lens ,  en  août  1647  ;  fit  plusieurs  prisonniers  sur 
les  Espagnol»,  dans  une  action  où  ils  furent  défaits,  près 
de  la  Bassée ,  le  29  août  ;  les  chargea  aux  environs  de 
Stinwert,.  et  leur  reprit  des  prisonniers  qu'ils  avaint  Mis 
en  différentes  escarmouches.  Il  fut  blessé  dangereusement, 
à  la  tranchée,  devant  la  ville  de  Lens,  la  nuit  du  a6  au  %y 
septembre  de  la  même  année,  et  mourut  dans  le  même 
mois,  par  suite  de  cette  blessure.  (Dépôt  de  ta  guerre;  his* 
toire  des  grands^]!) iciers  de  la  couronne,  tom.  F'^pag.  547, 
où  on  lui  donne  mal^i^ropos  la  qualité  de  lieutenant-^gini^ 
rai  des  armées  du  roi;  la  Gazette  île  France.) 

d'AUBUSSON  (François),  comte  de  la  FeuUlade ^  mare- 
cfuil  de  France  j  frère  putné  du  précédent  :  ayant  été  nom- 
mé capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  S.  A.  R. ,  le  3 1 
décembre  iC47«  il  s'échappa  de  l'académie,* en  1649,  ^^^^ 
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rhabillement  d*uii  de  ses  laquiiis,  et  se  rendit  &  pied  à  Tar- 
mée,  auprès  de  la  personue  du  roi,  qui  ie  renVoya  à  ses 
exercices  à  la  fi u  de  la  campagne.  S*étant  échappé  de  nou« 
veau,  en  i65o,  il  combaltit  à  Alietel,  le  i5  décembre;  y 
reçut  un  coup  de  pistolet  à  la  cuisse.  Il  se  démit  de  sa  com- 
pagnie, au  mois  d*août  i65i.  Créé  mestre-de-cump  d*un 
régiment  d*intantcrie  de  son  nom,  vacant  par  la  mort  du 
sieur  de  La  Tour-Roquelaure,  par  commission  du  a3  octo- 
bre iGSa,  il  fut  blessé  de  trois  coups,  au  siège  de  Mouzon,  le 
a6  septembre  i653;  se  signala  à  la  défaite  des  Espagnols 
devant  Arras,  le  a5  août  iG54;  entra  le  premier  dans  leurs 
lignes,  et  se  trouva  à  la  prise  du  Quesnoy ,  le  6  septembre; 
se  rendant,  pendant  la  nuit,  de  Saint -Quentin  au  camp 
devant  Landrecy,  en  i655,  il  fut  blessé  à  la  télé,  fait  pri- 
sonnier, conduit  à  Cambrai ,  où  on  le  trépana.  A  la  levée 
du  siège  de  Valenciennes,  le  16  juillet  i656;  il  sortit  le 
dernier  des  lignes,  quoiqu'il  eût  été  blessé.  Nommé  mcstre- 
de-camp,  lieutenaol^du  régiment  de  cavalerie  du  cardinal 
Maxarin,  le  i5  février  1667,  après  la  promotion  do  la  Car-* 
donuières  à  la  charge  de  commissuire-génïral ,  il  se  démit 
if  sou  régiment  d'infanterie ,  et  marcha  au  siège  de  Moiit- 
inédy,  pris  le  6  août;  de  Saint-Venant,  rendu  le  117;  de 
NardicL,  réduit  le  3  octobre.  Il  commanda  la  cavalerie 
au  siège  d'Ypres,  en  i658;  repoussa  une  grande  sortie  des 
assiégés,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Ypres  ouvrit 
ses  portes  le  »6  septembre.  A  la  tète  d*un  détachement, 
dirigé  vers  Tournay^.il  poussa  jusqu'aux  barrières  la  garde 
de  cavalerie  postée  en  avant  de  cette  ville,  et  lui  Ht  ao  pri- 
sonniers. Après  une  suspension  d'armes  qui  eut  lieu  le 
8  mai  1669,  la  paix  se  conclut  le  7  novembre  suivant.  On 
licencia  son  régiment,  4e  18  avril  1661.  Promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp ,  le  a5  septembre  i663 ,  il  comman- 
da, sous  le  maréchal  de  Bellefonds,  les  troupes  destinées 
pour  l'Italie  :  il  y  passa  l'hiver,  et,  se  trouvant  à  Parme , 
au  mois  de  mars  i()64 ,  il  fut  attaqué  et  blessé  À  l'épaule 
par  8  sbires ,  qui  tentèrent  de  l'assassiner,  ainsi  que  le  che- 
valier de  Sourdis  qui  l'accompagnait.  Il  marcha  en  Hon- 
grie» sous  le  comte  de  CoUguy,*  en  i6ti4;  à  la  bataille  de 
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Saiiit-Godard ,  le  i*"  août  :  attaqué  par  10,000  Turcs  9  qui 
avaient  passé  le  Uaab,  et  défait  les  Allemands  qui  leur  dispu- 
taient le  passage;  il  les  battit,  et  les  contraignit  de  repas- 
ser la  rivière.  I^es  troupes  de  Tempire  étaient  au  centre  et 
vivement  poussées;  le  coinle  de  la  Feuillade,  combattant 
à  pied ,  à  la  tète  de  a  bataillons  et  de  4  escadrons  «  vint  À 
leur  secours,  et  leur  fit  reprendre  Taviuita^e  sur  Tenuemi, 
auquel  on  fit  16,000  prison iiicrs.  Le  comte  de  la  Fcuillade 
revint  en  France  avec  5  pièces  de  canon  et  3o  étendards, 
faisant  partie  d*un  plus  grand  nombre  enlevés  aux  Turcs 
dans  cette  journée.  Il  y  ramena  aussi  les  troupes  qu*il  avait 
commandées.  Nommé  lieutenant-général ,  le  18  octobre, 
et  créé  duc  de  Kouanais,  pair  de  France  ,  par  lettres  don- 
nées à  Saint-Germain-en-Laye,  au  mois  d'avril  1667,  il 
prit  le  nom  de  duc  de  Rouanais  ,  qu'il  cbangea  ensuite  en 
celui  de  duc  de  la  Feuillade.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  le  maréchal  d*Aumout,  par  lettres  du  6  mai, 
il  servit  aux  sièges  de  Bergues,  pris  le  6  juin ,  et  oCi  il  don* 
lia  des  preuves  d*uiie  grande  valeur,  à  ceux  de  Fumes 
et  de  Courtray ,  dont  ou  se  rendit  maîtres  les  la  et  18  înil- 
let.  Il  commanda,  par  pouvoir  du  3o  mars  16689  un  oorpi 
de  aooo  hommes  destiné  à  agir  contre  la  Bassée.  La  paix 
ayant  été  signée  le  a  mai ,  le  duc  de  Rouanais  obtint  per- 
mission du  roi  de  conduire,  uses  dépens,  5oo  gentilshom- 
mes au  secours  des  Vénitiens  «  assiégés  dans  Candie  par 
les  Turcs.  Arrivés  à  Malte ,  le  1 1  octobre ,  le  grand-niattre 
lui  permit  de  porter  Télendard  de  la  religion  pendant 
cette  guerre.   De  là  •  il  se  rendit  à  Candie,  dont,  par  sa 
valeur,  il  retarda  la  prise,  en  attendant  les  renforts  que 
le  roi  se  disposait  À  y  envoyer.  Il  fut  blessé  à  la  lèvre,  le 
a4  novembre,  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  et  fon- 
da un  hôpital  pour  les  malades  et  blessés  qui  devaient 
cMrc  servis  par  ses  domestiques.  Le  pape  Clément  IX,  pour 
faciliter  au  comte  de  la  Feuillade  les  moyens  de  soutenir 
les  dépenses  que  cette  guerre  lui  occasionnait  «  lui  accorda 
un  bref  par  lequel  il  Tautorisa  à  posséder,  quelque  marié, 
)ns(|u\\  5o,ooo  livres  de  pension  sur  des  bénéfices.  A  son 
irtour  de  Candie,  d'où  il  était  parti,  vers  lop  iin  do  i6ti6, 
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avec  lecr  volontaires  qu'il  y  avait  menés,  ii  fut  présenté , 
le  id  mai  iCKiQ,  au  roi,  qui  lui  fit  un  très-bon  accueil. 
Pourvu,  par  commlsaion  du  3  janvier  167a,  de  ia  charge 
de  colonel  du  régiment  des  gardes -françaises,  sur  la  dt- 
miMion  du  maréchal  de  Grammont,  et  employé  comme 
lieutenant-général  à  Tarméc  du  roi  en  Flandre,  par  lettrcH 
du  18  avril,  il  concourut  à  la  prise  d'Orsoy  sur  les  Hollan- 
dais, le  3  juin;  deRhimberg,  le6;.do  Docsbourg,  le  21. 
En  repoussant  uno  sortie  faite  le  19  par  les  assiégés  de  celte 
place,  il  eut  quatre  hommes  tués  à  bcb  côtés,  et  reçut  un 
coup  de  mousquet  dans  son  chapeau.  Attaché  à  la  même 
armée,  par  lettres  du  3  avril  1673,  il  servit  au  siège  de 
Maestricht, y  ouvrit  la  tranchée  le  17  juin,  la  mentale  ai, et 
reçut  une  forte  contusion  dans  une  sortie  que  firent  les  as- 
siégés. La  place  fut  prise  le  ag.  Il  servit  à  Tarmée  de  Fran- 
che-Gomté^  par  lettres  du  a  janvier  16741  y  suivit  le  roi, 
et,  sous  les  yeux  de  ce  prince ,  en  plein  jour,  il  força,  Té- 
pée  à  la  main,  le  fort  de  St.-Étienne,  qui  couvrait  la  cita- 
delle de  Besançon.  Gette  place  se  rendit  au  roi  le  1 5  de 
mai;  la  citadelle,  le  ai;  D61e,  le 6  juin.  Après  ces  conquêtes, 
le  roi  partit  pour  Paris,  laissant  le  commandement  de  Tar-» 
méeau  duc  delaFeuillade.Ilcombla  les  tranchées  de  Dôle; 
pourvut  à  la  sûreté  de  êette  place;  entreprit  le  siège  de  Salins , 
attaqua  trois  forts  qui  éloignaient  du  corps  de  la  place,  les 
emporta,  et  monta  presque  toutes  les  tranchées.  Salins  se 
rendit  le  aa.  Il  contraignit  les  Espagnols  de  lui  remettre 
Faucogney,  Luxeuil,  Lure,  et  acheva  ainsi  la  conquête  de 
cette  province,  qu'on  réduisit  dans  Tespace  de  six  semai- 
nes. Lieutenant-général  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  i*'mai  1676,  il  passa  à  celle  d'Allemagne,  par  lettres 
du  aQ  juillet.  Maréchal  de  France,  par  état  du  3o ,  il  revint 
à  la  cour.  Il  eut  un  commandement  dans  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  le  roi,  par  pouvoir  du  10  mars  1676;  servit  au 
•iége  et  à  la  prise  de  Gondé,  le  aCii^'avril;  et  commandant 
sous  le  roi  et  Monsieur,  par  pouvoir  du  a5  février  1677,  ^^ 
servit  au  siège  de  Valeuciennes,  que  le  roi  emporta  le  17 
mars,  le  neuvième  jour  du  siège.  Le^roi  le  nomma,  par 
provisions  du  3o  décembre,  vice-roi  de  Sicile,  son  lieute- 
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nant-général  représeulant  sa  personne  dans  toute  Hle»  à  la 
place  dudac  de  Vivonne.  Par  pouvoir  du  i**  Janyier  1678, 
le  roi  le  Gt  commandant  en  chef  de  Tannée  navale  en  SU 
cile  9  et  des  galères  9  en  Tabsence  du  duc  de  Tivonne.  Le 
toi  ne  jugeant  plus  à  propos  de  soutenir  la  guerre  ea  œ 
pays 9  le  maréchal  de  la  Feuillade  en  retira  les  troupes,  les 
provisions,  les  munitions  de  guerre,  et  emmena  avec  loi 
4,000  Messinois  qui  se  donnèrent  à  la  France.  Il  eut  les 
grandes  entrées  chez  le  roi ,  par  brevet  du  ai  avril ,  et  oom- 
manda  Tarmée  de  Flandre  sous  Monsieur,  par  pouvoir  du 
28.  La  paix  se  fit  à  la  fin  de  la  campagne.  A  la  mort  du  doe 
de  Lesdtguières,  il  obtint  le  gouvernement  de  la  ville  et  de 
Tarsenal  de  Grenoble,  par  provisions  du  8  mai  1681,  et  le 
gouvernement  du  Dauphiné,  par  provisions  du  9.  Il  reçot, 
le  3i  décembre  1688 ,  le  collier  des  ordres  du  roi.  L*un  des 
commandants  de  l'armée  du  roi,  par  pouvonr/ki  14  man 
1691 ,  il  servit  sous  le  roi,  sous  Monseigneur  et  Monsieur; 
marcha  au  siège  de  Mons,  dont  le  roi  se  rendit  maître  le  9 
d'avril.  A  la  fin  de  cette  campagne,  il  vînt  à  Paris,  où  il 
mourut,  le  19  septembre  1691.  (Dépôt  de  la  guerre,  Mé^ 
moires  du  Père  d'Avrigny,  Journal  historique  de  Louis  XIV, 
par  le  père  Griffet;  i'abbé  Le  Pipre  de  NœufviUe,  Bauelas; 
Histoire  des  grands-officiers  de  la  couronne,  i,  V,pm  i5a; 
Brevets  militaires^  Gazelle  de  France,) 

d'AUBUSSON  (Louis),  duc  de  la  FeiUllade ,  marêchaldt 
France,  fils  du  précédent ,  connu  d^abord  sons  le  non  de 
vicomte  d'Aubusson;  il  servit  volontaire  en  168S,  aa  siège 
de  Philisbourg ,  rendu  à  M.  le  dauphin ,  le  99  octobre  ;  de 
Manheim,  le  1 1  novembre  ;  de  Spire,  de  Wonns,  d*Oppen- 
heim,  de  Trêves,  qui  se  soumirent  sans  être  assiégés;  de 
Franckendal ,  qui  capitula  le  18.  Volontaire  dans  ranaéoda 
maréchal  d'Humîères  ,'en  1689  '  ^^  obtint ,  par  eomnissieo 
du  30  août ,  un  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la 
de  Nicolas  Arnolphiny;  combattit  à  Talcourt ,  le  99  dii 
me  mois;  et  à  Fleurus,  le  1"  juillet  1690.  Il  se  trouva  au 
siège  et  à  la  prise  dé  Mons,  le  9  avril  1691.  Son  père  étant 
mort,  le  19  septembre,  il.  prit  le  nom  de  due- de  la  Feafl- 
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lade»  et  obtint,  le  la  octobre ,  le  gouvernement  général 
du  Dauphinéy  devenu  vacant  par  cette  mort.  II. servit  au 
sîége  de  Namur,  rendu  au  rot  le  5  |uin  169a;  du  château , 
pris  le  5o,  etcombattit  à  Steinkerque  le  3  août  U  était  à  la 
prise  de  Fucnes,  le  6  janvier  lâgS;  d^  Huy,  le  a^3  >uiUet; 
à  la  bataille  de  Nerwinde,  où  il  commanda  une  brigade 
de  cavalerie ,  le  29  du  même  mois  j  après  la  mort  du  maf - 
.  quis  de  Quadt,  et  mérita  les  éloges  particuliers  du  général 
et  des  princes  du  sang.  U  servit. ensuite  au  sîége  de  GKor* 
leroy,  qui  se  rendit  le  11  octol^re.  On  remploya,  en  iGc)5 , 
1696  et  1697,  à  l'armée  d-Âllemagne,  qui  se  tint  sur  la  dér 
fensive.  Son  régiment  fut  licencié ,  par  ordre  du  18  novem- 
bre 1698,  et  il  ea  obtint. un  autre  à  la  mort  du  chevalier 
de  la  Tournelle,  pav  commission  du  5  mai  1701  ;  il  servit 
la  même  année  en  Flandre,  sous  le  maréchal  deBoufilers, 
qui  ne  At  aucune  hostilité.  Gvéé  brigadier  de  cavalerie,  le 
39  ianvier  170:»,  et  maréchal-d^-camp ,  le  18  février  sui» 
vaut ,  il  marcha  à  l'armée  d'Italie  sous  le  duo  de  Vendôiue  ; 
combattit  à  San^Yittoria ,  où  le  général  Vîsconti  fut  défait, 
le  a6  juillet  ;  commanda  le  corp^  de  réserve  à  la  bataille 
de  Luzzara,  le  i5  août,  et  se  trouva  au  siège  du  château 
de  Luzzara,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  16,  Employé  .en 
Flandre ,  sous  les  maréchaux  de  Yilleroi  et  de  Boufîlers  , 
eu  1 7o3,  il  servit  au  siège  de  Tongres»  qu'on  força  le  lo  mai , 
et  il  conunanda  pendant  rhiver  en  Dauphiaé  et  en  Savoie, 
par  ordre  du  29  novembre.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il 
«'empara,  le  34  décembre,  d'Annecy  et  de  plusieurs  autres 
places  appartenant  au  duc  de  Savoie  ;  chassa  le  marquis 
de  Sales  des  postes  où  il  s'était  retranché  à  l'entrée  de  la 
Maurienne  et  de  la  Tarentaîse  ;  s'empara  de  tous  les  étati» 
du  due  de  Savoie  situés  en -deçà  des  Alpe»,  et  forma  le 
blocus  de  Montmélian.  Il  leva.,  par  commission  du  1"  jan- 
vier 1704  9  un  régiment  d'infanterie  qui  porta  son  nom> 
fut  créé  lieuteuantrgénérul ,  le  35  du  même  mois,  et-cop- 
tuiua  de  servir  en  Dauphiné  et  eu  Savoie.  Au  mois  de 
mars,  le  général  du  duc  de  Savoie  avait  fait  marcher  contre 
Chambéry  10  bataillons  et  3oo  hussards,  dans  la  vue  de 
reprendre  la  Savoie:  le  duc  de  la  Fcuilladc,  quoiqu'il  n'cill 
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à  ses  ordres  que  7  nouveaux  bataillons  et  2  régiments  de 
dragons  9  profilant  des  avantages  du  terrain,  entretint 
la  communication  avec  Chambéry,  empêcha  les  ennemis 
d'y  ouvrir  la  tranchée ,  et  les  contraignit  de  »e  retirer  sans 
ordre  9  avec  perte  de  800  hommes.  Il  marcha  ensuite  au 
siège  de  Suze.  Neuf  bataillon»  postés  sur  les  hauteurs  de  la 
Brunette,  entretenaient  la  communication  du  Piémont 
avec  la  place ,  et  empêchaient  qu'on  Tinvéstlt.  Le  duc  de 
la  Feuillade  fit  monter  sur  les  hauteurs  opposées  ao  pièces 
de  canon  et  6  mortiers,  qui  obligèrent  les  bataillons  à 
abandonner  Suzc  à  ses  propres  forces.  Ce  château  se  ren- 
dit le  12  juin.  Il  répara  ensuite  les  fortifications  du  fort  de 
8ainte*Brigitte,  obligea  les  Yaudois  de  la  vallée  de  Saint- 
Martin  h  signer  un  traité  favorable  au  service  du  roi,  et 
contraignit,  après  deux  attaques  heureuses,  la  vallée  de 
Saint-Germain  à  suivre  cet  exemple;  finit  la  campagne  eu 
forçant,  après  un- combat  opiniâtre,  lesretranchemeols 
que  les  ennemis  occupaient  à  rentrée  de  la  vallée  d*Aosle; 
prit  le  posté  de  la  Tuile;  s'empara  de  la  cité  d'Aoste,  et 
coupa  toute  communication  entre  le  Piémont  et  la  Suisse. 
Commandant  dans  le  comté  de  Nice,  par  pouvoir  du  i5 
février  1^05,  le  duc  de  la  Feuillade  emporta,  le  7  mars, 
Yillefranche  ;  il  enleva  Sospello  Tépée  à  la  main  ;  le  cha- 
l(Mu  de  Villcfrancbe  se  rendit  le  5  avril;  Saint  * Ospitio , 
le  6;  Montalban,lo  7;  et  il  prit  la  ville  de  Nice,  le 9.  Au  com- 
mencement du  mois  de  mai,  à  la  tête  de  9  bataillons  et  d'uo 
régiment  de  dragons,  il  entra  dans  la  vallée  de  Suze, 
avec  le  dessein  de  joindre  le  duc  de  Vendôme,  qui  as- 
siégeait Ghivas.  Il  fallait  prêter,  pendant  une  longue  aiar- 
che ,  le  flanc  à  4000  chevaux  des  ennemis.  Le  duc  de  la 
Feuillade^  connaissant  le  pays,  surmoula  tous  les  obsta* 
des,  et  arriva  au  camp  devant  Ghivas  contre  l'espérance  du 
duc  de  Vendôme,  qui,  obligé  de  passer  en  Lombardie^  char> 
gea  le  duc  de  la  Feuillade  do  la  continuation  du  siège. 
J/infanterie  du  duc  de  Savoie,  campée  à  la  droite  du.  Pô, 
conservait,  à  la  faveur  d*un  pont  bien  retranché,  uneconi» 
munication  libre  avec  Ghivas;  sa  cavalerie,  postée  au -delà 
de  rOrco^  communiquait  avec  cette  infanterie.  Le  duc  de 
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la  FetiiUado  sentit  que  tant  que  ces  communications  sub- 
flisteraient,  il  serait  impossible  de  réduire  la  place;  il  passa 
donc  secrètement  TOrco  pendant  la  nuit^  tomba  sur  la  ca- 
valerie du  duc  de  Savoie ,  lui  tua  looo  cavaliers,  lo  força 
de  se  sauver  à  Turin  :  la  cavalerie  défuite,  le  duc  de  la 
Feuillade  s*approcha  du  Pô ,  et  se  disposait  À  le  passer  pour 
couper  la  retraite  à  Tinfanterie,  mais  elle  se  retira  la  même 
nuit ,  et  abandonna  Cbivas ,  qui  se  rendit  lo  ^8  juillet. 
Ayant  été  instruit,  à  la  pointe  du  jour,  do  la  retraite  des 
Savoyards  ,    il  les   suivit  en   diligence,  donna  sur  leur 
arrière -garde,  tua  600  liommes,  et  en  prit  aoo.  Il  en- 
leva Annonc,  le  27  décembre,  et  (Itla  garnison  prisonniè- 
re de  guerre;  s*cmparad*Aumont,  après  un  premier  assaut, 
où  il  n'emporta  que  le  chemin  couvert,  et  y  fit  600  pri- 
sonniers ;  repoussa  une  partie  de  la  garnison  d'Asti,  lui  tua 
i5oo  hommes;  asAura  le  blocus  de  Montmélian,  qui  capi- 
tula le  11  décembre,  et  dont  le  gouverneur  sortit  le  17. 
On  travailla  aussitôt  à  ruiner  les  fortifications  de  cotte  pla- 
ce, que  sa  situation  sur  un  rocher  escarpé  rendait  pres- 
que imprenable.  Il  continua  do  commander  sur  les  fron- 
tières du  Piémont,  en  1706.  Il  investit  Turin,  le  i3mai; 
obligea  le  duc  de  Savoie  de' sortir  de  sa  capitale  avec  toute 
sa  cavalerie,  et  se  signala  à  Tattaque  des  deux  chemins  cou- 
verts, qu'il  emporta  Tépée  à  la  main.  Lorsque  les  ennemis 
forcèrent  les  lignes  devant  cette  place,  le  7  septembre,  ils 
ne  purent  pénétrer  à  gauche  où  commandait  le  duc  de  la 
Feuillade.  Il  s'avança,  le  10  juin,  vers  Garignau,  pour  je- 
ter un  pont  sur  le  Pô,  et  y  réussit  malgré  la  vive  résistance 
des  ennemis.  Il  surprit  en  juillet  la  place  de  Mondovi,  où 
il  fit  prisonniers  le  pnnce  et  la  princesse  de  Carignan,  les 
princes,  leurs  enfants,  et  phisieurs  personnes  de  distinc- 
tion. 11  se  démit ,  au  mois  de  février  1 708,  du  régiment  d'in- 
fanferie  qu'il  avait  levé  en  1704.  Les  lettres  de  duc  accordées 
à  son  père  tiyant  été  enregistrées,  le  a  novembre  1716,  au 
parlement  de  Paris,  il  y  fut  reçu  comme  pair  de  France, 
I9  afi  du  même  mois,  et  se  démit  du  gouvernement  du 
Danphiné  au  mois  de  septembre  1719,  eu  faveur  de  M.  le 
duc  de  (Charters.  On  le  créa  maréchal  de  France^  le  a  fé- 
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vrier  1734;  H  prêta  serment  en  cette  qualité  9  le  10 5  et 
mourut  le  29  janvier  1725,  à  Marly.  {Dépoi  de  la  guerre , 
son  état  de  maréc/uU  de  France,  Mémoires  du  Père  d'Avril 
çny,  Journal  historique  de  Louis  Xiy,  par  le  Père  Qr^ffei; 
Histoire  militaire  de  Louis-le^ Grand ,  par  le  marquis  de 
Quincy;  Bauclas,  le  président  Bénaut,  Gaz.  de  France.) 

D^AUBU^SON  DE  Gastblnoub^l  (Hector) ,  maréchal-^de- 
camp,  parent  dcsprécéijients,  a  été  créé  maréchal- de-carap 
par  brevet  du  19  novembre  1 65 1,  où  il  n*a  aucune  qualité; 
il  mourut  en  16G7. 

D^AUBUSSON  (André- Joseph)  9  marquis  de  SainhPaul, 
plus  connu  sous  le  nom  de  marquis  d'Aubusson,  lieute- 
nant-^énéral,  fils  du  précédent ,  entra  dans  le»  pagOi  du 
roi,  le  1''  janvier  1691, et  suivit  le  roi  au  siège  de  MonSf  U 
même  année  ;  à  celui  de  Namur  9  en  1692.  Mousquetaire, 
en  1694,  il  servit  en  Flandre  cette  année  et  les  deaxiuir 
vantes  ;  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cav^leriB  de 
Ruffey,  par  conmiission  du  27  janvier  169^;  la  joignit  k 
Tarmée  de  Catalogne,  et  servit  au  siège  de  Barcelone.  Si* 
compagnie  ayant  été  réformée  en  1698,  on  lui  en  donna 
une  autre  dans  le  même  régiment,  par4etlres  du  i*"  août 
1701.   Créé  mestre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (devenu  Beauvilliers);,  sur  la  démiffion  dit 
duc  de  la  Feuillade,  par  commission  du  4  mars  170a,  il 
le  commanda,  la  même  année,  à  Tarmée  de  Flandre;  i 
Tarmée  de  Bavière ,  en  1 703  ;  il  s'y  trouva  au  siège  de  Kehl; 
à  la  prise  des  lignes  de  Stolhoflen  ;  au  combat  de  Blunder- 
kingen  ,  où  il  fut  dangereusement  blessé  le  3o  juillet;  à  la 
première  bataille  d'Hochstedt,  où  il^  distingua  le  aosepr 
tembre.  Employé  à  Tarmée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal 
deMarchin,  en  170/1,  il  combattit  pour  la  seconde  fois  à 
Hochstedt.  Il  servit  à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  le  maié- 
chal  de  Yillars ,  en  i7o5;  se  trouva  à  la  bataille  de  Eamil^ 
lies,  en  1706;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708.  Nond* 
mé  brigadier  le  29  janvier  1709,  on  remploya  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  d'Harcourt,  par  lettres  dn  18 
juin ,  et  il  continua  de  servir  à  cette  armée  jusqu*ea  i7i3é 
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Il  te  trouva  9  cette  dernière  année ,  au  siège  et  à  la  prise 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  servit  au  camp  de  la  SaOue, 
par  lettres  du  4  niai  17149  6t  ce  fut  sa  dernière  campagne» 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  1** 
ftTrier  17 19  9 11  se  démit  de  son  régiment  ;  fut  nommé  lieu- 
teiiant-général  des  armées  du  roi,  le  ao  février  1754 9  et 
mourut  9  le  3o  juillet  1741 9  &  l'âge  de  70  ans.  {Dépôt  de  la 
guerre,  brevets  militaires,  Gazette  tte  France,) 

d'AUDENARDë  ,  voyez  Lalaing. 

AUDIDERT  (Jacques),  comte  de  Lussan,  marcchal-de- 
camp.  Gréé  comte  de  Lussan  »  par  lettres  du  mois  d*octo- 
bre  1B45,  iloi>tlnt  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  4 
ÎQin  i655.  Il  avait  autrefois  levé  un  régiment  dlnfanteriè 
de  sevi  nom  dans  la  province  du  Languedoc ,  par  commift- 
siom  do  doc  de  Montmorency,  du  4  octobre  1627.  Ce  régi* 
ment  fut  licencié  après  le  siège  de  La  Rochelle  {Dépôt  de 
kl  guerre.) 

AUDIBERT  DE  Lussan  de  Massilian  (Louis) ,  maréchal- 
de-^camp,  frère  du  précédent,  était  sergent  de  bataille  dès 
164^}  obtint  une  compagnie  de  chevau -légers  dans  le  ré- 
giment de  Saint-André  Montbrun  ,  le  ai  juillet  i649<  ^^  ^^ 
était  premiercapitaine,  lorsqu'on  le  créa  marèchal-de-camp, 
le  g  juin  i655.  Il  fut  depuis  nommé  capitaine  châtelain  de 
Baix,  et  y  était  en  exercice  lorsqu'il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse 9  par  arrêt  du  29  novembre  1668.  {Dépôt  de  la 
guerre») 

ft'ilUOIBERT  (Charles-Glaude-Joachim),  comte  de  Lus^ 
sam  f  lieutenant-général.  Après  avoir  servi  4  ^us  dans  les 
Mousquetaires  9  il  obtiàt  une  compagnie  au  régiment  de 
Bragons- de-La nfuedoC)  le  1"  avril  1718.  Il  la  commanda 
aux  sièges  de  Fontarabio,  de  Saint-Sébastien,  d'Urgel,  de 
Roses,  en  1719;  au  camp  de  la  Saône,  du  27  août  au  a6 
septembre  1727;  au  camp  du  pays  Messin,  en  1733,  et  au 
siège  de  Philisbourg ,  en  1 734.  Colonel  du  régiment  d*in- 
fanterîe  de  la  Sarre,  le  a5  novembre  de  la  même  année, 
il  le  {oignit à  Tarmée  d'Italie,  où  il  servit  à  la  prise  de  Gon- 
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zague,  de  Rcggiolo,  de  Révère ,  en  17555  el  rentra  efl 
France  au  mois  de  juin  1736.  Il  passa  avec  son  régiment 
dans  rile  de  Corse,  au  mois  de  janvier  1738;  y  servit  avec 
distinction,  successivenient  sous  le  comte  de  Boissieuz,  et 
du  marquis,  depuis  maréchal  de  Alaillebois;  à  toutes  les 
expéditions  de  ces  deux  généraux,  et  s'empara  de  plu- 
sieurs postes  sur  les  rebelles.  Il  obtint  le  grade  de  briga- 
dier, le  T' janvier  1740,  avec  des  lettres  de  service  du  mê- 
me jour,  et  rentra  en  France  au  mois  d'avril  1741*  Eniployé 
à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  let- 
tres 4"  1*'  avril  1743,  il  partit  avec  le  corps  de  troapes 
que  commandait  M.  de  Ségur  au  camp  de  Wimpfen ,  le 
4  juin,  pour  aller  joindre  l'armée  de  Bavière;  arriva  avec 
le  même  corps  à  Donav^ert,  le  i4;  rentra  en  France  avec 
Tarmée,  au  mois  de  juillet;  finit  la  campagne  en  Haute- 
Alsace  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny,  et  contri- 
bua à  la  défaite  de  3ooo  hommes  des  ennemis  qui  avaient 
passé  le  Rhin  dans  File  de  Reignac.  Employé  à  l'armée  du 
Rhin,  le  1*'  avril  1744»  îl  fut  créé  maréchalrde-camp«  le 
2  mai  ;  concourut ,  comme  brigadier ,  à  la  reprise  de  'Weis- 
sembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  l'affaire 
de  Reischevaux;  passa  à  l'armée  de  Bavière,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Ségur,  par  lettres  du  1*'  septembre;  fut  dé* 
claré  maréchal-de-camp,  au  mois  de  novembre;  se  démit 
du  régiment  de  la  Sarre;  ramena  en  France  4  régiments 
de  cavalerie  de  l'armée  de  Bavière,  au  mois  de  décembre; 
fut  employé  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  sous  le  maréchal  de 
Maillebois ,  par  lettres  du  1*'  janvier  174^,  et  concourut  à 
la  prise  du  poste  de  Gronemhouig ,  au  mois  de  mars.  U 
continua  d'être  employé,  par  lettres  du  1*'  avril,  à  l'armée 
du  Bas-Rhin ,  sous  le  prince  de  Gonli,  qui  se  tint  suc  la 
défensive.  Sous  le  même  prince,  eh  174^9  il  servit  an  siè- 
ge de  Mons  et  à  celui  de  Gharleroy.  Réuni  à  l'armée  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe  ,  il  monta  plusieurs  tran- 
chées au  siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur  ;  combattit  à 
Raucoux,  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Blakines>  par 
lettres  du  i*'  novembre.  Employé  à  l'armée  du  roi,  par 
lettres  du  1"  mai  1747,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Law- 
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feld  y  et  couvrit  avec  Tannée  le  siégé  de  Berg-op-Zooin.  11 
servit  au  siège  de  Maestricht,  en  174B;  obtint  le  grade  de 
lieutenant-général  y  le  10  mai,  et  n*a  point  servi  depuis. 
Il  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  comte 
de  Charolois  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince ,  et  mourut  le  la 
avril  17619  âgé  de  65  ans.  {Bresfets  milà,  y  annales  du  temps,  ) 

d'AUERSTAEDT,  voyez  Davoust. 

> 

d'AUGER  (Guy-Aldonse)  ,  lieutenant-général,  commen- 
ça à  servir  en  1643  9  en  qualité  de  capitaine  au  régiment 
d'infanterie  de  Neltancour;  se  trouva  au  siège  de  Roth- 
weil,  et  fut  blessé  à  la  cuisse  à  Tassaut  de  cette  place.  Lors 
de  la  déroute  de  Tuttlingen  9  il  se  distingua  particulière- 
ment à  rarrière^garde.  Il  était ,  en   1644  9  ^u  combat  de 
Fiibourg  y  y  fut  blessé  à  la  tête  >  et  servit  y  la  même  année, 
aux  sièges  de  Philisbourg ,  de  Worms ,  de  Mayence  y  de  Lan- 
dauy  de  Manheim,  deNeustadt^au  secours  de  Spire,  deBac- 
carach,  et  k  la  prise  du  château  de  Greutzuack  ;  il  se  trouva, 
en  1645,  àTescalade  de  Guermesheim,  à  la  prise  de  Stutt- 
gard  9  de  Rolhenbourg,  de  Mariendal,  de  Franckeodal  \  à  la 
bataille  de  Nortlingen,  à  la  prise  d'Heilbron,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Trêves,  et  eut  le  commandement  de  Baccaracli 
pendant  Thiver.   Il  continua  de  servir  sous  le  maréchal  de 
Tnrenne  jusqu'à  la  paix  de  Munster,  et  eut  part  Si  Coûtés  ses 
expéditions.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cava- 
lerie de  Tnrenne 9  le  29  décembre  i65i ,  et  servit  sous  le 
maréchal  de  Turenne  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées;  se  dis- 
tingua particulièrement  au  combat  du  fbubourg;  Saint-An- 
toine, en  i65a;  aux  sièges  de  Rethel  et  de  llouzon,  en 
i653;  au  secours  d'Arras,  à  la  prise  du  Quesuoy ,  ^n  'i654; 
de  Landrecles,  de  Condé,  de  Saidt-Guiiain ,  en  166^;  au 
•iége  de  Yalenciennes,  au  combat  ^ous  cette  place,  en 
i656;  au  siège  de  Saint-Venant,  au  secours  d'Ardres ,  h  la 
prise  de  Boûrbourg  et  de  Rlardick,  en  1657;  à  la.  bataille 
des  Dunes;  aux  sièges  de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Fn^^ 
nés,  d'Oudenarde,de  Menin,  d^Ypres,  en  i65^.  Le  maré- 
chal de  Turenne  le  f\t  major  du  régiment  Golonet-Génèrai 
de  la  cavalerie,  le  i5  avril  1G61  :  sa  compagfnie  ayant  été 
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réformée  le  i8,  il  en  leva  une  dans  le  régiment  Colond- 
Général,  par  commission  donnée  à  Yincennes  le  ss  août 
l(>(>4  ;  il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  Colonel-Gé- 
néral,  le  12  juillet  1666,  et  resta  i*' capitaine  dans  ce  régi- 
ment. Il  servit,  en  1667 ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tour- 
nay  et  de  Douay;  eut,  le  8  juillet,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  continus  à 
servir  au  siège  de  Lille.  Il  obtint,  par  lettres  da  9  août 
167 1 ,  un  régiment  de  cavalerie  qui  fut  composé  ^  par  ordre 
du  r'  mars   167a,  de  six  compagics  anciennes,  dont  la 
sienne  fut  la  mestre-dc-camp.  Ce  régiment  porta  son  oom, 
et  prit,  depuis,  le  nom  de  Bourgogne.  Il  se  trouva  ^  en  167s, 
à  tous  les  sièges  que  le  roi  fit  en  personne  ;  passa  l'hiver 
dans  la  province  d'Utrecht  ;  marcha,  sous  M.  de  Luxem- 
bourg, à  la  prise  de  Bodegrave,  de  NieufbrucL,  de  8wam- 
merdam,  revint,  en  1673,  sous  Maestricht,  et,  après  la 
prise  de  cette  place,  servit  sous  le  prince  de  Gondé  en 
1674  9  et  combattit  à  Seneflf.  Nommé  l*un  des  visiteurs  de 
la  cavalerie,  par  ordre  du  9  janvier  1675,  Il  oommanda, 
par  ordre  du  même  jour ,  celle  qui  servait  sur  la  frontière 
de  Champagne.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  is  mais^  il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre ,  contribua  à  la  prise  de 
Dînant,  de  Iluy,de  Limbourg,  et  commanda  la  cavalerie 
en  Hainaùt,  par  ordre  du  i5  octobre;  il  servit,  en  1676, 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Condé  et  de  Bouchain  ;  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Valenciennes,  de  Cambray  et  de  la  citadelle , 
en  1677;  de  Gand  et  d^Yprcs,  en   1678.  Employé  sous  le 
maréchal  de  Créqui,  par  lettres  du  36  c'ivril  1679,  il  mar- 
cha contre  les  troupes  de  Télecteur  de  Brandebooi^g^  qui 
furent  défaites  près  de  Mindon.  Promu  au  grade  de  maré- 
ehal-de-camp ,  le  29  juillet  i683,  il  eut,  pendant  Thiver, 
le  commandement-dés  troupes  sur  la  Meuse,  par  ordre  du 
11  novembre;  se  démit,  au  mois  de  février  1684»  de  son 
régiment,  et  fut  employé,  par  lettres  du  5  avril,  à  Tannée 
de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Méxières  à, la  mort  du  sieur  de  Lançon, 
par  provisions  données  àVersailles  le  5  mars  i(l85,etfutcréé 
lieutenant-général,  le  a4  août  i688.  Attaché  à  Tannée  de 
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]Fiandrei  sous  le  maréchal  d'Huniières,  par  lettres  du  ao 
mars  1689  ^  il  combattit  à  Valcourt;  fut  employé  sous  le 
duc^de  Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril  1690;  combat- 
tit à  Fleurus;  servit  sous  le  marquis  de  Boufllers  au  corps 
d*armée  de  la  Moselle ,  par  lettres  du  a8  avril  1691;  con- 
duisit en  Flandre  les  troupes  que  le  roi  y  fit  passer ,  com- 
battit à  Leuze,  et  y  fut  tué  le  19  septembre.  {Dépôt  de  la 
guerre.  Journal  du  marquis  de  Dangeau  >  mémoires  du 
temps f  Gazette  de  France.) 

d'AUGER  (Jacques,  comte)^  maréchal ' de ' camp ^  fils  du 
précédent,  fut,  pendant  un  an,  cavalier  dans  la  compa- 
gnie mestre-de-camp  du  régiment  de  son  père,  où  il  en- 
tra en  1681.  Il  passa,  en  1682 ,  dans  la  compagnie  des  ca- 
dets, assemblée  à  Metz,  à  la  création  de  ces  compagnies; 
fut  fait  cornette  dans  le  régiment  de  la  Roche-sur-You ,  le 
10  mars  16849  et  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  qui  couvrit 
le  siège  de  Luxembourg.  Les  cornettes  ayant  été  réformés, 
le  a6  septembre ,  le  comte  d*Auger  fut  entretenu  lieute-* 
oant  réformé  à  la  suite  de  la  compagnie  de  mestre-de-camp 
du  même  régiment  (alors  Bourgogne),  par  ordre  du  1 7  juil- 
let i685.  Il  obtint,  le  1 1  décembre,  une  commission  de  ca- 
pitaine réformé  à  la  suite  de  la  même  compagnie;  leva,  le 
ao  août  1688,  une  compagnie,  incorporée,  par  ordre  du  ig 
décembre  suivant,  dans  le  régiment  de  Roussillon  (depuis 
Berri);  commanda  cette  compagnie  à  l'armée  d'AMemagne^ 
en  1689  et  1690,  et  passa  avec  elle  dans  le  régiment  du 
Maine ,  le  3 1  octobre  de  cette  dernière  année.  Il  se  trouva , 
avec  ce  régiment,  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leuze^ 
en  1691.  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorges  des  gardes-du- 
corps  du  roi,  pur  retenue  du  5  janvier  169a,  il  marcha  au 
siège  de  Naniur;  combattit  à  Steinkerque,  la  même  année; 
à  Nerwinde,  en  1693,  et  continua  de  servir  en  Flandre 
jusqu'à  la  paix.  Il  était  au  camp  de  Compiëgne ,.  en  1698  ; 
obtint,  le  i5  février  170a,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie;  combattit,  la  même  an- 
née, à  Nimègue,  et  à  Ëckeren ,  Tannée  suivante;  à  Ramil- 
liesy  en  1706;  à  Oudeuacde^  eu  1708.  Il  se  comporta  à  cette 
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dernière  bataille  avec  tant  de  distinction,  que  le  roi  lé 
choisit,  le  4  ^oût  .1708,  pour  être  major  de  la  gendar- 
merie, après  M.  du  Plessis  de  la  Goré,  qui  y  avait  été 
tué.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du  ag  janvier  1709,  il 
chargea  plusieurs  fois  les  ennemis,  à  la  tète  de  la  gendar- 
merie ,  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  et  continua  de  servir 
en  Flandre,  avec  ce  corps,  jusqu'à  la  paix.  Le  comte  d'Au- 
ger  ayant  donné,  au  mois  de  novembre  1716,  sa  démission 
de  la  majorité  de  la  gendarmerie,  cette  charge  fut  suppri-. 
mée  par  ordonnance  du  20  du  même  mois,  et  il  fut  entre- 
tenu mestre-de-camp  réformé  à  laf  suite  du  régiment  de 
cavalerie  de  Ghartres,  par  ordre  du.ia  janvier  1717-  Gréé 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1*' février  1719,  il  mou- 
rut le  20  novembre  17^4.  {Brevets  militaires  j  Gazette  dt 
France.') 

d'AUGËR  (Louis-Philippe ,  chevalier),  lieutenani-général, 
entré  aux  mousquetaires ,  en  1695 ,  il  se  trouva ,  la  même 
année,  au  bombardement  de  Bruxelles  et  au  siège  deDix- 
mude.  Gornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Yiileroi,  le 
1*'  mars  1696,  il  (ît  la  campagne  en  Flandre,  et  obtint,  le 
1*'  décembre,  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Fiennes,  qu*il  commanda  à  Tarmée  de  la  Meuse,  en  1697. 
Exempt  de  la  compagnie  de  Lor^es,  le  i3  juillet  1698,  il 
servit  au  camp  de  Gompi^ne  la  même  année.  Il  se  trouva 
au  combat  d'Eckeren,   en  ijoS;  obtint,  par  conunissioD 
du  la  mai  1706 ,  le  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie; 
et  combattit  à  Ramillies,  en  1706;  à  Oudenarde,  en  1708; 
à  Malplaquet,  en  1709.  Il  servit  à  Tarmée  qui  couvrit  le 
siège  de  Landau;  au  siège  de  Fribourg,  en  1713.  On  le 
lit  brigadier,  par  brevet  du  i*'  février  1719;  troisième  en- 
seigne de  sa  compagnie,  le  29  août  1720;  deuxième  ensei- 
gne, le  26  décembre  1721  ;  premier  enseigne,  le  i**  avril 
1729:  troisième  lieutenant,  le  7  septembre  suivant  ;  second 
lieutenant,  1*'  février  1730;  et  premier  lieutenant ,  le  1*' 
février  1734*    Gréé  maréchal -de -camp,  le  ao  du  même 
mois ,  et  employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  du  i**  avril 
suivant;  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbouig»  où 
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il  monta  h  1a  tranchée  lo  ai  juin.  Il  servit  encore i  par 
lettrm  du  i*'  mai  i^SS»  à  Tarmée  du  Hhin^  où  on  nNfnlro- 
prit  rien.  Il  fut  lait  commandeur  de  Tordre  do  Saint-Loui»^ 
If)  1**  ootobrc  1757;  lieutenant -général  des  armée»  du  roi, 
l6  1*'  ninm  17^8 ,  et  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  la  province  do  Roûsflillon ,  le  a4  mai  17/ia.  Il  quitta  alors 
les  gardes-du-corpA ,  et  commanda  en  Eoussillon  jusqu*au 
8  août  i749«  V^*^^  ^^  démit  de  la  Heutenance-générale  de 
cette  province.  On  le  fit  grand*oroix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  le  a5  février  ijSo.  Il  ne  servit  plus,  et  mourut,  le 
H  février  1 761 ,  h  Tdge  de  85  ans.  {Dépôt  de  la  guerre ,  titres 
originaux;  tabbé  de  IVœii/viïle ,  tome  /,  page  !^i  1  v  Gazette 
de  France*) 

i)*Al]GEIl  (Louis-Alexandre,  comte) f  lientenant-gMérai, 
entra  aux  mousquetaires,  en  17121  et  fit  cette  campagne 
en  Flandre.  Nommé  cornette  dans  le  régiment  Daupliiu- 
Étranger,  le  aa  août  1715,  il  alla  joindre  ce  régiment  à 
Tarmée  du  Hliin ,  et  se  trouva  au  siège  de  Frihourg.  Il  ob- 
tint une  compagnie  au  régiment  do  Dragons-de-RivaroIlcs, 
le  3o  juin  171/1;  mais  ce  régiment  ayant  été  réformé  prcM- 
que  aussitôt,  il  fut  fait  capitaine  réformé  dans  le  régiment 
d*Kspinay-Dragons,  le  16  avril  1715.  Exempt  de  la  compa- 
gnie de  Charost  des  gardes-du-corps  du  roi,  le  i/|  décem- 
bre 1717^  il  obtint,  le  iS  octobre  1722,  une  commission 
pour  tenir  rang  do  mestre-de-camp  de  cavalerie  9  et  fit  en 
cette  qualité  la  campagne  de  Philisbourg,  en  1734^  et  celle 
de  Flandre,  en  1749*  Créé  brigadier  le  ao  février  174^9  il 
fut  employé  À  Tarmée  du  Ehin,  par  lettres  du  16  juillet; 
combattit  à  Dettingoui  où  il  fut  blessé >  et  finit  la  campa- 
gne en  Basse-Alsace.  Employé  à  Tarmée  du  roi,  par  lettres 
du  1"  avril  1744*  il  ^^  trouva  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres 
et  de  Fribourg,  et  commanda,  comme  premier  brigadier, 
la  maison  du  roi  à  la  batalNe  de  Fontenoy.  Déclaré  mare- 
cbal-de-camp,  le  1*'  juin,  dont  lo  brevet  lui  avait  été  ex- 
pédié le  I*'  mai,  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  citadelle 
de  Tournay,  d*()udenarde ,  do  Dendermonde  et  d*Alh  ,  et 
devint  troisième  enseigne  do  la  compagnie  de  Charost,  lo 
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i*'août  de  celte  année.  Il  suivit  le  roi  en  Flandre  »  en  174^9 
et  revint  au  mois  de  juillet.  Il  se  trouva,  à  la  suite  du  roi,  à 
la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747  9  devint  deuxième  enset^e 
de  sa  compagnie»  le  5,mars  174^9  ^^  ^^  campagne  en  Flan- 
dre; obtint  le  grade  de  lieutenant-général,  le  10  mai;  de- 
vint premier  enseigne,  le  4  janvier  175a;  troisième  lieute- 
nant, le  11  mars  1753,  et  deuxième  lieutenant,  le  i**  jan- 
vier 1755.  Il  fut  fait  commandeur  de  Saint-Louis,  en  177I} 
et  mourut  avant  1789.  {Brei^.  miiit,.  Gazette  de  France.) 

D^AUGEA  DE  Mânimont  (Jean),  maréchal-de-^amp,  était 
capitaine  au  régiment  du  colonel-général  de  la  cavalerie, 
depuis  i638;  lorsqu'il  fut  fait  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Yandy,  le  a6  avril  i645.  On  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Jamets,  au  mois  de  février  i65ii,  en  quittant  la 
lieutenance-colonelle  du  régiment  de  Yandy.  Il  leva,  par 
commission  du  1*' mars,  une  compagnie  franche  pour  te- 
nir garnison  à  Jamets ,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-dé* 
camp,  par  brevet  du  10  août  i653.  Il  contribua,  en  i654> 
ù  la  prise  de  Yirton,  dans  le  pays  de  Luxembouiig,  et  à 
celle  de  4  compagnies  de  gendarmerie  des  troupes  du  prin- 
ce de  Gondé,  qui  tenaient  garnison  dans  cette  place.  Il  fut 
blessé,  la  même  année,  dans  une  rencontre  aveo  renne- 
mi ,  près  de  Montmédi.  On  lui  accordât  en  mars  i658,  des 
lettres  de  noblesse,  en  considération  de  ses  services  mili- 
taires. {Brevets  militaires ,  Gazette  de  France*) 

d'AUGER  (Philippe-Eugène,  ^^zro/t)^  maréchai^de^amp^ 
servit  dans  les  gardes-du-corps ,  compagnie  de  Noailles ,  et 
y  fut  fait  sous-aide-major,  le  16  septembre  1766  :  on  le  nom- 
ma mestre-de-camp  aide-major,  le  1*'  janvier  1776;  lieu- 
tenant, le  la  mars  1780;  commandant  d*escadron,  le  a» 
décembre  1782;  brigadier,  le  1"  janvier  1784»  et  maréchal- 
de -camp,  le  9  mars  1788.  (Etats  militaires.) 

d'AUGER  (N....  ,  comte)^  maréchaUde'-camp^i^jX  fait  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  i*'  janvier  1784,  et  malréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788.  Yoyez  le  Suppléments 
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AUGEREAU  (Pierre -François -Charles)»  duc  de  Casti^ 
giione,  maréchal  de  France  f  naquit  à  Paris ,  le  il  novem- 
bre 1757;  servit  d'abord  en  France  dans  l*anne  des  cara- 
biniers ;  s'engagea  ensuite  dans  les  troupes  napolitaines»  et 
y  servit  comme  soldat  jusqu'en  1787.  Ayant  quitte  le  ser- 
vice» il  Rétablit  à  Naples»  et  fut  renvoyé  de  ce  royaume» 
comme  tous  ses  compatriotes,  en  1792.  Après  son  retour 
en  France  »  il  y  reprit  du  service  dans  les  volontaires  na- 
tionaux. Son  intrépidité  et  son  intelligence  le  firent  passer 
rapidement  par  tous  les  grades,  et»  dès  le  27  septembre 
1795»  il  était  déjà  parvenu  à  celui  d'adjudant -général. 
Créé  presque  aussitôt  général  de  brigade,  et  nommé  géné- 
ral de  division  »  le  a5  décembre  de  la  même  année,  il  ser- 
vit,  en  cette  qualité  »  à  l'armée  des  Pyrénées -Orientales» 
commandée  par  Dugommier»  en  179/1*  Pendant  que  cette 
armée  assiégeait  Colioure  et  Dellegarde»  Augereau,  déta- 
ché à  la  tète  de  4o<>o  hommes»  pénétra  en  Espagne  par 
Costouge  et  le  col  des  Herts»  et»  après  un  combat  opi- 
niâtre «  s'empara  de  l'importante' fonderie  de  Saint- Lau- 
rent de  la  Mouga  »  dans  laquelle  les  Espagnols  abandon- 
nèrent 4o»ooo  boulets  et  400  bombes.  Les  Espagnols  ayant 
occupé  la  position  de  Beialu»  que  les  Français  avaient 
abandonnée»  le  général  Augereau  les  en  débusqua»  le  a4 
juillet  »  et  entra  au  pas  de  charge  dans  le  camp  ennemi  » 
dont  il  s'empara.  A  l'affaire  de  Bouton  »  le  i3  aoât  suivant  » 
donnant  avec  calme  et  sang-froid  des  ordres  au  milieu  des 
dangers  les  plus  pressants  »  il  parvint  à  dégager  la  brigade 
du  général  Lemoine»  qui  se  trouvait  compromise  au  mi- 
lieu d'une  colonne  espagnole.  Il  fut  atteint  de  deux  balles 
pendant  la  durée  docette  action.  On  l'employa  »  «avec  sa  di- 
vision ,  au  siège  et  à  la  reprise  de  Bellegarde»  qui  se  rendit 
à  discrétion»  le  18  septembre  1794^  et  dans  laquelle  on  trou* 
va  68  bouches  à  feu  et  40  milliers  do  poudre.  Après  la  prise 
de  Figuières  »  qui  eut  lieu  le  37  novembre  suivant,  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales  fut  partagée  en  deux  grandes  di- 
visions» dont  une  sous  les  ordres  du  général  Augereau»  que 
l'on  chargea  de  garder  cette  place  importante.  Des  engage- 
ments partiels  avaient  lieu  journellement  sur  les  bords  dis 
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la  Fluvia  ;  et  daus  la  nuit  du  lo  au  1 1  janvier  1795»  1400  Es- 
pagnols ayant  réussi  à  passer  la  Mouga  et  à  se  porter  sur 
le  parc  de  réserve  de  la  division  française  placée  auPla-del- 
CotOy  ils  avaient  déjà  tué  100  arliUeurs  et  encloué  i4  ca- 
nons 9  lorsque  les  troupes  aux  ordres  d*Augereau  sortirent 
de  leurs  retranchements,  se  précipitèrent  sur  rennemi,  et 
lui  arrachèrent  la  victoire.  Il  continua  à  conserver  sa  posi- 
tion à  Figuièresy  et  à  soutenir,  avec  des  chances  inégalesi 
les  nombreuses  attaques  des  Espagnols.  Le  i3  juillet,  Tar- 
mée  des  Pyrénées-Orientales,  aux  ordres  de  Schérer,  et 
celle  en  observation  devant  Figuières,  s'étaut  mises  en 
mouvement  pour  attaquer  les  Espagnols  dans  toutes  leurs 
positions  sur  la  Fluvia ,  Augereau ,  qui  avait  pris  position 
à  Saint-Thomas,  chargea  vigoureusement  le  corps  du  gé- 
néral Ilurragaray ,  le  força  de  repasser  la  rivière,  sabra  son 
arrière-garde  à  Yillamacalum ,  et  effectua  sur  ce  poiat  le 
passage  de  la  Fluvia.  Étant  passé ,  dans  la  même  année,  i 
Tarmée  d'Italie ,  il  7  eut  le  commandement  de  Taile  droite» 
composée  de  1  a, 000  hommes  venus  de  l'armée  des  Pyrénées; 
se  trouva  à  la  bataille  de  Loano,  les  23  et  a4  novembre;  pour- 
suivit, avec  quelques  troupes  légères,  les  Autrichiens  qui  so 
repliaient  sur  Final;  et  ayant  atteint  leur  arrière -garde, 
lui  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Employé ,  eo  1796, 
à  Tarmée  d'Italie,  commandée  par  Buonaparte,  il  s'em- 
para, le  10  avril,  des  redoutes  que  les  Piémontais  avaient 
établies  à  Montesemo,  et  qui  interceptaient  les  communi- 
cations entre  les  différents  corps  de  Tarmée  française  ;  prit 
une  part  très-active  à  la  bataille  de  Moutenotte,  où  les  Au- 
trichiens furent  complètement  battus  le  1 1  du  mémye  mois  ; 
força,  le  i5  avril,  les  gorgt*s  de  ftlillesîmo,  défendues  par 
les  Austro-Sardes  ,  et  poursuivit  le  général  Provera,  qui» 
enveloppé  avec  i5oo  hommes,  et  ne  voulant  pas  se  renr 
dre,  s'était  retranché  dans  un  vieux  château,  sur  la  mon- 
tagne de  Cossarîa,  où  il  fut  fait  prisonnier  avec  toute  ta 
troupe.  A  l'affaire  de  Dego,  le  14  avril ,  il  s'empara  des  hau* 
teurs  importantes  de  Monte-Zemolo,  et  isola  totalement 
Tannée  piéniontaise  de  celle  autrichienne.  Il  attaqua ,  le 
16,  les  redoutes  qui  protégeaient  le  camp  retranché  de 
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Ccva  9  ot  <|iil  furent  prlHOA  niulgrc^  la  vigoureuse  rénist.mce 
de  8000  Piémontai.i ;  ftViiipnra  »  le  a5,  dr  la  ville  (i*Alba, 
daiiftla  vitU^e  do  Taiiaro;  passa  le  ?6^  le  7  mai,  à  Ycrato; 
s^empara  de  Casai;  marolia  sur  Lodi,  près  duquel  il  arri- 
va lo  io«  et,  à  la  l^te  do  sa  division  ,  se  précipita  avec  in- 
trépidité sur  le  pont ,  dont  H  ibrça  le  passage  malp^ré  le  icu 
meurtrier  des  ennemis  qui  le  dérendaiont  derrière  leurn 
retranchements.  Il  paHsa  ensuite  le  Mincio  ;  s^empara  do 
Posclilera,  qui  avait  été  évacué  par  Penncml  ;  se  porta 
sur  Uorgo- Forte  »  où  il  passa  le  Pô  9  le  lO  juin,  ot  se 
dirigea  sur  Bologne,  qu*il  prit  le  18,  et  où  il  lit  prisonniè- 
res les  troupes  du  pape  (|ul  défendaient  la  place.  La  Ao- 
magne  sVtant  mise  en  insurrection,  et  les  révoltés  ayant 
fait  do  Lugo  leur  place  d*armes ,  le  général  Augereau  se 
porta  rapidement  sur  ce  point ,  donna  trois  lieuros  aux  ha« 
bitants  pour  poser  les  armes ,  ot  les  menaça ,  en  cas  de  re* 
fus,  de  livrer  leur  ville  au  pillage  et  aux  flammes.  Les  Lu- 
gois  méprinèrent  sa  menace ,  et  dressèrent  une  embuscade, 
dans  laquelle  ils  prirent  quelques  dragons ,  dont  les  têtes 
Turent  coupées  et  portées  en  triomphe.  Malgré  cette  action 
atroce,  le  général  Augereaxi  voulut  encore  eanayer  les  voies 
de  la  modération;  mais  les  révoltés  n*ayant  point  cédé  aux 
exhortations  qui  leur  furent  faites,  il  lit  avancer  sur  Lugo 
den  corps  d^infanterie  et  de  cavalerie  avec  du  canon.  Alors, 
les  bandes  connues  sous  le  nom  d'arnu^e  catholique  et  pa- 
pale vinrent  à  la  rencontre  de  cette  troupe,  dont  le  com- 
mandant leur  iU  encore  porter  des  paroles  de  paix,  qui  ne 
furent  accueillies  que  par  des  coups  de  fusil;  déco  moment 
s*engagea  un  combat  dans  lequel  une  partie  des  révoltés 
fut  taillée  en  pièces:  le  r^ste  rentra  dans  la  ville,  et  les 
Français  les  y  ayant  suivis  de  près,  il  s*y  Ht  un  harrible  car- 
nage. Lugo  fut  livré  au  pillage  pendant  t^ois  heures,  et 
tous  IcH  habltantH  quV)n  y  trouva  furent  massacrés.  Après 
celte  expédition,  le  général  Augereau  revint  prendre  posi- 
tion sur  le  Bas-Adige,  et  occupa  Legnago  et  Ronco.  Le  1*' 
août,  Il  se  porta  ù  marches  forcées  sur  Brescla,  en  combat- 
tant toujours  depulM  le  pasSage  de  la  Chiese,  et  chargea 
lui-même,  à  la  tète  de  4<>o  chevaux  1  la  queue  (le  la  cq- 
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lonne  ennemie,  au  moment  où  elle  évacuait  la  ville  avec 
tant  de  précipitation ,  qu*elle  y  laissa  ses  malades  et  ses 
magasins.  Après  la  prise  de  cette  ville ,  il  fit  occaper  Salo 
et  Monte-Chiaro.  Le  a  du  même  mois,  il  rallia  les  troupes 
de  la  division  du  général  Valette,  qui  avait  fui  devant  l'en- 
nemi ,  et  leur  fit  opérer  une  retraite  en  bon  ordre  sur  Pon- 
te-Marco. L'abandon  de  la  position  de  Gastiglione  par  la 
division  Valette  avait  dérangé  les  projets  du  général  en 
chef  Buonaparte  y  qui  communiqua  à  Augereau  le  projet 
d'une  retraite  sur  le  Pô.  Ce  dernier  général  combattit  for- 
tement ce  dessein ,  en  s'appuyant  sur  la  bonne  disposition 
des  troupes,  et  il  parvint ,  de  concert  avec  les  autres  fjéné- 
raux,  à  faire  décider  que  non-seulement  on  tiendrait  tète  aux 
a5,ooo  hommes  de  vieilles  bandes  autrichiennes,  comman- 
dées par  W^urmser,  mais  encore  que  Ton  prendrait  l'offensive 
contre  elles.  En  effet ,  dès  le  lendemain  3  août,  l'armée 
française  se  mit  en  position  pour  attaquer.  Le  général 
Augereau ,  tenant  la  droite  ,  se  porta  sur  Gastiglione,  et  fit 
replier  les  avant-postes  de  l'ennemi  ;  mais  se  trouvant  ar- 
rêté par  la  division  du  général  Lyptay,  postée  avantageuse- 
ment à  la  gauche  du  village ,  il  l'attaqua  vivement ,  le  re- 
poussa ,  et  se  rendit  maître  de  la  position.  Il  força  ensuite 
le  pont  de  Casliglioue ,  que  les  Autrichiens  défendirent 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  A  l'affaire  de  Medolano,  il 
attaqua  le  centre  de  l'armée  de  Wurmser,  qui  fut  coniplé- 
temeut  défait  ;  s'avança  ensuite  sur  Borghetto  ;  fit  la  dé- 
monstration de  canon ner  Valeggio,  se  rabattit  sur  Peschie- 
ra,  pour  y  passer  le  lllincio,  et  se  porta  sur  Vérone.  Il  se 
trouva  aux  combats  de  Roveredo  et  de  Saravalle,  les  3  et  5 
septembre.  S'étant  dirigé ,  le  6 ,  sur  Bassano ,  par  les  gor- 
ges de  la  Brenta ,  il  attaqua,  le  7,  les  Autrichiens 9  qai  s'é- 
taient retranchés  à  Primolan,  les  en  débusqua,  et  leur  fit 
400  prisonniers.  Au  combat  de  Bassano,  le  8,  il  entra  dans 
la  ville  au  pas  de  charge  ;  les  soldats  se  jetèrent  sur  les  ca- 
nons qui  défendaient  le  pont  de  la  Brenta ,  dont  ils  s'empa- 
parërent,  et  qui  fut  franchi.  Le  10,  sa  division  marcha  sur 
Padoue,  et  bivouaqua  à  Montagnano;  dans  la  nuit,  il  la 
dirigea  sur  Legnago ,  qu'il  investit  le  1 1,  et  dont  il  s'empa- 
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ra  le  i3.  La  garnison,  forte  de  1673  hommes,  fut  prison- 
nière do  guerre,  et  l'ennemi  abandonna  dans  la  ville  3a 
pièces  de  canon  avec  leurs  atelages,  ainsi  que  5oo  Fran- 
çais, qui  avaient  été  pris  au  combat  de  Gerça,  le  ii.  Au 
blocus  de  Mantoue^  en  octobre  de  la  même  année,  il  com- 
manda une  division  forte  de  8,000  hommes,  placée  en  li- 
gne à  Vérone  et  sur  TAdige.  Envoyé  le  6  novembre  sur  Das- 
sano  pour  attaquer,  conjointement  avec  Masiéna,  le  corps 
du  général  Alvinzi ,  il  prit  et  reprit ,  après  un  combat  opi- 
niâtre ,  le  village  de  la  Nove ,  resta  maître  du  champ  de  ba- 
taille, et  rétrograda  ensuite  sur  Vérone,  où  il  arriva  le  7. 
Le  11  novembre,  il  dirigea  ses  troupes  sur  Galdiero ;  re- 
poussa Tennemi  à  San-Michel  et  San-Martino;  emporta, 
le  1  a,  le  village  de  Caldioro,  où  il  fit  200  prisonniers,  et 
revint ,  le  même  jour ,  prendre  sa  position  sous  Vérone. 
Dans  la  nuit  du  i3  au  149  ayant  reçu  ordre  de  se  porter , 
de  concert  avec  la  division  Masséna,  sur  les  derrières  de 
l*armée  autrichienne  j  dont  Duonaparte  voulait  faire  enle- 
ver Tartillerie  et  les  parcs  do  réserve ,  il  marcha  sur  Ron*- 
co ,  y  fit  jeter  un  pont  sur  TAdige ,  le  passa ,  le  1 5 ,  et  porta 
de  suite  son  avant-garde  sur  Arcole ,  village  situé  au  mi- 
lieu de  marais  d*une  grande  étendue  et  profondeur  ;  une 
digue  qui  y  conduit  est  coupée  par  la  rivière  d*A1pon,  qu'il 
fallait  passer  sur  un  pont  en  bois,  très-étroit  et  fort  élevé ^ 
aboutissant  à  quelques  maisons  que  l'ennemi  avait  créne- 
lées. La  division  Augereau  fut  bientôt  aux  prises  avec  les 
Autrichiens  qui  défendaient  ce  pont;  et  comme  ce  général 
prévit  qu'il  leur  arriverait  promptement  des  renforts,  il 
voulut  se  rendre  maître  du  sucés  par  un  de  ces  élann 
d'enthousiasme  et  d'intrépidité,  qui,  plus  d'une  fois, 
avaient  assuré  la  victoire  aux  soldats  français.  Déjà  les 
chefs  des  corps  s'étaient  avancés  à  plusieurs  reprises  eu 
tète  de  leurs  colonnes,  pour  essayer  de  franchir  le  pont , 
au  milieu  d'une  grêle  de  balles  et  de  mitrailles  ;  mais  les 
grenadiers ,  rebutés  par  de  vaines  attaques,  et  effrayés  par 
le  feu  meurtrier  auquel  ils  ne  pouvaient  riposter,  refusè- 
rent enfin  de  marcher.  Le  général  Augereau,  pour  ranimer 
leur  courage  y  se  saisit  d*un  drapeau ,  s'élança  jusqu'au  mt< 
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lieu  du  pont,  appela  à  lui  tous  les  braves 9  et  rasta,  pen- 
dant quelques  minutes,  exposé  au  feu  le  plus  vif.  Buona- 
paiie  arrivant  dan»  cet  instant,  imita  l'exemple  d^Auge- 
reau ,  et  aussitôt  les  Iroupes  se  précipitèrent  sur  le  pout^ 
dont,malgré  tous  ces  efibrts,le  passage  ne  putôtreeffectué.Le 
16  du  même  mois ,  le  général  Augereau  tenta  encore  inuti* 
lement  ce  passage  ;  le  combat  fut  trës-meurtrier,  et  7  géné- 
raux ou  oûiciers  supérieurs  y  furent  blessés.  Le  général 
en  chef  persistant  à  passer  l'Alpon,  avait  fait  construire) 
dans  la  nuit  du  17,  un  pont  de  chevaljets  à  Tembouchure 
de  cette  rivière  ;  la  division  Augereau  désignée  pour  effec- 
tuer le  passage,  parvint  à  jeter  ce  pont,  et  son  général 
profilant  habilement  d'un  moment  d'hésitation  dans  les 
manœuvres  de  Finfanterie  autrichienne ,  Fattaqua  avec 
vigueur,  la  força  à  la  retraite,  passa  TAlpon,  et  Ht  poursuivre 
Tcnnemi  par  des  troupes  légères,  qui  ramenèrent  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Le  corps  législatif  décida  que  les 
deux  drapeaux  portés  à  Arcole  par  les  généraux  Buona- 
parte  et  Augereau ,  leur  seraient  donnés  comme  récom- 
pense nationale.  Le  i5  janvier  1797,  il  battit,  près  d*AD- 
ghiari,le  général  autrichien  Provera,  lui  prit  aooo hommes, 
^4  pièces  dp  canon ,  brûla  le  pont  sur  TAdige ,  et  poursui- 
vant ce  général  dans  la  direction  de  Castellaro ,  contribua 
à  le  forcer  de  se  rendre  prisonnier,  le  16,  près  de  la  Favo- 
rite, avec  5ooo  hommes,  700  chevaux,  a  a  canons,  leurs 
caissons  et  tous  les  équipages.  Ayant  marché  sur  Trévise , 
il  Toccupa ,  le  28,  après  un  engagement  avec  la  cavalerie 
ennemie.  Il  concourut  à  la  prise  de  Mantoue,  dans  lequel 
les  Français  entrèrent,  le  5  février,  et  fut  chargé  d*aller 
porter  au  directoire  62  drapeaux  ou  étendards  autrichiens 
pris  dans  cette  place  9.011  on  s'empara  aussi  de  5oo  bouches 
à  feu.  Peu  de  jours  après  son  arrivée  à  Paris 9  on  lui  dpnna, 
le  10  août  1797,  le  commandement  de  la  17*  division  mili- 
taire (Paris);  et  s'étant  attaché  au  parti  directorial  9  il  ar- 
rêta lui-même  le  général  Pichegru,  le  4  septembre  sui- 
vant (  18  fructidor  an  5).  Le  directoire  exécutif  Payant  nom- 
mé, le  23  du  même  mois,  général  en  chef  de  l'année  de 
Sambre- et -Meuse,  après  Ja  mort  du  général  Hoohe)  il 
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partit,  \t  1 1  octobre,  pour  ie  rendre  h  «on  poule»  et  ne  fit 
précéder  par  une  proclamation,  daiiH  laquelle  il  excitait  Ion 
aoldatH  à  lu  guerre  contre  len  onnemiM  de  la  l'Vancc.  Il  fut 
nommé  commandant  de  la  lo*  division  militaire,  le  a$)  jan- 
vier 1798,  et  ne  rendit  de  8uite  à  Perpignan  qui  en  ëlail  lo 
chef-lieu.  Député  nu  corps  iégislatir,  par  le  département 
de  la  llnute-Garonne,  on  moi  1799,  ^^  siégea  au  conMeildes 
cinq-ccntd^  dont  il  fut  un  de»  necrétairen,  nommés  le  ai 
|uiu  de  la  même  année.  Employé  à  Tarmée  d*Allemagne, 
en  1800,  il  y  commanda  en  chef  un  rorpH  de  i5  ii  ao,ooo 
hommes,  composé  de  troupes  françaiHes  et  hollandaîMos ; 
repouMa,  en  septembre,  les  levées  mayençAises  et  le  corps 
autrichien  de  Simbsohen;  pasna  la  Nidda,  la  forêt  de  8pes- 
sart,  et  s*avançait  sur  (klnhausen,  lorsqu*un  armistieo 
vint  suspendre  les  hostilités.  Dès  qu'elles  furent  reprises, 
Augenau ,  à  la  tète  des  Gallo-Bataves ,  s*empara  d*AHchal- 
fenbourg,  le  a5  novembre;  occupa  Sch^oiufurt,  le  a<), 
et  fit  réparer  les  ouvrages  de  cette  place,  qui  pouvait  ser- 
vir de  point  d*appui  aux  opérations  de  la  campagne.  Par 
ses  ordre|(,  le  général  Dnmonreau  investit ,  le  a7«  la  ville  de 
'Wurl/.bourg,  qui  se  rendit  le  3o;  et  ayant  fait  bloquer  la 
forteresse  de  Muri(.*nberg,  il  se  porta  sur  le  corps  du  général 
bimbschen,  qu*il  battit  à  Uurg-£berach,  le  5  décembre. 
Son  corps  d*armée  ayant  étéattaqué,  le  18,  vers  Altorf « 
Neukirciien  et  Fisohbaeh,  par  des  forces  autrichiennes 
Irès-supérieures  on  nombre,  il  soutint  fermement  le  ehoo 
de  Tenneini,  et  conserva  toutes  ses  positions,  quoiqu'elles 
fussent  sur  une  ligne  très-étendue;  attaqué  de  nouveau,  lo 
a  I  décend>re,  il  fut  obligé  de  se  replier  et  d'évacuer  Nureu- 
berg,  qu'il  reprit  quelques  jours  après,  les  Autrichiens 
l'ayant  abandonné.  Par  suite  du  traité  de  Lunéviilo,  con- 
clu le  9  février  1801,  il  ramena  son  armée  en  Datavie, 
et  y  ayant  été  remplacé,  en  octobre,  par  le  général  Victor, 
il  se  retira  dans  nvn  terres,  pr^s  de  Molun,  où  il  resta  jus- 
qu'en i8o5.  Il  fut  alors  nommé  pour  commander  une  armée 
rassemblée  ù  Bayonne,  et  destinée  h  agir  contre  le  Portugal  ; 
mais  cette  expédition  n'eut  point  lieu,  et  on  lui  donna  un 
commandement  de  troupes  sur  les  côtesdo  l'Océan.  Désl- 
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gné  pour  commander,  en  i8o5,  le  7*  corps  de  la  grande 
Armée  m  Allemagne,  il  partit  des  côtes  de  Brest t  et  arriva, 
vers  le  milieu  d'octobre,  avec  ses  troupes,  sur  les  bords  du 
Rhin,  où  il  reçut  ordre  de  repasser  en  France,  et  de  se  porter 
sur  le  Voralberg  et  lo  Tyrol.  Après  avoir  franchi  les  défilés 
de  la  forêt  Noire ,  et  forcé  Tennemi  à  abandonner  LIndau  et 
Brcgcntz,  il  marcha  sur  FeldLirch,  où  se  trouvait  le  corps 
autrichien  de  Jellachich,  qui  fut  bientôt  cerné  9  obligé  de 
capituler,  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  sur  parole, 
et  de  remettre  ses  armes,  8  drapeaux,  une  artillerie  consi- 
dc^rable  et  tous  ses  magasins.  L'expédition  du  Voralberg 
étant  terminée,  le  maréchal  Augereau  se  porta  en  Souabe, 
où  il  fut  chargé  d'assurer  les  communications  de  la  grande 
armée  avrc  la  France;  garda  cette  position  {usqu'àrévacua- 
tion  de  T  Autriche,  d'après  le  traité  de  Presbourg,  signé  le 
26  décembre ,  et  vint  prendre  position  sur  le  Mein  près  de 
Francfort,  où  il  établit  son  quartier-général ,  le  a8  du  même 
mois.  Employé  en  1806,  à  l'armée  d'Allemagne,  il  con- 
courut, lo  14  octobre,  au  gain  de  la  bataille  d'Iéna,  où  il 
eut  à  repousser  les  attaques  que  l'ennemi  dirigeait  sur 
une  des  ailes  de  l'armée.  Il  s'empara  de  Berlin,  le  d6»  et 
menaçait  la  forteresse  de  Graudentz,  lorsqu'un  armistice 
fut  signé  à  Charlottenbourg,  le  lO  novembre.  L'armée 
française  s'étant  portée  en  Pologne,  il  l'y  suivit  avec  son 
corps,  auquel  il  fit  passer  l'Ukra  près  de  Kursomb,  le  a4  dé- 
cembre, malgré  l'opposition  de  i5,ooo  Russes,  qu*il  mit  en 
déroute.  Se  trouvant  réuni  près  de  Golymln,  aux  corps 
du  maréchal  Davoust  et  du  grand  duc  de  Berg,  on  y  livra 
aux  Russes,  lo  a(j,  un  combat  opiniâtre  qui  dura  jusqu'à 
onze  heures  du  soir,  et  dans  lequel  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui;  rcnncmi  fut  enfm  obligé  à  une  retraite  précipitée,  et 
abandonna  sur  le  champ  de  bataille  ou  sur  la  route  d*Os- 
frolenka,  ses  morts,  ses  blessés,  son  artillerie  et  ses 
bag;iges;  après  cotte  affaire,  le  7*  corps  commandé  par 
le  maréchal  Augereau ,  fut  concentré  dans  les  environs 
de  Varsovie.  Le  3  février  1806,  il  marcha  sur  Allcns- 
tein,  et  le  G  sur  Landsberg,  d'où  il  se  porta,  le  7,  en  ar- 
rière d'Fylau.  Les  Russes  ayant  attaqué  sur  ce  point  9  le 
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8  au  matin»  le  maréchal  Augereau  »  avec  ses  troupes  for- 
mées en  colonnes  serrées ,  repoussa  leurs  tirailleurs  ;  at- 
taqué par  la  fièvre  au  moment  du  combat,  il  se  fit  atta- 
cher sur  son  cheval,  resta  constamment  exposé  au  feu  de 
rennemi»  et  se  couvrit  de  gloire  dans  cette  bataille,  où  il 
fut  blessé  par  une  balle.  Après  cette  affaire,  il  rentra  en 
France  pour  y  rétablir  sa  santé  entièrement  délabrée.  Char- 
rié, eu  i8og,  de  défendre  Gironne  et  de  disperser  les  in- 
surgés de  la  Catalogne,  qui  s'étaient  rassemblés  dans  les 
environsde  cette  place,  il  défit  entièrement  le  général  espa- 
gnol ElaLe,  qui  les  commandait,  dans  les  journées  des  ai, 
aa ,  23,  24  c^  3^  décembre  9  et  fit  pendre  tous  les  révoltés 
qui  tombèrent  en  son  pouvoir.  Les  insurgés  s'étant  f assem- 
blés de  nouveau,  en  février  1810,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral O^Donnel,  et  ayant  attaqué  Vich,  le  ao  février»  il  mar- 
cha contre  eux  ;  et  le  général  français  Detort  ayant  été  mis 
hors  de  combat»  il  prit  le  commandement  de  sa  troupe» 
chargea  Tcnnemi ,  fit  couper  une  colonne ,  composée  pres- 
que entièrement  de  Suisses,  et  qui  se  rendit  avec  deux 
drapeaux,  mit  les  insurgés  en  déroute,  leur  tua  ou  blessa 
35oo  hommes,  fit  3a5o  prisonniers,  et  s*empara  de  5oo 
chevaux,  1000  mulets»  et  de  tous  les  équipages.  Il  revint 
eu  France,  et  y  resta  en  non  activité  jusqu'en  181a,  époque 
k  laquelle  on  lui  donna  le  commandement  du  11*  corps» 
qui  se  formait  à  Berlin  avec  les  conscrits  venant  de  France. 
11  se  trouvait  encore  dans  cette  ville ,  en  février  18 13,  lors 
de  la  retraite  de  Moscow,  et  y  fut  attaqué,  le  ao»  jusque 
dans  la  maison  qu'il  habitait,  par  un  parti  de  Cosaques 
russes  et  de  Prussiens,  qu'il  parvint  à  repousser  avec  avan- 
tage; après  quoi  il  quitta  Berlin ,  et  vint  à  Francfort-sur-le- 
llein ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  du  grand- 
duché  de  "Wurlzbourg.  Employé,  en  18 13,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne» il  attaqua» le  10  octobre,  le  défilé  deWethau» 
f*en  empara  malgré  la  résistance  opiniâtre  de  l'ennemi» 
qui  laissa  sur  le  champ  de  bataille  Goo  morts  ou  blessés,  lao 
chevaux,  et  auquel  on  fit  100  prisonniers.  Il  combattit  à 
Leipsick,  les  18  et  19  octobre»  et  s'y  signala  en  défendant 
un  bois  pendant  toute  une  journée  contre  des  forces  supé- 
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rieiires.  Rentré  en  France  avec  les  débris  de  Parmée,  il  fut 
nouihié  ,  en  janvier  18149  commandant  en  chef  des  6*  et  7* 
divisions  militaires,  et  se  rendit  en  cette  qualité  à  Lyon, 
où  il  s'occupa  d^organiser  des  moyens  de  résistance  contre 
les  troupes  alliées  qui  venaient  de  pénétrer  en  France. 
Ayant  marché  sur  ces  troupes,  il  les  rencontra ,  le  10 
mars,  à  Saint -Georges,  à  deux  lieues  de  Yillefranche, 
les  poussa  de  position  en  position  jusqu^à  Mâcon,  et  leur 
prit  800  hommes  et  a  pièces  de  canon  ;  enfin  après  avoir 
tenu  long-temps  en  échec  le  corps  autrichien  de  Bubna, 
il  consentit  à  une  capitulation  et  se  retira  à  Valence.  Il  ftit 
nommé,  le  6  mai  de  la  même  année,  membre  du  conseil  de 
guerre  que  le  roi  forma  près  de  sa  personne ,  et  créé  pair 
de  France  le  a  juin.  Pourvu  du  commandement  de  la  i4' 
division  militaire,  il  se  rendit  en  Normandie  lors  des  événe- 
ments de  181 5.  Buonaparte,  qui  lui  attribuait  une  partie 
des  revers  qui  avaient  amené  sa  chute ,  ne  remploya  pas 
pendant  les  cent  jours.  Au  retour  du  roi ,  le  maréchid  Ao- 
^reau  rentra  dans  la  chambre  des  pairs,  dont  Buonaparte 
Favait  exclu,  et  fut  un  des  membres  du  conseil  de  gaer« 
re  chargé  de  juger  le  maréchal  Ney.  Il  ne  fut  pas  employé 
depuis,  et  se  relira  dans  sa  terre  de  la  Houssayc,  où  il 
mourut  d*unc  hydropisie  de  poitrine,  le  ta  juin  1816.  Il  fat 
fait  maréchal  d'empire,  le  19  mai  1804  ;  grand-officier  de  la 
Légîou<^*Honneur,  le  i4  juin  suivant;  grand-cordon  le 9 fé- 
vrier i8o5 ;  et  dans  le  même  temps,  chef  de  la  i5*  cohorte 
de  cette  légion,  et  grand-dignitaire  de  Tordre  de  la  Goa- 
Tonne-de-Fer.  Le  roi  d*E!>pagne  le  créa  grand'croix  de  Tor- 
dre de  Charles  III,  en  juillet  1804,  et  sa  majesté  Louis  XVIII 
le  fit  chevalier  de  Saint-Louis,  en  i8i4*  {Etats  nuiitaires. 
Moniteur,  annales  du  temps,) 

AUGEREAU  (Jean-Pierre,  baron),  lieutenant^géncral,îth' 
re  du  précédent;  entra  au  service  le  6  septembre  1793,  et 
fut  pendant  long-temps  aide-camp  de  son  frère.  Parveno 
au  grade  d'adjudant-comciiandant ,  il  fut  nommé  général 
de  brigade  le  8  mai  1804.  11  se  distingua,  le  ao  février  1810, 
à  la  bataille  de  Vcde-la-Calabza,  où  il  prit  le  commande- 
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nienl  de  la  division  du  géuéral  loukau,  après  la  bleasure 
qui  avait  mis  ce  générai  hors  de  combat,  et  il  nioulra  en 
cette  occasion  autant  de  bravoure  que  de  talent  militaire. 
Il  8e  signala  également  au  combat  de  Holstarltz,  le  4  mai 
de  la  même  année.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Tudela,  en 
Kspagne»  le  aa  novembre  1798»  et  tut  cité  avec  distinction 
dans  le  rapport  que  le  maréchal  Lannes  fit  de  cette  affaire. 
Il  fut  nommé  commandant  tic  la  Légion-d'Uouneur,  le  17 
décembre  i8o3.  Le  roi  le  Ht  chevalier  de  Saint-Louis,  le  24 
août  1814»  et  lieutenant -général^  le  27  janvier  i8i5.  Il  a 
été  misa  la  demi-solde,  la  même  année 9  lors  du  licencie- 
ment de  Tarmée. 

AUGIER  DE  MoiTTGRËMiER  (François),  mnrcchnl-de-camp, 
né  à  Évaux ,  en  Combrailles,  le  ]5  octobre  1727;  entra 
cadet  au  régiment  de  Montmorency  (depuis  Hainaut)  ,  au 
mois  d'octobre  174^;  obtint  le  brevet  de  lieutenant,  le  i5 
mars  1746!»  et  l'aide- majorité,  le  14  mai  1747,  avec  com- 
mission de  capitaine,  du  3  juini75i.  Il  passa  major  au  ré- 
giment Royal-Infanterie,  en  1766 y  et  en  ëtait  lieutenant- 
coloneK  le  1"  nvars  1780,  lorsqu'il  obtint  it;  brevet  de  bri- 
gadier d'infanterie.  Il  a  été  décoré  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  Le  i*'  janvier  1784 ,  il  fut  créé  maré- 
chal-de-camp, et  était  encore  en  activité  en  1 79 1 .  (^  Etats  mil.) 

AUGIER  (Jean -Baptiste,  iHiron)^  Mutrcdiai^fie'Ctinip , 
naquit  à  Bourges,  le  27  janvier  1709.  D'abord  destiné  au 
barreau ,  il  prit  le  parti  des  armes,  en  179'i,  et  fut  fait  ca- 
pitaine du  !i*  bataillon  des  volontaires  du  Cher.  Employé  à 
l'armée  du  Nord ,  en  Tan  a,  il  fut  mis,  avec  son  bataillon , 
dans  la  place  de  Bitche ,  pour  en  former  la  garnison.  Dans 
la  nuit  du  16  au  17  novembre  1793,  un  corps  prussien, 
guidé  par  un  oilicier  du  génie  émigré,  tenta  d'enlever  ce 
fort  par  surprise.  Mais  quoique  Tennemi  eût  déjà  péné- 
tré dans  la  ville,  le  chef  de  bataillon  Augier  Ten  chassa 
avec  porte  de  3oo  hommes  tués  ou  blessés ,  et  de  a5o  pri- 
fiouuiers.  Cette  belle  défense  lui  valut  le  grade  de  géuéral 
de  brigade,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  27  janvier 
1794-  Une  blessuregrave  qu'il  avait  reçue  dans  cette  action 
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le  contraignit  de  renoncer  au  service  actif:  il  fut  employé 
dans  la  a  1  '  d  ivision  mi)itaire,pendan  t  les  années  79  8,  g,  i  o,  1 1 , 
la,  i5,  18069  1807  et  1808;  et  dans  la  10*  division  militaire, 
eu  Tan  1809.  Il  avait  été  fait  commandant  de  la  Légion- 
d^Honneur  à  la  promotion  du  14  juin  1804.  L*aD  1810,  il 
fut  employé  à  Tarmée  d'Espagne ,  d*où  il  passa,  en  1812 , 
à  la  grande  armée  de  Russie.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  Kœnigsberg,  qu'il  conserva  peu  de  temps,  ayant 
été  élu ,  la  même  année ,  par  le  département  du  Cher,  au 
corps  législatif.  L*an  18149  il  adhéra  à  la  déchéance  de 
Buonaparte;  fut  nommé  chevalier  de  Saint- Louis,  le  8 
juillet,  et  membre  de  la  chambre  des  députés,  en  i8i5. 
Ijors  du  retour  de  Napoléon  de  Tlle  d'Ëlbe,  il  prononça, 
dans  la  séance  du  18  mars ,  un  long  discours,  à  la  suite  du- 
quel il  proposa  un  projet  de  loi ,  tendant  à  ce  que  tous  les 
Français  fussent  appelés  à  prendre  les  armes  contre  Ten- 
iiemi  commun.  Pendant  Tintcrrègne ,  il  donna  sa  démis- 
sion ,  dans  le  temps  même  où  Buonaparte  lui  envoyait  sa 
destitution,  comme  maréchal-de-camp.  Au  retour  du  roi, 
il  fut  réintégré  dans  son  grade,  et  employé  dans  la  ai*  di- 
vision militaire.  Il  fut  nommé  président  du  collège  électo- 
ral de  l'arrondissement  de  Salut-Aniand ,  par  l'ordonnance 
royale  du  a6  juillet.  Au  mois  d'août,  il  fut  élu  par  le  dé- 
partement du  Cher  à  la  chambre  des  députés,  et  y  siégea 
en  i8i5  ,  1816,  1817,  1818  et  1819.  Il  mourut  Ters  la  lin 
de  cette  dernière  année.  {Moniteur ^  annales  du  iemps.) 

d'AUGNY,  vq)'cz  Durakd. 
D'AU  LAN,  voyez  Suares. 

AU  LARD,  maréchal-de-camp ,  du  i5  mars  18 14.  Voyex 

le  Supplément. 

b'AULBONNË  (Paul),  maréchal^de-camp  y  né  à  Lausane 
le  ao  avril  1708,  entra  cadet  au  régiment  de  Jenner  (depuis 
Erlach),  le  28  mars  1734  ;  y  fut  fait  sous-lieutenani,  le  i5 
mars  1733,  avec  rang  de  capitaine,  le  24  mars  i744«  ^m* 
ployé  à  l'armée  d'Allemagne  en  1747*  >1  eut  le  bras  droit 
emporté  par  un  boulet  à  la  bataille  de  Lawfeld,  le  a  Juillet. 
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On  lui  donna  9  le  même  jour,  une  compagnie,  avec  rang 
de  lieutenant-colonel,  par  commission  du  34  juin  1758.  Il 
fut  décoré  de  Tordre  du  Mérite  -  Militaire ,  en  1  y5i)  f  et 
nommé  lieutenant-colonel  le  22  août ,  avec  rang  de  colo- 
nel, par  commission  du  25  mars  1762.  On  le  fit  brigadier 
d*infanterie,  le  1 1  août  1 766  ;  maréchal-de-camp,  le  3  jan" 
\ier  1770;  et  colonel  d*uu  régiment  de  son  nom  ,  en  1^74* 
Il  moiArut  avant  le  T'  décembre  1783.  {Etats  militaires^) 

AULMONT  DE  Veebieees  (Nicolas-Grégoire),  général  de 
brigade,  naquit  à  Paris,  le  5  août  1746.  Entré  au  service, 
en  1762,  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  il  passa 
ensuite  dans  le  corps  de  rarliileric,   et  fut  employé  en 
qualité  de  capitaine  à  Tarsenal  de  Metz,  en  1783,  et  avec 
le  même  grade  et  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1791.  Il  com- 
manda en  second  Tarme  du  génie ,  en  qualité  de  chot'  de 
brigade,  à  Parmée  des  Pyrénées-Orientales,  en  1794  et  1795, 
et  fut  promu  au  grade  de  général  de  briga4c,  le  16  octo- 
bre do  celte  dernière  année.  11  servit  a  Tarméc  d'Italie,  en 
1796,  et  commanda  Tartillerie  au  siège  do  Milan,  qui  ca« 
pitula  le  21)  juin.  Employé  dans  les  lies  Ioniennes,  en  1798, 
il  sauva,  le  20  octobre,  en  avant  du  fort  de  Butrinzo,  un 
obusierauprësduquel  il  était  demeuré,  seulement  avec  deux 
cauonnicrs  et  quelques  grenadiers.  Il  servit  lui-même  cette 
pièce,  et  la  tira  à  mitraille  avectant  de  justesse  et  de  promp- 
titude, qu*il  fit  rétrograder  les  Turcs  et  les  Albanais  qui  s*a- 
vançaient  pour  s'en  emparer.  Le  10. février  1799,  il  com- 
.  battit  vaillamment  dans  une  sortie  que  les  Français  firent 
deCorfou,  contre  les  Russes  et  lesTurco-Albanab^quien  fai- 
saient le  siège,  et  parvint  à  reprendre  une  pièce  de  canon 
dont  un  parti  ennemi  s'était  emparé  par  surprise.  A  son  re- 
tour en  France,  il  fut  nommé  commandant  de  l'artillerie 
de  la  17'  division  militaire,  et  mérita  un  sabre  d'bonneur 
à  la  journée  du  18  brumaire  (9  novembre  1799).  Employé 
ù  l'armée  du  général  Macdonatd,  en  1800,  il  la  suivit  au 
passage  du  Splugen,  et  concourut  à  toutes  les  actions  do 
cette  campagne.  11  fit  presque  toutes  celles  qui  suivirent» 
au  8*  corps  de  la  grande  armée,  jusqu'en  1810,  époque  & 
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laquelle  il  fut  mis  à  la  retraite,  après  58  ans  et  demi  de 
services.  Il  avait  été  créé  commandant  de  la  Légion- d'Hon« 
nenr,  le  i4  juin  1804*  {Annales  du  temps.) 

d'AULTAME,  vojez  Fourmier. 

D*^UMALE,  voyez  Lorraine. 

D*AUMALE  (Charles,  comte),  lieutenant  ^général,  na- 
quit le  28  octobre  1688.  Reçu  clievalier  de  Saint-Lazare«  au 
mois  de  décembre  1706,  il  fut  nommé  ingénieur,  en  1707; 
commandeur  de  Doudeviiie  de  l'ordre  de  Saint- Lazare^ 
en  1710;  lieutenant  réformé  dans  le  régiment  Champagne, 
te  25  mai ,  il  se  distingua  à  la  défense  de  Béthune ,  où  il 
reçut  une  blessure  à  la  jambe,  et  fut  fait  capitaine  réformé 
à  la  suite  du  régiment  de  Navarre,  le  23  septembre.  Il  se 
trouva  à  Tattaque  du  Pont-à-Vendiii;  au  comblement  de 
la  rivière  de  Scarpe;  à  l'altaque  des  forts  du  château  de 
rËclusc;  à  la  «surprise  de  Béthune,  en  1711;  à  Tattaque 
de  Alarchicnnes;  au  siège  de  Douay,  011  il  fut  blessé  à  la 
tète;  de  Scarpe,  du  Quesnoy,  deBouchain,  en  171a;  de 
Landau,  où  il  eut  deux  doigts  emportés,  en  i7i3;  au  siè- 
ge de  Bnrcelonne,  en  1714^  où  il  eut  une  blessure  à  la  cuis- 
.se,  et  se  distingua  àTattaque  de  deux  postes  de  miquelets 
qui  furent  forcés.  Il  se  trouva  au  siège  de  Fontarabie;  à  la 
prise  du  poste  Baubîe ,  du  port  du  Passage  ;  au  siège  et  à  la 
prise  des  ville  et  chdtean  de  Saint-Sébastien,  où  il  fut  bles- 
sé au  bras;  et  à  la  prise  de  Castcl-Cîudad,  en  171g.  Le  roi  lui 
assigna  une  pension  de  1000  livres 'sur  Tabbaye  de  Saint* 
Berlin  de  Saint-Omcr ,  au  mois  d'octobre  1723.  Il  se  trouva 
au  sii'ge  de  Kehl ,  en  1705;  à  celui  de  Philisbourg,  en  1784; 
à  Tarmèc  du  Rhin .,  en  1705.  Il  commanda  en  chef  les  in- 
génieurs à  Tarmée  de  Bavière ,  par  commission  du  5  mars 
1742,  cl  il  servit  sous  les  ordres  du  duc  d*Harcourt ,  au 
camp  de  Nidoraltaich,  puis  sous  le  comte  de  Saxe.  Il  joi- 
gnit avec  Tarmée  celle  ({ue  commandait  le  maréchal  de 
M<'HlIebois  sur  les  frontières  de  la  Bohème.  Rentré  en  Ba- 
vière, il  contribua  à  la  défense  de  plusieurs  postes  ou  p1a« 
ces  que  Ton  ne  rendit  qu*à  la  dernière  extrémité,  et  repassa 
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en  France  au  mois  do  janvier  174^^  Il  commanda ,  la  m(^me 
année,  les  ingénieiirs  ix  Tarmée  ^lu  Rhin , hou»  le  maréchal 
de  NoailicH ,  par  commission  du  1*'  mai  ;  me  trouva  ù  la  ba- 
taille  de  Dettingeny  et  iiult  la  -campagne  sous  le  môme  gé- 
néral eu  liasse- Alsace.  Il  fut  fait  lieutenant-colonel  réfor- 
mé h  la  suite  du  régiment  de  Navarre,  le  27  mars  17/14» 
brigadier  d*infanterie ,  le  «i  mai  ;  et  colonel  réformé  Â  la 
suite  du  même  régiment,  le  i5.  Commandant  en  chef  les  in- 
génieurs à  Tarmée  du  roi,  il  dirigea  les  attaques  aux  sièges 
de  Menin  et  d*Ypres ,  et  obtint,  après  la  prise  de  cette  ville, 
une  place  decommandourde  Tordre  de  St.JiOuis,  le  aKiuin.il 
conduisit  ensuitele  siège  de  Furnes  ;  passa,  au  mois  de  juillet, 
de  Flandre  en  Alsace;  se  trouva  à  raffaire  de  Reisclievaux, 
et  commanda  les  ingénieurs  au  siège  de  FHbourg.  CnSé 
maréchal-de-campi  le  i*'mai  iy^5^  il  commanda  les  ingé- 
nieurs au  siège  et  à  la  prise  des  villes  et  citadelles  de  Tour- 
nay,  d'Oudenardo,  de  Dendermondc ,  d*Alh;  aux  sièges 
d*Anvers,  de  Namur ,  et  à  la  bataille  de  llaucoux  ,  en  17/iG. 
Il  commanda  encore  les  ingénieurs  à  la  bataille  de  Law« 
feld  et  au  siège  <Ie  Berg-op-/iOom ,  en  1747  ;  il  obtint,  la 
même  année,  la  direction-générale  des  fortifications  d'Ar- 
tois; fut  nommé  lieutenant-général,  le  1*'  janvier  17/18,  et 
résida  à  Arras  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  juillet  1750. 
{Birvctg  milittnn's ,  annales  liu  temps.) 

D*AUMALE  (Charlcs^François-Marie,  comte),  marvchal- 
di'-camp^  fils  du  précédent,  né  le  19  juillet  ijaj;  fut  nom- 
mé ingénieur  ordinaire  du  roi,  le  r' janvier  1740,  puis  co- 
lonel dans  le  corps  royal  de  rartillcrie,  en  1755.  Il  l'ut  créé 
brigadier  d'infanterie  le  90  avril  17G8,  et  marèchalHle-camp, 
lo  I"  mars  1780.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  depuis  Tan  5, 
(1795),  qu'il  obtint  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés. 
(H tais  militaires,) 

d'AUMONT  (Pierre  II,  .v/r),  surnommé  IIutin,  porte^nri^ 
flamme  {lo  Franee,  chevalier,  conseiller,  et  pn^niierchambel- 
lan  du  roi  Charles  VI  ;  servit  dès  sa  jeunchsc  dans  le.*»  guer* 
res  contre  les  Anglois,  qui  lo  Hrent  prisonnier  dans  une  ren- 
contre. En  considération  de  ses  services,  et  des  pertes  et 
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dommages  qu*il  avait  soufferts,  Jean,  duc  de  Normandie, 
alors  régent  du  royaume,  lui  fît  don,  le  17  août  iZSg^  pour 
lui  aider  à  payer  sa  rançon ,  de  4^00  deniers  d*or,  qu'il 
reçut  le  3o  septembre  suivant.  11  continua  ses  services  au 
roi  (Charles  V,  qui  lui  assigna  40  francs  d*or  par  mois, 
tant  qu*il  servirait  aux  guerres,  par  lettres  du  a5  mars  id&7; 
Il  avait  en  sa  compagnie  ao  hommes  d*armes  qui  servirent 
avec  lui  toute  Tannée  suivante.  11  fut  retenu  premier  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI ,  lorsqu'il  n'était  encore  que  dau- 
phin, avant  l'an  iS^S;  servit  en  Normandie»  en  la  compa- 
gnie du  sir  de  la  Rivière,  premier  chambellan  du  roi,  sous 
le  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne ,  avec  6  chevaliers 
et  23  écuyers ,  qui  furent  reçus  à  Saint- Lô,  le  aa  mai  1377, 
ainsi  que  les  deux  années  suivantes,  à  la  réduction  des  pla- 
ces fortes  que  le  rot  de  Navarre  y  occupait.  Après  avoir  été 
aussi  en  Guiennc,  sous  le  duc  d'Anjou,  il  fut  retenu  à 
100  hommes  d'armes,  par  lettres  du  dernier  avril  iSSo»  et 
en  considération  des  grands  services  qu'il  avait  rendus,  lo 
roi  lui  accorda  une  pension  de  1000  francs,  outre  et  par- 
dessus ses  appointcmcnls,  droits,  etc.,  par  lettres  du  a8  juil- 
let i38i ,  laquelle  pension  lui  fut  depuis  assignée  sur  la  vi- 
comte de  Rouen.  Il  accompagna  ce  prince  au  voyage  qu*il 
fît  eu  1 38a ,  et  servit  aussi  en  Flandre  la  même  année  et  la 
suivante,  avec  1  chevalier  et  19  écuyers,  qui  furent  reçus 
h  Amiens,  le  aa  novembre  i383.  Il  fut  gratifîé  d'une  somme 
de  aooo  francs,  le  3o  octobre  1 385,  et  pareillement  les  années 
suivantes.  Lorsque  le  roi  résolut  de  passer  en  Angleterre^ce 
qui  n'eut  pas  d'exécution ,  le  sir  d'Aumont  fut  reçu  à  Amiens 
le  14  septembre  i386,  avec  a  chevaliers  et  9  écuyers.  Il  est 
nommé  en  qualité  de  chambellan  du  roi  dans  rordonnance 
de  l'hôtel  du  mois  de  janvier  i388.  Il  se  trouva  à  MontreuU 
le  i(>  août  de  la  môme  année,  pour  le  voyage  que  le  roi 
voulait  faire  en  Allemagrne,  et  fut  ordonné  pour  loger  le 
corps  du  roi.  En  récompense  des  dommages  qu*il  y  avait 
Houlferls,  ce  prince  lui  fît  don  de  i5oo  livres,  le  16  novem- 
bre suivant;  en  139a,  il  suivit  le  roi  au  Mans,  lorsqu'il  pré- 
tendait aller  en  Bretagne ,  et  fut  nommé  pour  l'accompa- 
gner au  voyage  qu'il  voulait  faire  à  Notre-Dame-dii-Puy» 
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en  Auvergne,  en  iSqS.  Il  eut  la  garde  de  roriflamme  de 
France^  le  a8  juillet  1397  (selon  le  religieux  de  Saint -De- 
nys),  et  fut  nommé  capitaine  ctgarde-chàteau  de  Neauphle^ 
par  lettres  du  3  janvier  1398.  Il  était  qualifié  sir  d'Aumont 
du  conseil  du  roi,  le  ai  février  140a;  il  prenait  1000  francs 
d*or  sur  la  recette  de  Houen  pour  la  garde  de  Toriflarame.  Le 
a5  janvier  1405,  il  servit  sous  le  grand-maître  de  la  maison 
do  roi  en  Tarmée  de  ce  prince,  contre  plusieurs  grands 
seigneurs  du  royaume,  qui  8*étaient  ligués;  vint  devant  Pa- 
ris avec  3  chevaliers  et  i3  écuyers,  le  18  septembre  1410; 
eut  encore  la  garde  de  roriQamme,  qu*il  reçut  à  Saint-De~ 
nys  de  la  main  du  roi ,  le  6  mai  14  >  a»  et  prêta  le  serment  le 
même  soir;  se  trouva  au  siège  de  Bourges  la  même  année, 
et  mourut  le  i3  mars  141^»  après  avoir  porté  les  armes  Tes- 
pace  de  40  uns  et  plus,  comme  Tannonce  le  religieux  de 
Saint-Denys  dans  son  Histoire  de  Charles  VI.  {Histoire  de^ 

Grands- O/ficiers  de  la  couronne,  toni,  VIII,  page  207 

Pierre  II  fut  le  quatrième  aïeul  de  Jean  Kl,  rapporté  di- 
aprés.) 

D'AU  MONT  (Jean  VI,  sire),  comte  de  Châteauroux,  ma^- 
réckalde  France ^  servit  dans  sa  jeunesse  en  Piémont,  sous 
le  maréchal  de  Brissac ,  et  obtint  par  la  suite  une  compa- 
gnie de  chevan- légers.  Il  accompagna  le  duc  de  Guise  en 
Italie,  en  i556;  revint  aussitôt  en  France;  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint -Quentin,  le  10  août 
1557.  Il  suivit,  en  i558,  le  duo  de  Guise  auic  sièges  et  à  la 
prise  de  Calais,  de  Gutnes  et  de  Ham.  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  cent  lances  du  duc  de  Montpensier,  il  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  i5()a.  Il  servit  aux  batail> 
les  de  Saint-Dcnys,  en  1667;  de  Jarnac  et  de  Montcontour, 
en  1S69,  et  fut  blessé  dans  ces  deux  actions.  L*an  1 5^3,  il 
marcha  au  siège  de  la  Rochelle  ;  servit  ensuite  sous  le  duc 
de  Montpensier;  à  la  prise  de  Fontenay-le-Comte,  de  Mesle 
et  de  Lusignan.  Après  le  siège  de  Puigaillard,  qui  se  rendit 
au  duo  de  Montpensier  en  i574>  ee  prince  lui  donna  la 
moitié  de  su  compagnie  de  cent  lances.  Le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  ses  ordres ,  le  3i  décembre  1678.  Maréchal  de  Frau- 
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ce ,  à  la  place  du  maréchal  de  Bellegarde,  par  état  donné 
i\  Paris,  le  20  décembre  1679,  l'egistréà  la  counétablie ,  le 
i5  janvier  i58o  (1);  on  l'envoya,  en  i585,  au-devant  de 
4000  Suisses,  qu'il  conduisit  à  Elampes.  L*an  1587,  il 
commanda,  avec  le  duc  de  Montpensier,  Tavant- garde 
de  Tarmée  royale  contre  les  reitres,  et  donna  à  Henri  III 
des  preuves  de  son  attachement  et  de  sa  fîdélilé  à  la  jour- 
née des  barricades,  le  12  mai  i588.  Commandant  Tarméc 
des  frontières  de  Champagne  et  de  Bretagne ,  par  pouvoir 
donné  à  Tours,  le  j4  mars  iSSg,  il  conserva  Angers,  que 
les  ligueurs  étaient  près  d'enlever;  repoussa,  le  8  mai,  le 


(1)  Cet  état  se  trouve  duns  Godefroy,  Uistùiro  des  ftiaréoh^ntx  de 
France,  pas.  loi ,  au  registre  de  la  coonétablie,  lomeVI,  pa^.  118.  £a 
Toici  Texti-ait  : 

■  UcDry,  etc.  Comme  étant  le  sieur  Bellegarde  en  son  vivant  maré- 
chal de  France,  depuis  naguères  décédé,  nous  ayons  avisé  de  pourvoir 
audit  état  en  le  rétablissant  et  faisant  revivre.  Etant  que  comme  tuper- 
numéraire,  et  sons  prétexte  de  Ja  déclaration  de  notre  inlentîoD  inféréi; 
en  la  provision  d'icelui,  il  pourrait  être  dit  supprimé  par  le  décès  d'ice* 
lui  défunt ,  pour  être  ledit  état,  attendu  la  condition  de  notre  royaume, 
autant  acquis  et  uécesiiaire  qu'il  fut  oncqucs,  à  maintenir  notre  obéis- 
sance et  noire  autorité,  et  protéger  sous  icelui  notre  peuple  en  repoi  et 
tranquillité.  A  ces  causes,  considérant  que  Tun  des  principaux  fonde- 
ments et  appuis  de  notre  sceptre  royal  est  de  commettre  lesdits  chaîne!.». 
savoir  faisons,  que  nous  connaissant  les  bonnes,  iouablei  et  rares  parties 
qui  sont  dans  la  personne  do  notre  araé  et  féal  chevalier  de  nos  deux  ordres, 
conseiller  en  notre  conseil  pri^é  ctd'état,  et  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  nos  ordonnances,  Jean  d'Aumont,  comte  de  Châteauroux,  parle  té- 
moignage et  preuve  que  nous  avons  desdits  signalés  et  rccommaadabtei 
services,  s'étant  trouvé  à  batailles,  armées,  rencontres,  assauts  de  villrs 
et  places,  et  autres  exploits  de  guerre  qui  ont  été  jusqu'ici  faits,  depui< 
qu'il  a  eu  la  force  de  porter  les  armes ,  dont  il  nous  demeure  entière 
batisfactiou  et  contentement ,  au  moyen  de  quoi ,  et  pour  la  grande  et  par- 
faite confiance  que  nous  avons  pour  la  personne  dudit  sieur  d'Aumont... 
continuons  et  établissons  i>ar  ces  présentes  maréchal  de  France  au  lîeo 
dudit  fou  sieur  de  Bellegarde à  la  chaîne  expresse  que  avenant  va- 
cation de  Tun  des  états  de  maréchal  de  France  qui  sont  de  présent  ac- 
complis, ledit  sieur  d'Aumoot  entrera  en  icellc,  selon  son  ordre  de 

léception En  vertu  de  cesditcs  présentes ,  en  quoi  feMint  ledit  état 

de  maréchal  de  France  dont  il  est  pourvu,  comme  supernumérairc , 
demeurera  éteint,  supprimé  et  aboli....  »  Donné  à  Paris,  le  a3  décem- 
bre iS^Q,  et  de  notre  ère  le  sixième. 
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duc  de  Mayenne,  qui  entreprit  de  surprendre  le  roi  dans  la 
ville  deTdurs ,  et  fut  le  premier  niaréc liai  de  France  qui,  après 
la  mort  de  Henri  III,  reconnut  Henri  IV  pour  roi.  11  ame<* 
na  à  ce  prince,  au  mois  d*octobre,  detant  Dieppe,  un  corps 
nombreux  de  troupes  ;  le  suivit  au  siège  de  Paris,  et  corn- 
manda  Tfeissaut  qui  fut  donné  àut  faubourgs  Saint- Jacquea 
et  Saint'Hicliel,  qu*U  emporta  le  i*'  novembre.  A  la  ba^ 
taille  d*lvry,  le  14  mars  f  5go,  le  maréchal  d*Auniont  com-* 
manda ,  à  la  gauche  do  l*armée ,  un  gros  corps  de  cavale- 
rie. Un  régiment  de  lansquenets  ayant  commencé  la  char- 
ge ,  d'Aumont  soutint  ce  premier  choc  à  la  tète  de  3oo  gen- 
darmes; essuya  la  décharge  des  lansquenets  k  la  longueur 
de  deux  piques  ;  fondit  sur  la  cavalerie  légère  de  Tennemi  ; 
la  rompit;  la  poursuivit  jusqu*à  rentrée  du  bois;  rallia  sa 
troupe,  et  vint  retoindre  le  roi.  Ce  prince  avait  mis  en  fuite 
le  duc  de  Mayenne ,  et  n*avait ,  après  cette  victoire  ,  que 
90  gentilshommes  auprès  de  sa  personne.  Un  escadron  de  3oo 
eornettes  wallonnes  s*avançait  pour  Tenvelopper  :  d*Aumont 
accourut  suivi  de  quelques  cavaliers,  tomba  sur  ce  reste 
de  troupes,  et  le  tailla  en  pièces;  Les  ennemis  ne  parais- 
sant plus  dans  la  campagne,  le  roi,  accompagné  du  mare-* 
chai  d*Aumont ,  poursuivit  les  fuyards  :  le  duc  de  Mayenne 
avait  passé  la  Seine  sur  le  pont  d'Ivry,  qu'on  avait  atistifét 
rompu  par  son  ordre.  Henri  lY  en  abandonna  la  poursuite, 
et  se  rendit  à  Rosny,  en  attendant  son  infanterie,  le  baga- 
ge et  Tartillerie  de  son  armée.  Il  était  à  table ,  lorsqu'il  ap- 
prit que  le  maréchal  d*Aumont  arrivait;  il  se  leva,  vint  au- 
devant  de  lui ,  Tembrassa ,  i*invita  à  souper,  et  le  fit  as- 
seoir auprès  de  lui ,  en  lui  disant  :  Mon  cher  maréchal, 
volts  avez  été.  de  la  noce,  ilestjitstc  que  vous  soyez  dit  repas. 
D*Anmont  était  au  blocus  de  Paris ,  que  le  roi  leva  le  3i 
août.  Il  commanda  à  l'armée  de  Bourgogne,  par  pouvoir 
donné  au  camp  de  Magny,  le  7  octobre  i5go.  En  vertu 
de  ce  pouvoir,  il  assiégea  Autun,  en  iSgi.  Le  comman- 
dant du  château  de  Châlons  feignit  de  vouloir  lui  livrer  sa 
place  ;  d*Aumont  donna  dans  le  pit^ge ,  et  fut  repoussé  avec 
perte  ;  il  revint  devant  Autun,  dont  il  leva  le  siège.  Après 
la  promotion  du  priuco  de  Dombes  au  gouvernement  de 

I.  3o 
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Normandie  9  d'Aumont  fut  pourvu  du  gouvernement  da 
Dauphiné,  le  19  juin  iSqs.  Il  commanda  l'armé  de  Bre- 
tagne 9  par  pouvoir  donné  au  camp,  devant  Suzanne  »  le  ao 
août  suivant;  prit  la  ville  de  Mayenne,  et  marcha  sur  Itoche- 
fort ,  dont  le  duc  de  Mercœur  lui  fit  lever  le  siège.  Il  sou- 
mit, en  15949  Lavai,  Redon,  Morlaix  et  son  châteaa,  et 
Quimper.  Il  emporta  le  fort  Crodon  au  troisième  assaut. 
L'an  1595,  il  sVmpara  de  Montcontour,  et  assiégea  Com- 
pcrbourg,  place  fortifiée  dans  Tévéché  de  Saint- Malo  :  il  y 
reçut  une  mousquetade  au  bras,  dont  il  mourut,  le  19  août 
1695,  ^é  de  75  ans  (1).  {Comptes  de  l'extraordinaire  de$ 
guerres.  Histoire  militaire  des  Suisses,  MézerO^,  de  Tliou, 
le  Père  Daniel,  Mémoires  de  Sully j  Cabbé  Le  Gendre,  Bau" 
clas ,  Moréri,  Davila ,  d' Aubigné ,  Lapopelinière ,  comp- 
tes particuliers  des  compagnies  des  gardesnlu^corps  itu  roi.) 

d'AUMONT  (Antoine,  duc),  pair  et  maréchal  de  France, 
petit-filsdu  précédent,  naquit  en  1601.  Il  fut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  marc/uis  de  F'illequier,  jusqu'à  ce  que»  par- 
venu à  Tétat  de  maréchal  de  France,  il  porta  le  nom  de 
maréchal  d*Aumont.  Élevé  à  la  cour,  enfant  d'honneur  de 
Louis  XIII,  il  porta  les  armes  à  i5  ans.  Enseigne  au  ré- 
giment de  Chappes,  en  161 7,  il  fut  blessé  au  siège  de  Mod- 
tauban,  en  1621  ;  servit  au  siège  de  Eoyan,  que  le  roi  prit 
le  1 1  mai  i6aa  ;  de  Saint- Anlonin ,  qui  se  rendit  le  aa  juin. 
Il  obtint  une  compagnie  de  chevau-légers,  en  i6»5;  fat 
encore  blessé  au  combat  de  Ttle  de  Hé,  le  8  novembre  1697; 
servit  au  siège  delà  Rochelle,  qui  se  soumit,  le  7%  octobre 
1G28,  et  marcha  à  l'assaut  du  Pas  de-Suze,  le  6  mars  1629. 
On  le  uonmia  capitaine  de  la  troisième  compagnie  fran- 
çaise des  gardes-ilu-corps  du  roi,  sur  la  dèminsioii  du  mar- 
quis de  Brezé,  le  25  novembre  iG32.  L'an  i653,  il  fut,  ainsi 
que  le  chevalier  di-  Chappes,  son  frère,  Tun  des  la  sei- 
gui'urKqui,  la  veille  des  Rois,  soupèrent  avec  le  roi  à  Dour* 
dan.  On  le  nomma  chevalier  des  ordres,  le  14  mai  lUcS, 

(1)  Le  Père  Amelmc  lui  doune  le  gouTeraemeot  d«  CbampagiMi  qui! 
B'a  jamais  eu. 
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et  gouverneur  dés  ville  et  château  de  Boulogne  et  du  pay» 
Boulonnais  y  le  29  avril  i635.  Il  défit,  en  i637,  700  Espa- 
gnols,  près  de  Monthulin.  Créé  maréchal-de- camp,  le  5 
juin  i638 ,  il  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Saint-Omer; 
t*enipara  du  fort  de  Dencaveronne  »  et  de  plusieurs  autres 
postes,  et  facilita  le  passage  des  vivres  à  rarmée.  An  mois. 
d*août,  il  fit  démolir  Renti»  en  Artois  9  et  fut  nommé  au 
gouvernement  d'Étaples^  au  mois  d'octobre.  Il  leva  un  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du  i5  fé- 
vrier 1639;  servit  au  siège  d'Hesdin,  qui  se  rendit  le  3o 
juin  de  la  même  année,  et  à  la  prise  d'Arras,  le  9  août 
1640.  Le  8  juin  1641 ,  il  amena  au  camp,  devant  Aire,  un 
convoi  de  8000  chariots.  Cette  ville  capitula,  le  26  juillet* 
Il  accompagna  le  roi ,  en  1642,  dans  la  campagne  de  Rous- 
sillon,  et  fut  créé  conseiller-^d'état.  L'an  1644»  à  la  tète  de 
son  gouvernement  du  Boulonnais,  il  commença,  au  mois 
de  juillet ,  Tinvestissement  des  villes  de  Bourbourg  et  de  Gra- 
velines.  Employé  maréchal-de-camp,  en  iG45,  sous  le  duo 
d'Orléanset  lesmaréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau,  il  passa, 
à  la  nage,  le  19  juin ,  la  rivière  de  Colme,  en  présence  de 
l'armée  ennemie  ;  soutint  un  combat  opiniâtre  de  10  heures; 
eut  3  de  ses  gentilshommes,  10  de  ses  gardes  et  plusieurs 
de  ses  domestiques  tués  autour  de  lui ,  et  força  l'ennemi 
de  se  retirer.  Créé  lieutenant-gén'^ral  des  armées  du  roi, 
le  10  juillet;  Il  servit  dans  la  même  armée,  et  eut  part  à  la 
prise  de  Mardick,  et  à  celle  de  Linck,  où  il  commanda  le 
quartier  du  maréchal  Gassion ,  alors  blessé  et  retenu  au  lit; 
se  signala  aux  sièges  de  Bourbourg,  de  Béthune,  Lillers  et 
Saint-Venant,  sous  Monsieve;  contribua,  au  mois  de  no- 
vembre, à  la  défaite  de  7  régiments  espagnols,  infanterie 
et  cavalerie,  dans  les  Pays-Bas,  et  prit  Courtray,  le  28  juin. 
Au  mois  d*août ,  commandant  l'avant-garde  qui  décampait 
de  devant  Bergues,  il  rencontra,  sur  les  dunes,  12  esca- 
drons de  cavalerie  ennemie,  qu'il  chargea  vivement,  et  for- 
ça de  rentrer  dans  Dunkerque.  11  reprit  Mardick,  le  24  août  ; 
Furnes  se  rendit  à  discrétion,  le  7  septembre,  et  Dunker- 
que capitula,  le  17  octobre.  Lieutenant-général  sous  Mon- 
fiiEva,  et  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Hanliaoy  par  let- 
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trcs  ilu  1"  mai  1G47,  il  battit*  au  mou»  de  fuillet»  aooo 
hommes  à  Estrayos.  Au  né^o  de  Lena,  c|u*ou  prit  le  3  oc- 
tobre, il  obligea  une  partie  du  secours  que  rarchiduo  vou- 
lait îeter  dans  la  place,  de  prendre  la  fuite,  et  enleva  100 
prisonniers  jusque  dans  les  barrières  de  la  ville  ;  il  eonli- 
nua  le  siëgo,  après  la  blessure  du  maréchal  Gassion,  fus* 
qu*à l'arrivée  du  maréchal  de  Rantaau.  Le  27  août,  il  pour- 
suivit les  ennemis  dans  leur  retraite  vers  Lille  t  et  leur  flt 
beaucoup  de  prisonniers.  Au  mois  de  septembre,  il  enleva 
laoo  chevaui  aux  fuurrageum  espagnols,  près  de  Tabbaye 
de  Messine;  investit  Leus,  le  a3  du  même  mois,  et  enleva 
un  pont  que  les  ennemis  lui  avaient  long-temps  disputét 
Il  continua  le  siège  de  Lens,  à  la  place  du  maréchal  Ces- 
sion, qu*une  blessure  mortelle  retenait  au  Ut,  et  força  cette 
ville  à  capituler,  le  1*'  octobre.  Employé,  le  a3  mars  1646, 
h  Tarniéc  de  Flandre,  sous  Movsibve  et  le  duc  d*Bnghien, 
il  servit  au  siège  d'Ypres,  qu'on  prit  le  a8  avril,  et  com- 
battit à  Lcus,  à  raile  droite  de  Tarniée  française,  le  ao 
août.  Kmporté  par  la  chaleur  du  combat,  il  perça  si  avant 
dans  les  lignes  ennemies,  qu'il  fut  fait  prisonnier  et  con- 
duit à  Len.s  ;  il  y  parvint  à  engager  1 5oo  hommes  de  la  gar» 
niKon  à  se  rendre  au  prince  de  Gondé,  qui,  ayant  investi 
la  place,  en  prit  possession.  Le  5  novembre,  il  défit  une 
partie  de  la  garnison  d'Aire,  au  village  d'Auchy-les-Hol- 
ncs.  Lieutenant-général  des  armées  de  Flandre,  comman- 
dée par  le  comte  d*IIarcourt,  par  lettres  du  17  mai  164g, 
il  battit  un  détachement  de  800  chevaux  espagnols  de  la 
garnison  do  Douay,  soutenu  par  la  garnison  et  Partillerie  de 
laplaecdeCondé,  qui  se  rendit  le  a5  août.  Le  comte  d*IIar- 
court,  voulant  conserver  cette  place,  donna  des  ordres  pour 
y  faire  entrer  des  munitions  de  bouche  et  de  guerre;  le  con- 
voi devait  passer  h  la  vue  de  cinq  places  occupées  par  les  en- 
nemie ;  il  chargea  le  marquis  do  Villequier  do  rescorteravee 
un  corps  de  cavalerie.  Les  Espagnols  attaquèrentson  arrière- 
i;ardepr{*s  d'un  ruisseau  qui  sépare  les  villages  de  Sommery 
vi  de  Vilpol;  le  marquis  de  Villequier  les  poussa  jusqu*au- 
près  de  Jlu  rontrescarpi;  du  Quesnuy,  et  le  convoi  enira  ^ans 
Condé.  Lieutenant-général  des  armées  de  Flandre  et  Cham- 


DBS   GiNiRAUX   fRÀNÇAIS.  StZj 

p^gne ,  touii  lo  maréchal  du  Plessis-Praslin  »  par  leUr^n  du 
!i5  mai  i05o  i  il  défit  deux  régiments  espagnols,  entre  Don- 
ohery  et  Aul>onton«  le  ag  septembre.  Dans  cette  action,  il 
prit  aux  ennemis  a  oommandantsi  18  lieutenants  et  cor- 
nettes, a  lieutenants-colonels,  1  major,  et  Tétendardà  la 
croix  de  Bourgogne  (1).  Au  mois  d'octobre,  il  fit  entrer  dans 
Mouaon  un  secours  considérable,  en  traversant  Tarméo 
«nnomie;  entreprise  périlleuse  qu*il  n*avait  osé  confier  qu'à 
Ma  valeur.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  do  Rethel ,  le  14 
décembre;  À  la  bataille  qui  se  livra  le  i5  sous  cette  place: 
y  commanda  Taile  droite  de  la  première  ligne  «  composée 
de  1 5  escadrons,  et  yrendit  des  services  signalés.  On  l{con«' 
cia  alors  son  régiment  d*infanterie.  Le  roi  le  créa  maréchal 
de  France,  le  a  janvier  i65i  (a)  ;  il  prit  le  nom  de  maré- 
chal d*Aumont,  et  prêta  serment  le  5.  Commandant  Tar- 
mée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  ti  avril  suivant,  il  fit  ra- 
ser cinq  redoutes  élevées  par  les  Espagnols  aux  environs  de 
Douay.  Un  de  ses  détachements  enveloppa,  près  de  Cam- 
bray,  quelques  escadrons  du  comte  de  Fuensaldagne ,  le  a  ; 
800  hommes  postés  sur  une  digue  pour  disputer  à  Tarmée 
du  roi  le  passage  de  TEscaut,  abandonnèrent  cette  digue;  le 
duc  d*Aumont  pansa  TEsoaut,  le  aB  août ,  et  remporta  un 
grand  avantage  sur  Tarmée  espagnole.  Il  augmenta  la  gar- 
nison de  DunLerque,  prévint  Tarchiduo  qui  voulait  assié- 
ger cette  plaof ,  et  sauva  Verviers,  que  le  duc  de  Wurtem- 
berg avait  attaqué.  Il  commanda,  la  même  année,  sous  le 
duc  d*£lbeuf,  par  pouvoir  du  1''  février  i65a;  leva  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  14 
février  de  la  même  année,  et  tenta  inutilement  de  secou- 
rir Dunkerque,  qui  se  rendit  aux  EspagnoU  le  16  septem- 
bre. Lo  a4  novembre  1653,  il  tailla  en  pièces  un  parti  do 

(1)  Cet  étendard  fut  envoyé  ii  mndamc  dr  Villcquicr,  par  S.  A.  B.  pour 
demcuror  dans  la  maUon,  oomme  une  marque  perpétiirlle  de  la  valeur  de 
fon  (ipous.  Le  romir  Ariaa  de  Oonçalloa  étant  fait  priNonnier,  avait  de- 
mandé de  le  rendre  au  tieur  do  VUlsquier.  ((?««.  f^/^rtinM du 8  octobre.) 

(1)  Bauclai  le  fuit  maréchal  de  France  «  lo  ."  Janvier}  Terreur  n*c9t  que. 
d*un  jour.  Le  Père  Anselme  et  Tabbi^  Le  Fiprr  de  ]N(rurvillc  rcavoicni  *n 
promotion  au  i3. 
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3oo  hommefl,  qui  voulurent  ii^cendier  le  village  de  VimiUtf 
en  Picardie.  Les  troubles  domestiques  ne  permettaient  pat 
à  la  France  de  s'opposer  aux  forces  étrangères.  On  Uoencia 
son  régiment  à  la  fin  de  la  campagne  de  i658;  le  maréchal 
d*Aumont  obtint  le  gouvernement  général  de  la  ville«  pre* 
voté  et  vicomte  de  Paris ,  sur  la  démission  du  duc  de  Bour- 
nou ville ,  le  a  mai  i66a.  Le  roi  érigea,  en  sa  faveur,  le  mar- 
quisat  dlsle  en  duché  pairie,  sous  le  nom  d'Auroont,  par 
lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  novembre  i665,  régis- 
trées  au  parlement  le  a  décembre  suivant.  Le  roi  étant  dé- 
terminé à  porter  en  personne  la  guerre  en  Flandre  »  partit 
au  mois  de  mai  1667,  à  la  tète  de  55ooo  hommes.  Par  pou- 
voir  du  6  mai,  le  maréchal  d'Aumout  eut  le  commande- 
ment  d*un  corps  séparé  »  qui  devait  agir  du  côté  de  Dun- 
kerque,  et  assiégea  Bergues;  s^étant  rendu  matire  du  che- 
min couvert  d*une  demi-lune,  Bergues  capitula  le  6  {uin.II 
pourvut  à  la  défense  de  cette  place;  investit  Furnea^  et  se 
logea  sur  la  contrescarpe  ;  le  gouverneur  battit  la  chamade 
le  la ,  et  rendit  la  place.  Le  maréchal  marcha  ensuite  vers 
Armenlières,  prit  dans  sa  marche  lé  port  Saint- François; 
détacha  1  aoo  chevaux  pour  garder  les  avenues  de  Toumaji 
que  le  roi  prit  le  a4*  Le  maréchal  se  présenta  devant  C«our- 
tray  ;  la  ville  tint  quatorze  heures,  et  se  rendit  le  t6  juil- 
let ;  la  citadelle ,  après  trente  heures  de  tranchée  ouverte, 
8e  rendit  le  18;  il  investit  Oudenarde,  le  aS  juillet.  Lagar-i 
nison,  composée  de  5oo  hommes,  avec  le  gouverneur,  se 
rendit  prisonnière  de  guerre  Ie3i.  Il  ne  servit  point  en  ii»68| 
et  mourut  d'apoplexie  à  Paris,  le  11  janvier  1669.  {Uépài 
du  secrétariat  de.  la  maison  du  roi;  manuscrits  Le  Teitier, 
tom.  Xy.JbL  118;  extraits  des  registres  tiu  parlement^  à 
V abbaye  de  Saint'Germain'des-^Pré^ ,  tom.  LXf^I}  Hiêioire 
des  Grands^iUficiers  de  la  couronne;  annales  du  temps. ^ 

n'AUMONT  TCharlos,  marquis),  lieiUenant^général,  frère 
puiiié  du  précédent,  né  en  1606,  fut  connu  d*abord  sous 
le  titre  de  chevalier  de  Chappes.  11  servit,  en  1637  et  l6a8, 
l'homme  volontaire  au  siège  de  la  Rochelle  ;  à  Tattaque  du 
Pas-de-Suse  ^  en  iGag;  à  la  conquête  de  la  Savoie  î  au  corn- 
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bat  de  Yeillane ,  en  i63o  ;  fut  blessé  au  bras  de  Téclat 
d*une  grenade,  au  siège  de  la  Mothe,  au  mois  de  juillet 
1634  9  et  fat  fait  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  ,  le  i5 
mars  1737.  Il  servit  la  même  année  au  siège  de  Gapelle^  et 
obtint  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  à  la  seconde 
formation  des  compagnies  de  chevau-légers  en  régiments, 
le  a4  janvier  i638  ;  il  conserva  ce  régiment  jusqu'à  sa  mort. 
Sous  le  maréchal  de  Châlillon ,  il  servit  au  siège  de  Saiut- 
Omer;  à  celui  de  Hesdin,  en  1639;  au  siège  et  à  la  prise 
dMrras,  en  iG.^o.  A  ce  siège,  les  ennemis  s*étant  emparés 
du  fort  de  Rantzau,  et  donnant  hardiment  dans  les  bar*» 
rières  de  ce  quartier,  le  marquis,  assisté  du  comte  de 
Grancey,  les  chargea  à  la  tète  de  deux  régiments ,  et  les 
repoussa  jusque  derrière  le  fort.  Créé  maréchal-de-camp^ 
le  1^  avril  1641,  il  servit  à  Tarmée  du  maréchal  de  la  MeiU 
leraj&,  à  la  prise  d*Aire  et  de  Bapaume;  obtint  la  charge 
d'enseigne  des  gendarmes  de  la  garde ,  le  27  janvier  164a  ; 
servit,  la  même  année,  comme  raaréchal-de-camp,  sous  le 
comte  d'Harcourt,  à  Tarmèe  de  Picardie,  et  contribua 
puissamment  à  la  reprise  de  sept  forts  sur  les  Espagnols, 
le  ai  août  Employé,  en  i643,  sous  le  duc  d'Enghien , 
il  combattit  à  Rocroy;  investit  çtisuite,  le  3o  mai ,  la  ville 
de  Binche ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes.  On  lui  donna  lé  gou-* 
vernement  de  Poitiers,  à  la  mort  de  Puigaraut,  par  provi- 
sions données  à  Paris,  k  ao  juin. ...  ;  il  prêta  le  serment, 
le  29,  et  fit  enregistrer  ses  provisions  au  parlementde  Paiis, 
le  19  décembre  suivant  (1).  11  commanda  un  quartier  au 
siège  de  Thionville;  eut  le  commandement  d'un  corps  de 
troupescontre  les  rebellés  du  Poitou ,  le  a8  décembre  (a),  et 
paciiia  cette  province.  Il  eut  un  pouvoir  du  aa  avril  16449 
pour  commander  les  troupes  qui  devaient  joindre  en  Alle- 
magne le  vicomte  de  Turenne;  ce  pouvoir  lui  assura  ies 
appointements  et  le  grade  de  lieutenant -générai ,  sans  lui 


(1)  Manuscrit!  Le  Tellier,  tome  II,  page  uoS,  rcgUtrea  du  parleqient  au 
ter  volume  dcH  ordonnanceM  de  Luui»  XIV,  coté  HHH|  fol.  84. 

(a)  Manuscrita  Le  Tellicr,  tome  II ,  page  i65  v* ,  où  I'od  peut  toîl- 
rinatrucliou  du  99  décembro,  qui  lui  fut  donnée  à  cette  occaiion. 
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en  donner  le  titre,  h. cause  des  conséquences.  Le  19  juillet ^ 
avec  5oo  chevaux,  il  repoussa  1000  cavaliers  ennemis,  qui 
voulaient  inquiéter  les  fourrageurs  de  Tarmée  devant  Fri« 
bourg;  contribua  beaucoup  au  succès  des  journées  des  a 
et  5  août  5  où  les  Bavarois  furent  défaits  devant  la  même 
ville.  Il  fut  presque  toujours  eu  avant- garde,  et  y  eut  la 
cuisse  meurtrie  d*une  balle,  qui  s'était  aplatie  contre  sa 
montre.  Au  siège  de  Philisbourg ,  à  là  tète  d*un  détache- 
ment, il  se  rendit  maître,  dans  sa  marche,  du  château  de 
Guermesheny,  qui  se  rendit  à  discrétion  après  une  vigou- 
reuse défense.  Pour  reconnaître  et  récompenser  les  impo^ 
tants  services  qu'il  avait  rendus  devant  Fribourg ,  le  roi  le 
créa,  le  9  août,  lieutenant-général,  pour  commander  l'ar- 
mée commandée  par  leducd'Enghien.  Il  était  chargé  de  sou- 
mettre Spire  :  cette  place  prévint  la  sommation,  et  envoya 
ses  clefs  le  29;  il  revint  à  Philisbourg,  qui  capitula  le  ag. 
Après  la  prise  de  cette  place ,  on  le  détacha  pour  former 
le  siège  de  Landau  ;  il  y  reçut  9  le  a4  septembre ,  une  mous- 
quetade  à  la  hanche,  dont  il  mourut  à  Spire,  le  5  octobre 
16449^6^  de  ^^  ans(i).  {Dcpàt  de  la  guerre,  Lef^assorp 
mémoires  du  Père  d'/ivrigiry;  le  président  Hénaut;  Journal 
historique  de  Louis  XIV y  par  le  Père  Griffèt;  Histoire  miU- 
taire  de  Louis'^le^  Grand ,  par  le  marquis  de  Quincy;  abrégé 
chronologique  de  l'abbé  de  Nœufville ,  brevets  militaires , 
annales  du  temps.) 

d'AUMONT (Louis-Marie- Victor,  duc),  pair  de  France ^ 
maréchal-di'-camp,  fils  d'Antoine,  duo  d'Aumont,  naquit 
le  9  décembre  i63a.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  mar- 
quis de  Chappes,  on  lui  donna  la  compagnie  de  tehevaa- 
légers  qui  vaquait  par  la  mort  du  marquis  d'Autnout,  le 
a 6  novembre  1644*  I^  leva  ensuite  un  régiment  de  cavale- 
rie de  son  nom,  par  commission  du  5  février  1646,  et  ser- 
vit eu  qualité  de  volontaire  au  siège  de  Dunkerque^  la 

(1)  La  Gazette  de  France  du  5  novembre  1644)  en  rappelant  plu* 
)»icurs  circunstanccs  de  la  rie  militaire  de  ce  gënërul,  dit  qu'il  afait  terri 
:>ur  mer,  et  qu'il  commanda  la  galère  de  la  reine. 


DES   GÉNKRAUX    FRANÇAIS.  2/^1 

mémeannée;  au  siège  de  la  Bansée^  en  1647.  Jetait  à  la  tête 
de  Kon  régiment,  au  siège  d^Ypres  et  à  la  bataille  de  Lenu, 
«n  1648.  On  lui  donna  ^  le  i3  janvier  idSg^  le  commande- 
ment de  Boulogne  9  en  Tabseuce  du  marquis  de  Villequier, 
#on  père  9  et  y  commanda  cette  année  et  la  suivante.  Il  prit 
le  nom  de  marquis  de  Vîllequier)  le  5  janvier  i65iy  son 
père ,  créé  maréchal  de  France ,  ayant  pris  le  nom  de  ma- 
réchal d'Aumont.  Il  obtint  une  nouvelle  commission,  pour 
commander  à  Boulogne  et  dépendances ,  en  Tabscnce  de 
son  père  f  avec  la  charge  de  capitaine  d*une  compagnie  des 
gardes -du -corps  du  roi,  en  survivance  do  son  père,  le  5 
juin  de  la  même  annnée.  On  lui  accorda  le  grade  de  maré- 
chal-de- camp^  le  14  juillet  i652.  Il  servit  au  siège   de 
Sainte -Mènehould,  en  i655  ;  de  Stenay  ,  et  au  secourir 
d'ArraSy  en    j654;  de  Landrecios  ,  de  Condé,  de  Satut- 
Gutlain  ,  en  i655  ;  au  siège  et  au  combat  de  Valenciennes, 
en  i656;  au  siège  de  Montmédi,  en  1657;  et  commanda, 
pendant  les  hivers  de  toutes  ces  campagnes ,  à  Boulogne  et 
dans  le  pays  Boulonnais,  dont  on  lui   donna  le  gouver- 
nement, en  survivance  de  son  père,  le  26  février  i658.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  des  Dunes ,  &  la  prise  de  DunLerque» 
de  Bergues,  de  Furncs,  d*Oudenarde,  de  Menin  et  d*Y- 
près,  la  même  année.  L*an  1659,  la  paix  ayant  mis  fin  aux 
hostilités,  on  licencia  son  régiment,  par  ordre  du  18  avril 
i6(>i.  A  lu  création  des  cuirassiers  du  Roi,  il  enfut  nommé 
mestro-de-camp  lieutenant,  le  2  décembre  i6G5;et,  par 
ordre  du  7  du  même  mois,  il  rétablit  le  régiment  de  son 
nom.  Brigadier  de  cavalerie  du  5  mai  1667,  il  servit,  en 
cette  qualité ,  aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douay  et  de  Lille; 
il  commanda  à  Touverture  de  la  tranchée  devant  cette  der- 
nière place,  la  nuit  du  18  au  iQ  août;  se  démit,  au  mois 
de  janvier  1668,  du  régiment  de  cuirassiers,  et  fut  nom- 
mé ,  le  5  avril  |)Oiir  commander  la  cavalerie  de  Tarmée 
qui  devait  être  commandée   par  le  duc  d*Orléans.   La 
paix  ayant  été  faite  le  2  mai,  on  licencia,  le  24,  le  régi- 
ment de  cavalerie  qui  portait  sou  nom.  Duc  et  pair  de 
France  à  la  mort  de  son  père,  le  11  janvier  166g,  il  prit 
alors  le  titre  de  duc  d*Aumont;  fut  nommé  premier  gentil- 

3i 
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homme  de  la  chambre  du  roi ,  le  lo  man  de  la  même  an* 
née,  prêta  serment  le  1 1,  et  se  démit  de  sa  charge  de  ea* 
pitaine  des  gardes-du-corps.  Il  suivit  le  roi  eo  Flandre  cl 
en  Hollande,  en  167a  et  1673;  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom,  par  commission  du  10  décembre  ds 
cette  dernière  année,  s'en  démit  au  mois  de  mars  1677, et 
suivit  le  roi  dans  toutes  ses  campagnes.  Dans  la  guerre 
commencée  en  1688,  il  leva  encore  un  régiment  de  cava* 
lerie  de  son  nom ,  par  commission  du  ao  août;  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi,  le  5 1  décembre  de  la  même 
année;  suivit  le  roi  aux  sièges  de  Mons  et  de  Namar;  se 
démit  de  son  régiment ,  au  mois  de  janvier  1793 ,  et  ne  ser- 
vit plus  qu'auprès  de  la  personne  du  roi.  Il  mourut  le  19 
mars  1704  (i)*  {Brevets  miiiuUres,  mémoiretdu  temps.) 

d'AUMONT  (  Louis,  duc  )  pair  de  France 9  maréchal-^ 
câm/^,nis  du  précédent,  naquit  leSoavril  i666(a)9etfutcon- 
nu  d*abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Fillequier.  Il  obtint 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ^ 
en  survivance  de  son  père,  le  6  avril  i683,  et  prêta  ser- 
ment le  même  jour.  Il  entra  aux  mousquetaires  la  même 
année ,  et  servit  au  siège  de  Courtray.  Il  conmiença  la 
campagne,  en  1684,  au  camp  de  Lessines,  sous  le  maré- 
dal  de  Schomberg;  mais  le  maréchal  de  Créqui  Tayant 
choisi  pour  un  de  ses  aides  -de-camp,  il  servit  au  siég^  de 
Luxembourg,  la  même  année.  On  lui  accorda  une  oompa- 
gnie  au  régiment  de  Roussi  lion  cavalerie ,  le  ao  septem- 
bre 1688;  il  fut  la  joindre  en  Allemagne ,  et  la  commanda 
aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manhcim  et  de  Francken- 
dal,  la  même  année;  et  à  la  conquête  du  Palatinat,  eo 
1689.  Mestrc-de-camp  au  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom ,  le  17  mars  1690,  il  le  commanda  au  siège  de  Hons, 
puis  à  l'armée  d*Allemague,  eu  1691  ;  au  siège  de  Namur, 

(1)  C'est  par  erreur  que  l'abbé  de  NœufTiilei  toni«  I*',  page  a88,  dit 
qui!  mourut  le  19  man  170   ;  il  mourut  en  1704. 

(1)  L'Iliatuire  dea  Grandi -Ofllciera  de  la  couronne  le  dit  né  le  19  jan- 
vier 1667.  On  a  suif i  la  date  de  son  titrait  baptistairt  fooroi  poor  être 
reçu  cbevaliar  des  nrdrta  du  «si. 


DES   GiNÉHAUX   FRANÇÀIîl.  ^4^ 

au  combat  de  Steinkerque^  en  i6ga,  et  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  ag  juillet  1693.  Il  prit  le  drapeau  colonel 
du  régiment  des  Gardes  écossaises,  au  retranchement  du 
village  de  Lar,  et,  dans  un  autre  endroit,  trois  étendards 
et  deux  paires  de  timbales  ;  il  fut  blessé  dans  cette  action. 
Il  continua  de  servir  en  Flandre,  en  1694;  se  trouva  au 
bombardement  de  Bruxelles  et  dans  le  combat  qui  se  don- 
na sur  leMehaîgne,le  3o  août  1695 ;  il  reçut  à  la  main  une 
blessure  dont  il  demeura  estropié.  Gréé  brigadier  de  cava- 
lerie, le  3  janvier  1696 ,  il  fut  employé  en  Flandre  cette  an- 
née et  la  suivante;  au  camp  de  Gompiègne,  en   1698;  à 
Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  ai  juin  1701.  Maré- 
chal-de-camp ,  le  29  janvier  170a ,  il  se  démit  de  son  régi- 
ment, et  ne  servît  plus.  Il  devint  duc  dWumont,  pair  cTe 
France  à  la  mort  de  son  père,  le  17  mars  1704:  obtint,  lo 
même  jour,  le  gouvernement  de  Boulogne  et  dépendances, 
vacant  par  ia  mort  de  son  père,  et  fut  reçu  au  parlement, 
en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3  juillet  de  la  même  an- 
née. Ghevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  décembre  171a  ,  et 
nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre ,  il  arri- 
va à  Londres  le  i3  décembre  171a,  et,  le  i5,  il  eutsapre- 
mi^re  audience  de  la  reine  d^Angleterre.  Au  retour  de  cette 
ambassade ,  il  fut  présenté  au  roi,  le  a 5  novembre  1713, 
et  mourut  le  6  avril  1733.  (Brev,  miliu  »  annales  du  temps.) 

i)*AUi\10NT  (Louis-François),  duc  d*Humihres,  liettte» 
nant'généralf  frère  de  Louis,  duc  d*Aumont,  naquit  le  3o 
mars  1671.  Il  entra  aux  mousquet  aires,  en  1688 ,  sous  le  nom 
de  marquis  do  Ghappes;  se  trouva  aux  sièges  de  Philisbourg, 
do  Mauheim  et  de  FrauckendaL  II  obtint,  le  19  mars 
1689^  le  régiment  d*infanterie  devenu  Saint-Ghamond;  "ser- 
vit ,  la  même  année,  sous  lo  duo  de  Noailles,  en  Roussit- 
Ion  ;  au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Gampredon ,  dans 
le  mois  de  mai;  au  secours  de  la  même  place,  dans  le  mois 
do  septembre.  Duo  d^Humières ,  par  son  mariage  avec  la 
fille  du  maréchal  d*Humières,  le  i5  mai  1690,  il  en  prit  le 
titre  et  le  donna  à  son  régiment.  On  lui  conféra  le  gouver- 
nement de  Gompiègnes;  le  96  juin.  Il  [olgnii  l'armée  de 
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Flandre  ;  combattit  à  Fleurus  la  même  année  ;  servit  in 
siège  de  Mons  ;  soutint  les  troupes  qui  combaltircnt  à 
Leuce»  en  1691  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  des  Tille 
et  châteaux  de  Namur,  au  combat  de  Dunkerque.  au  bom- 
bardement de  Charleroy,  en  iCga;  au  siège  de  Huy»  à  la 
bataille  de  Ner^rinde  9  au  siège  do  Charleroy«  en  1693  ;  à 
Tarmèo  de  Flandre,  en   i(k^\^  et  au  bombardement   de 
Bruxelles,  en  1695.  Brigadier,  le  3  janvier  1696,  il  conti- 
nua de  servir  à  Tarmèe  de  Flandre,  et  se  trouva  au  siège 
et  à  la  prise  d'Atli ,  en  1697  *  ^^  camp  de  Coudun ,  près 
Compiègne,  par  lettres  du    i3  août  1698;  à  Tarmèe  de 
Flandre,  par  lettres  du  G  juin  1701.  Créé  marèchal-de«  ]l 
camp  le  29  janvier  170a,  il  se  démit  de  son  régiment  ;  ser^-l 
vit  ii  Tarmèe  d* Allemagne  sous  le  maréchal  de  Gatinat  ;  9ê\ 
trouva  au  siège  de  Brisack  et  de  Landau  ;  à  la  bataille  dé'^ 
•Spire,  en  i^oS;  à  la  bataille  dllochstedt,  en   1704;  f ni  ^^ 
créé  lieutenant-général  le  aG  octobre ,  et  ne  servit  plus,  p  "^ 
obtint ,  le  aG  novembre  i7a3  ,  le  gouvernement  de  Bouto*»' 
gnc,  de  Monthulin  et  d'Etables,  qu*il  a  conservé  jusqa^* 
sa  mort  «  arrivée  le  G  novcmbro  i^Si.  (Dépôt  de  la  guerrûf 
mémoù'ts  du  temps.) 

d'AUMONT  (Louis-Marie-Augustin,  diic),  pair  de  Fnm* 
4C,  Uvuteruint^nvral,  petit- fils  de  Louis,  naqui^le  a8  aoâl 
1709;  d'abord  marquis  de  Yillequier,  puis  duc  d*Aumonty 
pair  de  France  à  la  mort  de  son  père,  le  5  novembre  179S)  J 
premier  gentilhomme  du  roi  aussi  à  la  mort  de  son  père;  '^ 
par  provisions  du  i3  du  même  mois,  il  entra  aux  mousque- 
lAires  en  i7aG;  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cava- 
lerie de  RufTec,  par  commission  du  a  février  1797;  oblint 
un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  le  14  août  1798;  le 
commanda  au  siège  de  Kehl,  en  i733;  au  siège  de  Philis- 
bourg,  en  1734:  et  à  Tarmèc  du  Rhin,  en  1735.  Il  fui  re- 
çu au  parlement  comme  pair,  le  18  juin  1736.  Brigadier  le 
1*'  janvier  1740,  il  passa  à  rarmée  du  Bas-Rhin,  le  a  août 
174>  ;  marcha  avec  la  4*  division  qui  partit  de  Givet,  le  3 
septembre,  se  rendit  en  Weslphalie,  et  hiverna  à  Osnabruck. 
Lorsque  cette  armée  marcha  de  Westphalie  en  Bohème  »  il 


DES  'GENEKÀUX   FRANÇAIS.  ^45 

•uivit  la  4*  division  ;  se  distingua  dans  plusieurs  cscarmou- 
olies  dans  les  défilés  de  Bohénnie;  concourut  au  ravitaille- 
ment de  Braunawi  et  rentra  en  France  avec  son  régiment , 
au  mois  de  janvier  ly^^»  Employé  à  Tarmée  du  Khin,  le 
i*'  mai  suivant)  il  fut  créé  maréclial-de-camp  le  i4  du  mê- 
me mois;  se  démit  alors  de  son  régiment;  combattit  à  Det- 
tingen,  et  finit  la  campagne  en  Basse  -  Alsace  ^  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Noailles.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, le  I*'  avril  1744»  aide-de-camp  du  roi,  le  i*'  mai,  ii 
servit  aux  sièges  de  Mentn,  d'Ypres,  de  Furnes,  d*où  étant 
passé  en  Alsace  avec  le  roi,  il  se  trouva  au  siège  de  Fribourg. 
Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  i*' janvier  174^9  ^^ 
ifut  reçu  le  a  février  suivant.  Employé  à  Farmée  do  Flandre, 
[le  1*"  avril,  il  fut  nommé  aide-de-camp  du  roi,  le  1*'  mai  ; 
combattit  à  Fontenay  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
!t  citadelle  de  Tournay;  il  y  monta  la  tranchée  les  19  mai 
it  8  juin.  Il  ne  fit  point  la  campagne  de  i7/)6.  Employé  k 
'armée  de  Flandre,  le  i*'  mai  1747,  en  qualité  d'aide-de- 
imp  du  roi,  il  combattit  k  Lawfeld,  et  resta  à  Tarméequi 
ouvrit  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Le  1*'  janvier  1748, on  le 
irèa  lieutenant-général,  etil  fut  destiné  à  servir  dans  Tar- 
lèc  des  Pays-Bas,  mais  il  ne  s'y  rendit  pas,  la  paii  ayant 
ité  faite  dès  le  5o  avril.  On  hii  donna,  sur  la  démission  du 
lue  d'IIumières,  le  gouvernement  de  Compiègne,  et  la 
capitainerie  des  chasses,  qui  en  dépendait,  le  10  juin  de 
même  année  ;  le  gouvernement  de  Boulonnais,  des  ville 
)t  château  de  Boulogne,  de  Uonthulin  etd'Etables,  le  7 
novembre  1761.  Le  gouvernement  de  Boulonnais  fut  désu- 
ni du  gouvernement  général  de  Picardie,  et  érigé  en  gou- 
vernement général  en  sa  faveur,  par  arrêt  du  ao  juillet  175a. 
Il  obtint  l'assurance  du  gouvernement  de  Montreuil ,  le  ao 
décembre  1764,  et  le  gouvernement  à  la  mort  du  cheva- 
lier de  Saint-André,  le3o  novembre  1761.  Il  mourut  à  Pa- 
ris, le  i5  avril  178a.  {Bicvcls  mUUaùxSf  annuità'  du  ttmps,) 

d'AIJMONT  (Louis-Guy-Marie,  duc),  pair  de  France,  iieu" 
itHanl-iitucnU,  fils  du  précédent,  naquit  le  5  août  17^2,  et 
fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  marciulsde  ViHequier.  Il 
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prit  le  titre  de  duc  de  Mazarin,  et  devint  pair  de  France^  es 
vertu  de  son  mariage  avec  Théritière  de  cette  maison,  le  a 
décembre  1 747.  Il  obtint  d^abord  un  régiment  de  cavalerie  des 
troupes  boulonnaises ,  le  1  *'  février  1 74^ ,  et  servit ,  en  qualité 
de  volontaire  9  au  siège  de  Maestricht  »  la  même  année.  Il  fit 
la  campagne  de  ;757,  en  qualité  d*aide-maréchal-général- 
des-logîs  surnuméraire  de  l'armée  d'Allemagne ,  par  ordres 
du  i*'  mars,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre,  au  camp  de  Glostersevem» 
et  à  la  marche  sur  les  ennemis ,  vers  Zell.  Colonel  du  régi* 
ment  d'infanterie  d'Aumont,  le  i5  janvier  1768.  il  le  com- 
manda à  la  retraite  de  l'électorat  d'Hanovre  et  à  la  bataille 
de  Crevirelt,  la  même  année.  Le  18  octobre,  à  la  tète  du  i*' 
bataillon  de  son  régiment,  il  maroha  au  secours  des  trou« 
pcs  conmiandées  par  le  duc  de  Clievreuse  ;  et  s'étant  placé 
derrière  des  haies,  auprès  des  hauteurs  de  Werle,  il  laissa 
approcher  la  cavalerie  ennemie ,  la  contint  par  un  feu  très- 
vif  et  bien  nourri ,  et  se  retira  dans  le  meilleur  ordre.  Il  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  reçu  par  le  roi  le  7  {anvier 
1 769.  Il  commanda  son  régiment  à  la  bataille  de  Minden,  le 
i^'août  1759;  aux  affaires  de  Corbach  et  de  Warbourg,  où 
il  se  distingua ,  en  1760  ;  fut  cré^;  brigadier  le  ao  février  1761; 
servit  sur  les  côtes  pendant  cet  fe  campagne,  et  fit,  en  1763» 
celle  d'Espagne,  où  il  fut  employé  au  siège  d'Almeida.  Dé* 
claré,  le  ai  décembre  suivant,  maréchal-de-oamp ,  dont 
le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  35  juillet  précédent, 
il  se  démit  de  sou  régiment.  Il  devint  duc  d'Aumontf  pair 
de  France ,  à  la  mort  de  son  père,  le  i5  avril  1 783  ;  fut  dé- 
signé pour  servir  en  qualité  de  maréchal~de-camp,  dans  la 
11*  division  militaire,  formée  des  départements  de  la  Gi- 
ronde, des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées,  et  resta  néan- 
moins à  Paris.  Nommé  lieutenant-général,  le  20  mai  1791* 
il  se  trouvait ,  en  qualité  de  chef  de  division  de  la  garde 
nationale  parisienne,  à  la  tète  du  bataillon  de  garde  auprès 
de  Louis  XVI,  le  20  juin.  Soupçonné  parle  peuple  d^avoir 
participé  à  l'évasion  du  roi,  il  fut  arrêté,  renfermé  à  Thô- 
tel-de-ville  ;  mais  il  fut  relâché  peu  après ,  et  immédiate- 
ment il  donna  sa  démission  de  la  place  qti'il  occupait  dans 
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U  gurde  nationtilo ,  et  lit  iiiio  protONtalion  &  canne  deii  vio- 
loiicci  exorcéei  contre  le  roi  :  elle  fut  ttfllchéo  duni  Pari«. 
Il  fut  nommé  lieutenant-général  de  la  Flandre  i  et  com- 
mandant à  Lille.  Il  est  mort  en  i;oo* 

D*  AU  MONT  itB  RoGMKBAaoïi  (Louis- Alexandro-Géloitc)< 
duc  d*Àumont  etdcyHitffuÙT,  /^air  do  France,  livutcnant" 
gétn^rai,  frère  du  préct^deut»  naquit  le  i4  août  1730.  Colo- 
nel dos  troupe»  buuionnaisest  le  7  mars  1754*  Il  Ht  la  cam- 
pagne de  1767;  pusMu  colonel  du  régiment  Koyol-Pologno:. 
en  17G01  et  l\{  lu  campagne  d*Kfipagne,  en  1762.  Il  fut  créé 
duc  héréditaire,  par  brevet  de  1769;  nommé  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  le  1  a  avril  176a  ;  brigadier, 
le  u5  juillet  ;  maréchal  -  de  -  camp ,  le  3  janvier  1 770;  gou- 
verneur du  Boulonnais»  en  survivance  de  son  père»  au 
mois  d*août;  chevalier  des  ordres  du  roi»  le  a  tévrier  1777  ; 
on  le  créa  lieutenuut-géuéral  »  le  1"  mars  1784.  £u  1789» 
il  fut  élu  député  do  la  noblesso  de  la  sénéchaussée  de  Bou- 
logne aux  états-généraux I  et  donna  sa  démission»  en  1790. 
Il  était  auprès  de  S.  M.  Louis  XYI|  à  la  journée  du  a8  fé- 
vrier 1 79 1  »  et  favorisa  Tévasion  do  ce  prince  par  son  appar- 
tement. Émigré  ensuite  dans  les  Pays-Bas  autrichiens»  il  fut 
le  Hcul  excepté  de  Tordre  qui  fut  donné»  en  179^1»  aux  ré- 
fugies français  d'évacuer  ce  territoire.  Il  se  rendit  k  Uun^ 
stcr  en  Westphalie»  ensuite  à  Altona,  où  il  resta  jusqu'à 
lu  roiitauration  de  i8i4'  Ancien  pair  de  France»  il  fut 
compris  par  8.  M.  dans  la  nouvelle  composition  de  la  cham- 
bre des  pairs»  cette  mémo  année.  Il  devint  duc  d'Aumont, 
en  1709»  à  la  mort  de  son  frère  alué»  mais  il  continua  de 
porter  le  nom  de  duc  de  Villequier.  Il  mourut  en  août  1814* 
à  Villequier  en  Picardie»  département  de  TAino. 

p*Al)MONTDRRoGHBB4AOif  (Louis-Marie-Célfste»  duc), 
pairdcb'rancv,  itcuU'nanl'gtWrai»  filsdu  précédent ,  naquit 
le  7  septembre  176^;  enlra  »en  17741  sous-Ueutenant  danaU 
régiment  du  Boi  inf«uiterie  »  et  pas»a»  en  1777»  capitain* 
dans  Dauphiné- Dragons.  Kn  1778»  une  expédition  ayant 
été  préparée  contre  1* Angleterre  »  le  régiment  de  Navarre 
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infanterie  »  conimniidé-par  le  coiiito  do  Rocliechoiiart*  toa 
heau-père  ,  en  faiAuit  partie.  H  voulut  prendre  pari  à  cetto 
expédition,  clconnentit,  nlhi  d*en  obtenir  rautoriiaiion » 
de  ne  servir  dans  le  rt^ginient  de  son  beau -père    (|ue 
connue  sous-lieutenant.  Il  rentra  ensuite  capitaine  dans 
Dauphin*  Dragons;  fut  nommé  premier  gentilhomme  do  la 
chambre  du  roi,  en  survivance  de  son  père«  par  brevet 
du  a9  dt^conibre  1^85;  colonel  des  troupes  boulonuaises, 
en  I  ;8<>  ;  duc  de  Piennes  et  gouverneur  de  la  ville  et  cita- 
delle d*Étables,  cette  m^me  année;  en  1787,  colonel  en 
second  du  régiment  de  Durfort-Dragons  «  qui  devint  chas- 
seurs de  Franche -Comté.  11  reçut  deux  coups  de  baion- 
uetteau  château  des  Tuileries,  le  a8  février  1791  ;  émigrA 
en  Angleterre,  en  avril  de  la  même  année  ;  fit  la  campagne 
de  i7()u  ,  A  l'armée  des  princes;  entra  ,  en  i^oS»  au  ser- 
vice du  roi  d'Kspngne  ;  et ,  pour  donner  l'exemple  aux  gen- 
tilshommes fran^<!ais  émigrés  comme  lui,  il  flt  partie ,  com- 
me simple  volontaire,  de  la  légion  royale  des  Pyrénées , 
conuuandéo  par  le  marquis  de  St.-Simou.  Dans  la  campa- 
gne do  i7<)/|,  dans  les  Pyrénées,  il  fut  nommé  capitaine 
sur  le  champ  do  bataille.  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  visage 
Ài'aHairc  do  Yargencu,  près  do  la  vallée  de  fiastan,  mal- 
gré sa  blessure ,  il  commanda  la  retraite  pendant  quatre 
lieues  ;  sa  légion  perdit  la  moitié  de  ses  soldats  ,  el  il  n'at- 
tendit pas  la  cicatrisation  de  sa  blessure  pour  la  rejoindre. 
Kn  1795,  il  fut  nommé  colonel  i\  la  suite  do  cetto  mê- 
me légion ,  et  chevalier  do   Tordre  militaire   de  Saint- 
Louis;  cuhmel  du  régiment  de  les  Volontarios  d'Ëspana, 
en  17911  «  en  garnison  à  Madrid.   L*an  1797,  il  quitta  le 
service  d'Espagne  el  ce  royaume  »  à  la  demande  du  direc- 
toire exécutif  «le  Franco;  rejoignit  S.  M.  Louis  XVUI  À 
Millau,  en  Oourlande;  accompagna  la  reine,  par  ordre  du 
roi ,  dans  ses  différents  voyages  en  Allemagne  ;  fut  nommé 
maréclial-de-camp,  en  1800;  revint  auprès  de  S.  M.  &  Var- 
sovie; la  suivit  en  Suède,  ot  retourna  avec  elle  en  Russie. 
L'an  1804,  envoyé  vu  mission  ,  par  lo  roi ,  auprès  de  8.  M. 
suédoise  «  de  l'agrément  de  son  souverain,  il  prit  du  ser- 
vice eu  Suède,  en  qualité  dégénérai,  eu  i8o5;  commanda 


DES   GENERAUX   FRANÇAIS.  «49 

les  troupes  et  le  quartier-général  de  Gustave  IV,  dans  le 
MecLlenbourg;rit,  en  18069  la  campagne  de  Poméranie, 
employé  auprès  de  la  personne  du  roi;  forma ,  d'après  Tor- 
dre de  ce  monarque,  un  corps  de  Français,  sous  le  nom  de 
régiment  du  Roi  infanterie,  portant  la  cocarde  blanche  et 
Tuniforme  français,  et  le  commanda,  en  1807,  après  son 
organisation;  fit,  en  1808,  la  campagne  de  Tlle  d'Aland 
(Golfe  de  Bothnie),  contre  les  Russes;  fut  nommé,  en  j8io, 
chevalier  de  Tordre  militaire  de  TÉpée  ,  et  se  retira  du  ser- 
vice, à  la  fin  de  cette  môme  année.  Il  ne  quitta  p;is  la 
Suède,  et  résida  au  chdteau  de  Lofstad  en  Ostrogothie» 
jusqu'en  1814,  qu'il  rentra  en  France,  après  la  restaura- 
tion ;  reprit  ses  charges  à  la  cour;  et  fut  promu ,  cette  mê- 
me année,  au  grade  de  lieutenant-général.  Au  mois  d'août 
1814,  après  la  mort  de  sou  père, il  prit  le  titre  de  duc  d'Au- 
mont;  fut  nommé,  en  181 5,  chevalier  de  Tordre  royal  do 
la  Légion -d'Honneur,  et  commandant  de  la  quatorzième 
division  militaire ,  composée  des  déparlemens  du  Calva- 
dos, de  la  Manche  et  de  l'Orne.  En  mars  de  celte  même 
année,  il  employa  tousses  efforts  pour  maintenir  le  gou-* 
vernement  royaf  en  Normandie;  ne  quitta  son  commande- 
ment que  lorsque  toute  espèce  de  défense  était  devenue 
impossible;  ne  s'embarqua  pour  l'Angleterre  qu'au  der- 
nier moment,  et  seulement  quand  il  eut  appris  que  des 
ordres  étaient  arrivés  pour  Tarrêter.  Il  organisa^par  les  or- 
dres du  roi ,  un  corps  d'officiers  français  dans  Tîle  de  Ger- 
sey,  et,  le  3  juillet,  il  reçut  un  drapeau  de  S.  A.  R.  iMadàt 
MB,  duchesse  d'Angoulème.  Sans  attendre  les  renforts  qui 
devaient  le  rejoindre,  il  vint  débarquer,  à  la  tête  tfe  i5o 
volontaires  royaux ,  sur  la  côte  de  la  Normandie ,  à  Aro- 
manches;  étant,  lui  vingt-cinquième,  dans  deux  chaloupes, 
et  précédant  sa  troupe ,  il  se  jeta  dans  la  mer,  ayant  de 
l'eau  jusqu'à  la  Ceinture,  sous  le  feu  le  plus  vif  d'une  bat- 
terie de  canons  de  56,  dont  il  s'empara  Tépée  à  la  main 
avec  cette  poignée  de  braves  ;  marcha  de  suite  sur  Bayeux, 
où  il  fit  arborer  le  pavillon  blanc;  prit  une  position  mili- 
taire dans  la  forêt  de  Livry.  Se  trouvant  entouré  par  des 
forces  très-supérieures  aux  siennes,  et  qui  n'osèrent  cepen- 
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dant  pas  Tattaquer,  il  réunit  i5oo  hommes  et  se  porta 
sur  Caen ,  entouré  de  toute  la  population  du  pays  qu'il 
traversait,  et  son  corps  d'armée  grossi  par  les  volontaires 
royaux  et  les  gardes  nationales  du  Calvados.  Son  premier 
soin,  en  entrant  à  Caen  ,  le  8  juillet»  au\  cris  de  vwe  le  roi! 
fut  de  faire  mettre  en  liberté  les  personnes  qu'on  avait 
détenues  arbitrairement  pendant  Tusurpation  ,  pour  leur 
attaibemeot  connu  à  Tauguste  maison  de  Bourbon.  Le 
17  août  i8i5,  il  fut  nommé  pair  de  France.  L'occupa- 
tion de  la  14*  division  militaire  par  un  corps  prussien  ^ 
n'y  fit  peser  que  les  charges  ordinaires  qu'entraîne  un  se- 
lotir  forcé  de  soldats  étrangers  ;  aucune  vengeance  parti- 
culière 9,  rien  de  contraire  aux  lois  ne  s'y  commit,  par  suite 
de  la  considération  que  le  duc  d'Aumont  inspirait  aux 
troupes  prussiennes  et  à  leur  chef.  La  Société  desi  Amis  des 
Arts  s'étant  relevée ,  en  18179  sous  la  protection  de  S.  A.  A. 
monseigneur  le  duc  de  Berri ,  elle  nomma  le  duc  d'Au- 
mont son  président  à  vie.  Dans  la  même  année,  le  chapi- 
tre de  Tordre  noble  de  Saint-Hubert  de  Lorraine  et  de  Bar 
lui  offrit  la  grande  maîtrise  de  Tordre ,  qu'il  accepta.  Le 
roi,  par  une  ordonnance  du  17  février  1819,  Ta  nonuné, 
en  récompense  de  ses  services,  gouverneur  de  la  8*  divi- 
sion militaire  9  composée  des  départemens  de  Yaucluse, 
des  Bouchcs-du-Rhône,  du  Var  et  des  Basses- Alpes,  (^re- 
vêts  militaires J) 

d'A13M0Nï  (N ),  brigadier  du  génie,  le  16  avril 

1767;  maréchal-^lc-camp,  le  i*'  mars  1780;  et  comman- 
deur de  Saint-Louis,  le  25  août  de  la  même  année.  Toyex 
de  Suppicmcnt, 

D'A  UN  A  Y,  i*q>'62  Mesg&ignt. 

d'AUAEVILLË,  voyez  L01&  do  Lude. 

D'AU  RI  AC  ,  voyez  de  Bonkb. 

AU  SON  DE  LAMMëRVILLE  (François),  maréckai-de^ 
camp,  Uiiquit  en  1 706;  entra  d'abord  dans  la  compagaie  des 
chevau-légers  de  Bretagne,  en  1726,  et  y  servit  deux  ans. 
Il  passa  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  d'EnghioUyle  ; 
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décembre  1728;  fut  fait  aide-major,  le  27  octobre  1731;  servit 
àTattaqiie  des  lignes  d*£tHngen  et  au  si<^gede  Philisbourg,  en 
1 734^  et  obtint  9  le  16  décembre  f  une  commission  pour  tenir 
rang  de  capitaine.  Il  se  trouva  »  Tannée  suivante,  à  l'affaire 
de  Clausen^  et  passa  à  une  compagnie  le  22  août  1740  :  il 
la  commanda  à  Tarmée  de  Bavière,  où  il  se  distingua  dans 
plusieurs  détachements,  et  sur  les  bords  du  Rhin ,  en  174^ 
et  1743;  à  la  reprise  de  A^eissembourg  et  des  lignes  de  la 
Lautern;  à  ratta(|ue  des  retranchements  de  Sutlclshcim; 
au  siège  de  Fribourg,  en  1744»  sur  le  Bas  Rhin,  pendant 
rhiver  et  pendant  la  campagne  de  174^;  à  Tattacpie  du 
château  de  Cronembourg,  au  mois  de  mars;  et  an  passage' 
du  Rhin,  en  présence  des  ennemis,  le  19  juillet.  Il  était 
du  corps  de  troupes  qui  marcha,  au  mois  de  mai  17^6, 
sous  les  ordres  du  comte  d'Ëstrées,  du  camp  de  iMauheuge 
jusqu'à  Hérentals,  en  Brabant,  et  qui  revint  invesiîr  M^>ns, 
le  7  juin;  il  servit  à  ce  siège;  à  ceux  de  Chatieroy,  de  Na- 
mur,  ctà  la  bataille  dcLawfeld,  en  1747.  Il  obtint,  le  '25 
décembre ,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel 
d'infanterie,  passa  à  la  compagnie  de  grenadiers,  le 8  fé- 
vrier 17489  et  la  commanda  au  siège  de  Maeslricht,  la  mê- 
me année;  au  camp  de  Sarre -Louis,  en  1764;  au  camp 
d*Honfleur,  en  1766;  à  la  bataille  d'Hastembcck  ;  à  la  prise 
de  Minden  et  d'Hanovre;  au  camp  de  Clostersevern;  à  la 
marche  sur  Kehl ,  en  1 757  ;  à  la  retraite  de  rélectoral  d'Ha* 
novre;  à  la  bataille  de  Crewelt,  en  1768;  devint  comman- 
dant du  2*  bataillon,  le  i5  juillet  de  la  même  année,  et  se 
trouva,  le  1*'  août  de  Tannée  suivante,  à  la  bataille  de 
Minden.  Colonel-lieutenant  du  régiment  d'infanterie  d*£n- 
ghien,  par  commission  du  16  mai  1760,  il  le  commanda 
aux  affaires  de  Corback  et  de  "Warbourg;  à  la  bataille  de 
Clostercamps;  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  20  février 
1761,  et  commanda  la  brigade  de  Briqueville  à  Tarmée  du 
Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  prince  de  Soubise.  Rentré  en 
France  au  commencement  de  1762,  il  fut  déclaré,  au 
mois  de  décembre,  maréchaUde-camp ,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  25  juillet  précédent.  Il  se  démit 
alors  du  régiment  d'Enghieu  ;  fut  créé  commandeur  de 
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Saint-Louis  y  en  1775  ,  et  mourut  «lyant  le  1*'  novembre 

1777.  ÇBreif.  miL ,  annales  du  temps*) 

AUSSENAC  (Pierre- Gabriel,  baron), maréchal''de'camp, 
naquit  à  Carcassoune)  le  5o  mars  17649  et  entra  au  senrice 
en  1784.  Le  8  juillet  1795,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
de  la  98'  demi-brigade  de  ligne.  Il  servit  9  en  Tan  a  «  en  qua~ 
lité  d'adjudant  chef  de  brigade  à  l'armée  des  Pyrénées^rien- 
tales.  Il  passa ,  depuis ,  dans  la  4*  demi-brigade ,  et  le  con- 
tre-amiral Lacrosse  lui  donna  5  le  a4  ^^î  17989  le  comman- 
dément  d'Harfleur,  menacé  par  une  division  anglaise.  Il 
fit  partie  de  Texpédition  du  général  Leclerc,  à  Saint-Do- 
mingue, au  mois  d'avril  1802 ,  et  fut  nommé  commandant 
d'Azua  après  la  mort  tragique  du  général  Ferrand,  au  mois 
de  novembre  1808;  il  se  retira  dans  la  capitale  de  Pile» 
Avant  qu'on  pût  lui  en  intercepter  le  passage 9  et  battit 
eomjJétement  les  insurgés,  le  8  décembre.  Il  défendit  vi- 
goureusement le  faubourg  Saint-Charles,  le  4  février  1809, 
et  s'empara  du  fort  Saint-Jérôme.  Il  obtint,  le  20  février, 
de  nouveaux  avantages  au  passage  de  la  rivière  Ozama.  Sur 
la  fui  de  18 15,  il  fut  fait  général  de  brigade  et  nommé  che* 
valier  de  VonXre.  du  Mérite-Militaire,  le  10  décembre  i8i4- 
Il  commandait  le  départernent  de  l'Ain  au  mois  de  juillet 
i8i5^  époque  à  laquelle  il  envoya  son  adresse  dé  dévoue- 
ment et  de  fidélité  au  roi.  Il  a  été  mis  à  la  retraite  après 
5i  ans  de  service.  {^Mémoires  du  temps.) 

d'AUTAN€OURT  (Pierre),  maréchal-de-camp enreim- 
te,  entra  au  service  le  i5  septembre  1792,  et  fut  promu  à 
ce  grade  le  28  novembre  i8i3.  Voyez  le  Supplément. 

d'AUTERIVE  ,  voyez  Raffut. 

d'AUTEL^IL  ,  voyez  Combavlt. 

b'AUTICHAMP,  voyez  BBÀirMOiiT. 

AUTIER  DE  VILLEMONTÉE,  voyez  Hàutiee. 

d'ADTY,  voyez  Beaumont. 

d'AUYARRE  de  YERRAYON,  brigadier  d'infanterie,  le 
1"  janvier  1784;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  9  mai» 
1788.  Il  exerçait  encore  ce  grade  à  la  fin  de  179a.  Depoi» 
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cette  année  on  ne  le  trouve  plus  porté  au  nombre  des  ofB* 
ciers  gt^néraux. 

D'AUVERGNE,  voyez  u  Toub. 

D*AUVILLARS,  voyez  TovqvtT» 

D^AUVRAY,  (Louiii-Marie,  comte),  marMial-'de'camp, 
naquit  lo  1  a  octobre  i;6a.  D*abord  secrétaire  de  Tinton- 
danco  de  Puritt,  il  devint  capitaine  de  la  garde  natioiialo 

parisienne  »oldéo,  en  1790;  passa,  en  170^»  ^^^^^^  '^  '^4* 
régiment  d'infanterie  de  ligne ^  et  obtint  le  grade  de  colo- 
nel du  40*  n^giment  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  179G 
et  1797  en  Italie.  Peu  après,  quolquos  mécontentements  par- 
ticuliers lui  Hrcnl  abandonner  la  carrière  militaire.  Après  le 
18  brumaire,  il  fut  nommé  préfet  du  département  de  la 
Sarte.  Élu  membre  du  corps  législatif»  au  mois  de  mars 
180a ,  il  refusa  cette  mission  pour  continuer  Tadminihlra- 
tion  de  sa  préfecture,  dans  laquelle  Buonapartc  lo  Ht  rem- 
placer, au  commencement  de  1814»  par  M.  I)ervillf-Ma- 
léchard.  Lo  roi  le  nomma  maréchal-de-camp,  le  i3  août 
1814,  et  clievalier  do  Saint-Louis.  {Monit. ,  Ann*  du  ietnps.) 

n'AUXON,  voyez  MoYifiT. 

n'AUXY  (Jean,  sire),  grand-maitre  des  arbalétriers  de 
France,  fut  toute  sa  vie  en  grande  considération  auprès  du 
comte  do  Cbarolais  et  do  Philippe  duo  de  Boui-^ogne,  qui 
Je  pourvut  de  la  capitainerie  do  Courtray,  en  i4'>5  ;  do  cello 
do  Saint-lViquier  et  de  TofSce  de  maître  des  eaux  et  furets 
du  comté  do  Ponthieu,  en  i433,  nomination  qui  fut  confir- 
mée parle  roi,  en  i438  et  i405.  Il  se  trouva  au  traité  dû  pais 
conclu  h  Arras,  en  i45r),  entre  le  roi  et  lo  duc  do  Bourgo- 
gne ;  reprit  sur  les  Anglais  la  ville  de  Gamachc ,  Tannée  sui- 
vante; et  ayant  été  établi ,  par  ce  prince,  capitaine-général 
des  frontières  de  Picardio  et  de  Ponthieu,  il  se  rendit  maî- 
tre de  la  ville  et  du  chAteau  du  Crotoy,  en  i447*  ^^  duo  de 
Bourgogne  lui  donna  encore,  la  même  année,  rofflco  de 
muttrodes  eaux  et  forêts  du  comté  d*Artois,  et  la  capitai- 
nerie de  Térouane;  le  fit  chambellan  et  garde  do  la  person- 
ne du  comte  de  Charolaisi  en  i44<>»  l^î  donna  roHlce  de 
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sénéohal  de  Ponthieu^  et  la  capitainerie  d^Abbeville^  en 
1443  »  avec  la  faculté  de  faire  exercer  ceg  charges  par  ceux 
qiril  en  jugerait  capables;  il  le  fit  chevalier  de  son  ordre  de 
la  Toi80ii-d*Or,  en  i44^9  ^^  retint  de  son  hôtel  9  en  144^9 
et  lui  donna  400  livres  de  pension  en  indemnité  de  son  châ- 
teau d*Auxy ,  qui  avait  été  brûlé  et  démoli  par  les  Anglais, 
et  qu*il  fit  depuis  rétablir.  Ce  prince  lui  conféra  encore» 
en  1450,  la  capitainerie  d*Oudenarde,  que  le  roi  lui  confir- 
ma 3  ans  après.  Il  jouissait  d'une  pension  de  600  livres  ^ 
comme  premier  chambellan  du  comte  de  Gharolals,  en 
14599  et  de  la  capitainerie  de  Rupelmonde.  En  1461 9  le  roi 
le  pourvut  de  Tollice  de  maître  des  ai'bnlétriers  de  France^ 
le  14  août;  le  fit  son  chambellan;  lui  donna  Tofflce  de 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Picardie  et  de  Ponthieu,  avec 
la  capitainerie  d*Abbeville,  par  lettres  du  a5  octobre  i463, 
et  pouvoir  d'occuper  son  hôtel  à  Abbeville,  le  aS  février 
1464*  Le  comte  de  Charolais  lui  conféra  de  rechef  rofflee  de 
sénéchal  et  gouverneur  de  Ponthieu  ^  avec  la  capitainerie 
d'Abbeville,  par  lettres  du  16  mal  14C6,  ce  qui  fut  confirmé 
parle  roi^  le  i5  juin  suivant,  avec  le  titre  d*amiral  sar  les 
côtes  de  la  rivière  de  Somme,  le  1*"  août  de  la  même  an- 
née.  La  forteresse  de  Falaise  lui  fut  donnée,  le  14  février  sui- 
vant. Il  se  démit  de  la  capitainerie  d'Oudcnarde»  en  1467» 
et  de  roffice  de  premier  chambellan  de  Charles  duc  de  Bour- 
gogne, le  29  octobre  de  la  même  année.  Il  vivait  encore  en 
1470,  ot  mourut  en  \t\^\.  {Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  couronne,  tom.  P^JJJ,  pag,  104.) 

D*AVARAY,  voyez  Besiàde. 

D'A  VAUX,  voyez  db  Mesmes. 

d'AVEJAN,  voyez  de  Banne. 

d'AVELON,  voyez  Coitcqwânt. 

d'AVERNES  ,  v€0rez  Bernàbd. 

AYICE  (Jacques-Philippe,  baron) y  maréchal -de^tunp, 
naquit  à  Paris,  le  37  novembre  1759.  Il  fut  fait  général  de 
brigade,  le  6  août  1811;  nommé,  parle  roi,  eomman* 
dant  delà  Légion<d'Honneur,le  aS  août  1814»  ^^  ohevaUer 
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de  St.  -  Loui»  claiiA  la  uiùtao  année.  11  commandait ,  en  1 8 1 5 , 
le  département  de  l'Oii^u,  lor«  de  Tinvahion  de»  Prusëiens. 

D'AVIGNON  {Ci\\ï\\iïume)flimtcnant'-ffénéraL  Entré  dan» 
les  gardes  du  roi,  en  167»,  il  accompagna  ce  prince  danM  tou- 
tes ses  conquête»  :  au  iftiégt;  de  iVlacHtricht,  en  iG^S;  d  la  con- 
quête de  la  Franclie-Comté'y  en  1674;  ^^tt  blesné  ài'aflsaut 
do  Fauconnier,  d'oi'i  il  marcha  avec  Hon  corps  en  Flandre, 
et  combattit  à  SenefI'.  11  i'ut  lait  sous-brigaditr  la  même 
année;  se  trouva,  en  1675,  à  Tarmée  qui  couvrit  le»  Hiégeii 
de  Dînant,  de  iluy,  de  Limbourg;  au  siège  de  Condô,  au 
secours  de  Maet»ti'icht,  en  1676.  Créé  brigadier,  le  i5  fé-« 
vricr  1O77,  il  marcha  au  sii^g^  et  à  la  prise  de  Valencien- 
lies,  de  Cambray  et  de  oa  citadelle;  au  combat  de  Kokca- 
borg,  souH  le  maréchal  de  Créqui,  et  au  siège  de  Fribourg. 
Aide-major  de  la  compagnie  de  Duras,  le  ai  janvier  1678, 
il  servit  au  siège  et  à  la  pri^e  de  Gand  et  dTpre»  ;  k 
l*aUaquo  des  retranchement»  do  Seckingen  ;  à  la  priite  de 
Kehl  et  de  Lichleuberg;  à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de 
Luxemboi^rg,  en  1G84;  obtint,  le  20  août  1688,  une  com- 
mission pour  tenir  rang  de  capitaine  de  cavalerie;  servit 
sous  le  maréchal  d'Ilumières  en  Flandre,  en  1O89;  k  la^ 
bataille  de  Fleurus ,  en  1G90.  Troisième  enseigne  de  la  mê- 
me compagnie  ,  le  12  mars  iG()i,  il  obtint,  le  10  avril,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  mcstre-de-camp  de  cava- 
lerie; servit  au  siège  de  Mons;  combattit  à  Luuze,  où  il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçut  trois  blessures  consi- 
dérables. Il  devint  deuxième  enseigne  ,  le  18  octobre,  et 
premier  enseigne,  le  9  novembre  suivant.  Il  servit  au  siège 
de  Namur,  au  combat  de  Steinkenpie ,  en  lOQa.  Le  i5  no- 
vembre, ou  lui  donna  le  gouvernement  du  Pont-de-r  Arche, 
quMl  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Iluy,  à  la  bataille  de  Ncrwinde,  au  siège  de  Charleroy,  en 
if>r)5,  et  continua  de  servir  en  Flandre  jusqu'à  la  paix  de 
Aiswick.  Il  fut  fait  brigadier,  le  29  janvier  1702;  premier 
:  aide-major  des  gardcs-du -corps,  )e  1/1  mars  ;  il  obtint,  par 
brevet  du  même  jour,  le  rang  de  lieutenant  dans  les  gardes- 
du»corps;  combattit  à  £ckereu,  en  1703;  fut  créé  mare- 
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chal-ile-camp ,  le  2G  octobre  1704  ;  se  trouva  à  la  bataille 
de  Ramillies,  en  170G;  fut  fait  major  des  gardeë-du-corpi 
sur  la  démission  du  marquis  de  BrissaCy  son  oncle,  le  9 
avril  1708,  et  servît  depuis  auprès  du  roi.  Il  obtint  legou* 
vernement  de  Salins,  le  19  mars  1710;  le  grade  de  lieute- 
nant-général (les  armées  du  roi,  le  39  du  même  mois;  une 
place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  8  jan- 
vier 1716;  la  permission  de  porter  la  grand^croix  du  même 
ordre,  le  20  juillet  1716,  en  quittant  la  majorité  des  gardes- 
du-corps;  et  obtint  encore  la  majorité  du  régiment  démo- 
lis, le  6  novembre  17 19*  Il  mourut  à  Versailles  ^  le  39  fé- 
vrier 1724,  âgé  de  7G  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  et  celui  de 
la  maison  du  roi,  mémoires  du  temps,  Histoire  de  l* abbé  de 
Nœufsdllty  tom.  I,  pag,  34 1.) 

AVOGARI  dbGentilb  (Vincent\  lieutenant-général,  Da« 
quit  à  Nonza,  en  Corse,  le  4  février  1760;  servit  au  régi«* 
ment  de  Royal-Corse,  dans  lequel  il  fut  fait  sous-lieute- 
nant, le  8  avril  1779;  passa,  le  14  mai  1788,  avec  ce  grade, 
dans  le  bataillon  des  chasseurs  corses,  où  il  devint  iieute* 
nant,  le  33  novembre  1791*  Il  entra  en  cette  dernière  qua- 
âliié  dans  la  gendarmerie,  le  10  janvier  1793;  y  obtint  le  gra- 
de de  capitaine,  le  19  juin  suivant;  de  chef  d*esoadron,  le 
34  mai  1 795  ;  et  celui  de  colonel ,  par  décret  du  3 1  mai  1806. 
Il  fit  les  campagnes  de  Corse  et  d'Italie,  depuis  1793  jus- 
qu^cn  1797,  et  reçut  du  directoire  un  sabre  d'honneur,  en 
récompense  de  la  conduite  distinguée  qu'il  avait  tenue  pen- 
dant les  événements  de  la  Corse.  Nommé  colonel  de  la  i*^ 
légion  napolitaine,  par  décret  du  4  juin  1806,  il  servit  en 
cette  qualité  à  l'armée  de  Naples,  et  fut  nommé,  le  90  mal 
1808,  maréchal-de-camp  au  service  de  ce  royaume,  où  il 
reçut  le  grade  de  lieutenant-général.  Inspecteur-général 
de  la  gendarmerie,  le  30  mars  1810;  il  rentra  au  service  da 
France  dans  le  grade  de  lieutenant-général ,  par  ordonnan- 
ce royale  du  18  décembre  1816.  Il  fut  créé  chevalier  de  la 
Légion- d'Honneur,  le  1 4  juin  i8o4;  commandeur  de  Tordre  ' 
royal  des  Deux-Sicilcs,*le  30  août  1809;  dignitaire  du  même 
ordre  y  le  35  mai  181 3,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
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liiirc  (le  Saint-LouiM,  U  8  mars  1818.  11  M*oHt  retiré  à  Danti.i, 
i}ii  il  résidu  aetuellenioiit.  {hrvvets  militaiirtt,) 

D*AVRANGK  D^IlÀiicitnANviiXK  (N...,  haron),  fut  nomim^ 
niaréchal-dc-cuiii|>i  le  27  février  i8i5,etgruiul-oflicier  de 
la  Légion-dlloiineuri le  1*'  «epteinhro  i8i4* Voyez hSuppl. 

AVRIL  (Jean-Jaeques,  httron)^  lit*iitvfHmf''f^t^néraf^  na- 
quit à  Loudun,  le  1 1  novembre  i^^u;  fut  fait  douH^lleute- 
nant  deiimiliceA  colonialeN  de  rUo^de-France,  le  18  janvier 
1775;  lieutenant  daiiN  lem(^me  eorps,  le  5o  juin  1770;  ea- 
pitaino  d*une  conipagnie  d*homnie(i  de  couleur,  à  l*lle- de- 
France  «  le  4  i<>nvier  1789,  et  revint  en  Franee,  en  avril 
I7])u  9  après  le  lieenciomcnt  de  ce  corps.  Nommé  capitaine 
au  i5*  régiment  de  cliasseurs  à  cheval,  en    179^;  il  fut 
employé  à  Tarmée  des  VMm  de  TOuest;  se  trouva,  le  i5 
novembre  de  cetle  année»  ù  la  bataille  de  Savenayi  où  Ica 
Vciuléens  furent  battus  ;  occupa,  pendant  cette  action ,  le 
délUé- de   PonI- Clidteau  ;  battit,  quel<pi(;fl  jours    après, 
le  chef  vendéen  Marigny,  à  Lyphur,  et  somnit,  sans  effu- 
«ion  de  sang ,  les  troupes  qui  sVtaient  réfugiées  dans  1rs 
marais  de  Urièn^s  ,  près  de  la  Loire.  Il  oblitil,  dans  Tannée 
i795,lesgradeMd*adjudant-général,  le....,  de  lieutenant-colo- 
nel ,  le 8  mars,  et d^adjudant-général  colonel, le  1*' octobre. 
Employé  à  la  mémo  armée,  en  1794,  le  général  floche  lui 
confia  divers  coiumandements  importants  en  Bretagne,  eu 
Anjou  et  dans  le  Morbihan,  oii  il  eut  à  soutenir,  contre  le» 
Vendéens I  de  fréquents  combats,  presque  toujours  à  sou 
avantage.  En  août  1794  »  après  railaîre  de  Quiberon ,  il  fut 
envoyé  pour  couvrir  Lorient,  menacé  par  les  Anglais  et 
les  Vendéens  9  et  il  battit  complètement  ces  dernierfi  li  Lo- 
cresto.  Mommé  général  de  brigade,  le  1 1  mars  179^,  il  eut, 
en  ccUe  qualité  ^  le  commandement  de  lUdle-lle-en-Mer» 
qu*il  conserva  pendant  quinze  mois.  Il  eut  ensuite  un  com- 
mandement dans  les   la'  et  i3*  divisions  militaires ,  en 
*797>  '79^'  '7î)9  *-'*  i8oo,  cl  fut  envoyé,  la  !*•  de  ces  an» 
nées,  en  Normandie,  pour  guerroyer  contre  les   troupci 
commandées  par   Frotté,  qu*il   battit  en  plusieurs   ren- 
contres, entre  autre» ^  à  Vire,  Coudé- sur -Noirean,  aux 
I.  ""■ 


ubS  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

Forges  de  Cessé ,  et  près  de  la  Ferté-Macë,  etc.  Passé  à 
Tarmée  d*Ilalie,  en  mai  1800,  il  y  servit  sous  les  ordres 
des  généraux  en  chef  Masséiia  et  Brune  ;  fut  envoyé  con- 
tre les  rebelles  des  vallées  de  Rapallo  et  do  Fontana-Bona  • 
dans  rétat  de  Gènes;  leur  fit  mettre  bas  les  annes,  et  pa- 
cifia le  pays.  Rentré  en  France,  il  commanda  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône,  et  ensuite  celui  des  «Basses- 
Pyrénées  ,  lorsque  le  camp  d'observation  de  la  Gironde  y 
était  établi.  Il  fut  employé  dans  la  11*  division  militaire, 
depuis  1801  jusqu^en  1807 ,  et  la  commanda  en  chef  par 
intérim,  en  18049  i8o5  et  i8o(>.  On  le  fit  commandant  de 
la  Légion-d'Honneur ,  le  14  juin  1804.  Employé,  en  février 
1807,  an  camp  volant  formé  à  Pontivi,  on  le  chargea  de 
couvrir  Brest  avec  un  corps  de  4000  hommes.  Il  partit  de 
cette  place  en  août  de  la  môme  année,  et  conduisit  les 
troupes  sous  son  commandement  au  a*  corps  d'observa- 
tion do  la  Gironde,  dont  elles  firent  partie,  et  avec  lequel 
il  entra  en  Espagne.  £n  octobre  1807,  étant  arrivé'  à  Al- 
cantara,  on  le  dirigea  d'abord  sur  Cadix,  puis  il  eut  ordre 
d'arrêter  sa  marche  et  d'oôcuper,  en  juin  1808,  Estremoz 
etËvora,  dans  rAlentejo,  dont  il  eut  peine  à  contenir  les 
habitants,  qui  voulaient  prendre  part  à  l'insurrection  écla- 
tée dans  tout  le  pays  environnant.  Vers  le  aS  du  mémo 
mois,  il  évacua  £slremoz,  et  fut  grièvement  blessé  à  la 
cuisse  par  l'explosion  d'une  mine.  On  l'envoya  cependant 
avec  trois  compagnies  du  86*  régiment,  5o  dragons  et  une 
pièce  d'artillerie,  a  Villa-Viciosa,  avec  ordre  de  châtier 
cette  ville ,  qui  s'était  mise  en  état  de  rébellion.  A  son  ar- 
rivée, les  habitants,  embusqués  dans  les  premières  mai* 
sons ,  ayant  fait  feu  sur  sa  troupe ,  il  lui  fit  croiser  la  baîon- 
nette,  et  entra  avec  elle,  an  pas  de  charge,  dans  la  place, 
dont  il  s'empara.  Les  Portugais  eurent  un  ^grand  nombre 
d'hommes  tués  dans  cette  action,  et  on  leur  y  lit  i5o  pri- 
sonniers. Quoique  l'agression  des  habitants  méritât  puni- 
tion exemplaire,  le  général  Avril  ne  livra  point  la  ville  au 
pillage.  En  août  1808,  il  fut  fait  commandant  du  chAteau 
de  Lisbonne.  Étant  rentré  en  France ,  après  la  convention 
de  Cintra,  il  fut  renvoyé  en  Espagne  dans  le  mois  de  no- 
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vonibro  de  la  inûmc  années.  Nommé  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Bilbaoy  il  commanda  dan»  ce  payN  |»endant  vingt- 
troJM  moii ,  »*y  opposa  à  toiiten  le»  tenialiveN  dcM  guérlUaM , 
et  le«  en  rlia^Hu  apr6i  leur  avoir  livré  pIuHieurs  combat», 
entre  autre»«  À  Durango,  ofi  il  leur  prit  deux  pièceH  de  ea< 
non  et  quatre  drapeaux.  8a  fermeté»  Ma  prudence  »  mou  dé- 
slntércmiement,  lui  méritèrent  re»time  et  la  reconnaiN»ance 
de»  habitant»  de  la  province  ^le  Bilbao.  Sur  une  dénon- 
ciation portée  contre  lui  par  un  oiUcier  de  Tex- garde, 
Buonttparte  le  i\t  rempluc<ir  à  lUlbao ,  dan»  le»  dcrniitr» 
iour»  de  »eptf*mbre  1810 ,  et  renvoya  9  sou»  re»corte  de  40 
gendarme»,  k  Bayonne,  où  il  fut  détenu  pendant  le  tenipn 
que  dura  iVnquûte  faite  »ur  »a  conduite.  Reconnu  non  cou- 
pable» il  fut  miHen  liberté,  le  17  mar»  181 1^  et  on  lui  don- 
na de  suite  le  conimandem(!nt  du  département  du  Pas-de- 
Calai»,  dan»  la  i6'divi»ionmilita{re.  AyantapprlMtcn  181  si, 
le»  désaNtre»  de  la  grande  armée  en  Ru»Nie  ,  il  demanda  à  mar- 
cher au  »ecour»  de  »OAfrèreHd*armeM,et  partit  d*Arru»|le5o 
mai,  pour  aller  prendre  ,  à  Maline»,  le  commandement  de 
la  4*  brigade  du  1"  ban,  avec  laquelle  il  partit,  en  auùt, 
et  MO  rendit  à  Hambourg, où  il  resta  jusqu^en  février  r8i5. 
Passé,  à  cette  dernière  époque»  dans  le  corps  d*observa- 
tion  de  rKlbci  commandé  par  le  général  Lauriston,  cefutt 
sa  brigade  qui  força  le  pont  de  KOningboorn,  près  Magde- 
buiu'g.  Il  combattit  à  Asleben,  en  chassa  les  Russes,  etse  trou- 
va h  la  canonnade  et  à  la  prise  de ilall, où, pendant  [dus  de 
huit  heures,  il  couvrit rartillerie  française  avec  sa  brigade* 
en  position  à  demi-portée  du  canon  de  TennemL  II  prit  part: 
à  lu  bataille  de  Lutxen,  le  a  mai  181 3, et  entra  un  des  pre- 
miers dans  Leipsick  •  lors<|ue  le  5"  corps ,  dans  lequel  il 
servait ,  sVn  empara.  Il  eut ,  par  ordre  du  maréchal  Ney , 
le  cumniandement  momentané  de  la  forteresse  «leTorguw* 
lors(|iie  l*urmée  y  pasHait  l*Kll)e.  Marchant  h  Tavanl-gardo 
de  la  première  division  du  5*  corps,  il  se  trouva  aux  com- 
bats de  Wahiau,  de  Morsdorlfct  de  Buntxiau  ;  au  passage  de 
la  Neiss,  il  se  jeta  dan»  cette  rivière  avec  deux  bataillon» 
de  sa  brigade,  sous  le  feu  le  plus  vif  du  canon  de  Penne-* 
mi,  qu*il  força  tk  abandonner  sa  position.  Il  combattit,  lo 
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a6  mai,  à  Haynau,  et  pendant  la  nuit  du  Si,  dans  la  plai- 
ne de  fircslaW)  où  il  entra  le  i"  juin.  Après  rarmistice  con- 
clu le  4»  s^  brigade  étant  réduite  à  moins  de  5oo  hom- 
mes, on  la  plaça  à  Glogaw,  pour  y  tenir  garnison,  et  il  fut 
envoyé'à  Hambourg,  pour  y  servir  dans  le  i3*  corps,  sous 
les  ordres  du  prince  d*£ckmulh.  Il  resta  dans  cette  place 
pendant  le  long  blocus  qu'en  firent  les  armées  alliées  ,  et 
rentra  en  France  en  juillet  18 14*  Le  roi  le  créa  baron  ,1e 
fit  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet,  et  le  nomma 
lieutenant  -  général,  le  21  octobre  de  la  même  année* 
N'ayant  point  voulu  servir  dans  les  cent  jours,  il  fut,  à 
cette  époque,  mandé  à  Paris  ,  mis  sous  la  surveillance  du 
ministre  de  la  guerre,  et  destitué  du  grade  de  lieutenant- 
gént^ral.  Mais  il  y  fut  réintégré  api:ès  la  rentrée  du  roi,  en 
181 5.  Ayant  plus  de  4o  **i^s  de  service ,  il  a  été  mis  à  la  re- 
traite, conformément  à  la  loi  du  1*'  août  1816.  {Moniteur, 
annales  du  temps,  tableau  des  pensions.) 

AVY  (N...,  baron),  général  de  brif;ade,  fut  employé 
comme  capilaine-aide-de-camp  du  générai  Drouet,  chef 
de  l'état-major  des  troupes,  qui,  sous  le  maréchal  Lefebvre, 
faisaient,  en  1807,  le  siège  de  Dantzick.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  l'île  de  llolni,  attaquée  dans  la  nuit  du  6  au  7  mai,  y  com- 
battit avec  intrépidité,  et  fut  mentionné  honorablement 
dans  la  relation  de  celte  affaire,  adressée  à  Buonaparte  par 
le  maréchal  Lcfebvrc.  Il  fut  fait  adjudant-commandant,  en 
1809,  et  général  de  brigade,  en  181a.  Employé,  en  i8i4«  au 
i"  corps  d'armée  qui  était  chargé  de  défendre  la  Hollande 
contre  les  entreprises  des  Anglais ,  il  prit  une  part  très-ac- 
tivc  au  combat  que  la  division  Anibert  eut  a  soutenir  à  Mer- 
xem,  le  ]5  janvier,  contre  toute  l'armée  anglaise  9  forte  do 
12,000  hommes,  et  y  fut  tué.  {Annales  du  temps.) 

d'AYAï,  voyez  BEÀVFRAMOnET. 

d'AYEN,  voyez  Noàillks. 

D'AYiMARD  (Antoine,  baron),  maréchal^de^camp ,  na- 
quit le  i5  octobre  lyyô;  fut  chef  de  bataillon  au  8*  régiment 
de  ligne,  et  nommé  colonel  du  52",  le  a5  février  1807,  après 
la  bataille  dTylau,  On  le  lit  commandant  de  la  Légion- 
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U*iIonneur,  le  8  décembre  1808.  Employé  en  i8iO|  à  Tar- 
méc  d^Espagiio,  il  se  trouva,  le  14  novembre  de  cette  an- 
née 9  au  combat  de  Rio-Almanzara,  où  il  se  distingua  par 
son  zèle  et  son  courage;  il  prit  également  part  au  combat 
de  Baza,  le 9  août  1811.  Nommé  général  de  brigade,  le  la 
avril  iBiSy  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  d'AUe- 
magnoi  il  fut  chargé,  le  10  octobre,  par  le  maréchal  Au- 
gcrcau,  d*attaqucr  le  défilé  de  WethaUy  dont  il  s*ompara  à 
la  tète  de  5  bataillons  d*iufunterie-légère,  et  malgré  la  fu- 
sillade et  la  canonnade  de  Tenncmi.  Rentré  en  France  après 
la  retraite  de  Leipsick,  il  servit,  en  18149  contre  Tarméc 
d'invasion  9  et  fut  cité  avec  distinction  dans  la  relation  d*un 
combat  livré  aux  Prussiens,  le  1 1  janvier.  Le  roi  le  nomma 
chevalier  do  St.-Louis^  le  i5  août  1814*  (^/m.  du  temps,) 

AYMÉ  (Charles,  baron),  lieutenant  -  général  ^  naquit  à 
MellcB,  le  a8  janvier  1770;  entra  comme  élève  à  TÉcole 
royale  et  militaire  de  Pont-le-Voy,  en  1779;  y  resta  jus- 
qu*en  1788,  et  fut  élève  de  Técolo  royale  des  ponts  et  chaus- 
sées, en  1789.  Il  sortit  de  cette  école  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant du  génie,  et  passa  en  cette  qualité  à  Tarmée  d*Ita- 
lic,  011  il  fit  les  campagnes  de  1795,  179G  et  1797*  Dans 
ce  laps  de  temps ,  il  fut  fait  successivement  lieutenant  de 
1'*  classe,  capitaine  de  a*  et  capitaine  do  i'*  classe,  et  ser- 
vit, en  ces  dernières  qualités,  aux  sièges  de  Saorgio,  du 
chdtcau  de  Milan  et  de  Manloue.  Attaché  à  Tarmée  d*ox- 
pédilion  en  Egypte,  en  1799,  il  fut  employé  au  siège  d*£U 
llarich;  à  celui  de  Jaffa,  défendu  par  6000  Turcs,  et  où  9 
h  la  tète  d*une  compagnie  de  carabiniers,  il  monta  le  pre- 
mier sur  la  brèche.  Ou  le  nomma  lieutenant-colonel  sur 
le  champ  de  bataille,  lors  de  Tassant  donnéàcette  place(i). 
Aux  assauts  de  Saint-Jean-d'Acre,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  au  bras  gauche,  et  de  plusieurs  éclats  de  mitraille 
aux  deux  jambes.  On  remploya  aussi  afll  siège  du  Cuire. 
Étant  revenu  en  France  avec  rarniée  d'Egypte,  il  fut  en- 
voyé à  celle  de  Naplcs.  Nommé,  en  1804,  chef  de  l'état- 

(1)  Ordres  du  jour  et  rapports  du  général  en  clief. 
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major-général  de  cette  armée ,  il  fit  en  cette  qualité  les  cam- 
pagnes  de  1804  9  i8o5  et  1806^  et  se  trouva  au  siège  d« 
Gaëte  en  cette  dernière  année.  Il  passa  ensuite  à  l'armée 
d'Allemagne,  où  il  fit  les  campagnes  de  1806,  1807  et  1808 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Employé  aux  sièges  de  Daotzick, 
de  Graudentz  et  de  Stralsund,  en  1807,  il  se  distingua  par- 
ticulièrement au  siège  de  cette  première  place ,  eo  diri- 
geant Tattaque  et  la  prise  de  Ttle  de  Holm ,  située  entr# 
la  Vistule  et  le  canal  de  LaaLe ,  et  qui  gênait  la  commu- 
nication de  la  presqu'île  avec  le  corps  principal  de  Tannée 
commandée  par  le  maréchal  Lefebvre  :  ce  fut  dans  la  nuit 
du  5  au  6  mai  1807,  que  Tadjudant-commandant  Aymé  9 
auquel  on  avait  confié  cette  importante  mission  f  partit  à 
la  tétc  de  800  hommes,  les  fît  aborder  llle  de  Holm,  sous 
le  feu  des  Russes ,  y  débarqua  avec  sa  troupe ,  fît  succes- 
sivement attaquer  les  redoutes  et  les  retranchements  dé- 
fendus avec  la  plus  grande  opiniâtreté,  et  s'en  empara. 
L*tle  fut  prise,  et  Tennemi  perdit  dans  ce  combat  3oo  hom- 
mes tués,  900  hommes  qui  furent  faits  prisonniers,  et  17 
pièces  de  canon.  Le  maréchal  Lefebvre  désigna  Tadjudant- 
commandant  Aymé  comme  un  des  braves  qui  s'étaient  fait 
remarquer  en  cette  occasion.  Il  fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur,le  i5  du  même  mois,  créé  baron,  le  19 
mars  1808,  et  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer,  le  18  dé- 
cembre* Employé  à  l'armée  d'Espagne,  en  cette  dernière 
année,  il  passa  au  service  du  royaume  de  Naples^  le  37  {oïl 
^8og;  y  fut  nommé  général  de  brigade,  le  1*'  septembre 
suivant ,  et  général  de  division  chef  de  l'état-maior-géné- 
rai,  le  r'  janvier  1810.  Il  quitta  le  service  de  NapleSy  le 
16  février  i8i5,  pour  se  conformer  aux  dispositions  de 
l'ordonnance  royale  du  16  décembre  18149  qui  enfoignait 
à  tous  les  Français  de  quitter  le  service  de  ce  royaume; 
rentra  en  France;  y  fut  fait  maréchal-de-camp,  le  i** 
janvier  1816,  et  mis  en  demi-solde,  en  exécution  de  Tar- 
ticle  56  de  la  loi  du  25  mars  1817.  {Annales  du  temps,) 

AZÉMAR  ,  voyez  d'Adbemahd  et  Dizeuab. 
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&ABOU  (Jean),  siepr  de  la  Bourdaisière,  grande-maître 
de  Vartillerit  y  fut  fait  gouverneur  et  bailli  de  Gien,  en 
1629;  il  eut  la  charge  de  mattre  de  la  garde-robe  de  Fran- 
çois-Dauphin, fils  aine  de  François  P%  ensuite  du  roi  Henri  II, 
et  de  son  fils  François  II.  Ce  dernier  prince  l'envoya  en 
ambassade  à  Rome,  pour  faire,  au  nom  du  roi,  obédience 
filiale  au  pape.  Après  la  mort  de  François  II,  arrivée  le  5 
décembre  i56o,  Catherine  de  Médicis  choisit  le  sieur  do  la 
Bourdaisiëre  pour  gouverneur  de  François,  duc  d*Alençon, 
son  second  fils,  et  le  fit  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  ce  prince,  capitaine  de  la  ville  et  du  château 
d*Amboise,  gouverneur  et  bailli  de  Touraine,  et  gouver- 
neur de  la  ville  de  Brest.  Il  commanda  l'arUllerie  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denys,  le  10  novembre  1567,  et  fut  fait  che- 
valier do  Tordre  du  roi,  en  ]568.  Il  servit  à  la  bataille  de 
Jarnac,  le  i3  mars  1569  On  le  nomma  conseiller-d'état, 
le  a5  mai  suivant.  Le  marquis  d'Estrécs  se  démit  en  sa  fa- 
veur de  la  charge  de  grand -mattre  de  Tartilleric;  mais  il 
mourut,  le  1 1  octobre  1569,  avant  d'en  avoir  reçu  les  pro- 
visions (1).  [Drevets  militaires,  annales  du  temps,) 

BACCIOCIII  (Félix- Pascal),  prince  de  Lucques  et  de 
Piomlnno,  général  de  division,  naquit  en  Corse,  le  18  mai 
1762,  et  entra  de  bonne  heure  au  service  de  France  en 
qualité  de  cadet.  Il  fut  fait  adjudant-général,  le  18  juillet 
1 799;  employé  en  cette  qualité  dans  la  8*  division  militaire, 
en  1800;  colonel  du  aG**  régiment  d'infanterie  légère,  en 
juin  1804,  et  nommé,  par  le  collège  électoral  du  départe- 
ment des  Ardennes,  candidat  au  sénat  conservateur,  dont 
il  devint  membre ,  le  a5  novembre  de  la  même  année.  Créé 
bientôt  après  général  de  division ,  et  prince  de  Lucques  et 


(1)  Le  Père  Anselme  avance  qu'il  ne  fut  pourvu  de  cette  charge  quV 
prè»  la  mort  de  Jean  d'Estrëes;  maii  le  nicur  de  la  Bourdaisièrc  était 
mort  deux  aos  avant  Jean  d'Estréei. 
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de  Piombino,  il  obtint^  le  G  mars  i8o5,  le  grand  cordon 
de  la  Légîon-d^Honneur.  Il  eut  le  commandement  générai 
de  la  Toscane  jusqu*en  1814  ;  et,  à  cette  époque,  la  chute 
de  Buonaparte^  dont  il  était  beau-frère,  ayant  entraîné  la 
perte  de  ses  états  de  Lucques  et  de  Piombino,  il  se  retira 
en  Hongrie.  (Annales  du  temps.) 

DE  BACHMANN  (Charles- Léonce),  maréchal- de  '  camp. 
Enseigne  au  régiment  de  Hessy,  le  19  décembre  1701 ,  il  se 
trouva  au  combat  de  Nimègue  et  au  siège  de  la  Chartreuse 
de  Liège,  en  1702;  au  combat  d'Ëckeren,  en  i7o5;  devint 
sous-lîeulenant  le  4  août;  se  trouva  à  la  défense  de  Landau, 
en  1 704  ;  à  la  bataille  de  Ramillies ,  et  à  la  défense  de  Itf  e- 
nin ,  où  il  reçut  trois  blessures  considérables,  en  1706,  et 
devint  lieutenant  le  6  décembre  de  celte  année.  Il  fut  fait 
capitaine-lieutenant  de  sa  compagnie,  le  ^a  juillet  1707; 
servit  en  Roundllon,  en  1708;  en  Languedoc,  en  1709;  en 
Flandre,  en  1710  ;  et  devint  capitaine-commandant  d«  la 
même  compagnie ,  le  1 1  mars  171 1  ;  obtint  une  demi-com- 
pagnie au  régiment  de  Brendlé,  le  9  juillet  171a;  se  dis- 
tingua particulièrement  au  combat  de  Denain,  et  servit  au 
siège  du  Quesnoy  la  même  année.  Il  devint  major  de  son 
régiment,  le  17  janvier  1717;  obtint  la  croix  de  Saint-Louis, 
le  8  février  1719;  servit,  la  même  année,  aux  sièges  de  Fon- 
tarabie  et  de  Saint-Sébastien.  Il  était  lieutenant  de  la  co- 
lonelle du  régiment  des  gardes-suisses  depuis  î7aa,  lors* 
qu'on  lui  accorda,  le  9  juin  1725,  rang  de  capitaine  dans 
ce  régiment  pour  commander  la  compagnie  de  Besenyal. 
Il  obtint,  le  5o  novembre  1729,  la  demi -compagnie  aux 
gardes  (ci-devant  Burky),et  la  compagnie  (ci-devant  Hessy) 
au  régiment  de  Burky.  Il  servit  avec  le  régiment  des  gardes 
sur  le  Rhin,  en  1735.  Brigadier,  par  brevet  du  30  février 
1743;  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes- su îsses , 
par  commission  du  10  mars,  il  fut  employé  à  Tarmée  du 
Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril;  commanda  le  régiment  des 
gardes-suisses  aux  sièges  de  Meniu  et  d'Ypres,  et  à  l'affaire 
de  Reischevaux ,  en  1 744  ;  f i^t  déclaré ,  au  mois  de  novem- 
bre 1745?  maréchal- de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 


DES  GÉNÉRAUX  rBANÇAIS.  2 65 

expédié  le  T'  niuî  précédent;  se  démit  de  la  lieutcnance- 
colonelle  du  régiment  des  gardes -suisse»;  quitta  le  ser- 
vice au  mois  d'avril  174^9  et  conserva  ses  compagnies  jus- 
qu'à sa  mort;  arrivée  le  i5  octobre  1749*  ^^  ^^^^^  alors  âgé 
de  G6  ans*  {Annales  du  temps,) 

DB  BACIIMANN  (CnARLEs-JosEPH-ANTOiNE-LÉCEB,  haroTi) , 
maréchal-fie~camp,  naquit  à  Neufelds,  dans  le  canton  de 
Claris  (Suisse),  en  i754>  Ëtant  entré  au  service  de  France, 
il  fut   fait  enseigne  uu  régiment  suisse  de  Waldner,  en 
1749;  passa  avec  ce  grade  dans  le  régiment  de  Castella,  en 
1750;  et  y  eut  une  compagnie,  en  1755.  Il  servit  comme 
capitaine  de  grenadiers,  depuis   1759  jus(]u'à  1762,01  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis,  en  cette  dernière  année.  De- 
venu major  du  régiment  de  Waldner,  on   1764,   on    le 
nomma  capitaine  au  régiment  des  gardes-suisses,  en  17GO  ; 
brigadier  d'infanterie,  le  ao  avril    17^)8,  et  maréclial-de- 
camp,  le  1*'  mars  1780.  Il  était  major  des  gardes-suisses 
en  179'i,  et,  par  suite  du  dévouement  qu'il  avait  montré 
pour  Louis  XVI,  il  fut  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  le  2  septembre  de  la  même  an- 
née, {hkats miliL  ,  Gazelle  de  France^  annales  du  lemps.^ 

DE  BACIIMANN  d'Akdeblitz  (Nicolas-Théodore-François- 
Ignace,  baron),  lienlenanl-p;éncrnl ,  frère  du  précédent,  na- 
quit à  Neufelds,  en  Suisse,  le  27  mars  1740;  entra  au  ser- 
vice de  France  dès  l'âge  de  9  ans  ;  et  ayant  passé  par  di- 
vers grades ,  il  fut  employé,  pendant  la  guerre  de  sept  ans., 
comme  capitaine,  dans  le  régiment  de  "Wilmcr.  Ayant  re- 
çu plusieurs  blessures,  et  donné  des  preuves  de  talent  pen- 
dant cette  guerre,  il  fut  fait  major  du  régiment  de  Boccard, 
en  1 768.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'être  un  des 
plus  habiles  manœuvriers  de  ce  temps-là,  le  fit  choisir,  en 
1769,  pour  faire  les  fonctions  de  major-général  au  camp 
de  Vcrtterie,  où  il  dirigea  ,  devant  le  roi,  les  évolutions  de 
14  bataillons  suisses  et  allemands.  On  le  chargea  ensuite 
de  l'instruction  des  corps  d'infanterie  rassemblés  en  Breta- 
gne, sous  les  ordres  du  comte  de  Lusacc,  et  il  fut  nom- 
mé membre  du  conseil  de  guerre.  On  le  fit  commandant 

T.  ■•<!. 
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du  régiment  de  Salîs-Samade,  après  la  mort  de  M.  de  Sa- 
lis, en  1788.  Appelé  à  Paris  avec  son  régiment,  en  1789, 
il  vint  cantonner  à  Yaugirard  ;  campa  au  Champ  de  Mars 
dans  le  mois  de  Juin ,  et  ^  le  i5  juillet ,  veille  de  la  prise  de 
la  Bastille  ,  se  réunît  aux  régiments  de  Diesbach  et  de  Châ- 
teauvieux ,  et  marcha,  pendant  la  nuit,  aux  Champs-Ely- 
sées, afin  de  soutenir  deux  bataillons  suisses  qui  y  étaient 
stationnés.  Après  le  lo  août  1789 ,  son  régiment  ayant  été 
licencié,  il  se  retira  en  Suisse,  et  y  leva,  en  1793,  pour  le 
roi  de  Sardaigne,  un  régiment  qui  fut  incorporé  dans  les 
troupes  françaises,  lorsqu'elles  se  furent  emparées  du  Pié- 
mont, en  1798.  Etant  encore  retourné  en  Suisse  à  cette 
époque,  il  y  leva  de  nouveau  un  régiment  à  la  solde  de 
FAngleterre,  et  le  mena  contre  les  Français  à  la  bataille 
de  Zurich.  Le  corps  qu'il  commandait  fut  employé  dans 
les  armées  autrichiennes,  ou  fît  cause  commune  avec  elles 
jusqu'en  1801.  En  octobre  de  la  même  année,  il  fut  nom- 
mé général  de  l'armée  suisse  confédérée,  et  destinée  à  agir 
contre  les  petits  cantons,  qui  s'étaient  insurgés  pour  obte- 
nir l'indépendance  de  THelvétie.  Mais  les  Français  ayant 
pénétré  dans  ce  pays ,  M.  de  Bachmann  fut  obligé  de  le 
quitter,  et  se  retira  en  Souabe.  En  juin  1814  f  il  fut 
mandé  à  Paris,  par  Monsieur,  frère  du  roi,  fut  nommé 
lieutenant-général ,  le  24  juin,  et  obtint,  le  19  janvier 
18 15,  le  brevet  de  commandeur  de  Saint-Louis.  Il  com- 
manda, dans  la  même  année,  et  lorç  de  la  seconde  inva- 
sion dû  territoire  français  ,  un  corps  de  5o,ooo  hooimes, 
faisant  partie  de  l'armée  des  alliés.  Après  la  convention  de 
Paris,  il  donna  sa  démission,  et  se  retira  dans  sa  patrie.  Il 
reçut  de  l'empereur  d'Autriche  la  grande  décoration  mili- 
taire de  Léopold,  en  septembre  i8i5,  et  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  donna,  le  3  mai  1816,  celle  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
(Annales  du  temps,) 

DE  BACHEYILLIERS,  voyez  de  Gaudechaad. 

BACHELU  (Gilbert- Désiré-Joseph,  baron),  lieutenant- 
général,  naquit  à  Salins;  entra  au  service,  le  3  janvier 
1 79/} ,  et  passa  rapidement  par  les  premiers  grades  militai* 
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res.  Il  fut  employé  coinmo  capitaine  du  génie  dans  l*expé* 
dition  d*£gypte ,  et  fut  cité  avec  dintinction  dans  le  rapport 
fait  par  Tadjudant-général  Donzelot,  du  combat  qui  eut  lieu 
à  Kosseir,  le  16  août  1800,  contre  les  Anglais  débarqués 
•ur  ce  point)  et  qu'on  en  chassa.  Envoyé  à  Saint-Domin- 
gue avec  l'armée  aux  ordres  du  général  Leclerc^  il  se  trouva 
au  combat  de  la  Crôte-à- Pierrot ,  le  ai  mars  i8o'j,  et  y 
dirigea  le  placement  des  troupes  dans  les  lignes  de  circon« 
*vallation  établies  sur  la  rive  droite  de  TArtibonitc.  Ayant 
été  fait  colonel  du  11'  régiment  de  ligne  ^  et  employé  en 
cette  qualité  en  Dalmatie,  sous  le  général  en  chef  Mar- 
mont,  duc  de  Kaguse,  il  attaqua,  le  5o  mai  1807,  près  de 
Castel'Nuovo,  une  position  où  se  trouvaient  a  bataillons 
russes  et  près  de  5ooe  Monténégrins,  les  culbuta  à  la  baïon- 
nette 9  et  les  obligea  à  la  retraite  :  Tcnnemi  laissa  400 
hommes  sur  le  champ  de  bataille.  Le  duc  de  Raguso,  en 
rendant  compte  à  Buonapartc  des  opérations  de  Tarmée  en 
Dalmatic ,  fit  le  plus  grand  éloge  du  colonel  Dachelu,  qu*il 
cita  comme  oflicicr  d*une  grande  capacité.  Parvenu  au 
grade  de  général  de  brigade,  il  fut  employé ,  en  1813,  dans 
le  10*  corps  de  la  grande  armée  de  Russie,  commandé  par 
le  général  Rapp,  et  donna  des  preuves  d*intrépidité ,  en 
attaquant  avec  vigueur  un  corps  de  Russes  qui  avait  pris 
position  à  Picktijponcs,  près  de  Tilsitt;  après  les  en  avoir 
débus(|ués,  il  se  porta  sur  Tilsitt,  et  en  chassa  un  parti  de 
Cnsai|ues  qui  s*y  étaient  logés.  Le  10"  corps  ayant  été  chargé 
de  la  défense  do  Dantzick,  en  18 15,  après  la  retraite  de 
MoHcow,  le  général  Uacholu  continua  à  y  servir,  commanda 
Tavant-garde  de  ce  corps,  et  obligea  les  Russes  d*évacuer, 
le  12  janvier,  la  position  de  Stublau.  Le  5  mars  suivant,  il 
so  distingua ,  en  ordonnant,  avec  autant  do  valeur  que  do 
précision ,  des  mouvements  militaires ,  qui  contribuèrent 
ù  repousser  une  attaque  générale  faite  par  les  Russes.  Le 
'i8  août  suivant,  il  partit  avec  un  petit  nombre  de  soldats 
pour  aller  fourrager  dans  les  environs  de  Dantsick,  par- 
courut pendant  4  jours,  et  À  distance  de  8  lieues  autour 
«le  la  pl.ice,  un  pays  inondé  do  troupes  ennemies,  et  peu- 
plé dUiabitanls  que  le  tocsin  pouvait  rassembler  en  un 
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instant  contre  sa  troupe,  et  parvint  à  remplir  la  mission 
dont  on  Tavait  chargé,  et  dans  laquelle  il  déploya  un  sang* 
froid  et  un  mépris  du  danger  qui  furent  honorablement 
cités.  Lorsque  la  place  de  Dantzick  fut  totalement  bloquée, 
il  prit  part  aux  dilTérentes  sorties  que  firent  les  Français, 
et  s*y  fit  constamment  remarquer  par  sa  vaillance.  Créé 
général  de  divisipn,  le  26  juin  18 15,  il  rentra  en  France, 
après  révacuation  de  Dantzick,  et  fut  confirmé  par  le  roi, 
eii  18149  dans  le  grade  de  lieutenant-général.  En   i8i5, 
lors  du  retour  de  Buonaparte ,  il  commanda  une  division 
du  â'  corps  d'armée,  aux  ordres  du  comte  Reille;  passa, 
le  i5  juin,   la  Sainbre  à  Marchiennes;  attaqua  un  corps 
de  troupes  alliées  yersi  Gosselies,  lui  fit  25o  prisonniers, 
et  le  poursuivit  sur  la  route  de  Bruxelles.  Sous  le  gouver- 
nement impérial  il  fut  fait  baron  d'empire  et  officier  de  la 
Légion -d'Honneur.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  a  été  mis  en  demi-solde,  conformément  à  Tar- 
ticle  56  de  la  loi  du  25  mars  1817.  {^Moniteur,  annales  du^ 
temps,) 

BACLER  (Louis-Albert-Guislain),  baron  éC Albe ,  ma- 
rée nai-uc-cu/ftp  ,  naquit  à  Saiiit-Pol  (Pas-de-Calais) ,  le  ai 
octobre  1761;  entra  au  service  le  i*'  mai  i^qS,  comme 
volontaire^  dans  le  2' bataillon  des  chasseurs  dcrArriëge, 
où  il  fut  fait  capitaine  de  la  compagnie  de  canonniers*  le 
20  octobre  de  la  même  année ,  après  le  siésc  de  Lyon.  Em- 
ployé, en  cette  année  1793,  au  siège  de  Toulon,  il  y  eut  le 
commandement  de  l'artillerie  du  cump  dit  (/es  liivinciblefi. 
Après  ce  siège ,  il  fut  envoyé ,  avec  son  corps ,  à  l'armée  des 
Pyrénées,  dont  le  quartier- général  était  à  Nice ,  et  on  l'em- 
ploya dans  cette  place  en  qualité  d'adjoint  à  Tétat-majo 
d'artillerie,  pendant  les  années  1794  et  1795.  8'étant  fu 
remarquer  dans  quelques  reconnaissances  militaires  et  p 
son  talent  pour  le  dessin ,  on  le  chargea  de  la  direoti' 
et  de  rinstruclion  ,  dans  les  bureaux  de  dessin  ,  de  l'écf 
d'artillerie  à  Nice.  L'armée  française ,  sous  le  commanc 
meut  de  Buonaparte,  ayant  marché  à  la  conquête  de 
talie ,  il  fut  attaché  à  rétat-major-géuéral ,  eu  qualit 


<\wA'Av.  J.'i  partie  lopogruptiiqiifî ,  ati  hnreaii  parliciilif^r  du 
l^hxéritl  (!ii  clipJ'.  Il  NO  trouva  aux  bataillcH  «t  rombalH  (piî 
JlluHtr/M'CiU  \cM  campagimA  (Ir  i^o^i*   1797  (;t  i^Q^*  ^^  **** 
<lUliii;çua  partlculi^rein<;iii  /i  la  liatailln  «rArcol»  ,  ofi ,  h  la 
t^tn  fit'  la  ^u*  flf!ml-l)rl((ad(ï ,  Il  fondit  h  TlmprovlMlr  itnr 
lViHi(;nii ,  i'I  lo  i'or(;a  Â  almiidontic^r  la  cliausm'u;  dont  il 
MVlait  empari^.  Apr^M  In  trait(^.  do  Oanipo-Forinio,  lo  capl- 
faliM)  llacU'r  d*All)o  n^rutordro  do  raNHouihUrr  touH  Iom  inu- 
Irriaux  ol  doouiuoiitHiii^coHNairt*N  à  la  formation  d*iuiccai'to 
militaire  do  lonln  Tltalic.  Noinni^,  lo   T'  di^ormbro  i7()H, 
direclcur  du  drpAtdo  la  guiHTO  do  la  r(^pul)li(|uo  oi^alpino, 
il  o<inrtt*rvii  oot  emploi  juMqu*au  niomont  do  Tovacuation 
do  Milan,  on  17))$);  et  étant  ronlrt'^  on  Franco  avocprortiput 
touH  Ion  doNhins  do  la  carte  «rilalio,  il  en  aoliova  lo  travail  • 
et  lo  [luhlia   &   PariH  en  di^cemhro    1800  (1).  i')n  ri^ooni- 
penne  (|o  hv.h  servieeN ,  Napoli'*on  lo  nonntia  clief  doM  ïw^O- 
nieurN  (;(i'*Of;raplieH  attaohéH  au  d(^p6t  fçénéral  do  la  fçueiic; 
et  à  la  formation  do  eo  eorps,  il  y  prit  rang  <lo  cliel'  de  h.i 
talllon,  le  'i!^  HOptembro  iKoi.   Il  lut  atlaclus  le  9,7>  Hcp- 
leinhre.  iHo/|,  au  eahinet  lopograpliifpu)  de  rempereur,  iil 
la  campagne  de  iHo5,  cl  no  trouva  aux  hatallleN  (rUlm  el 
d*AnNtet'lll/.  Il  lit  auNHÎ  leNcampagnoM  d(!  iHoO  et  iKo7,eh 
PniHNe  et  en  Pologne,  et  y  l'ut  e  lia  rgt^  en  ehoTilu  NCrviee 
tO)>ograpln'(pio  de  rarnn^e.  l/oijipereur  lo  nonnua,  le  'ai 
|uiii  de  cette  dernière  année,  colon<d  atlactlu^à  IVlat-major 
général,  et  diredour  de  mou  cabinet  topograpblquo  parti 
culier.   Il  obtint,    lo  fi  |uillet  Hulvant ,  U  TilNitt,  le  gradi 
d'ad|udant-général.    Il  lit  h'H  campigncM  <lo  iHoH  en  Fh 
pagne,  de  iHo{)en  Allemai^ne,  do  iHiuct  i H i^nMa  grande 
urinée  en  PrusNe,   INilogne,  UuNHio^  Aaxo,  etc.  Créé  ma- 
récital  de-camp,  lo  a/|  octobre  iHiT^,  Il  fut  employé  en  cctti; 
qualité  !\  Tannée  en  France  lorH  de  la  première  InvaNJon 
dcN  alliés;   main  NaNunté,  (brtemont  altérée,  lU'^  lui  per- 
mettant pIuN  le  Nci'vioo  actif,  il  fut  nommé,  le  'Jt()  mai'N  iK  i/|. 


(1)  iU'\  oiivrti^c  qui  tt  p<iiir  lilrr  :  dirt»  du  thétUrti  du  (tt  iiu»rfe$  iovi. 
dr.»  fft'fi  m  lierai  fumptufnvë  dt\  llwmnpartti  m  ituliti,  vn  r»/{  ioitîlli'H  gniti<i 
u'mU',  t  nt  iVuut*  gruixJv  Ix'Utiiû  d'cA^cutiuu  et  fort  reclieiTlié» 
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directeur  du  dépôt  général  de  la  guerre;  conserva  cet 
emploi  jusqu'au  lo  (uiii  181 5,  et  fut  mis  en  demi-solde  dft 
non  activité.  Il  a  été  fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur» 
baron  de  Tenipire  y  chevalier  de  Saint- Louis,  cheralier  de 
la  Couronne-de-Fer,  et  chevalier  de  Tordre  de  Sainl-Henri 
de  Saxe.  Çlnnalcs  du  temps,) 

BACON  DE  LA  Chevalerie  (Jean-Jacques)  «  maréchal''de^ 
camp,  naquit  à  Lyon ,  le  8  janvier  1751;  fut  aide-major  du 
régiment  de  Piémont;  se  trouva,  en  1757,  à  la  bataille  de 
Bosback  ^  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Il  passa  major 
du  régiment  des  volontaires  du  Dauphiné,  et  fut  fait  bri- 
gadier d'infanterie,  le  1"  mars  1780.  Il  jouit  aujourd'hui 
de  la  retraite  de  maréchaUde-camp.  {Gazette  de  France, 
Etals  militaires ,  et  Tableau  général  des  pensions  de  VitatC^ 

DE  BACQ13EVILLE,  voyez  BoiviN  de  Bagquetot. 
DE  BACTOT,  voyez  le  Taêsor. 

DE  LA  BADIE  (Louis-Augustin)  ,  maréchal-dt^-camp,  na« 
quil  le  a4  <^vril  1696;  entra  au  service  comme  sous-liente- 
nant  au  régiment  de  Picardie,  le  i3  novembre  1708;  se 
'trouva  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  en  1709;  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1710;  à  Tattaque  d'Arleux,  eu  1711;  et  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  la  Badie,  le  18  Juillet  171a. 
Ce  régiment  ayant  été  réformé,  en  1714,  il  entra  lieute- 
nant au  régiment  d*infanterie  d'Anjou,  le  27  janvier  1716; 
obtint  une  commission  de  capitaine  réformé  à  la  suite  da 
régiment  BoyaUDragons,  le  2a  mars  1723,  et  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment,  le  5  avril  17216;  la  com- 
manda au  camp  de  la  Meuse,  en  1 727  ;  à  Patraque  des  lignes 
d'EUingen,  et  au  çiége  de  Philisbourg ,  en  1734;  à  Paflaire 
de  Clausen,  en  1735;  a  la  prise  de  Prague,  eu  174»;  ai 
combat  de  Sahay ,  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  1 
défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  Ai  1742;  à  la  balaii 
de  Detlingen ,  et  sur  les  bords  du  Bhin ,  en  1743;  aux  sié^ 
de  Mei:in,  d'Y  près,  de  Furnes;  au  camp  de  Courtray, 
1741 9  cl  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  1 1  mai  174^-  H  obti 
le  21  du  m6mc  mois,  une  commission  pour  tenir  ran^ 


DES   GENERAUX   FRANÇAIS.  27! 

lieutenant- colonel  de  dragons;  servit  ensuite  et  dans  la 
même  année ,  aux  sièges  de  Tournay,  d*0udenarde9  de  Don- 
dermonde  et  d*Ath;  au  siège  de  Bruxelles  9  en  1746.  Nom- 
mé lieutenant -colonel  de  son  régimenr,  le  8  mai  de  cette 
année,  il  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  camp  de  1\L  la 
comte  de  CIcrmout ,  après  le  siège  de  la  citadelle  d*Anvcrs, 
et  à  la  bataille  de  Rauconx,  au  mois  d'octobre;  au  siège  do 
Berg-op-Zoom ,  en  1747;  ^  celui  de  Maestricht,  en  1748; 
au  camp  d'Aimeries 9  en  i755;  sur  les  côtes,  en  1766 et 
les  deux  années  suivantes.  Créé  brigadier,  le  10  février  1 759, 
il  servît  encore  sur  les  côtes;  passa  avec  son  régiment  à 
Tarmée  d'Allemagne  ,  en  17G0;  combattit  aux  affaires  de 
Corbach  et  de  Warbourg ,  et  à  la  bataille  de  Clostercamps. 
En  1761,  il  se  trouva  avec  son  régiment  à  quelques  actions 
qui  eurent  le  plus  grand  succès ,  et  le  ramena  en  France , 
en  1762.  Déclaré  maréchal-dc camp  au  mois  de  décembre, 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  4ès  le  25  juillet  prèc4(- 
dent,  il  se  démit  de  la  lieutenance- colonelle  du  régiment 
Royal  -  Dragons ,  et  mourut  en  1765.  {Etats  militaires. 
Gazette  de  France,) 

DE  LA  BADIË,  voyez  d'Espilungce. 

BADIER.  (Jacques),  marquis  de  yerseilles,  lieutenant- 
central  des  armées  du  roi,  entra  aux  mousquetaires,  en 
1674;  servit  dans  Tarmée  qui  couvrit  les  sièges  delluy,  de 
Dinanl,  de  Limbourg,  en  1676;  au  siège  de  Condé,  en 
1676;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Yalenciennes^  de  Cam- 
bray,  en  1677  ;  de  Gand  et  d'Yprcs,  en  1678;  et  au  siège  de 
Gourtray,  en  i685.  Il  obtint  une  lieutenance  au  régiment 
Dauphin  cavalerie,  en  1684 ;  servit  dans  Tarmée  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Luxembourg ,  et  à  l'armée  d'Allemagne ,  en 
1689  et  1690.  On  lui  donna  une  compagnie  dans  le  même 
régiment,  le  29  octobre  de  celte  dernière  année;  \X  la  coni< 
manda  à  rarniée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  do  Lorges, 
en  1691  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de 
Namur;  à  la  bataille  de  Steinkerque;  au  bombardement 
de  Charleroy,  en  1692;  à  rarniée  d'Allemagne,  en  1695, 
el  les  années  suivantes,  jusqu'à  la  paix.  Il  servit  encore  k 
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rariiK-t»  (l*Allciiiagii(s  en  1701  ;  se  démit  de  sa  compagnie, 
au  iiHMS  <lc  luarH  170U,  et  fut  uummé  pour  faire  les  i'onc- 
(itiiis  d«*  inaré(  lui- général- «les- logis  de  Tarmée  d'Allema- 
gne, sons  iM.  le  duc  de  Bourgogne,  par  ordre  du  8  mai. 
Kniployé  en  la  même  qualité  dantt  Tarmée  destinée  à  pas- 
ser en  Bavière,  sous  le  maréchal  de  Villars,  par  ordre  du 
7)  lévrier  i;o3;  il  ac  trouva  au  siège  de  Kehl,  qui  capitula 
le  0  mars,  il  eut  un  ordre  du  14 9  pour  commander  les 
compagnies  de  hussards  qui  devaient  servir  dans  cette  ar- 
mée, aux  ordres  du  maréchal -général-des-logis;  marcha 
avec  Tarmée  à  Tattaque  des  lignes  de  Stolhoifen  ;  à  la  prise 
des  rclranchemenls  de  la  vallée  d'ilornbcrg;  au  combat  de 
Mundcrkingen;  à  la  première  bataille  d*Uochstedt;  à  la 
prise  de  Kcmpten  et  d'Augsbourg.  il  eut  rang  de  mestre- 
dc-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  i5  mars  1704; 
continua  de  reuqjlir  lesibnclions  de  marécIial-généraUdcs- 
logîsde  Tarmée  Ue  Bavière ,  sous  le  maréchal  deMarchîu  ,et 
combattit  avec  valeur  à  la  seconde  bataille  d'Hocbstedt.  Il 
exerça  la  même  charge  à  Tarmée  du  Bhin,  sous  le  raaré- 
rhal  de  l^larchin ,  par  ordre  du  4  avril  ijoa;  contribua  à  la 
prise  dv.  Selts.  de  Verde,  de  AVeissembourg,  et  des  lignes 
des  ennemis;  et  fut  blessé ,  le  5o  août ,  auprès  de  Schweig* 
liausen,  on  poussant  les  hussards  ennemis  (1).  A  la  fin  do 
la  campagne,  un  régmient  de  hussards  ayant  été  formé 
avec  les  conq)agnies  cpii  servaient  dans  celte  armée,  il  en 
l'ut  fait  meslrc-de-cani]) ,  par  commission  du  6  novembre. 
Il  commanda  ce  régiment  à  Tarmée  du  ilhin  ,  en  17069  sous 
le  maréchal  de  Yillars,  qui  l'orea  les  retranchements  de 
Drusenhcim:  prit  cet  le  ville  ainsi  que  celles  do  Laulerbourg, 
lla^uenati  et  rtie  du  iMarquisat.  Maréchal-général-des-iogis 
de  l'ai  niée  du  lUiin,  sous  le  maréchal  de  Yillars»  par  or- 
dre du  'Mï  avril  1707;  il  concourut  à  la  prise  des  lignes  de 
Slolhoiicn,,  et  ayant  été  détaché  au  mois  de  mai,  avcc4<^ 
chc\aux  et  snn  régiment,  il  attaqua  deux  régiments  de  ca- 
valerie ennemie ,'  auxquels  il  tua  120  houuues  et  lit  80  pri' 


(:;  M.  lîf  (^)uiiu"V  ,  ilatih  son  Ilixlolrc  de  Louis  XI /',  tome  IV,  |i.  5.^9, 
'Ml  p:irl:iiit  «Ir  roUr  jirlion  du  !jO  ;;oùl ,  qualifie  M.  dc  Vcrsi'ilk'8,  Culoncl 
fj's  I»t:'.';;'ri3«i.  V.  m*  If  I'm»  «(ii'ju  iii<>is  dc  novcndirr. 


•ontilem.  Au  tiio^  île  juin*  ov<^c  noii  r<Sgfm(mt,  900  cIk)- 
vaux  et  4  oompAgnlen  d«)  grotiadMin,  Il  roneoiiir.i  h  Wtnh'^ 
haiiMin  0  (rnnpeii  de  (invalt^rlo  eini(9tiilc«  Iom  nllAqtta.  K*ii 
chiiMii  notiM  len  fHfnttohemetilH  de  liOrch»  pr^t  lo  comman- 
dant et  l'jtQ  hommes.  Lo  ^a  du  m^me  meii«  il  lu  t^te  do 
4no  dievmix  et  de  !ioo  )imnmei>i  d*hifnnl<frie«  W  rencotitiM 
prèe  de  flM»lM*Gom\ind«  xiuv  gninle  dn  rnvalf^Ht)  cnnnuiic 
qiiMt  enlova.  Il  commanda  enoorn,  pendant  Ir  rcfile  âv.  1» 
enmp/ign(f ,  ptimlrnrf*  dôInchemenN,  rt  combnilU  totilour» 
Avee  MiiOf>ii.  A  lu  mort  de  M.  du  Langlèn,  la  charge  do  ma- 
ri^ïha!>-géndr«l-'d(ifi''logl«dei«cempN  et  arm^rn  fut  pnrtagilio 
•fi  deux,  et  le  rot,  par  provUionii  du  1*'  mnrd  1706,  en 
donna  une  à  N.  de  VerfieillrM,  qui  IVxorça  à  rhrmf^e  du 
fthin,  Moan  le  muri^chal  de  Bnrwiek ,  par  ordre  du  7  nuik 
nul  vaut.  Il  ne  démit  de  non  n^glmeni  de  huMnardii,  en  faveur 
de  non  frèrn,  le  H  janvier  1709;  fut  fait  meulre-de -camp 
reformé  /i  In  nuite  du  m^me  régiment,  par  commliiftion  du 
ta,  Dt  brigadier,  par  brevet  du  'a\).  TI  continuA  d*exorcer 
•A  charge  <i  Tarmée  du  Ahin,  par  ordrcn  dON  8  juin  i7<)(). 
a/|  avril  1710,  H  mai  1711,  5o  avril  171a,  et  i3  mal  i^i?: 
et  fie  trouva  cplte  dernière  anm^e  aux  nlégc»  do  Landau  et 
de  Fribourg.  11  eut  rexpectative  d*uno  place  de  comman 
deur  de  l'ordre  de  Saint-Louift,  par  leUroM  dte  4  ^^^  1718. 
Cré<^  mofécbiil-de-camp,  le  t"  fiWrIer  1719*  et  cmpluyt!! 
en  colle  qualité  à  Tarmée  de  bil^roiftl^re  d^K^pagne,  il  Mer* 
vit  eux  siégoM  de  Font^rnhie,  de  Halnt-H('*baiitleu,  d'*Urgc( 
et  do  RoneN.  Il  obtint,  par  provlNlonii  du  5  juillet  do  la  nié- 
roe  année,  une  place  de  commandeur  de  Tordre  do  Saint 
liOuiN;  vendit  fta  charge  de  maréchaKgénéraNdcn  loglndoM 
eampu  et  arméi^N  du  roi,  au  mold  de  noptembre  ly^H;  fut 
créé  licutonant*général  ihn  armécM  de  roi,  par  pouvoir  du 
ao  février  1754;  ne  ftervit  pluM,  et  mourut  en  juin  1757. 
(iM^ffof  liv  i(t  f(urrrv,  tmhnoircn  tin  tvmpx.) 

nA(;iH\T,  voyez  Or.ckRn. 

nr.  UA(tl<rr(Jean,  rhvvaiitr),  marMuiMv-cftmff ,  naquit 
ù  Lavil^de-liOmague,  le  19  oclolirn  1 7/1^1  II  entra  au  service 
lo  ai  niui  17591  comme  cavalier,  dans  le  réglmontde  Vu- 

I,  .1.1 
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gué;  y  fut  fait  maréchal -des-logis,  le  19  avril  1763»  et 
passa  «  en  qualité  de  80us*licu tenant,  dans  Royal-GaTale- 
rie,  le  ii  août  17G8.  Il  fit  avec  distinction  les  campagnes 
de  1759,  1761, 1762 ,  en  Allemagne  %  et  y  mérita  un  prompt 
avancement.  On  le  nomma  sous-aide-majory  le  1*'  Juillet 
1 770;  lieutenant  en  second  dans  Royal-Cavalerie»  le  1 1  juin 
1776;  premier  iieutenanty  le  S  août  1779;  et  capitaine  le 
iS  mai  1788.  Il  iit  la  campagne  do  17931  et  fut  nommé 
aide- de-camp  du  général  Valence,  le  10  mars;  chef  d'es- 
cadron du  1"  régiment  de  carabiniers,  le  4  Avril;  adju- 
daut-général  chef  de  brigade  du  même  régiment*  le  So 
septembre.  Employé  À  Tannée  de  la  Moselle»  en.  itqS,  il  se 
trouva  à  la  bataille  d*Arion,  le  19  juillet,  et  y  fut  hiessé,  en 
chargeant  à  la  tète  de  son  régiment.  Créé  général  de  briffe 
le  3o  du  même  mois,  il  commanda  la  cavalerie  de  ravant- 
garde  pendan)  tout  le  reste  de  la  campagne,  après  laquelle 
il  fut  envoyé  à  Avesncs,  par  ordre  du  ministre  delà  guerre» 
pour  y  prendre  le  commandement  do  la  cavalerie  employée 
au  déblocus  de  Maubeugc.  11  revint  ensuite  à  Tannée  de 
la  Moselle  ;  y  eut  le  commandement  des  carabinlere  et  de 
la  cavalerie;  se  trouva  à  la  bataille  de  Weissembourg  et  au 
déblocus  de  Landau.  Pendant  la  conquête  du  Palatinat,  Il 
combattit  toujours  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  et  la  conduisll 
souvent  à  la  victoire.  Il  fut  réformé  le  i3  février  1797; 
mais,  en  septembre  de  la  même  année,  on  le  nomma  In- 
spccteur-général  des  remontes ,  et  11  conserva  eet  emploi 
fusqu'en  septembre  180a.  On  lui  donna  alors,  dans  la  10* 
division  militaire,  un  commandement,  qu'il  a  conservé 
pendant  les  années  i8o3,  1804»  i8o5,  1806  et  1807.  Bue 
naparte  le  fit  commandant  de  la  Légion-d'Honneur»  le  1 
juin  18 15.  Dans  le  tableau  général  des  pensions  do  Télar 
à  ré|)oque  du  1"  septembre  1817,  il  se  tnmve  porté  comn 
ayant  été  réformé,  après  5>  ans  9  mois  et  la  jours  ' 
service.  {Etats  militaires,  annales  du  ttmps.) 

BAGNÉllIS  (François,  baron)^  mari'ihal''de^amp , 
tra  au  service  le  1*' mai  1793;  fut  employé,  en  i\\\9 
d'adjudant-commandant,  pendant  les  années  i8a8>  1' 
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1810  9  1811,  181  a,  et  créé  général  do  brigade ,  le  20  mat 
i8j3.  Iliiétémisàlademi«*0olde9en  iBiy. {Ann.dutemps.) 

DB  BAGNOLS  (Don  Thomas) 9  marichcU-de-camp  des 
armées  du  roi,  était  gouverneur  du  Roufsillon,  lorsqu'il 
obtint  le  grade  de  maréohal-de-camp^  par  brevet  du  i5 
aoit  i65i.  {Uépôt  de  la  guerre.) 

BAILLE  (Paul) ,  IfUron  de  SairU~Pol,  maréchal-de-camp, 
naquit  k  Brignoiles,  le  2g  juin  .1769,  et  entra  au  service ,  le 
i4septembrc  1791 ,  commclicutenant danslo  5*  bataillon  du 
Yar,  lors  de  la  formation  de  ce  corps.  11  devint  adjoint  aux 
adjudants-généraux  9  le  21  mars  i^gS;  obtint  le  grade  de 
capitaine,  le  16  octobre  suivant ,  et  celui  de  chef  de  ba- 
taillon y  sur  le  champ  de  bataille,  le  1"  août  179g.  On  le 
fit  major  du  5i*  de  ligne,  le  2a  décembre  t8o5,  et  colonel 
du  même  régiment,  le  27  décembre  i8o5,  après  la  bataille 
d'Austerlitz,  où  il  s*était  distinguét  II  fut  créé  général  de 
brigade,  le  6  août  181 1.  On  lui  donna  un  commandement 
dans  la  9*  division  militaire,  en  181 4*  Le  roi  le  At  cheva- 
lier de  Satlnt-Louis,  le  3()  août  de  cette  même  année,  et 
commandant  do  la  Légion-d^llonneur,  le  17  janvier  18 15. 
Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non  activité ,  conformément 
à  Tarticlo  56  de  la  loi  du  25  mars  1817,  et  après  56  ans  de 
service.  [^AnncUes  du  temps,)  • 

BAILLET  (Louis-Willebrord-Antoine),  comte  de  la  Tour, 
né  le  12  février  1755,  dans  la  Flandre  wallonne;  feld-mi- 
réchal  au  service  d'Autriche  ;  est  passé  au  service  de  France 
CD  qualité  de  général  de  division,  le  6  mars  181t.  Il  jouit, 
depuis  1817,  de  la  retraite  affectée  a  ce  grade. 

i>B  BAILLEUL  (Charles),  maréchal' de " camp ,  leva  une 
compagnie  de  chevau-légers ,  au  mois  do  juillet  i635,  et 
la  commanda  ,  dans  différentes  occasions  de  guerre ,  jus- 
qu'au 4  juillet  1645,  qu'il  fut  incorporé,  avec  sa  compa- 
gnie ,  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine.  Il  servit 
ensuite  au  siège  de  Thionviile ,  où  les  ennemis  le  firent  pri- 
sonnier. Echangé,  en  i644»  îl  continua  do  servir  en  Flan- 
dre jusqu'à  sa  mort.  Il  avait  obtenu  le  grade  de  maréchal- 
dc-camp,  le  4  janvier  i65i.  {JJépôt  de  la  guerre.) 
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BAILLOD  (Jeau-Pierre ,  l^at^n),  maréchal^-de  camp^  na- 
quit le  30  août  1 77 1 9  entra  aa  service  ;•  le  aa  septemhre  1 799» 
dans  le  ir  bataillou  de  TAîn  (devenu  aa"'  régiment  d'in- 
fanterie Ic^gère);  y  fut  nommé  capittiine,  le  a8  du  même 
mois  ;  fit  le  reste  de  cette  campagne  et  la  suivante  à  Tonnée 
des  Alpes ,  d'où  il  passa ,  en  décembre  1794  9  à  rarnaée  d^I- 
«alie,dontil  fit  partie  jusqu^en  1801;  il  y  servit  d'abord  dans 
îion  régiment  jusqu'au  26  septembre  1 796,  époque  à  laquelle 
il  reçut  une  commission  d'adjoint  aux  adjudants-généraux. 
Le  I"  février  1800,  il  fut  promu  au  grade  de  chef  de  batail- 
lon ,  et  continua  à  servir  à  Tétat-major-général  jusqu'au  ao 
janvier  i8oa.  Il  rentra  alors  dans  son  régiment.  Il  fut  rap- 
pelé à  l'état-major-généralje  i"février  i8o4,  pour  être  em- 
ployé an  camp  de  Boulogne,  et  y  fut  créé  chevalier  de  la  Lé- 
gton-d'Honneur,lei4juin  1804.  Il  en  partit,  le  97  août  i8o5 9 
à  la  levée  du  camp,  avec  la  division  du  général  Saint-Hilai- 
re,  dans  laquelle  il  a  constamment  servi  jusqu'à  la  mort  de  ce 
général,  qui  l'honorait  d'une  amitié  particulière,  et  qui  avait 
demandé  pour  lui,  sur  le  champ  de  bataille,  etjobtenu  le 
grade  d'adjudant-commandant,  le  4  mars  1807.  Il  eut  celui 
d'ofRcicr  de  la  Légion-d'Honneur,  le  1 1  juillet  de  la  même 
année,  et  celui  de  commandant  du  même  ordre,  le  a5 
avril  1809.  Il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa 
le  ilanc  droit,  à  la  bataille  d'Eylau,  le  8  février  1807;  et 
d'un  coup  de  biscayen  au  genou  droit ,  à  la  bataille  d'Es- 
ling,  le  ai  mai  1809.  Il  rentra  en  France  avec  la  division 
dont  il  était  chef  d'état-major,  en  février  1810,  et  fut  nom* 
Yné  chef  d'état-major  de  la  14*  division  militaire,  à  Cher- 
bourg, le  20  août  de  la  même  année.  Le  6  août  1811,  il  re- 
çut le  grade  dégénérai  de  brigade,  et  commanda  en  cette 
qualité  le  département  de  la  Manche.  Le  aa  mars  1819,1! 
fut  envoyé  de  nouveau  à  Boulogne ,  et  cooamanda  le  camp 
de  gauche  jusqu'au  20  janvier  18 1 3,  jour  auquel  il  reçut  l'or« 
dre  de  se  rendre  à  Alagdebourg,  pour  être  chef  d'état-major- 
général  du  5*  corps  de  la  grande  armée ,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Lauriston.  Il  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus,  qui  lui 
fractura  la  mAchoire  inférieure  et  lui  cassa  plusieurs  dents, 
le  18  ortohre^  à  la  bataille  de  Leipsick.  Obligé  de  quitter 
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le  service  actif  et  de  rentrer  en  France,  pour  se  faire  gué- 
rir de  cette  blessure,  il  fut^  pour  la  seconde  fois,  chargé 
du  commandement  dti  département  de  la  Manche,  le  19 
janvier  18 14*  H  avait  été  nommé  chevalier  de  Pordfe  de  la 
Couronne<^dc*Fer,  le  5o  septembre  18 13,  et  fut  créé  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  3o 
janvier  18 15.  (Brevets  mitiiaires.) 

BAILLOT,  voyez  Feraat, 

BAILLY  (Georges),  UeiUenant-généraL  Après  avoir  servi 
un  an  comme  lieutenant  au  régiment  d*infantorîe  de  Na- 
varre ,  il  fut  reçu  officier  poinlour  de  rartillerie ,  en  1706 . 
et  fit  la  campagne  en  Allemagne  ;  obtint  le  grade  de  com- 
missaire extraordinaire,  le  a8  mars  1707;  celui  de  com- 
missaire ordinaire  ,  le  18  mai  1710,  et  servit  au  siège  de 
Gironne,  au  mois  de  janvier  1711  ;  à  ceux  de  Douay,  du 
Quesnoy,  de  Bouchain,  en  171  a  ;  de  Landau ,  de  Frîbourg, 
^  en  1715;  fit  les  fonctions  de  major  de  Tartillerie  au  siège 
de  Fontarabie,  en  1719;  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louis 
la  même  année,  et  devint  commissaire  provincial  de  rar- 
tillerie, le  [\  août  1721.  n  commanda,  en  cette  qualité, 
IVcole  de  Grenoble  jusqii!cn  i753,  qu'il  passa  à  Tarmée 
d'Italie ,  où  il  eut  le  comniandement  de  Tartillerie  au  siège 
de  Pizrighilone.  Devenu  lieutenant  d'artillerie ,  le  1*'  janvier 
1734»  '1  servit,  en  cette  qualité,  aux  sièges  deNovarre  et  de 
Tortone;  à  la  bataille  d<'  Parme;  à  celle  de  Guaslalla  ;  au 
siège  de  la  Miraudole,  la  même  année;  aux  sièges  et  à  la 
prise  du  château  de  Gonzaguc ,  de  Rt^ggiolo  et  de  Revcrc  . 
en    1735.  Il   passa  en  Bohême   au  mois  d'août   1741;  J 
commanda  ,  en  second ,  rartillerie  à  la  prise  de  Prague,  au 
mois  de  novembre;  au  combat  de  Sahay,  en  174^*  ^  1^ 
défense  de  Prague  •  où  il  fut  blessé ,   et  rentra  en  Franc* 
avec  l'armée,  au  mois  de  janvier  1745.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  20  février  suivant,  et  employé  h  l'armée  du  Ahlu, 
sous  le  maréchal  de  Noaillcs ,  il  y  commanda  l'artillerie  r 
sous  MM.  de  Vallière  et  de  la  Roche-Aimon ,  à  la  bataille 
de  Dettingen ,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace.  Il  fut 
employé  à  Tarmée  d'Italie  depuis  1744  jusqu'à  la  paix.  Oa 
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le  nomma  maréchai-de-camp ,  le  1*'  mai  ty^S;  lientenanN 
général  de  rarlillerie,  le  1*'  juillet  17469  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  y  le  10  mai  174^.  Pendant  ce» 
différentes  campagnes,  il  commanda  en  second  Tartilierie 
au  passage  des  Alpes  9  parla  vallée  de  Sture;  à  la  prise  de 
Château-Dauphin  5  au  siège  et  à  la  prise  de  Demont  ;  au 
siège  de  Goni ,  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  place^ 
en  1^44;  AUX  sièges  d'Âcqui,  de  Sarravalle,  de  Tortone, 
^'Alexandrie,  de  Valence,  d*Asti  et  de  Casai,  et  au  combat 
de  Bivaronne,  en  174^9  ^^  second  siège  d*Acqai,  aux 
combats  de  Plaisance  et  du  Tidon ,  en  1746*  Depuis  lors  il 
commanda  en  chef  l'artillerie ,  par  lettres  du  1^8  novembre 
de  cette  année,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  à 
la  reprise  de  Castellane,  des  lies  de  Sainte -Marguerite; 
au  passage  du  Yar;  à  la  prise  de  Nice,  de  Montalban ,  de 
Villefrauche ,  de  Vintimiile ,  et  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place,  en  1747*  La  paix  ayant  été  conclue  Tannée 
suivante,  il  ne  servit  plus,  et  mourut  le  22  mars  1769,  âgé 
de  74  ans.  {Gazette  de  France ,  annales  du  temps.) 

DE  BAILLY  (le  comte) ,  exempt  des  gardes-du-corps  du 
roi,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  18  juin  17083  et 
naréchal-de-camp ,  le  1"  juillet^pfdo. 

DE  BAILLY  (Charles-Gaspard-Élisabeth-Joseph,  marqiàs), 
marcchal-de-camp ,  né  à  Bourneuf^  le  16  janvier  lySS» 
Voyez  le  Supplément, 

DE  BAILLY  DE  MoNTBiONDE  Chambbt,  fut  fait  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1788. 

BAILLY  (François-Gédéon),  comte  de  Monthion,  Heute-- 
nant-général,  naquit  à  l'île  de  Bourbon  (Afrique),  le  27 
janvier  1776.  Destiné  de  bonne  heure  au  service  militaire, 
il  y  entra  dès  Tàge  de  17  ans;  fut  nonuné,  le  a4  février 
^  79^  9  sous-lieutenant  au  74*  régiment ,  ci-devant  Baujo- 
lais,  et  rejoignit  ce  corps  à  l'armée  de  la  Moselle.  Il  fit,  à 
cette  armée  et  à  celle  du  Nord,  la  campagne  de  1793,  se 
trouva  à  plusieurs  affaires,  et  notamment  à  celles  de  Saint- 
Vaodel,  de  la  forêt  de  Mormale  et  du  bois  du  Tilleul.  Étant 
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employé  au  blocus  do  Maubeuge^  en  septembre  17949  il 
se  trouva  compris  dans  la  mesure  générale  qui  enjoignait 
aux  o£Qctcrs  ex-nobles  de  quitter  Tarmée.  Après  uu-mois 
de  suspension  de  service  9  il  fut  nommé ,  le  10  octobre  i 
aide-de-camp  du  général  Turreau ,  commandant  alors  Tar- 
mée  des  Pyrénées- 0  rien  taies ,  et  ensuite  celle  de  l'Ouest; 
se  trouva  à  la  prise  de  Tlle  de  Noirmoutiers;  aux  affaires 
de  Tiffange,  des  Landes,  de  Bones,  de  Corpoue^et  montra 
dans  toutes  les  occasions  une  grande  aptitude  à  ses  devoirs 
e.t  beaucoup  d*activité  (1).  Il  accompagna ,  eu  la  mém^ 
année,  le  général  Turreau  à  Belie-Ile-en-Mer ,  et,  après 
Tarrestation  de  ce  général ,  se  rendit  au  quartier-général 
de  Tarmée  de  TOuest,  où  il  fut  employé  à  l*état-major  des 
généraux  Beaupuy  et  Ganclaux.  Il  fut  fait  lieutenant,  le 
90  janvier  1796;  ad  joint  à  Tadjudant-général  Robert ,  le 
37  septembre;  capitaine-adjoint,  le  6  octobre ,  et  redevint 
aide-de-camp  du  général  Turreau,  le  ai  septembre  1797. 
Employé  à  Tavant-garde  de  Tarmée  d'Allemagne ,  pendant 
les  années  1797,  1798  et  17999  on  Tenvoya  trois  fois  en 
parlementaire  à  Mayence,  pour  y  sommer  la  garnison  de 
•e  rendre.  Il  servit  avec  distinction  à  Tarmée  dllalie,  en 
1800.  Le  général  Turreau,  dont  il  était  toujours  aide-de- 
camp  ,  lui  confia  plusieurs  fois  le  commandement  d'une 
réserve  de  grenadiers.  Il  se  signala  particulièrement  à  Taf- 
iaire  de  Suze,  le  'ia  mai,  et  à  toutes  celles  qui  eurent  lieu 
depuis  le  5  jusqu'au  4  juin.  A  la  dernière  de  ces  affaires 
il  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  ses  habits  percés  de  coups 
do  feu  en  quatre  endroits;  et  il  fut  nommé,  sur  le  champ 
de  bataille ,  chef  d'escadron  au  9*  régiment  de  chasseurs 
4  cheval ,  où  il  fut  reçu  le  27  juin ,  après  avoir  été  confirmé 
dans  ce  grade  par  le  premier  consul  Buonaparte ,  près  du- 
quel il  fut  envoyé  en  mission.  Il  arriva  près  de  ce  général 
eu  chef  le  i4  juin,  jour  de  la  bataille  de  Alarengo;  et  un 


(i)  Le  gënëral  Turreau,  demaodaol  de  l'avancement  pour  cet  officier, 
le  fignala  comme  réunissant  à  une  intelligence  peu  commune  un  Mng 
froid  qui  caractérise  le  militaire  fait  pour  commander  dans  nn  grade  su- 
périeur. 
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armistice  ayant  été  conclu  le  16,  on  Tenvoya  porter  à  la 
division  Turrcau  Tordre  de  cesser  les  hostilités.  Ayant  tra- 
versé Tarmée  autrichienne,  avec  un  sauf>conduit  du  gé- 
néral Mêlas  9  il  fit  prompte  diligence,  tet  fut -assez  heureux 
pour  arriver  à  sa  destination  au  moment  où  allait  s^engager 
une  affaire,  qui ,  par  ce  moyen,  n*eut  pas  lieu.  Il  servit, 
en  qualité  de  chef  d*état-major  des  divisions  milit{iires  du 
Simplon  et  du  Valais,  pendant  les  années  1801,' i8oa  et 
i8o3.  Il  fut  nommé  menibre  de  la  Légion-d*Horineur,  en 
1 804 «  et  en  reçut  la  croix  des  mains  de  Tempereur.  Em- 
ployé, en  i8o5,  à  Téta t- major  impérial,  il  fut,  bientôt 
après,  promu  au  grade  d*adjudant-coimnandant;  passa  à 
celui  de  général  de  brigade,  et  fît  en  ces  diverses  qualités 
les  guerres  d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d*£spagne, 
en  i8o5,  1806,  1807,  1808.  En  cette  dernière  année  il  fut 
chargé,  par  le  prince  Murât,  de  recevoir  les  déclarations 
que  tirent  le  roi  d'Espagne  Charles  IV  et  sa  famille.  Il  de- 
vint, en  1809,  chef  de  rétat-major  du  mafor-général  de 
l'armée;  fit  la  campagne  de  cette  année  en  Autriche;  fit 
aussi  celle  de  181a  en  Russie,  et  y  fut  nommé  lieutenant- 
général  ,  le  4  décembre.  En  i8i3,  il  remplit  les  fonctions 
de  major-général  de  la  grande-armée ,  pendant  la  maladie 
du  prince  Berthier,  titulaire  de  cette  charge.  Pendant  les 
cent  jours,  il  reprit,  auprès  du  duc  de  Dalmàtie,  alors 
major-général,  les  fonctions  de  chef  de  Téta t-maj or-gé- 
néral ;  mais  Tarmée  s^étant  retirée  au-delà  de  la  Loire , 
il  ne  Ty  suivit  point.  En  1 8 1 8 ,  le  roi  le  créa  lieutenant- 
général  du  corps  royal  d'état-major,  par  ordonnance  du 
6  mai.  Il  a  été  fait  commandant  de  la  Légion  d'Honneur, 
le  1 1  juillet  1807,  grand-officier  de  la  même  Légion,  le  4 
novembre  18 13;  commandeur  de  l'ordre  du  Mérite  de 
Wurtemberg;  grand'croix  de  l'ordre  de  Hesse-Darmstadt» 
et  chevalier  de  Saint- Louis.  {Annales  du  temps.) 

DE  BAITZ DE  CoLOMBiBR (André),  lieiUenant^néral,  servit 
dans  le  régiment  de  Lyonnais,  dès  i63o,  sous  le  marquis 
de  T<  iras,  dans  le  Montferrat,  d*oi]  il  revint  en  Lyonnais. 
Retourné  en  Italie,  en  i635,  il  servit,  à  la  même  armée» 
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à  la  prUe  du  fort  YiUette  9  au  siège  de  Valence  ^  à  la  pri$e 
de  Candia  et  du  château  de  Sartirana,  d'Oleggio,  de  Coir* 
fienza,  de  Palestre,  de  Aobio,  de  Vespola;  a  la  défaite  du 
marquis  de  Léganès ,  près  BufTarola,  en  i636;  à  la  défense 
d'Asty  et  Â  la  défaite  des  Espagnols  ^  à  Montbaldon ,  en 
1657;  au  secours  de  Brème;  au  ravitaillement  de  Verceil, 
en  i638;  à  Tattaque  des  retranchements  de  Lèganès,  de- 
vant Cencio;  au  ravitaillement  de  Casai;  au  siège  de  Chi- 
vas ,  en  iG5g  ;  au  siège  et  à  la  prise  du  château  de  Busqué, 
de  Eevel,  de  Brodel;  à  Tattaque  des  retranchements  de 
Lèganès  j  devant  Casai  ;  au  siège  et  à  la  prise  do  Turin ,  en 
1640  ;  À  la  prise  de  Vais 9  de  Lescouvette,,  du  fort  de  Salo, 
de  la  ville  et  du  château  de  Constantin  ;  au  siège  de  Tarra- 
gone  ;  à  Tassaut  deXamarit,  et  au  secours  d'^lmenas^  sous 
le  comte  de  la  Mothe-Houdancourt,  en  Catalogne,  en  1641* 
Il  contribua  beaucoup  au  succès  de  Taliaire  du  7  novem- 
bre 9  à  rissue  de  laquelle  les  Catalans  cessèrent  le  siège  de 
cette  ville.  Il  se  distingua  aux  combats  des  19  janvier ,  a4 
etSi  mars  i()42  9  où  les  Espagnols,  qui  allaient  au  secours 
de  Coliourc,  furent  défaits.  Dans  l'action  du  18  janvier, 
près  de  Vais,  il  fut  blessé  d'un  coup  d'èpée  et  d'un  coup 
de  mousquet.  Il  servit ,  avec  la  même  distinction,  à  la  prise 
de  Tama^it ,  qu'on  emporta  d'assaut;  au  secours  de  Lerida, 
dont  on  fît  lever  le  siège  aux  Espagnols  ;,  au  secours  de  FliX|  • 
de  Mirabel ,  du  çap  de  Quiers,  en  1645;  au  combat  de  Le- 
rida ,  où  les  Espagnols  battirent  le  maréchal  de  la  Mothe , 
en  1644  ;  iiu  siège  et  à  la  prise  de  Roses,  en  i645  ;  au  siège 
d'Orbitello  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Piombiuo  et  de  Porto- 
Longone,  en  ]()46.  Il  fut  créé  lieutenant-colonel  de  son  ré- 
giment, et  sergent  de  bataille  en  1647;*  continua  àe  servir 
en  Italie,  et  tint  garnison  avec  son  régiment  à  Piombino. 
On  le  fît  marèchal-de-camp,  par  brevet  du  a5  avril  i64g. 
Après  la  prise  de  Piombino  par  les  Espagnols,  en  iG5o,  il 
servit  à  Tarmée  du  Piémont  :  on  s'y  tint  sur  la  défensive 
cette  année  et  les  suivantes.  Il  était  au  secours  deBersello^ 
au  siège  de  Pavic ,  en  i055;  au  siège  et  à  la  prise.de  Va- 
lence, en  i63().  Créé  lieutenant-général,  le  8  octobre  9  il 
continua  de  servir  à  cette  armée  jusqu'à  sa  mojrt»  arrivée 

I.  36 
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au  mois  de  décembre  1667.  {Dfpài  de  lagutrre,  mémoirts 
dti  temps,) 

DB  DALATHIER(neiiri-VictoO  y  ^aro/i  de  Lantagcma" 
réchai-de-camp,  du  aa  septembre  1814*  oé  le  10  décembre 
i^So.  Employé  dans  )a  ai*  division  militaire,  en  1816,  il 
a  été  mis  en  retraite  en  1817.  Y  oyez  le  Supplùneni. 

DK  BALAZUC  (Guillaume)  ^  ittron  de  Montréal,  maré^ 
chaMc^camp,,  servait  en  Languedoc  lorsqu'il  y  leva,  par 
commission  du  ai  mai  16:10,  un  régiment  d*iufanterie  de 
son  nom.  Il  le  commanda  sous  le  duc  de  Montmorency  à 
toutes  les  expéditions  de  ce  général,  et  se  distingua  par- 
ticulièrement h  ruITaire  de  Villeneuve-de-Berg,  le  6  mars 
16a  1.  Créé  maréchal-de-C'imp,  pa^  brevet  du  10  avril  sui- 
vant, il  servit,  en  celle  qualité,  sous  le  même  général 
cette  année  et  la  suivante,  et  fut  détaché,  le  7  fuin,  pour 
ravager  les  environs  de  Montpellier.  Le  gouverneur  étant 
sorti  avec  1000  hommes  do  pied  et  80  chevaux,  Moniréal 
Tattaqua  et  le  battit;  mais  il  reçut  dans  celte  occasion, 
qui  dura  deux  heures,  un  coup  de  coutelas  à  la  tète.  Son 
régiment  fut  licencié  après  la  paix  des  huguenots,  le  i4 
février  iGa5.  Il  rétablit,  le  5  avril  i6a8,  son  régiment, 
qu*on  licencia  de  nouveau,  le  11  janvier  i6Si.  Le  baron 
de  Montréal  continua  de  ser^'ir  comme  maréchal-de-camp 
en  Languedoc,  depuis  i(ia7  jusqu*en  i65i,  et  se  trouva  i 
tous  les  sièges  qu'entreprit  le  duc  de  Montmorency  ou  le 
prince  dcConilé.  {Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres  ; 
Histoire  du  Liwgttedoc ,  tom.  y,) 

DB  BALDE  DB  Debton  (Louis),  chevalier  de  Criiion ,  fieu- 
tenant-coionel-^nénU  de  L*  infanterie  française ,  né  A  Hurs, 
au  comtat  Venaissin ,  le  5  mars  i543  (1),  fut  Tun  des  plus 
grands  capitaines  de  son  siècle.  Il  fit  ses  premières  armes 
au  siège  de  Calais,  en  i558,  en  qualité  de  volontaire,  et 
d\iide-de-cauip  du  duc  do  Guise.  Le  premier  sur  la  brè- 
che, à  l'assaut  du  Risban,  il  y  tint  presque  seul  contre  les 

(1)  L'auteur  de  la  vie  de  GriUoii  marque  par  encur  qu'il  Maé  «1  iS4a  • 
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eflTorU  dei  enncmia  :  le  oommandiinl  dn  fort  ayant  couru  & 
luif  CriUou  lo  prévint,  Tatluqua,  h  jeta  diUH  le  foHnét  et 
tua  tout  oc  qui  «e  prt^aenta  ;  le  fort  fut  emporté ,  et  lu  ville 
•e  rendit  oprè«  huit  jours  d*uttaque.  Il  inaroha«  avt^o  la 
môuiefMmeté»  à  TaiiMiut  de  Gulnet ,  qui  ae  rrodit.  Peu  de 
jour»  apRif  Hani  ouvrit  se«  porien  (i).  Le  roi  lui  donna  i 
par  commlMion  du  a4  uiari,  une  oorapagnie  dans  la  lé- 
gion  du  Dauphinét  commandée  par  lo  baron  uea  Adretti 
et  dont  il  se  démit  la  même  annexe.  Lea  hugueuota  ayant  pria 
lea  armea,  en  iSGa,  le  roi  entreprit,  au  mola  de  aoptem- 
bre»  le  aiége  de  Rouen,  dont  ila  a'élaient  omparéa,  et  flt  at- 
taquer cette  ville  du  côté  du  fort  Sainte-Catherine.  Au  moia 
d*octobr0|  lecomnriandant  de  ce  fort  flt  une  aortie  ;  Grillon^ 
à  la  tûle  de  aoo  hommeai  aidé  du  jeune  Sarlaboua,  qui  com- 
mandait l«aarquebuaiera  de  lu  tranchée»  le  rcpouaaa  juaque 
daua  lea  foaaéa  du  fort*  qui»  1^  8  du  même  moia»  fut  empor- 
té d*aaaaut«  Sainte-Colombe  et  Grillon  enlevèrent  la  demi- 
lune.  A  Taaaaut  de  la  ville ,  le  ufi ,  on  chargea  Grillon  et 
Sainte-Colombe  de  la  pointe  de  Tattaque.  Le  premier  fut 
bleaaé  à  mort,  et  Grillon,  con^mandant  aeul|  eut  toute  la 
gloire  du  auccèa  :  on  emporta  la  ville.  A  la  bataille  do  DreuXi 
le  19  décembre,  il  ps'éta  aeooura  à  DamviUe  pour  faire  pri- 
aonnier  le  prince  de  Gondé.  Rapproché  enauite  du  duo  de 
Guiae,  et  a'aporoevaut  qu*ll  pouvait  prendre  riufauterie  ho» 
guenotte  en  flanc,  il  raaaombla  quelquea  voloutairesi  Tat** 
taqua,  la  rompit,  et  reçut  deux  blesaurea  dana  oette  ac- 
tion. On  reprit  lea  armea  au  moia  de  aeptembre  1 567.  A  la 
bataille  de  Saint-Denya,  le  10  novembrOf  CilUon,  ae  portant 
au  plua  fort  du  danger ,  reçut  une  Ueature  qui  le  mit  hon 
de  combat.  Il  auivlt  le  duo  d*Anjou,  en  r568|  et  combattit  à 
Jarnac,  le  i^  mara  i56g.  Aprèa  la  bataille,  on  le  détacha 
avec  le  comte  de  Brlaaac  et  le  vicomte  de  Pompadouj^  pour 
faire  le  aiége  de  Mueldan.  Gea  doux  derniers  aeigneurs  y 


(  I  )  Ci  Ait  à  la  iuite  de  eei  divenei  aettoot  que  lo  due  de  Oeiie  i  pfé* 
aentant  ('rillon  au  roi  Henri  II,  lui  dit  t  •  Qe  geotilliomme  n'a  d'autre 

•  fortune  que*  «on  épéo  •  mais  je  me  Alla  fbrt  qu'elle  deviendra  un  jour 

•  redoutable  aux  enaesab  de  votre  Na|eaté«  t 
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ayant  été  tués.  Grillon  acheva  le  siège ,  prît  la  place ,  et  ob- 
tint, pour  récompense,  le  rang  de  mestre-d&oampy  par  com- 
mission du  7  mai.  Réuni  à  l'armée,  il  se  trouva  au  combat 
de  la  Roche- Abeille ,  le  a5  juin  ;  se  jeta  dans  Poitiers,  me- 
nacé par  les  huguenots;  commanda  toutes  les  sorlin,  et  re- 
çut plusieurs  blessures.  Sa  valeur  conserva  au  roi  cette  pla> 
ce,  dont  Tamiral  de  Colîgny  leva  le  siège  pour  secourir  Chà- 
tellerault ,  attaqué  par  le  duc  d*Anjou.  Crilloii  surpassa  sa 
bravoure  ordinaire  à  la  bataille  de  Moncontour,  le  3  oc- 
tobre. Détaché  à  la  poursuite  des  ennemis ,  il  tua  tout  ce 
qu'il  put  joindre  (i).  La  soumission  du  Poitou  suivit  inamé- 
diatement  cette  victoire.  A  Tattaque  de  Saint-Jean-d*An- 
gély,  Grillon  monta  le  premier  à  l'assaut,  et  fat  blessé  dan* 
gereuscment.  La  paix,  conclue  le  8  août  iS^o,  ayant  pa- 
cifié la  France  ,  Grillon  profita  de  ce  temps  pour  aller  Caire 
ses  caravanes  (a).  Les  Turcs  venaient  de  s'emparer  de  Ttle 
de  Ghypre,  et  menaçaient  l'Europe.  Les  princes-  chrétiens  se 
liguèrent;  on  assembla  une  flotte,  et,  le  7  octobre  1 5^1,  Ton 
attaqua  les  Ottomans  dans  le  golfe  de  Lépante.  La  victoire  j 
16ng-temps  disputée ,  fut  enfin  décisive  pour  les  chrétiens. 
Les  infidèles,  battus  de  toutes  parts,  perdirent  a5,ooo  hom- 
mes. On  fit  35oo  prisonniers;  on  délivra  20,000  esclaves;  et 
de  264  vaisseaux  que  les  Turcs  avaient'opposés  aux  chrétiens, 
60' seulement  échappèrent  au  désastre;  tout  le  reste  fut 
pris*  ou  coulé  à  fond.  La  valeur  que  Grillon  déploya  dans 

cette  journée  mémor«lble ,  où  il  eut  le  bras  traversé  d*ane 

•  1  /■  . • 

'  (1)  Uh  soldat  huguenot ,  croyant  rendre  un  serrîoe  sijg^Dalé  à  aon  par- 
ii,  s'il  pouvait  le  défaire  du  plus  intrépide  chef  de  Tarmée  catholi^e, 
se  posta  dans  un  endroit  où  Grillon ,  en  revenant  de  la  pounnite  det 
fuyards ,  devait  nécessairement  passer.  Dès  que  ce  fanatique  l'aperçut, 
il  lui  tira  un  coup  d'arquebuse.  Quoique  blessé  grièvement  au  bras, 
CrilTon^rtteignit  l'assassin,  et  il  altait  le  percerj 'lorsque,  tombaot  è  set 
pieds,  ce  soldat  lui  demanda  la  vie.  «  Je  te  la  donne,  loi  dit  Grillon,  et 
>  si  l'on  pouvait  ajouter  quelque  foi  à  un  homme  qui  est  rebelle  à  son 
«roi  et  infidèle  à  sa  religion,  je  te  demanderais  parole  de  ne  jamaif 
0  porter  les  armes  que  pour  ton  souverain.  *  Confus  de  tant  de  gian- 
deur  d'âme,  le  soldat  jura  qu'il  se  séparerait  des  rebelles  ».  et  qo'il  n> 
tournerait  à  la  religion  cattioKque. 

(i)  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  en  iffiSm. 
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flèche,  détermina  dou  Juan  d'Autriche,  à'  lé  choisir  pour 
porter  la  nouvelle  de  cette  victoire  à  Rome  (  i }  et  en  France. 
Là  journée  du  a4  ^^ût  157a  plongea  la  France  dans  de  nou- 
veaux malheurs  ;  on  crut  les  huguenots  abattus;  mais  en  di- 
minuant leur  nombre,  on  avait  augmenté  le  iDourage  de  ceux 
qui  restaient.  La  défense  de  la  Rochelle,  investie  le  a4  sep- 
tembre ,  et  rendue  par  capitulation  le  a5  juin  ,  ne  le  prouva 
que  trop.  On  perdit  à  ce  siège  409O00  hommes  et  60  des 
meilleurs  capitaines,  et  Ton  accorda  la  paix  la  plus  avan- 
tageuse aux  huguenots.  Les  fréquentes  sorties  des  assiégée 
étaient  autant  de  vigoureux  combats  auxquels  Grillon  prit 
toujours  part.  A  Tune  de  ces  sorties  faites  vers  les  derniers 
jours  de  février  1675,  il  reçut  deux  blessures,  malgré  lesquels 
les  il  continua  de  combattre  jusqu'à  la  fin  de  l'action.  Il  n'était 
pas  guéri,  que  les  huguenots  firent  une  sortie  pi  us  considéra- 
ble que  les  précédentes.  Les  troupes  catholiques  ne  pouvant 
résister  à  la  furie  du  choc,  furent  d'abord  repoussées  avec  per- 
te; mais  Grillon  voyant  le  danger,  accourut,  ranima  l'ardeur 
des  troupes,  porta  partout  l'épouvante,  et  repoussa  les  enne- 
mis, jusqu'à  ce  qu'enfm,  couvert  de  blessures,  il  tomba  sur  le 
champ  de  bataille;  on  le  crut  mort.  «  Il  ne  pouvait  mourir 
ipar  ses  blessures,  dit  Brantôme  ,  il  les  gagnait  de  la  belle 
•  façon.  »  Il  accompagna  le  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III), 
dont  il  était  gentilhomme  de  la  chambre ,  en  Pologne ,  en 
1575.  A  son  retour,  ce  prince  le  créa  gouverneur  du  Bou- 
lonnais, le  25  septembre  1674;  et  lui  donna,  le  i5  février 
1575,  un  régiment  d'infanterie  qui  porta  son  nom.  Il  servit 
aux  sièges  de  la  Gharité  et  d'Yssoire,  en  1677;  joignit  en- 
suite ,  à  la  tête  de  soji  régiment ,  le  maréchal  de  Bellegarde 
dans  les  environs  de  Ntoies,  qui  furent  ravagés  et  brûlés. 
Il  y  eut  plusieurs  vives  escarmouches,  dans  l'une  desquelles 
Crillou  fut  blessé  au  jarret.  Le  roi  lui  accorda  le  gouverne- 


(a)  Pie  V,  pour  honorer  9on  courage  et  en  perpétuer  le  souvenir,  accorda 
à  la  famille  du  brave  Grillon  le  droit  d'une  chapelle  à  Avignon ,  avec  lei 
mêmes  privilèges  dont  jouissaient  celles  des  papes.  Plus  tard ,  pour  la 
même  action ,  le  sénat  de  Venise  l'admit  au  nombre  des  nobles  citoyens 
de  la  république. 
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deux  princes  réunis  vinrent  mettre  le  siège  devant  Paris» 
et  Grillon  resta  à  Tours  jusqu'à  sa  guérison.  Fidèle  à  Hen- 
ri lY,  il  joignit  ce  prince,  au  mois  de  mars  iSgOy  etoom» 
battit  à  Yvryi  le  i4  »  à  la  tète  du  régiment  des  gardes.  Lçs 
ennemis  perdirent  dans  cette  bataille  leurs  canons,  leurs 
drapeaux  et  leurs  baga^^es.  Il  se  trouvaà  la  prise  de  Yernon, 
de  Mantes,  de  Lagny,  de  Provins,  de  Montereaui  deBray,  de 
Melun,  et  arriva  avec  l'armée  devant  Paris,  le  a5  avril.  Ilforça 
et  emporta  le  faubourg  Saint-Honorè,  pénétra  jusqu*au  quar- 
tier des  Tuileries f  dont  il  s*empara.  Le  secours  amené  par 
le  duc  de  Parme,  obligea  le  roi  de  lever  le  siège  de  PariSf 
le  3i  août.  Il  servit  au  siège  de  Rouen,  commencé  en  iSgi; 
et  se  trouva  à  toutes  les  attaques.  A  la  sortie  du  93  janvier 
1  Sga ,  il  repoussa  presque  seul  les  ennemis ,  après  un  combat 
qu*tl  soutint  toujours  avec  succès,  et  il  les  fit  rentrer  avec 
précipitation  dans  la  ville.   Le  duc  de  Mayenne  investit 
Quillebœuf,  le  4  juillet.  Cette  place  avait  de  faibles  forti*- 
fications;  elle  était  néanmoins  très-importante  à  garder. 
Grillon,  malgré  les- efforts  des  ennemis,  réussit  à  y  entrer; 
et  lorsque  les  assiégeants  le  sommèrent  de  se  rendre ,  il 
leur  cria  pour  toute  réponse  :  Crillon  est  dedans.  Les  en- 
nemis ayant  tenté  un  assaut,  le  19,  furent  repoussés  avec 
une  perte  considérable.  Ils  en  donnèrent  un  autre,  le  len- 
demain. Grillon  les  repoussa  encore;  les  poursuivit  jusque 
dans  leur  camp;  démolit  une  partie  de  Jeurs  redoutes; 
encloua  leurs  canons  ;  combla  leurs  tranchées;  culbuta  leur 
infanterie,  et  combattit  la  cavalerie  venue  à  leur  secours, 
jusqu'à  ce  qu'enveloppé  de  toutes  parts ,  il  songea  à  la 
retraite,  qu'il  fit  dans  le  plus  grand  ordre.  Les  ennemis, 
hors  d'état  de  continuer  ce  sié|;e,  le  levèrent.  Il  servit,  en 
1694,  au  siège  de  Laon,  qui  se  rendit  le  a  août,  par  suite  de 
la  capitulation  du  ua  juillet  précèdent.  Il  accompagna  le 
duc  de  Guise  en  Provence  (  1) ,  et  contribua ,  par  ses  actions 


(1)  A  Marseille,  ce  jeune  seigneur,  voulant  éprouver  jusqu'à  quel 
point  lii  fermeté  de  Grillon  pouvait  aller,  fit  sonner  ralarme  devint  le 
logi»  de  ce  brave  ;  fit  conduire  deux  chevaux  à  sa  porte  «  et  mootant  chei 
lui  pour  lui  annoncer  que  les  ennemis  étaient  mattret  du  port  et  de  U 
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et  ses  coDSCtls,  à  lu  réduction  de  cette  province,  où  il 
resta  jusqu^À  la  paix.  Commandant,  sous  le  roi ,  un  corps 
séparé  en  lOoo,  il  s*empara  du  pont  d'Aix,  de  Saint- 
Rambert,  de  Pierre -Chastel,  de  Seisscl,  dufoitrÉcluse,  et 
emporta  le  faubourg  de  (^hanibéry.  La  paix  se  fit  en  1601. 
Grillon  se  démit  du  régiment  des  Gardes,  en  i6o5,  et  se 
retira  à  Avignon,  où  il  mourut  le  a  décembre  i(>i5.  La 
charge  de  lieutcnant-coloiii'l- général  de  rinfanterie  fran- 
çaise, qui  avait  été  créée  pour  lui,  s'éteignit  à  sa  mort. 
Voici  répitaphe  de  cet  homme  illustre,  telle  (|u'on  la  voyait 
sur  son  tombeau  :  Ci  f^Lst  Louis  Berthon,  de  Ciilton  ^  sur- 
nomme ic  /fra\'c,  conscUlcr  'l'citU,  ckcvalicr  des  ordres  du 
roy,  mestre-ile-camp  du  régiment  des  (lardes,  (gouverneur 
de  Boulogne  et  du  Boulonmiis ,  de  Toulon  et  de  Tours,  lieute- 
nant~colonel  de  l'infanterie  française.  Passant,  l'histoire 
t'en  dira  davantage.  Il  mourut  le  II  décembre  MDCXF', 
François  Bénig,  jésuite,  prononça  son  oraison  funèbre, 
imprimée  en  1G16,  sous  le  litre  de  Bouclier  tT/ionneur, 
Mademoiselle  de  Lussan  a  publié,  en  1757,  en  2  vol.  în- 
12,  la  vie  de  ce  héros,  dont  la  probité ,  \o  désintéressement 
et  la  grandeur  crdme  formèrent  le  caractère.  Sa  valeur  lui 
accpiit  le  surnom  glorieux  d^A>/////^t•-.ça/^.v-/V//^;  Charles  IX 
le  surnommait  /(;  Brave,  et  ilenrî  IV  le  Brave-des-Braves, 


ville,  il  lui  proposa  de  «c  retirer  pour  ne  pa*«  augmenter  la  gloire  des 
vainqueurs.  Quoique  Crillon  ne  fût  presque  pus  éveille^  lorsqu'on  lui 
tint  ee  discours,  il  prit  ses  armes  sans  s'ém  «uvoir,  et  soutint  qu'il  valait 
mieux  përir  l'épée  à  la  main  que  de  rendre  la  place.  Le  duc  ne  pouvant 
le  dissuader  de  cette  n^solution^  sortit  avec  lui  de  lu  chambre  ;  mais  au 
milieu  des  degrés,  il  lainsa  é(-li:ip|>er  un  éclut  (ic  rire  qui  découvrit  son 
stratagème.  Crillon  prit  alors  un  visage  plus  Si'rieux  que  lorsqu'il  allait 
combattre,  et  serrant  fortement  le  duc  de  Guise,  il  lui  dit,  en  jurant 
selon  son  usage  :  «  Ilarni  bieu  ,  jeune  homme,  garde- loi  de  sonder  le 

•  cœur  d'un  honmie  de  bien.  Si   tu  m'avais  liouvé  faible,  je  l'aurais 

•  donné  de  ma  dague  dans  le  cœur.  ■>  Apres  ces  mots,  il  se  1  étira  sans 
rien  dire  de  plus.  Tout  le  monde  eonnal  le  billet  lueouique  que  lui 
écrivit  du  champ  de  bataille  Henri  IV,  vainqueur  à  Arques,  où  Crillon 
n'.ivait  pu  se  trouver.  «  Pends-lui,  Crillon,  nous  avons  combattu  à  Ar- 
oques,  et  tu  n'y  étais  pas.  Adieu,  brave  Crillon,  je  vous  aime  à  tort  et 

•  à  travers.  » 

I.  37 
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Mais  aux  plus  rares  qualités,  Crilloii  {oignait  uti'caràctère 
fougueux  et  intraitable,  qui  rengagea  trop  souvent  daiis 
des  combats  particuliers ,  dont  il  sortait  toujours  avec  avan- 
tage. On  sait  que  Bussy  irAniboisc,  qui  {ouïssait  d*une 
grande  réputation  de  valeur,  rencontrant  un  jour  Grîllon 
dans  la  rue  Saint-Honoré ,  lui  demanda  avec  une  sécheresse 
insultante  :  Quelle  heure  est-il?  — L*heure  de  ta  mort,  re- 
prit vivement  Grillon,  qui  mît  aussitôt  Tépée  à  la  main. 
L*un  des  deux  combattants  eût  succombé  dans  celle  lutte 
terrible,  si  quelques  seigneurs,  accourus  aii  bruit  de  leurs 
armes,  ne  les  eussent  séparés.  Grillon  poussait  aussi  Isi 
franchise  jusqu*à  la  rudesse  et  à  l'incivilité.  Lorsque  Hen- 
ri IV  le  présenta  à  Marie  de  Médicis,  alors  à  Lyon, 
environnée  des  grands  de  la  cour  et  des  ministres  étran» 
gers  :  «Voilà ,  madame,  dit-il ,  le  plus  brave  homme  de  inoh 
royaume!  —  Vous  en  avez  menti!  c'est  vous,  sîre,  répon» 
dit  vivement  Grillon.  »  Au  reste ,  peu  d'hommes  célébrés 
ont  été  doués  d'une  plus  grande  modestie  et  d'un  désinlé* 
resscmenl  plus  exemplaire.  Ses  aumônes  publiques  elpar- 
ticuUères  montaient  par  mois  à  plus  de  2000  livres. 

DE  BALBE-BERTON (Georges,  chn'ûfiW)  , frère  putnédu 
brave  Grillon  ,  l'ut  reçu  chevalier  de  Malte  avec  lui  en  i566, 
et  devint  commandeur  du  Gap -Français.  Il  fut  échanson 
du  roi  Henri  III .  et  chambellan  de  François  de  France, 
duc  d*Anjou,  gouverneur  de  Ilontlcur.  de  Brie  et  du  Pont- 
Saint  Esprit,  et  lieutenant -général  au  gouvernement  de 
Normandie.  Il  tut  nommé,  parles  ligueurs,  capitaine  d*uae 
bande  de  5oo  gentilshommes  provençaux,  à  la  tête  des- 
quels il  fit  divers  exploits;  se  jeta  dans  Honfleur  lorsque 
le  rot  Henri  IV  en  fit  le  siège  en  personne ,  et  défendit 
cette  place  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  avait  été  créé  colo- 
nel-général des  Italiens,  sur  la  démission  d'Alfonse  d*Or- 
nano,  le  18  octobre  i588.  11  s*eu  démit  au  mois  de  mars 
1597.  Gette  charge  n'avait  point  d'exercice,  le  roi  n'entre* 
tenant  plus  d*Italiens  à  son  service.  [Comptes  de  l*extraw^ 
dinairc  des  guerres,) 
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nK  DALVK-UKKTON  (JoHoph-NicolaM-Dominûiiu)),  ffiat^ 
quis  de  Crilltm,  mttrMin/^dt'-nim/t ,  arrièro-pclil-ii«rcu 
du  préoédnit,  (^tail  cnpitainr.  an  ri^gimr.iit  do  cavalerie 
étraug^.ro  (le  Droglîo,  diiH  iO(>r>,  cl  nu  trouva  ik  pluMiourtf 
AÎt^gm  en  Ita.lioy  où  il  Hcrvit  juHiiirà  la  paix  (Ir.H  Pyrt^néoi. 
Suit  n^giijneiil  ayant  Mv  n^foriiK^  en  iO(>a,  il  alla  srrvir  vo- 
lonlain*  eu  Hongrie;  nr  trouva  ^  la  halaille  de  Suint- 
Godard»  en  i04/|«  <-^  '^^^^  Hu^^v.H  de  Tournay,  do  Douay,  de 
^illei  en  liKij.  11  leva,  par  eonuni.Hsion  du  i*'  octobre 
iti^a,  un  n^giuient  do  cavalerie  de  non  nom,  cpril  ecnii- 
manda  à  la  eoi^i(|u(^te  de  la  Franehe-Oon&té,  aux  hatuilled 
de  Sinl2ciui,  d'IilnHhcini  et  de  lUulliaiiAen,  en  iGj/i  ;  aux 
coiii|butN  de  Turekeini  et  d*Alsenlieini  ;  au  MreourH  dlla- 
guçnau  et  de  Saverne,  en  i(i75;  au  combat  de  KoLcHberg 
cl  au  MÎi^ge  de  Fribour^,  houm  le  man'^chal  de  («rt^pii ,  en 
1U77.  Brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  uo  janvier  lOjH  , 
il  ftervit  cette  annOe  en  IlouNt»illon.  KmploycWui  (latalognct 
pai:  IvltrcH  du  u  marn  i(i8/|,  il  Ncrvit  au  Nié^e  de  (lironno 
qu*on  enlcvi^  d^assautt  et  rpToii  l'ut  obli};t^  dVvacuer  Nur* 
le  chi'unp!  liiMpecteur- gt^néral  de  la  ravalerio  et  defi  drn- 
gouH,  par  couunisMion  du  T'  août  i()K5,  il  eomuiand.i  la 
cavalerie  du  camp  de  TAdoiu'en  (tuienms  par  ordre  du  9 
avril  i(>H8;  obtint  le  gr.ule  de  uiart^elial-de-eamp,  par  brevet 
du  'i/|  aoiH*  Fmpbiyt^  en  cette (pialiU^  en  (luienne,  par  lettreii 
d^i  9U  marn  i()8(),  il  fie  d(*nitt  de  non  rr{;inient ,  et  commanda 
en  (!uienne«  siomh  1^1.  de  Saint-Uutb,  par  ordre  du  18  NCp- 
Icmbre.  11  eonlinua  d\Y  eonuuandrr  nouh  M.  de  Sourdi^t 
par  ordre  du  lu  mai  juHtpreu  t(>i)u,  année  de  m  mort. 

DK  UAIJIIMIICRTON  (LouiH),  murifuis  Jr  Cri/Ion.  jnite 
diic  Je  inllun~i\lahon,  /nutcmini -{^i^ncm/ ^  na(|uit  à  Avi- 
gnon» le  «AU  fcWrier  1717.  Lieutenant  en  Heetuid  au  n^giniont 
du  roi ,  le  7  M(*ptembre  1  ^7>?f ,  il  pa.sHa ,  avec  re  régiment  »  & 
|*armée  «ritalie,  au  moiH  dNx.tobre  Nuivant;  se  trouva  aux 
siégCM  de  (lerra-d^Adda,  de  riy.xiglutone,  du  cbilteau  de  Mi- 
lan, la  uiOme  année;  îk  la  défense  de  Oolorno,  et  ùldbutaillo 
de  Parme»  uu  muit»  de  juin  1734.  Lieutenant  dan»  le  mômt) 
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régiment,  Iv.  i^'  août  suivant,  il  combattit  à  Guastalla,  aa 
mois  (le  fteptciiibre,  et  ni.irclia  au  siège  de  la  Mirandole  y 
au  mois  ifodobre.  il  coiilribiin ,  en  1735,  à  Is^  prise  du  châ- 
teau de  G!)nzague,  dt*  Rrg:;iolo  et  de  Révère;  rentra  en 
Franct' ,  avec  le  régiment  du  roi,  au  mois  de  juin  1^36  ,  et 
continua  d'y  servir  jusqu'en  177)8.  On  le  nomma  colonel  du 
régiment  d'infanterie  de  Bretagne,  le  1 G  avril  1738.  Desti- 
né pour  servir  à  Tarmée  de  Bavière,  sous  les  ordres  du  duc 
d*ilarcourt ,  puis  du  comte  de  Saxe  9  il  y  marcha,  au  mois 
d'avril  174*^  ^^^^  ^^  ^''  division  des  troupes.  Pendant  le  sé- 
jour de  cette  armée,  au  camp  de  Nider-Altach,  il  fut  déta- 
ché, le  '2%  mai,  avec  dix  piquits  d'infanterie,  dans  une  re- 
connaissance que  le  mar/chal  de  Terring  et  le  duc  d*Har- 
court  tirent  en  personne  pour  forcer  un  pont  des  enne- 
mis :  le  marquis  de  Grillon,  attaqué  dans  sa  retraite  par 
des  troupes  légères  ,  se  battit  pend'int  trois  heures  dans 
les  bois,  se  tît  jour  à  travers  les  ennemis,  et  reutra  au 
camp  à  dix  heures  du  soir,  ayant  perdu  environ  3o  hom- 
mes. Étant  allé,  au  mois  de  novembre,  prendre  poste 
à  Landau-sur  Tlser,  avec  (|uatre  compagnies  de  grenadiers, 
il  y  fut  investi  par  le  grand- duc  de  Toscane ,  qui  comman- 
daill'avant-garde  de  Tarmée  autrichienne,  forte  de  10,000 
hommes,  et  forcé  de  se  rendre  après  treize  heures  de  rési- 
stance. Échangé  au  bout  de  huit  jours,  il  marcha  avec  Tar* 
mée  pour  joindre  celle  que  commandait  le  maréchal  de 
Maillebois  sur  les  frontières  de  la  Bohème;  fut  cantonné  à 
Eggcnfcigen,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti,  au  mois 
de  décembre  174'S  marcha  au  secours  de  Braunaw,  le 
même  mois;  rentra  ensuite  dans  ses  cantonnement* ,  et  se 
trouva  à  la  défense  d'E;;:genreldcn  et  de  Dukendorff.  Reve- 
nu en  France ,  avec  la  3*  division  de  Tarm  e,  au  mois  de 
juillet  1743  ,  il  finit  sa  campagne  au  fort  Louis,  où  son  ré- 
giment fut  mis  en  garnison.  Il  servit,  en  17449  ^  rannée 
de  la  Moselle,  commandée  par  le  duc  d'Harcourt;  con- 
courut à  la  défaite  du  général  Nadasty,  sur  les  hauteurs  de 
Saverno  ;  continua  sa  marche  sur  le  Rhin  ;  se  trouva  au  siè- 
ge de  Fribourg ,  et  passa  Thiver  dans  le  comté  de  Hohen- 
zollern.  eu  Souahe,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coi(py 
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Colonel  du  régiment  d'inlantcrie  de  son  nom,  le  T' janvier 
i7/)5,  il  se  démit  du  régiment  de  Bretagne,  et  commanda 
son  nouveau  régiment  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Dans  la 
nuit  qui  suivit  cette  bataille ,  il  s^empara  de  près  de  5o  piè- 
ces de  canon  du  parc  d'artillerie  des  ennemis.  Il  servit  au 
siège  des  ville  et  citadelle  de  Tournay;  fut  déclaré,  le  i" 
juin  ,  brigadier  d'infanterie,  dont  il  avait  obtenu  le  brevet, 
le  1*' mai  précédent;  se  distingua  particulièrement,  le  lo 
juillet,  au  combat  de  Mcsle,  où,  à  la  tête  de  4  bataillons, 
il  soutint  long-temps  le  choc  de  8000  ennemis  :  on  lui  dut 
en  partie  le  succès  de  cette  journée.  Il  servit  ensuite  à  la 
prise  des  villes  et  chdteaux  de  Gand,  d'Ostcnde  et  de  Nieu- 
port  :  il  fut  ensuite  destiné,  avec  son  régiment,  pour  un 
embarquement  qui  n'eut  pas  lieu.  On  l'employa  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  r'mai  i^^6.  Détaché  de  l'armée 
du  roi,  sous  les  ordres  du  duc  de  Boufllcrs,  il  servit  au 
siège  de  Mons,  sous  les  ordres  du  prince  do  Conti;  rejoi- 
gnit  l'armée  du  roi  après  la  prise  de  cette  place  ;  servit  au 
siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  dont  il  apporta  au  roi, 
le  a  octobre,  la  nouvelle  de  la  reddition.  S.  M.  le  réa  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  même  jour.  Il  se  démit  de 
son  réghnent.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Belle-Isle,  par  lettres  du  10  mai  17479  î'  se 
trouva  au  passage  du  Yar,  à  la  conquête  de  Nice,  de  Ville- 
franche,  de  Montalban  ,  de  Yintimille  ;  marcha  ,  au  mois 
d'octobre,  au  secours  de  cette  dernière  place,  attaquée  par 
les  ennemis,  et  se  trouva  au  combat  qu'on  leur  livra  lors- 
qu'on y  fit  entrer  une  nouvelle  garnison.  Il  avait  été  destiné 
pour  servir  dans  la  même  armée,  en  1^4^;  mais  la  paix 
ayant  été  signée  dès  le  5o  avril ,  il  ne  la  rejoignit  point.  Il 
fut  député,  au  itiois  de  septembre  i75i ,  par  la  ville  d'Avi- 
gnon ,  pour  complimenter  le  roi  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bourgogne.  Employé  à  rarmée  d'Allemagne  ,  par  lettres  du 
1"  mars  1757,  il  servit  d'abord  au  corps  séparé  commandé 
par  le  prince  de  Soubise  ;  joignit  ensuite  la  grande  armée; 
en  fut  de  nouveau  détaché  pour  être  employé  à  Tarmée  que 
devait  commander  le  prince  de  Soubise,  sur  les  frontières 
de  Saxe,  et  la  joignit  au  mois  d'août.  Il  commandait,  à 
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AVeisscnrcls,  4  bataillons  îiupcriaux  et  1 7  compagnies  degré» 
nadiers  français,  lors(|uo  ie  roi  de  Prusse  fît  attaquer  cette 
ville,  le  5i  octobre.  Il  se  dcMendit  avec  la  plus  grande  va- 
leur ;  retira  les  troupes  en  bon  ordre  et  tout  ce  qui  leur  ap- 
partenait, et  fît  mettre  le  leu  au  pont  (1).  Il  combattit,  le 
5  novembre,  avec  distinction,  à  Rosbacb,  où  il  fut  blessé 
légèrement  à  la  cuisse,  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Il 
continua  dVtre  emplo3'é,  pendant  Tbiver,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Richelieu,  par  lettres  du  1"  décembre,  et 
le  passa  dans  le  landgravLat  de  liesse.  Créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  1"  mai  1768 ,  il  fut 
employé  à  Tarmée  commandée  par  le  prince  de  Çoubise, 
par  lettres  du  même  jour  ;  commanda  des  détacheniouts 
considérables,  avec  lesquels  il  marcha  toujours  eu  avant, 
et  combattit  à  Lutzcnbcrg,  le  1 1  octobre.  Détaché,  le  même 
jour,  avec  trois  brigades  iPinfanterie ,  et  toutes  les  troupes, 
légères,  il  se  porta  jusqu'à  Meunden ,  où  il  fît  plus  de  400 
prisonniers.  Détaché,  au  mois  de  novembre,  avec  deux  bri- 
gades d*iniantcrie  et  deux  de  cavalerie,  pour  se  porter  sur 
la  llautc-Vera,  à  reifct  d'enlever  tous  les  fourrages  du  p^S| 
et  de  soutenir  la  troupe  de  Fischer,  qui  faisait  rentrer  les 
contributions  •  il  cantonna  ses  troupes,  et  fît  ses  disposi- 
tions pour  s'emparer  du  chAtcau  de  Spangcnberg  ,  ^tiu  de 
se  rendre  maître  de  tout  le  pays  qui  porte  ce  nom.  Ce  châ- 
teau., situé  sur  une  montagne,  à  demi  taillé  dans  le  roCs 
environné  d'un  double  fossé,  dont  l'un  à  sec,  et  de  3o  pieds 
de  profondeur,  fut  enlevé,  le 9,  par  le  comte  de  Grillon 
fîls,  qui ,  trouvant  le  pont-levîs  baissé,  s'en  empara;  se  sai- 
sit du  corps>do-gar(le ,  au(|uel  il  fît  mettre  bas  les  araacSt 
et  se  rendit  maître  du  ehîUcau  :  on  y  fît  4^  prisonniers, 
dont  un  colonel,  q-.û  y  commandait.  On  trouva,  dans  cette 
place  .  iS  canons,  dont  5  de  fonte,  5o7  fusils,  aooo  bou- 
lets dr  tout  calibre,  /ii  barils  de  poudre,  une  grande  quqq- 
tité  de  balles,  cl  18  moulins  à  bras.  Le  marquis  é^o  Grillon 


(1)  Le  ^niiul  Frvdrrîc  lit  Tûlogc  de  cctio  défense  en  ces  mots:  «  Je 
fus  arrête  à  lu  là  le  de  mon  armée  par  la  valeur  de  17  compagnie  de  gre- 
nadier)» fiançais.  • 


fut  oiii|ilo.Yi^  Hwv  \vH  vMvn  iW  Miiiulin.  \u\v  li  IIivr  du  r'  mai 
17(^11,  rt  iHiiuiiiiN  pour  roiiiiiiiuidor  ni  IMounlIn  «  on  Tah^ 
«oiirn  tlii  iUw  (In<!liiuilii(^r4.  p^tr  U'Ilrt^n  du  1"'  mal  i^do.  1\im- 
Hâ  nu  itorvirn  (ri^Mpiigiio.  on  17(^4,  on  f|Uitllti^  do  llinitO"- 
mtnl -gi^nt^nil.  on  lo  ro^Mtt  oliovalior  do  l'ordro  dn  i\\\i\V' 
Ion  ttl  •  on  17H0.  l«*t^Np(iHno  ayant  lovt^  tmo  armi^o  pom*  la 
conqn^to  do  Mln(n'i|U0a  on  on  drlt^ra  lo  oomniandouMnit 
Mil  mar(|ulN  do  r.rltlon,  (pil«  lo  'x^  aoiU  17N1  ,  di^hanpia 
(lanN  oolto  tlo.  ol  onnnnon^M  IninnWliatoinont  lo  Hll^^o  tlo 
Snlnt  Philippo.  i|no  Ion  An^i.iU  romllront  par  (Mpiltdatinn, 
lo  5  ItHiior  I7H'A.  I.o  niMiMptU  do  (Irilinn  fut  onS^  grand 
tritupagno.  lo  rtu  marM  univanl.  ot  prit  lo  ntnn  i\v  duo  do 
C'rlllnn  Mahon.  (liimniand.int  l'arim^o  oonibhnV  IVanoaUo 
ft  oUjUiKnoto,  au  Alc^go  do  (•ihratlar .  il  lit  don  oHoiIn  intniïx 
pour  M'oniparor  do  rotio  plaoo  Inotpugnahlo,  tlt^lrnduo  par 
lo  gt^inS'al  Mllint.  I.o  i^Noplomhro.  00  drrnior  liMMMtilla  Ion 
Imttoi'IoH  llultanlrN  <pd  hatlid^nt  Un  nuMi*"! ,  ot  riir<;a  Iom 
AMnaillantu  ^  onnvoilir  lo  ^li^f^n  m  IiIooun.  tpil  Tnl  \vsk\ 
op^^N  la  paU  do  178!^.  Oolto  annro.  lo  duo  do  C!rlllon* 
Mahnn  tut  ntnnmc^  oliovallor  do  la  'I  oUnn  «rOr,  rt  on  lui 
donna  lo  oonunandoniont  |\ôni^ral  don  royaunn*H  do  Va* 
Irnoo  ol  ilo  Mniolo.  tl  no  voulut  prondro  auouno  pari  i\ 
1(1  guofTo  diW^lan^o  par  la  Fraïu^o  aux  «Mati  iinnalnxt  on 
170^:  oontHInni  ti  la  paU  qui  ri^ronoilla  00»  dotix  puUrtan 
<*oN,otmoui'Ut.  h  Madrid,  on  i7j)fJ.  [Hfrs'tfs  mt/t(anrs»  ttn 
fhtit.s  fin  /rw/>A.) 

DRlIAIdUMIKIlTON  (LouU  l<Vli\  Ht^haMion).  rom(<*  r/r 
iVilioii ,  mtii'i^ihitl  dv  vomi*),  IV^ro  du  pnWdont,  fui  d*a- 
Imrd  ohovallordoMallo.  ptdMalduWlo  Saint  TlillM^ri.  Ayant 
rniiulto  prN  du  norvioo.  Il  paMa  aux  lndoi««  fui  Tait  Inlgadior 
do  dragouM.  lo  iH  juin  17(18.  puii  niari^olial  «lo  ranip,  lu 
r*  mai'N  17H0.  (h'hitjt  miititttrr.w) 

m 

m  IIAI.IIM  lUaitON  (l.fMun  IMoiTo-Aloxandro  Noiampio 
Fi^lix),  Nhtrtfittx  t/r  ('n//oti,  hhtn\'htii  ttr   iitnifK  novou  ilu 
pn^rtSIont .  ot  llUdu  duo  do  Clrllltm  Mahon,  nacptit  A  ParN, 
lo  II  dcW^omlno  17/1''*  H  tditinl  uno  ronipagnlo  <lo  dragtuiM 
ttu  r<^gtmont  do  Soplimanlo.  lo  r*  marn  17.I8  (n*ay<uit  pa4 
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encore  six  ans)  ;  fut  réformé  avec  ce  régimeol  et  employé^ 
avec  tous  les  officiers,  à  la  citadelle  de  Montpellier.  Il  passa 
capitaine  à  la  suite  du  régiment  d*Apchon»  Dragons,  en 
1757,  et  fut  employé  dnns  Tétat-major  de  Tarmée  pendant 
toute  la  guerre  de  sept  ans.  Il  déploya  une  rare  valeur  dans 
la  prise  du  plateau  de  Spangenbcrg,  en  i^SS  (voyez  l'article 
(le  son  ptre).  Il  fut  fait  colonel  aux  Grenadiers  de  France^ 
le  22  mai  1767  ;  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1770  ;  colonel 
du  régiment  provincial  de  Montpellier,  en  1771  ;  colonel- 
commandant  de  celui  d^Agénois,  formé  du  second  et  du 
quatrième  balaillon  de  Béarn,  le  i5  mai  1776;  Mestre- 
de-camp-coinmandant  du  régiment  d*Aquitaiue  infante* 
rie,  le  1 1  novembre  de  la  même  année  ;  fut  créé  brigadier, 
le  1"  mars  1780;  devint  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  parla 
démission  de  son  père  ,  le  10  novembre  1783 ,  et  maréchal- 
dc-camp  ,  le  i*^'  janvier  1784*  Député  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Troyes  aux  états-généraux,  il  refusa,  le  la  de 
mai  1790,  le  commandement  de  la  ville  de  Marseille,  au- 
quel le  roi  Tavail  nommé,  en  remplacement  de  M. de  Miran, 
cl  demanda,  à  la  tribune,  de  n'être  envoyé  nulle  part  que 
sur  les  ordres  de  rassemblée  nationale.  Le  10  juin  il  Ht  un 
rapport,  suivi  d'un  projet  de  loi,  pour  le  rétabliiisement 
de  Toi-drc  et  de  la  subordination  dans  Tarmée;  et,  le  i4 
août,  il  lit  improuver  la  conduite  du  régiment  de  Poitou 
envers  le  sieur  de  Besvy,  son  lieutenanl-coloneL  Lors  de 
la  fuite  du  roi,  en  juin  1791,  il  protesta  de  son  dévouement 
à  rassemblée  nationale.  Le  'iZ  avril  1795,  il  obtint 9  en 
qualité  de  général  di  s  armées  de  la  républi(|ue ,  sa  radia- 
tion de  la  liste  des  émigrés ,  sur  laquelle  il  avait  été  porté. 
Il  mourut  au  mois  de  mai  1806.  (Moniteur,  brevets  mUi" 
/aires-,  nmuilcs  du  temps.) 

DE  BALBE-BERTON  (FrançoisFélix-Dorolhée),  comte, 
\m\s  (luc  lie  Grillon,  pair  de  France ,  licutenafU-général y 
frère  du  précédent,  naquit  à  Paris  le  2a  juillet  1748.  Il  fut 
d'abord  aidc-de-camp  de  sou  père,  en  17G0,  et  le  suivît  eu 
Espagne.  Rentré  en  France  en  1767,  avec  le  grade  de  co- 
lonel, il  passa,  en  cette  qualité,  aux  Grenadiers  de  France; 
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commauda  tucceH»ivcmeiit ,  en  ftccond ,  les  régîtnetiU  dd. 
Béaro  et  d*Ag(*noif( ,  et  le  régiment  provincial  d^artillorio 
de  Tout;  pa»i»a  inestro-do-canip-coniniandant  du  régiment 
de  Bretagne  9  en  1778}  fut  créé  brigadier  d*infanterie  1  le 
I*'  mam  1780;  i»crvi(,cn  cette  (|ualité,  aux  allèges  do  Mahon 
et  do  Gibraltar,  en  1782,  et  y  commanda  la  brigade  com- 
posée des  régimcnU  de  Lyonnais  et  de  Bretagne.  Il  fut  créé 
maréchal  •  de  camp,  le  1*' janvier  1784,  et  grand-bailli  d*épée 
do  Beauvoisis*  Nommé  député  de  la  noblesse  do  ce  bailliage 
aux  états  généraux,  en  1789,  il  embrassa  avec  modération  les 
nouveaux  principes;  se  montra  toujours  opposé  aux  moyens 
extrêmes  et  anarchiques,  et  défendit  constamment  les  droits 
du  pouvoir  exécutif.  Au  mois  de  septembre  1 790 ,  ii  vota 
les  honneurs  décernés  aux  grands  hommes  pour  le  jeune 
Désillos,  mort  victime  de  i*insul)ordination  de  Nancy;  ct^ 
lors  delà  fuite  du  roi  9  le  ai  juin  1791 ,  il  proposa  deconlier 
Tautorité  à  un  comité  composé  de  cin(|  membres.  Le  r* 
février  179^,  il  obtint  le  grade  de  licutcnunt-général.  Au 
mois  d*avril  1 79J ,  on  Taccusa  d*avoir  des  intelligences  avec 
un  parti  d^émigrés.  11  fut,  néanmoins,  employé  U  Tarmée 
du  maréchal  Luckner;  mais,  au  mois  de  mal,  il  obtint 
un  congé,  et  passa  en  Espagne.  De  retour  en  France,  aprèh 
les  troubles  révolutionnaires,  il  ne  remplit  d*autre  fonction 
publique  que  celle  do  membre  du  conscil«général  du  dé- 
partement del*Oise.  Le  roi  le  nomma  pair  de  France,  le 
17  août  181 5.  11  est  mort  en  i8ao.  ^Moniteur,  annules  da 
temps,) 

BALDKAIC  (N....),  connétahlc  de  France,  Selon  quel- 
ques historiens,  il  a  existé  un  connétable  do  ce  nom,  sou- 
scripteur d\uio  charte  pour  l'abbaye  de  Saint -(«ermain- 
dos-Prés,  en  io(>5,  et  qui  aurait  assisté  à  la  dédicace  du 
Saint-Martin-des-Champs,  eu  1007. 

DE  BALFXsNlKR  ,  vojez  Dbandoix. 

DE  BALINCOUIIT,  viryez  Testu. 

DE  BALIVIËBE,  voyez  lu  Cobnu. 

BALLAND  (AntoUie)i  général  de  divinion,  naquit  au  Pont- 


jgS^  DICnOIflfAlAE   HISTORIQUE 

de- Beau voÎHÎii ,  1c  37  août  i^Si;  entra  au  service 9  en  i^BS^ 
comme  soldat  (lans  te  régiment  de  Beauvoiiûs  infanterie , 
y  devint  ftnus-oflfirier ,  puis  capitaine  en  i^tji*  Du  cèle,  de 
la  bravoure  et  quelques  talentH  militaires  lui  valurent  bien* 
%6{  le  grade  de  lieutenant -colonel.  Il  fut  nommé  colonel 
sur  le  champ  de  bataille  à  Jemmapes,  où  il  s'était  distin- 
gué,  le  0  novembre  1793.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  en  I7g3,  il  e»iiti|iua  de  servir  à  Tannée  dti  nord 
sous  les  généraux  Bcurnonville,  Joiird.in,  Hoche,  et  ne 
tarda  pas  à  être  fait  général  de  division.  Employé  k  Tarmée 
d*Ita1ie,  en  17979  il  eut  le  commandement  de  la  place  de 
Vérone.  Dans  le  mois  d'août  de  cette  dernière  année  9  une 
fermentation  excitée  par  le  sénat  de  Venise  s'élant  manifes* 
téc  en  Italie ,  le  général  Balland ,  qui  se  trouvait  dans  Vérone 
au  milieu  d'une  populace  ameutée ,   se  renferma  avec 
3ooo  hommes  dans  le  fort  de  Saint -Féll^,  et  dans  les  deux 
châteaux  qui  défendent  cette  place.  Il  eut  à  s'y  défendre  1 
le  lundi  de  Pâques  après  les  vêpres  9  contre  une  multitude 
de  paysans  fanatisés,  (|ui ,  après  avoir  égorgé  les  soldats  iso* 
lés  et  les  malades  laissés  dans  les  hûpituux,  s'avancèrent  si- 
multanément contre  les  forts  et  les  châteaux,  dont  cepen- 
dant ils  ne  purent  s*em|)arcr.  Il  obtint  sa  retraite  au  grade 
de  général  de  division 9  après  25  ans  10  mois  et  sS  jours  de 
service;  se  retira  à  Guinc,  département  de  l'Aisne,  et  fut 
présenté,  en   181a  et  18 j3,  par  ce  département 9  comme 
candidat  au  corps  législatif,  {..nnales  du  temps,   TabUau 
des  pensions.) 

BALLARD  d'iKviLLiRftS  ^I^uis-IIenri) ,  lieuienant'^néral, 
naquit,  le  24  août  1705.  Ayant  été  fait  aide  de  paro  d'ar- 
tillerie, le  r'  décembre  1720,  il  fut  attaché  à  l'école  de 
Strasbourg,  où  il  se  distingua  beaucoup,  et  parvint  à  iwe 
place  d'oincicr- pointeur,  le  2)  mai  172a,  et  à  celle  de 
commissaire  extraordinaire,  le  24  scjilcmbro  1727.  Il  ser- 
vit ,  en  cette  dernière  qualité,  au  siège  de  Kehl,  en  1^33, 
et  fut  fait  commisHairc  ordinaire,  le  3o  janvier  1734*  H 
servit  h  Tattaque  de»  li;;ne.H  d'KtIingeii,  et  au  siège  de 
Philisbourg»  la  même  année,  et  k  Tadaire  deiChHiseii^  en 
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J7.35.  Il  eut,  en  174^9  ^^  ordre  pour  se  rendre  à  Ingol* 
8tadt,(|uc  lesennemiâ  paraîssjiient  menacer  d'un  siège;  mais 
les  préparatifs  faits  pour  la  défense  de  cette  place  les  ayant 
détournés  de  leurs  pro^tsil  joignit  Tarniée  de  Bavière;  passa 
sur  les  frontières  de  Bohème  avec  cette  armée,  et  servit  ea 
Bavière  jusqu'au  mois  de  juillet  174^9  époque  à  laquelle  il 
rentra  avec  Tarméo.  11  fmit  la  campagne  sur  les  bords  du 
Rhin 9  et  obtint  la  croix  de  S^int -Louis.  Il  était  major  do 
l'équipage  d'artillerie  de  l'année  du  Bliin,  en  1744»  ^^  se 
trouva  .1  la  repri<te  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Lautem;  à  l'affaire  d'Ha^cuenau  et  au  siège  de  Frîbourg.  Il 
flervit  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Conti,  en  174^;  <^o  Flandre,  en  174^»  se  trouva  au  siégo 
de  la  citadelle  d'Anvers  ;  et  ayant  eu  un  bras  cassé  à  celui 
de  Namur,  on  le  fit  lieutenant  d^irtiUerie,  le  a4  septembre^ 
et  on  lui  donna  vn  même  temps  le  commandement  en  se- 
cond de  l'école  de  Strasbourg.  Nommé  brigadier,  le  1  *'  jan* 
vier  J748,  il  eut,  en  1754,  le  département  de  Strasbourg, 
le  commandement  en  chef  de  Técole,  et  passa,  en  1756, 
directeur  en  chef  à  Landau  ,  en  conservant  les  appointe- 
ments décommandant  de  l'école.  Nommé  chef  d'une  bri- 
gade du  corps  royal  de  Tartillerie,  le  i"  janvier  1769,  il  la 
commanda  à  rarmèed'Allem.igne  jusqu'à  la  paix;  se  trouva 
à  la  bataille  de  Minden,  la  même  année  17S9;  aux  affaires 
de  (^orback  et  de  Warbourg;  à  la  bataille  de  Glostercamps» 
en  1760;  et  fut  créé  maréchal-de  camp,  le  ao  février  1761. 
On  le  nomma  commandeur  de  Saint-Louis,  le  &5  août  1779, 
et  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1780.  Il  vivait  encore  eu 
1 79 1 .  (Brti^i  ts  militaires ,  annales  du  temps.) 

DE  BALLEROY,  voyez  la  Cour. 
DB  BALLY,  voyez  Bron. 

DR  BALTHASAR  (Jean),  lieutenant^ général ^  naquit  à 
Sinmieren,  dans  le  Bas-Palatinat ,  et  fit  sa  première  caw* 
pagne  à  16  ans ,  sous  GuHtave-Adolphe ,  roi  de  Suède,  qu'il 
servit  jusqu'à  sa  mort.  Attaché  ensuite  au  duc  de  Weimar» 
il  combattit  sous  ce  général,  à  Nortlîngen,  en  1634»  et  y 
reçut  trois  blessures.  U  {lassa  au  service  de  EmuoCi  en  i63d^ 
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et  ayant  été  fait  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Gassion,  il  servit,  en  i636,'  au  siège  de  DMe,  d*oii  il  alla 
en  Picardie  avec  son  régiment.  Le  17  novembre  de  cette 
année  y  i(  défit  complètement  5oo  hommes  de  la  garnison 
d*Hirson,  qui  en  étaient  sortis  pour  aller  fourrager  dans 
Neufmoison.  Commandant  deux  compagnies  de  son  régi- 
ment ,  et  attaqué  dans  son  quartier  par  les  troupes  de  Jean 
de  Wert  y  il  se  défendit  avec  le  plus  grand  courage;  répons- 
fia  plusieurs  fois  les  ennemis,  leur  tua  beaucoup  de  monde, 
leur  fit  plusieurs  prisonniers ,  et  donna  le  temps  an  colonel 
Gassion  de  venir  à  son  secours  avec  le  reste  de  son  régi- 
ment ,  qui  eût  été  enlevé  sans  la  vigoureuse  résistance  du 
sieur  Balthasar.  Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Landreeies, 
de  Maubeuge,  de  la  Chapelle,  en  1657;  de  Saint-Omer, 
en  i658;  d*Hesdin,  en  1659;  d'Arras,  en  1640,  et  d*Aire,  en 
1641  •  Pendant  ce  dernier  siège,  il  soutint  les  efforts  de  Pa- 
vant-garde de  Parmèe  de  Lamboi ,  renversa  4  régiments , 
prit  le  colonel  qui  les  commandait,  un  grand  nombre 
d'oiiiciers  et  de  cavaliers,  et  six  étendards  :  cette  action  se 
passa  à  la  vue  du  cardinal-infant.  Nommé  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  Gassîon,  le  a8  novembre,  il  en  con- 
duisit six  compagnies  en  Roussillon,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Brezé ;  se  distingua,  le  ao  décembre,  au  combat 
près  de  Colioure,  où  il  se  mêla  plusieurs  fois  avec  les  en- 
nemis ,  les  mit  en  désordre  ;  et  s*il  eût  été  soutenu ,  il  ao* 
rnit  empêché  le  marquis  de  Torracuse  d'entrer  dans  Per- 
pignan, avec  le  convoi  qu'il  y  conduisait.  Servant  en  Cata- 
logne, sous  le  marquis  de  la  Mothc-Houdancourt,  en  1643, 
et  détaché  avec  le  marquis  d'Hocquincourt,  maréchal-de- 
camp,  il  défit  une  partie  de  Parrière-garde  des  troupes  cas- 
tillanes, que  le  duc  de  Cardonncl  conduisait  au  secours  de 
Colioure.  Trois  jours  après,  avec  un  seul  escadron  y  il  en 
défit  quatre  qui  poursuivaient  le  marquis  d'Hocquincourt 
Au  combat,  près  de  Villefranche,  le  3i  mars,  il  attaqua  les 
ennemis  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  leur  prit  400  chevanx 
et  3o  officiers.  Il  marcha  au  secours  de  Lerida  ,  et  contri- 
bua à  la  victoire  que  le  maréchal  de  la  Mothe-Houdan- 
court  remporta ,  le  7  octobre.  Il  concourut  à  la  prise  d*aa 
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ronvol  enlevé  aux  Espagnols  quelques  jours  après  ^  et  qui 
fut  conduit  à  Lerida.  Il  se  trouva  au  secours  qui  obligea  les 
ennemis  de  lever  le  siège  de  Flix,  au  mois  de  février  1643, 
lit  au  combat  de  Mirabel,  le  1*'  mars.  Sa  compaf^nic  de 
chevau-légcrs  ayant  été  retirée  du  régiment  d^Aletz^  il  en 
leva  deux  nouvelles  ;  et  lorsqu'on  forma  de  ces  trois  com- 
pagnies un  régiment  do  cavalerie,  il  en  fut  fait  mestre-de- 
camp,  par  commission  du  i3  août.  Il  marcha,  avec  ce  ré- 
giment, au  secours  du  cap  de  Quiers,  dont  les  ennemis  le* 
vèrent  le  siège;  défit,  le  5i  juillet,  un  parti  de  5oo  Espa- 
gnols, près  do  Cenca;  et  ayant  été  envoyé  en  course,  il 
remporta  divers  avantages  sur  les  Espagnols,  occupés  à 
faire  le  siège  de  Monçon.  En  1644,  il  continua  de  servir  en 
Catalogne,  sous  le  maréchal  de  la  Aiothe-Houdancourt^ 
qui  fut  battu,  le  i5  mai ,  et  qui  ne  put  empêcher  les  enne- 
mis de  se  rendre  maîtres  de  Lerida.  Il  eut  part  à  la  défaite 
de  0  escadrons  ennemis  qui  soutenaient  les  fourrageurs  de 
Lerida.  En  1645,  sous  le  comte  d'Ilarcourt,  il  combattit  à 
Liorens,  et  servit  h  la  prise  de  Dalaguier.  Pendant  le  siège  de 
Lerida  ,  en  it>.|(>,  Léganès  s*étant  avancé  pour  reconnaître 
les  lignes,  le  sieur  de  Balthaiiar,  avec  3  escadrons,  en  défit 
huit  des  ennemis,  à  la  vue  des  deux  armées.  Don  Juan 
Pacheco  conduisant  à  Bclpouch  aoo  prisonniers  français , 
600  bœufs ,  et  100  mulets  chargés  do  vivres,  sous  Tescorte 
de  320  cavaliers,  le  sieur  de  Balthasar,  à  la  tète  de  70  maî- 
tres de  son  régiment,  Tattaqua,  le  défit,  tua  ou  prit  Tes- 
corte ,  à  la  réserve  de  5  hommes  •  et  conduisit  tout  le  con- 
voi  dans  les  lignes.  Léganès,  marchant  vers  Lerida  pour  en 
forcer  les  lignes,  avait  mis  une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  pour  fiiire  Tavant-gardc  de  toute  son  armée  :  le  sieur 
de  Ballhasar  Tcnleva  et  la  mena  au  comte  d*IIarcourt ,  au- 
quel il  donna  avis  de  la  marche  des  ennemis.  A  Tattaque  des 
lignes,  il  tenta  deux  fois  de  reprendre  le  fort  de  Rebé;  et 
après  plusieurs  combats  vigoureux  et  opiniillres,  il  ne  céda 
qu*au  nombre.  Employé  dans  Tarmée  du  prince  de  Condé, 
en  iG\y ,  il  enleva  plusieurs  quartiers  des  ennemis ,  et  pen- 
dant leur  retraite,  de  Lasborges  à  Lerida,  harcela  leur 
arrière-garde ,  sur  laquelle  il  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
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sonnierfl.  Il  tailla  en  pièces  ,  le  4  août ,  un  corps-Ae-g^arde 
posté  aux  environs  de  cette  dernière  place  «  el  revînt  aa 
C'imp  avec  Ix-ancoupde  butin;  chassa  ensuite  les  ennemis  de 
Horle;  servit  au  siège  de  Lerida,  qu'on  fut  obligé  de  lever, 
et  à  celui  de  Tortose,  en  i6K4^  sous  le  marécha  de  Schom- 
berg.  Créémaréchal-de-cainp,  le  26  mars  16499  et  conti- 
nuant à  être  employé  en  Catalogue,  il  battit  »  dann  plu- 
sieurs rencontres,  des  délachemcutsi ennemis 9  notamment 
près  de  Fragnes,  et  contribua  au  ravitaillement  de  Earce- 
lonne.  Il  obtint,  à  la  mort  de  Sigismond  d*Ërlack«  tin  ré* 
gimtnt  d^infanterie  allemande,  par  commission  du  la  fé- 
vrier i65o,  et  continua  de  servir,  sous  le  duc  de  Mercosur, 
en  Catalogne,  où  on  se  tint  sur  la  défensive.  Il  embrassa, 
en  iG5i,  le  parti  <1u  prince  de  Condé;  battit  pluNieurs  f>»it 
les  troupes  du  roi;  conserva  la  réputation  que  sa  bravoure 
lui  avait  acquise*  et  servit ,  dans  la  guerre  de  la  Guiennc,  ius- 
qu*au  mois  d*août  i653,  époque  à  laquelle  il  rentra  daBSSon 
devoir.  Il  fut  amnistié  après  la  prise  de  Bordeaux.  Créé  litSuto* 
fiant-général  des  armées  du  roi,  le  ao  mai  iG54  (  >  )  9  it  alla  ser- 
vir, en  Calalogne,  sous  le  prince  de  Cionti,  au  siège  de  Ville- 
franche.  Il  marcha  au  secours*  de  Roses  y  que  les  euneinis 
avaient  assiégé;  les  joignit,  le  27.  juillet,  à  Verges;  les  dé* 
fit;  prit  a  commissaires-généraux,  6 capitaines,  la.autret 
oiliciers,  plus  de  3oo  cavaliers,  aoo  chevaux  espagnols,  et 
ne  perdit  que  10  hommes  :  le  résultat  de  cette  action  fut 
de  rendre  le  prince  de  Conti  maître  de  la  campagne,  et  de 
remettre  Rose^en  sûreté.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  Puy- 
cerda,  où  il  monta  la  tranchée,  le  i5  octobre;  se  déinit , 
eu  i655,  de  son  régiment  d^infanterie;  continua  de  servir 


(1)  Od  ne  gait  pourquoi  Bussy-Babutio,  dans  ses  Mémoires,  tome  I, 
page  4^5,  édition  d'Amsterdam,  17  «i,  dit  en  parlant  des  Heulenanta-gé- 
néraux  qui  tirèrent  au  sort  pour  leur  rang:  1  Baltliasar  et  moi  tirâmes aut«i, 
»Ses  provisions  étaient  daiéeji  i5  jours  avant  les  miennes,  et  j'étais  cotre 
«dans  le  scrvicv  avant  lui.*  Le  pouvoir  de  lieutenant-généial  du  comte  de 
BusKy-Bubutin  était  du  3  mai,  et  celui  de  Baltliasar  du  ao*  C'étiiît  donc 
le  pouvoir  du  Bussy-Rabutin  qui  était  antérieur  i  celui  de  Balthasar,  de 
16  jours.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Bussy-Babutin ,  qui  n'écrivit  ses  mé- 
moires que  long-temps  après  cette  année ,  a  été  trompé  par  sa  mèmoiw» 
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k  l'année  de  Catalogne  ^  cette  année  et  la  Miivaate;  se  dé- 
mit de  non  régiment  de  cavalerie f  le  i"  janvier  1657,  et 
obtint,  cette  année  9  lo  droit  de  bourgeoisie  dan»  Borne. 
On  renvoya  dans  dilTéronteii  courif  d*Aiiemagne ,  et  on  Ty 
chargea  de  plusieurs  négociations  concernant  l*élection  do 
Léopold  li  Tempire.  11  assista  au  couronnement  do  ce  prin« 
<^e.  Tannée  suivante,  et  revint  on  Franco.  On  lui  rendit, 
fur  la  démission  du  cornue  de  VIvonne,  à  qui  il  Tavait  cé- 
dé, son  régiment  de  cavalerie,  par  commission  du  i5  février 
16S9,  et  il  le  garda  |usqu*au  licenciement  de  ca  corps,  lo  iH 
avril  ïW\.  Il  s*atlaeba,  du  conseiitoment  du  roi,  à  Charles- 
Louis  ,  électeur  palatin ,  qui  le  nomma  général  de  ses  trou* 
pps ,  son  conseiller  intime,  et  burgrave  d'Altzey.  Vers  iG(i8, 
il  se  retira  en  Suisse,  dans  i.i  baronnie  de  Frangin,  qu*il 
avait  achetée.  Louis  XIV  Tenvoya,  dans  la  suite,  vers  les 
princes  de  Brunswick  et  doLunébourg,  et  il  s'acquitta, 
avec  succès,  des  négociations  dont  on  Tavait  chargé.  On 
D*a  pas  pu  découvrir  la  date  de  sa  mort.  [iJdpôt  Ua  la^uer^ 
re ,  mémoires  du  lempa,  Hintinrf.  du  Guienne,  mémoires 
communiffiu^s  par  M,  le  baron  de  Zurlauben,  Gazettt  du 
Franvv,  ) 

DE  BALTIIASAR  (Philippe -Christophe,  baron),  mare-- 
chat 'di- camp,  naquit,  dans  la  Poméranie  suédoise,  en 
I7'i/i;  fut  fait  cornette  au  régiment  français  de  Saxe  cava* 
lertf,  le  i*'mai  174G,  etllt  les  campagnes  de  174^,  1747  et 
174B.  On  le  nomma  sous  lieutenant,  le '^7  janvier  i75i;aide- 
major,  le  17  juin  17549  et  capitaine,  lo  G  décembre  1750. 
11  Hcrvit  dans  le  régiment  de  Diesb^ich-Sulsfie,  on  1757,  et 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Ilosback.  Créé  major,  le  27 
avril  i7(>i,  il  lli  les  campagnes  de  I7'>8  à  17O2  inclusive- 
ment; lui  nommé  lieutenant- colonel,  le  ^o  juillet  i7(>!>; 
brigadier,  le  1*'  mars  1 780  ;  colonel  du  3**  régiment  de  chas- 
seurs À  cheval,  le  i5  avril  de  la  niéuie  année;  et  maréchal- 
dc-camp,  le  1*'  janvier  i7<>'i.  11  émigra  en  juillet  170a. 
{/Innalvx  du  temps ,  A/onittiw,) 

DK  BALTIIAZAIII)  (jAan- Alexandre,  chcvalitir),  mare-* 
chal'dccamp,  cuira  cadet  dans  lo  régiment  Je  IJessy,  le 
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i5  septembre  1706;  y  fut  fait  enseigne,  le  1^  octobre; 
sous- Heu  tenant,  ^e  29  avril  1708;  fe  trouva  cette  année  à 
la  canonnade  du  Pont-Mayor,  à  la  défaite  du  général  Frac- 
kembergy  en  1709,  et  en  Flandre,  en  1710.  Capitaine-lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  sou  père  9  le  29  avril  1711,1!  la 
commanda  au  combat  de  Denain,  où  le  régiment  se  dis- 
tingua, et  servit  ensuite  au  siège  du  Quesnoy,  en  171a.  Il 
obtint,  le  11  mars  17139  la  commission  de  capitaine  pour 
commander  la  demi-compagnie  de  son  père,  et  servit  celte 
année  à  la  prise  de  Kaiserlaulern  et  au  siège  de  Landau  ; 
à  ceux  de  Fontarabie  et  de  Saint-Sébastien,  en  1719.  On 
lui  donna  la  demi- compagnie  de  son  père,  par  lettres  du 
22  janvier  1726,  et  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1731.  Il 
servit  en  Italie,  en  1735  et  173G;  devint  lieutenant-colonel 
de  son  régiment  (alors  Tschudy),  le  26  octobre  ijSS,  et 
obtint  une  seconde  demi-compagnie ,  le  2  janvier  1740. 11 
se  trouva,  en  1743,  à  Tattaque  du  cbàteau  et  du  village 
de  Pout,  sur  les  frontières  du  Piémont,  qu*on  fut  obligé 
d'abandonner  trois  jours  après  à  cause  des  neiges.  Il  se 
trouva  aussi  à  l'attaque  des  retranchements  de  Montalbao, 
au  mois  d'avril  1744  9  ^^  ^"^  créé  brigadier,  par  brevet  du 
2  mai ,  en  considération  de  la  distinction  avec  laquelle  il 
avait  servi  à  cette  attaque.  Il  marcha ,  au  mois  d'octobre, 
avec  le  régiment ,  au  siège  de  Coni,  mais  il  ne  put  joindre 
Taraiée  à  cause  des  mauvais  chemins  et  du  débordement 
des  eaux.  Nommé  au  mois  d'avril  1745  9  pour  commander 
à  Vintimiglia,  il  s'y  rendit;  reprit,  le  1*'  juillet,  le  château 
de  Dolce-Aqua  et  le  poste  d'Isola,  dont  les  Piémontais  s'é- 
taient emparés  peu  de  jours  avant,  et  commanda  à  Tin- 
timiglia  jusqu'au  20  septembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
d'Acqui;  au  secours  de  Valence;  au  combat  de  Plaisance; 
k  celui  du  Tidon ,  où  il  reçut  une  blessure ,  et  eut  son  che- 
val tué  sous  lui,  en  1746.  Il  passa  à  Gènes,  en  17479  et 
s'y  distingua  dans  plusieurs  actions.  Créé  maréchal-de- 
camp,  le  1*'  janvier  174^9  il  obtint  un  régiment. suisse  de 
son  nom,  par  commission  du  i5  juin  1749»  et  le  com- 
manda jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  25  novembre  1753.  11 
était  alors  âgé  de  64  ans.  [Annales  du  temps.) 
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BALTHAZARD  d'Abcy  (N ,  baron),  marcchal^dc- 

aamp  du  aa  décembre  1B16.  Voyez  le  Su))plément, 

BALTUS  (Basîle.Gny-Marie- Victor,  haron),  maréchal-^ 
de  camp,  naquit  à  Metz,  le  a  janvier  176^^.  II  entra  au  ser- 
vice comme  élève  dans  Tartitlcrie,  en  1780 ,  et  fut  nommé 
capitaine  de  cette  arme,  en  178g.  Il  fit  les  premières  cam- 
pagnes de  la  révolution  aux  armées  du  Nord,  du  Rhin» 
d'Italie  et  des  Alpes.  Devenu  chef  de  bataillon,  en  1800, 
il  donna  sa  démisMion  en  i8o3;  reprit  du  service  en  i8o/|, 
et  fut  employé  à  Tarmée  des  côtes.  Il  servit  successive- 
ment aux  armées  en  Allemagne  et  en  Hollande  ;  fut  créé 
général  de  brigade,  le  14  mars  1811,  et  fit  la  campagne 
de  1814  Gn  France,  lors  de  la  première  invasion  des  alliés. 
Il  avait  été  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
le  11  juillet  1807,  ^'t  ^^réé  baron  d*empire.  Il  a  été  admis 
à  la  retraite  comme  maréchal-do-camp,  après  35  ans  et 
6  mois  de  sei*vice.  {Annales  du  temps,  tableau  des  pensions.) 

DE  BALZAC,  voyez  d*Illiers. 

DU  BAN  (Pierre-François),  comte  de  la  FciUllêe,  lieute- 
nant-général; servait  depuis  plusieurs  années ,  lorsque,  le 
5i  juillet  1654»  il  obtint  un  régiment  de  cavalerie  do  son 
nom,  avec  lequel  il  servit  en  Flandre  jusqu'à  la  paix.  Ce 
régiment  fut  licencié,  le  ao  juillet  i6()0,  à  la  réserve  de 
la  compagnie  mestre-de-camp,  qu'on  lui  conserva.  Il 
marcha  avec  cette  compagnie  au  siège  d*£rfurt,  en  i6G4* 
Il  rétablit  au  complet  son  régiment,  le  7  décembre  iG()5. 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  le  i5  juin  1667 ^  il  se  trouva 
la  même  année  au  siège  et  à  la  prise  deTournay,  de  Douay, 
de  Lille,  et  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1668. 
On  réforma  de  nouveau  son  régiment,  le  a4  mai,  mais  on 
le  conserva  capitaine  en  chef^  par.ordre  du  aG.  Il  rétablit 
encore  son  régiment,  par  lettres  du  9  août  1671,  et  fut 
Dommé  Tun  des  visiteurs  de  la  cavalerie,  '  le  6  novembre. 
Employé  à  Tarmée  du  roi  en  Hollande ,  eu  167a.  Il  eut 
part  à  toutes  les  conquêtes  de  ce  prince.  Après  son  départ, 
le  comte  de  la  Feuillée  fut  employé  en  Lorraine ,  sous  le 


3oG  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

marquis  de  Rochefort,  el  passa  Tliiver  dans  rélectorat  dti 
Cologne.  En  1675^  il  servit  au  siège  de  Maeslricht;  obtint 
le  gouvernement  de  Chàtillon-sur-Seine,  par  provisions  du 
5  janvier  1674»  leva  une  compagnie  franche  de  dragons, 
par  commission  du  18  février,  et  contribua  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  Il  fut  pourvu  d'abord  du  gouverne- 
ment de  Gray,  le  7  mars,  puis  de  celui  de  Dôle,  après  la 
démolition  de  Gray,  par  provisions  du  18  juin  ;  passa  à 
Tarmée  de  Flandre ,  sous  le  prince  de  Condé  ;  se  trouva  à 
la  bataille  de  SenefT,  où  il  se  distingua,  en  167$;  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Dînant  et  de  Limbonrg ,  et  fut 
créé  maréchal-dc-canip,  le  a5  février  1676.  H  se  démit, 
au  mois  d'avril ,  de  son  régiment  de  cavalerie ,  et  combat- 
tit à  Kokesberg ,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  Tar- 
mée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Créqui ,  en  1677, 
il  concourut  à  la  défaite  du  prince  de  Saxe-£isenack;  à  celle 
du  duc  Charles  de  Lorraine  ;  à  la  prise  de  Fribourg ,  où  il 
ouvrit  la  tranchée,  le  10  novembre.  Sa  compagnie  franche 
de  dragons  fut  incorporée,  le  a6  avril  1678,  dans  le  régi- 
ment d'Asfeld- Dragons.  Créé  lieutenant -général  9  le  aS 
juin ,  il  fut  employé  en  Allemagne ,  sous  le  maréchal  de 
Créqui  ;  il  combaltit  à  l'attaque  du  pont  de  Ahinfeld  et  k 
SecLingen.  Il  contribua  ensuite  à  la  défaite  du  duc  Char* 
les;  à  l'assaut  du  fort  de  Kehl;  à  la  prise  du  château  de 
Lichtemberg ,  et  se  démit  de  sa  compagnie  de  dragons.  Il 
fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Lorgcs,  par  lettres  du  la  mai  1689;  sous  Monseigneur  et 
le  maréchal  de  Lorgcs,  par  lettres  du  19  avril  1690;  bous 
le  maréchal  de  Lorges,  par  lettres  des  28  avril  1691  et  3o 
avril  1692.  On  le  créa  grand'croix  de  Tordre  de  Saint^Louis, 
à  l'institution  de  l'ordre  ,  par  provisions  du  8  mai  169S.  Il 
servit  en  Allemagne,  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de 
Choiseul;  à  l'armée  de  Flandre,  sous  Monseigneur,  en 
1694.  Il  avait  été  choisi  par  le  roi  pour  se  tenir  auprès  de 
ce  prince  en  cas  d'action.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il 
mourut  le  la  mars  1799,  âgé  de  80  ans.  (Jnn.  du  temps.) 
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iMNCAL  DK  Saint-Julikn  (Joati-LoiiU), /i^cWivz/  de  bri-* 
gadc,  naquit  à  S.iinl-Martln-de-Loiidres  on  Langucdooi 
le  ta  niarn  174^*  VoycK  It*.  SuppUhnenu 

BANNEL  (Plorro),  giUiénti  de  hripiddc;  cnlrn  «n  Acrvloe 
comme  noldat  daim  lo  4o*  r<^gimontde  li^ncen  178/1  ;  pamm 
par  loim  leH  grndoN,  ot  fut  iiONmié  g^nt^ral  do  brigade,  le  a 5 
df^cembre  i;o3.  On  lo  trouve  nignalé  comme  ofiicior  de  la 
phiN  grande  valeur  dan»  un  tableau  don  ofRciers-généraux, 
préAcnlé  par  le  minintre  do  la  guerre  Dubois-Crancé  uu 
direeloire  exf^cutif.  Employer  «\  l*arm(^ed*Italie,  en  1795  et 
179O,  il  N*y  dJHlingua  par  beaucoup  d*lntrépldiléy  et  se  ni- 
gnala  Nurtout  à  la  prine  du  village  doTeurano ,  quMl  enleva 
à  la  baïonnette.  Il  rendit  les  plus  grands  senicoH  pendant 
la  bataille  de  Loano,  et  y  fut  renverse^  d*un  coup  de  feu  au 
niomi^nt  où ,  à  la  KHw  cPun  bataillon  ,  il  gravissait  une  hau- 
teur. Il  se  trouva  h  raffairedeCossaria,  lo  i5  avril  171)6»  y 
commanda  une  des  colonnes  d'attaque  contre  les  retranche- 
ments, derrière  leH(|uels  sYtait  retint  In  génc^ral  autrichien 
Provera,  ci  fut  lut^  par  un  obus  au  moment  où  il  attoignail 
le  pied  de  tx's  retranchements,  [.innuics  du  temps,) 

Dit  DANNKS  D^AvKJRAN  (l)enhi,  auntc),  lieutvnttnt-mhn^^ 
val,  uu(||||  le  7  août  iG^^.  Il  n'avait  qiu)  8  ans  lorstpron  lut 
donna ,  Ir  i3  juin  i(>47f  une  compagnie  au  régiment  du  mar- 
quis de  la  Farre.  Il  n'y  servit  point  »  et  fut  rt^ formé  on  1649. 
II  entra  page  du  roi  »  on  i055;  obtint  une  enseigne  ^u  régi- 
ment iXi^ik  gardes-françaiscS|  le  'i«5  octobre  i(kii,  et  devint 
•ous-lieutenaut,  le  29  janvier  i(i($5.  Il  tervlt»  en  cette  qua- 
lité ,  aux  sièges  «t  A  la  prise  de  Touruay,  de  Oouay,  de  Lille, 
en  i(M)7  ;  à  la  conquête  de  la  Frauche-Ctmité ,  en  1OO8  ;  fut 
fait  lieutenant,  le  97  juin  suivant,  et  capitoino,  le  ai  avril 
'1679  ;  se  trouva ,  lu  mémo  année,  à  tous  lus  sièges  que  lo 
roi  flt  en  personne ,  et  finit  la  campagne  «ous  le  maréchal 
d«Turenne,  dans  IVleclorat  de  Cologne.  Il  marcha  sous 
les  ordres  du  même  maréchal ,  au  mois  do  février  1G73, 
contre  les  troupes  de  rélccteur  do  Brandebourg;  reçut  une 
blessure  conMidérable  au  siège  d'Unna,  et  vint  servir,  au 
uioia  do  mai  suivant ,  au  siège  do  MlaestriclU.  Il  était ,  en 
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1674,  à  la  conquête  de  laFraDche-Comlé  ;  se  dislingaa  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Besançon  et  de  D61e;  passa  en 
Flandre;  combattît  à  Seneff,  sous  le  prince  de  Gondé; 
couvrit  les  sii^ges  de  Dinant ,  de  Huy  et  de  Limbourg,  eo 
1675  ;  servit  aux  sièges  de  Gondé  et  de  Bouchain ,  en  1676; 
et  fut  blessé 9  le  21  juillet,  d*un  coup  de  feu  à  Pépaule,  en^ 
ouvrant  la  tranchée  devant  Aire.  Il  se  trouva  aux  sièges  de 
Valencienn^s  et  de  Gambray,  en  1G77  ;  à  celui  de  la  citadelle 
de  cette  place ,  la  même  année  ;  y  attaqua  la  contrescarpe , 
s^en  empara,  et  y  perfectionna  le  logement.  Il  suivit  le 
roi,  en  1678;  se  trouva  aux  sièges  de  Gandet  d*Ypres;  à 
la  bataille  de  Saint-Denys,  près  Mon  s  9  où»  à  la  tète  d*Qn 
bataillon  des  Gardes,  de  concert  avec  M.  deGreil,  capitaine 
dans  ce  régiment,  il  attaqua  les  ennemis  postés  derrière 
une  double  haie ,  et  les  en  chassa ,  ce  qui  Bt  cesser  leur  feu 
sur  la  droite  de  Tarmée  française.  En  i683 ,  il  ouvrit  la 
tranchée  devant  Gourtray,  dans  la  nuit  du  3  au  4  novem- 
bre, et  poussa  les  travaux  si  avant,  que  la  ville  capitula  le 
4.  Le  même  jour  il  ouvrit  la  tranchée  devant  la  citadelle , 
qu'il  contraignit  à  capituler  presque  aussitôt.  Il  était  à  Tar- 
méc(|ui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  lOS/^ftl  servit» 
en  1688,  à  Tarméc  de  Fladdre,  qui  ne  fit  rien.  Gréé  bri- 
gadier, le  26  avril  1689,  il  fut  employé  à  Tarmée  ^flflandrey 
sous  le  maréchal  d'Humières;  s*empara  de  Nivew;  com- 
battit ,  à  la  tête  de  deux  bataillons  du  r^iment  des  Gardes  9 
à  Yalcoiirt ,  d*où  il  fut  repoussé ,  après  trois  charges  coasé- 
cutives.  L*année  suivante,  dans  la  même  armée,  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Fleurus;  fut  nommé  comman- 
dant à  Fumes,  par  ordre  du  10  janvier  1691  ;  en  sortit  pour 
servir  au  siège  de  Mons ,  où  il  monta  la  tranchée  les  99 
mars  et  4  avril;  finit  la  campagne  sous  M.  de  Luxembourg, 
et  retourna  commander  à  Furnes  pendant  Thiverf  par 
ordre  du  ao  octobre.  En  169a,  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  des  ville  et  chdteaux  deNamur,  où  il  monta  la^rao- 
chécdans  les  nuits  des  3,  5,  17,  18,  a5  et  a6  juin»  et  où 
il  emporta,  avec  les  Gardes,  la  Gassotte,  après  un  combat 
fort  opiniâtre.  A  la  bataille  de  Steinkerque ,  il  chargea  le» 
ennemis,  Tèpée  à  la  main,  ci  la  tète  desGardes^  etculbuU 
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tout  ce  qui  lui  fut  opposé.  Il  commanda  pendant  l*hiver 
à  Honscoote  y  par  ordre  du  ag  octobre.  En  1693 ,  il  servît 
au  siège  et  à  la  prise  de  Fumes,  devant  lequel  il  iit  ouvrir 
la  tranchée 9  le  5,  et  il  en  obtint  le  gouvernement,  apr^s 
aa  prise  9  par  provisions  du  8  du  même  mois.  On  le  nomma 
inarécbal-de-camp ,  le  3omars;  comniaiid<Mir  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  à  sa  création  ,  avec  une  pension  de  /|000  liv.  » 
par  provisions  du  8  mai;  et  il  commanda  à  Diinkerque, 
Bcrgues,  Ypres  et  Furnes,  par  pouvoir  du  8  juin  i6;)4, 
jusqu^à  la  puix  avec  TËspagne.  Il  tut  fait  lieuleiiant-co- 
lonel  du  régiment  des  gardes-françaises .  le  aB  décembre 
1696;  reçu,  en  cette  qualité,  le  7  mars  1G97;  et  il  servit  au 
camp  de  Coudun ,  près  Gompîègne,  par  lettres  du  i3  août 
1698.  11  obtint  une  place  de  grand*croix  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  le  ao  mars  1699,  et  fut  employé,  par  lettres  du 
3o  juin  1701,  dans  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Boufllers,  qui  ne  fit  aucun  acte  d'hostilité.  Promu  au 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  39  janvier  1702,  il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre, 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  21  avril ,  et  con- 
tribua à  la  défaite  des  Hollandais,  qu'on  poussa  jusque 
sous  Nimègue.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Nancy, 
et  le  commandement  de  la  Lorraine ,  par  commission  du 
i3  décembre.  Il  y  résida  jusqu'à  sa  mort.  Il  se  démit  de  sa 
compagnie  aux  Gardes  en  faveur  de  son  fils,  et  de  la  lieu- 
tcnance-colonelle  durégimentdes  Gardes,  le  r'juin  iyo5; 
mais  son  fils  étant  mort  le  6  du  même  mois,  il  garda  la 
compagnie  jusqu'au  mois  d'août  de  la  même  année.  II 
mourut  à  Nancy,  le  1 7  septembre  1707.  [Annales  du  temps. 
Gazette  de  France,) 

Bi  BANNES  d'Avejbaic  (Louis,  comte),  lieutenant-général ^ 
fils  du  précédent,  naquit  le  9  octobre  i683;  entra  aux  mous- 
quetaires, en  1698,01  se  trouva  au  camp  de  Gompîègne  la 
même  année.  Enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises, 
le  i3  octobre  1701,  il  lit  la  campagne  de  Flandre,  en  170a; 
devint  sous-lieulenant,  le  14  mars  i7o3;  combattit  à  Ecke- 
ren  lu  m^me  année;  obtint  la  lieutenance  de  la  compagnie 
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de  soD  père,  sur  la  démissioo  do  sou  frère»  le  i*'  {uia  1705» 
et  combattit  à  Ramillies,  en  1 706.  Nommé  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes-françaises ,  le  29Îanvier  1708,  il  comman- 
da sa  compagnie  à  la  bataille  d^Oudenarde  la  même  année  ;ât 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  l'armée  de  Flandre,  eo 
1710  et  171 1  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Douay,  du  Quesnoy, 
de  Bouchain,  en  1712;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri<- 
bourgy  en  1713.  Il  fut  pourvu  de  la  deuxième  souslieute- 
nance  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires*  le  19 
mars  1716,  et  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes.  Créé 
brigadier^  le  1*' février  17199  il  devint  premier  sous  lieute- 
nant de  sa  compagnie,  le  a5  septembre  1 72a;  y  passa  capi- 
taine-lieutenant» le  4  janvier  1729,  et  fut  reçu  par  le  roi, 
le  1 5  mars.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  ao 
février  1754 ,  et  employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  du 
1"  avril  suivant,  il  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg,  od 
il  monta  la  tranchée  le  27  juin,  et  servit  encore ,  par  lettres 
du  1*'  mai  1755,  à  Tarmée  du  Khin  »  où  on  n'entreprit  rien. 
Nommé  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1738.  Il  mourut  à 
Paris ,  le  23  mai  de  la  même  année ,  Âgé  de  55  ans.  {Dépôt 
de  la  guerre  y  mémoires  du  temps.  Histoire  de  ia  maison  du 
roi,  par  l'abbé  Nœufville ,  tom.  II;  la  Gazette  de  France.) 

DE  BANNES  DE  MoNTGEOS  (Jean,  chevalier  puis  comie)^ 
maréchal'de-^amp,  d'une  autre  branche  de  la  famille  des 
précédents,  entra  mousquetaire  dans  la  première  compa- 
p:nie,  le  1"  août  1722;  y  fut  fait  brigadier,  le  17  février 
1727,  et  maréchal-des-logis,  le  3  mars  1734*  H  fil  la  camp 
pagne  de  Philisbourg;  fut  nommé  aide-major  de  sa  ooni- 
pagnie,  le  27  février  1735  ;  obtint,  le  môme  jour,  une  corn* 
mission  pour  tenir  rang  de  meslre-de-camp  de  cavalerie , 
et  servit  la  même  année  sur  le  Rhin.  Il  fit  avec  les  mous- 
quetaires les  campagnes  depuis  174^  jusqu'à  la  paixt  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Dettingen,  en  1743;  aux  sièges  de 
Menin  et  d'Yprcs;  à  l'affaire  d'Haguenau;  au  sîége  de 
Fribourg,  eu  1744;  à  la  bataille  de  Fontenoy  et  au  siège 
de  Tournay,  en  1745  ;  aux  batailles  de  Raucoux  et  de  Law- 
fcld,  en  1746  et  1747.  Il  avait  été  créé  brigadier^  le  i**  mû 
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1745  ;  chevalier  île  Saint-LouîH,  le  3  juin  §iiivant\  et  on  le 
fil  niart^chal-(le-canip«  le  10  mai  1748.  Il  quitta  le  fler*- 
vice  en  jaDvier  17 59 y  et  il  vivait  encore  en  1789.  {A finales 
du  temps.) 

DB  BAPAUSiE ,  voyez  Thivilli. 

DE  BAR  (Hiiy),  litiutenant*généraL  Son  attachement  pour 
le  duc  (le  M.izarin,  dont  il  était  capitaine  des  gardes,  lui 
valut  untr  coniptignie  au  régiment  dc8  gardes -françaises, 
qu*il  obtint  p.ir  conimission  du  a5  octobre  1646.  En  1647» 
il  servit  au  corps  d\'irmée  qui  tenta  inutilement  le  secour» 
de  Landrecies.  Au  Mége  de  Dixmude ,  il  se  distingua  &  Tat- 
taquede  la  dt*mi-lunc ,  qu*on  emporta.  La  place  étant  par-là 
devenue  susceptible  d'être  prise  d'assaut,  se  rendit.  Il  servit 
ensuitrà  la  prise  du  fort  de  Nieudam  et  de  TÉclusc;  marcha 
avec  Tarniée  aux  environs  de  'Warneton ,  où  rarm(:e  espa- 
gnole était  postée  derrière  les  lignes.  8'étant  joint  au  sieur 
de  Viole,  ils  attaquèrent  une  redoute  qui  était  à  la  tète  des 
lignes,  et  remportèrent  à  la  vue  de  Tannée  ennemie.  Il  fut 
ensuite  blessé  à  Tépaule  dans  une  escarmouche ,  et  servit 
avec  valeur  au  siège  do  Lcns ,  dont  la  prise  termina  la  cam- 
pagne.  Kn   lë'iS,  il  fut  blessé  à  Tassant  d*£staire,  le  18 
août;  servit  au  sit^ge  dTpres;  combattit  avec  distinction  à 
Lens,  et  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes  à  la  fin  de 
la  campagne.  Créé  marée  haV  de -camp,  le  28  janvier  1649» 
il  resta  cette  année  auprès  du  cardinal  Mazarin.  Les  prin- 
ces de  Condé,  do  Gonti,  et  le  duc  de  Longueville  ayant 
été  arrêtés,  le  18  janvier  iG5o,  et  conduits  au  chdtoau  de 
Vinceniies,  on  lui  en  confia  la  garde.  11  leva,  par  commis- 
•ion  du  2g  janvier,  un  régiment  d'infanterie  de  sou  nom, 
oomposé  (le  4  compagnies  de  100  hommes,  et  qui  servit  à 
la  garde  des  princes  :  on  augmenta  ce  régiment  de  2  coiu- 
pagnies  ,  par  commission  du  1 1  mars,  et  avec  cette  troupe 
il  escorta  les  princes  à  Marcoussy  et  au  Havre.  Après  leur 
iortie  de  cette  place,  le  i5  février  i65i ,  on  lui  donna  le 
gouvernciiient  di*  Doullens,  où  son  régiment  tint  garnison. 
On  le  fit  consciller-d^état I  le  5  juin,  et  lieutenant-général. 
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le  lo  juillet  i65a.  Employé  en  cette  dernière  qualité  à  Tar- 
mée  commandée  par  le  maréchal  de  Turenne  9  il  conlinua 
son  séjour  à  Doullens.  Il  eut  un  ordre,  du  28  mai  i655,  pour 
commander  un  corps  de  troupes  en  Picardie,  et  remployer 
k  un  objet  intéressant  pour  le  service  du  roi  :  c^est  tout  ce 
que  dit  cet  ordre.  Il  obtint  5  à  la  mort  du  duc  de  Chaulnes^ 
le  commandement  des  ville  et  citadelle  d^Amieus,  par  com- 
mission du  29  août  9  et  se  démit  du  gouvernement  de  Doul- 
lens. Son  régiment  d*infanterie ,  qui  y  tenait  garnison ,  fut 
licencié  le  6  septembre.  Le  roi  lui  donna  les  charges  de 
gouverneur  et  de  bailli  d^Amiens ,  dont  il  avait  déjà  le  com- 
mandement, par  provisions  du  i5  mars  ](>6i.  Il  conserva 
ce  gouvernement  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  Heu  au  mois  de 
janvier  1695  :  il  était  alors  âgé  de  91  ans.  {Manuscrits  Le 
Tellier,  tomes  XIX  et  XX,  pages  229  et  277/  dépôt  de  la 
guerre,  Vahbé  de  N œuf  ville.  Histoire  de  la  maison  du  roi, 
tome  III,  page  1 23 ,  dépôt  du  secrétaire-nTétat  de  la  pro^ 
vince  de  Picardie,) 

DE  BAR  (Jean-François),  général  de  brigade,  naquit  à 
Paris.  Il  entra  au  service  comme  volontaire  dans  le  régiment 
de  Bellesondre  cavalerie,  en  174^,  et  fit  toutes  les  campa- 
gnes du  maréchal  de  Saxe.  Il  entra,  en  1750,  dans  la 
garde  de  Paris,  et  y  fit  les  fonctions  de  ma'ior  jusqu^'en  1776. 
Nommé  capitaine  d'infanterie,  il  passa  avec  ce  grade  dans 
le  régiment  de  garnison  du  roi ,  le  10  mai  1778;  y  fui  &it 
major  et  commandant  de  la  partie  active,  le  3o  décembre 
1785.  On  le  fit  colonel  du  régiment  de  Yexîn  inlanlerie, 
le  25  mars  1792,  et  général  de  brigade,  le  8  juillet  1795. 
En  septembre  de  cette  dernière  année ,  il  fut  destitué  par 
le  général  Barras,  commandant  les  troupes  convention* 
nelles.  Il  proposa  au  gouvernement,  en  janvier  1796,  un 
projet  d'organisation  de  la  garde  nationale  parisienne. 
Ayant  été  accusé  en  février  suivant  d^avoir  trempé  dans  la 
conspiration  de  Lavilleheurnoy,  il  fut  traduit  à  un  conseil 
militaire,  interrogé  le  1 3  mars,  complètement  déchargé 
de  cette  accusation,  le  4  avril,  par  le  rapporteur  du  con* 
seil ,  et  enfin  acquitté  le  6  du  même  mois.  U  avait  été  créé 
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chevalier  de  SaÎDt-Louis,  eu  1785^  et  il  mourut  ù  Paris 
€n  1798.  (Moniteur,  annales  du  temps.) 

BB  BARÂDAT  (Pierre,  che^falier),  maréchal-de^camp^ 
D*abord  chanoine  à  Notre-Dame  de  Paris,  en  1627,  il 
quitta  ce  canonicat  ;  leva  une  compagnie  au  régiment  d*in- 
fanterie  de  son  frère ,  le  ao  mars  i635 ,  et  la  commanda  à 
la  prise  de  Bingen;  à  la  levée  du  siège  de  Deux-PonU 
par  les  ennemis;  au  secours  de  Mayence,  et  au  combat  de 
Yaudrevanges ,  la  même  année.  Ce  régiment  ayant  été  li- 
cencié, le  aa  juin  i636,  il  servit  volontaire  au  siège  de 
Gorbie,  au  mois  d*octobre  suivant;  aux  sièges  de  Landre-* 
oies ,  de  Maubeuge  et  de  la  Gapelie ,  en  1637  ;  de  Saint*- 
Orner,  en  i638;  d*Hesdin,  en  1639;  d'Arras,  en  1640; 
d*Aire,  en  1641;  de  CoUioure  et  de  Perpignan,  en  1642, 
et  à  la  bataille  de  Rocroy ,  en  i643.  Il  obtint,  le  4 
Juillet  de  la  même  année ,  une  compagnie  au  régiment 
de  cavalerie  de  la  reine,  lors  de  sa  formation  ,  et  il  mar- 
cha ensuite  au  siège  de  Thionvilie.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Gravelincs,  en  1644;  à  la  prise  de  Menin  et  de  Bé- 
thune,  en  1645  ;  au  siège  de  Grémone,  sous  le  duc  de 
Modëne,  en  1647;  ^^  combat  de  Civitta,  près  Bologne^ 
où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  a8  décembre  de  la  mê- 
me année;  au  siège  et  à  la  bataille  de  Grémone,  en  1Ô48. 
Il  se  distingua  à  cette  dernière  affaire,  qui  eut  lieu  le  3o 
juin,  et  y  fit  prisonniers  7  capitaines  et  le  major  du  régi- 
ment napolitain  de  Ginarga.  On  remploya  à  Tarmée  d'I- 
talie, en  1649  et  i65o,  et  il  fut  nommé  maréchal-de-camp,. 
le  18  octobre  1649*  Mestre-de-camp-lieutenant  du  second 
régiment  de  cavalerie  de  la  reine,  lors  de  sa  levée,  par 
commission  du  18  octobre  i65i,  il  servit  au  blocus  de 
Hontrond.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  en  porta  la  ca- 
pitulation au  roi;  joignit,  en  1662,  Tarmée  des  maréchaux 
de  Turenne  et  de  la  Ferté  ;  se  trouva  à  la  bataille  du  fau- 
bourg Saint- Antoine  ,  et  fut  nommé  pour  commander  en 
Berri,  en  l'absenc^u  comte  de  Palluau ,  par  ordre  di»  i5 
février  i653.  Il  alla  commander  à  Gasal,  en  i654;  servit 
AU  siège  de  Yalence  y  en  i656^  se  démit  ^  la  même  aanée^ 
I.  4* 
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du  régiment  de  la  reine,  et  ne  servit  plus.  Il  mourut  le 
a8  aoûl  1682.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France. 
Histoire  des  Grands-^OjJiciers  de  la  couronné,  tome  II, 
page  44^^  ^^^  donne  La  qualité  de  lieutenant''général  qu'il  n'a 
point  eue,) 

BARAGUEY  d'Hilliers  (Louis)  9  général  de  division,  na* 
quit  à  Paris  en  1^6^)  et  entra  de  bonne  heure  au  service,  en 
qualilé  de  cadet  «  au  régiment  d*Alsace,  dans  lequel  il  reçut 
les  grades  de  sous-lieutenant  et  de  lieutenant.  Eu  1790,  ii 
passa  capitaine  dans  un  bataillon  de  chasseurs  »  et  devint 
successivement  aide-de-camp  des  généraux  de  Grillon  et  de  la 
Bourilonnaye.  Lors  de  la  création  d*une  légion  formée  au 
pied  des  Alpes,  le  général  Moutesquiou  Ten  nomma  oolo^ 
nel.  Passé  à  Tarmée  du  Khin  avec  ce  corps,  en  179a,  il  y 
devint  aide -de- camp  du  général  en  chef  Gustine;  se  fit 
remarquer  dans  les  affaires  qui  eurent  lieu  à  cette  armée, 
donna  des  preuves  de  courage  et  de  talent  dansPinvasion  du 
Palatînat  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Spire,  de  WormSf  de  Mayen- 
ce  et  de  Francfort  ;  au  combat  deBockenheim,  où  il  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui  ;  aux  affaires  de  Stromberg,  de  Bîrgen , 
d'Oberlesheim,  et  à  celle  d'Hockheim,  où  il  fui  blessé.  En 
mars  ijgS,  le  général  Gustine  Payant  nommé  son  chef  d'état- 
major,  avec  le  grade  de  général  de  brigade,  il  parvint^  par  un 
travail  infatigable  et  un  zèle  sans  bornes,  à  rétablir  sur  un 
pied  respectable  Parmée  française ,  qui  était  dans  le  plus 
grand  dénûment.  Par  ses  soins ,  les  forteresses  avaient  été 
approvisionnées  ;  des  ateliers  d'armes  avaient  été  créés»  et 
60,000  combattants  avaient  été  mis  en  état  de  reprendre 
Poffensive.  11  venait  même  d'être  proposé  pour  le  ministère 
de  la  guerre,  lorsqu'il  fut,  ainsi  que  le  général  Gustine, 
suspendu  de  ses  fonctions,  arrêté  et  conduit  à  Paris,  en 
novembre  1793.  Traduit  devant  le  tribunal  révolutimiDaire 
en  juillet  1794*  il  y  fut  acquitté ,  mais  cependjint  rfnvoyé 
en  prison  comme  suspect.  Après  le  9  thermidor  (  217  fuillet 
1794)»  îl  fut  mis  en  liberté,  réintégr(Ldans  son  grfli4e,  et 
employé  dans  Parmée  de  Pintérieur.  Lors  de  la.  révolte  du 
faubeurg  Saint -Antoine  contre  la  convention»  le  aSmeî 
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tygSf  il  remplit  les  fonetions  de  chef  de  Télat-major  delà 
force  armée  de  Paris;  et  sa  conduite ,  en  cette  occasion ,  le 
fit  nommer  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée  de  riiitérieur^ 
•ous  les  ordres  du  général  en  chef  Menou  ^  dont  il  partagea 
la  disgrâce  à  Tépoque  du  i3  vendémiaire  an  4*  Après  avoir 
été  accusé 9  détenu,  jugé,  absous  et  mis  en  liberté,  M  fut 
employé  dans  son  grade  à  l'armée  des  c^tes  de  CheriK>urg, 
et  passa  à  celle  de  TOuest.  La  paeiiication  des  chouans  ayant 
été  achevée,  on  l'envoya,  en  1796,  à  Tarmée  d'Italie ,  où  il 
s'empara ,  le  27  octobre  de  la  même  année,  du  château  de 
Bergame,  et  fit  passer  au  fil  de  Tépée  le  corps  de  partisans 
irénitiens  qui  l'avait  défendu.  Il  eut  ensuite  le  commande- 
ment de  la  Lombardie.  Le  i5  janvier  1797,  à  la  tète  des 
33*  et  39*  régimens  de  ligne,  il  concourut  à  la  défaite 
du  général  autrichien  Alvinzi,  vers  Pravassar  et  Rivalta. 
T^ommé  général  de  division,  le  10  marM,  il  prit  part  aux 
opérations  militaires  qui  eurent  lieu  dins  leTyrol  contre  les 
corps  de  Kerpen  et  de  Laudon  ;  marcha  sur  Botxen,  d*où  le» 
Autrichiens  furent  chassés;  s'empara  de» hauteurs  de  Pera^ 
et  rejeta  les  ennemis  dans  Neumarck.  Attaché,  en  1798,  à 
l'armée  d'expédition  d'Egypte,  il  la  suivit  jusqu'à  Malte; 
mais  sa  santé  étant  alors  fortement  dérangée ,  il  obtint  la 
permission  de  revenir  en  France ,  et  fut  chargé,  par  le 
général  Buonaparte,  de  présenter  au  directoire  le  drapeau 
et  une  partie  du  trésor  de  l'ordre  de  Malte.  Il  s'embarqua, 
pour  ce  retour,  à  bord  de  la  frégate  la  Sensible  ^  qui  fut 
capturée  par  la  frégate  anglaise  le  Sea^Horse,  dans  les 
eaux  de  la  Sicile,  le  a8  juin  1798.  Ayant  lété  conduit  pri* 
sonnier  en  Angleterre ,  il  revint  en  France  au  mois  d'août 
suivant  ;  mais  le  directoire  exécutif  l'avait  suspendu  de  ses 
fonctions ,  ainsi  que  le  capitaine  de  frégate  Bourdet ,  qui 
avait  commandé  la  Sensible.  Réintégré  dans  ses  fonctions, 
et  employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  en  1 797,  il  en  fut  nommé 
chef  d'état-mafor,  le  a4  juin  ;  commanda,  le  8  novembre» 
une  des  colonnes  de  l'armée  aux  ordres  du  général  Le* 
courbe ,  dans  Un  combat  qui  eut  lieu  sur  le  Neeker,  près 
de  Philisboucg.  Il  eut ,  en  décembre  de  la  même  année , 
le  commandement  eo  chef  et.  provisoire  do  toute  Paile 
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gauche  des  années  du  Rhiu  et  du  Danube  réunies.  L*armée 
française  repassa  le  Rhin ,  et  les  troupes  commandées  par 
le  général  Baraguej-d'Hilliers  furent  cantonnées  à  Landau 
et  aux  environs.  Le  magasin  d^artillerie  de  cette  place 
ayant  sauté ,  on  avait  encore  à  craindre  que  le  feu  ne  se 
communiquât  à  celui  des  poudres ,  qui  en  contenait  600 
milliers.  La  terreur  et  la  désolation  régnaient  parmi  les 
habitants  et  les  soldais ,  lorsque  Baraguey-d'HÛliers,  se 
faisant  accompagner  par  5oo  chasseurs ,  quelques  artilleurs 
«t  leurs  ofliciers  9  pénétra  dans  la  ville,  brava  avec  intré- 
pidité le  danger  le  plus  imminei)t,  parvint  a  faire  éloigner 
du  voisinage  des  flammes  55o  caisson»  chargés  de  poudre  ^ 
ainsi  que  les  magasins  de  fourrages ,  et  sauva  ainei  cette 
place  importante  d'une  destruction  totale.  A  Tarmée  d'Al- 
lemagne, en  1800  f  il  combattit  à  la  bataille  de  Biberach,- 
gagnée  sur  les  Autrichiens  le  9  mai  ;  fit  passer  son  infan^ 
terie  à  un  gué  qui  se  trouvait  nu-dessous  de  cette  ville  » 
et*,  par  Theureux  résultat  de  cette  manœuvre,  contribua  à  la 
victoire  de  l'armée  française.  Dans  le  mois  de  septembre 
de  la  même  année,  il  eut  le  commandement  de  la  pre- 
mière division  de  Tarmée  des  Grisons.  Avec  cette  divisioa^ 
composée  de  35oo  hommes  d'infanterie ,  un  escadron  de 
hussards,  et  une  compagnie  d'artillerie  légère»  il  se  porta 
sur  la  Valteline;  et  quoique  le  passage  du  Spluqen  fût 
alors  très-diificile,  à  cause  des  neiges,  il  parvint  à  Teffec- 
tuer,  a  descendre  jusque  sur  les  bords  de  l'Adda,  et  à 
«'établir  militairement  dans  le  pays.  Les  deux  postes  de 
Scauf  et  de  Zuz  ayant  été  surpris  par  les  troupes  suisses» 
aux  ordres  du  général  Bachmann ,  dans  la  nuit  du  8  au 
9  décembre,  il  parvint  à  les  reprendre  dans  la  îoumée  du 
la.  Il  fit  ensuite  attaquer,  le  27,  les  retranchements  des 
ennemis  à  Gasa-Nuova ,  s'en  empara ,  mit  les  impériaux 
en  fuiie,  et  se  rendit  maître  des  passages  d'Ardels,  de 
Schuls  et  de  la  vallée  de  Scarla.  Le  général  Macdonald  lui 
ayant  donné  ordre  de  faire  porter  sa  division»  ainei  que 
celle  du  général  Morlot,  sur  Meran  et  Botzen,  où  devait 
se  réunir  toute  Tarmée,  il  marcha  sur  ces  deux  points 
avec  une  telle  rapidité  ,  que  le  général  Auffênberg,  qui  se 


BR8  CicffinAUX  rRANÇAIS.  3i7 

trouva  enfermé  dans  Botven  aveo  Oooo  homméi  9  le  la 
lanvior  1801»  y  eût  été  pris»  ni  un  armistice  no  fût  venu 
lui  donner  la  liberté  de  se  retirer.  Après  celte  campagne, 
le  général  Baraguey-d*Hilliers  fut  nommé  inupeotour-gé- 
néral  de  Tinfanterie  des  14*1  i5*  et  indivisions  militairosi 
et  élu,  en  i8o5«  candidat  au  sénat-cnnH*rvateur  par  le 
département  d'Kure-et^Loir,  où  il  avait  sa  résidence. 
Buonaparte  Féleva  A  la  dignité  de  grund-ofllcier  de  la 
Légion-d*iIonneur,  le  4  inin  iHo4t  et  le  nomma  colonel- 
général  des  dragons I  on  i8o5.  Dans  celle  dernière  année, 
il  fut  employé  h.  la  grande  armée  d*Allemagne;  y  eut  le 
oommandement  d*une  division  de  dragons  îk  pied ,  à  la- 
quelle il  lit  passer  le  Rhin,  le  'A}  septembre,  sur  un  pont 
|eté  vis-.^-vis  de  Durlack  ;  se  porta  sur  Stuttgard ,  de  là 
sur  Kossingcn,  où  il  se  trouva  le  (I  octobre,  et  combattit 
à  Elchingen,  le  if\.  Su  division  contribua  à  Tinvestlssement 
d'Ulm,  qui  se  rendit  par  capitulation;  il  la  dirigea  en- 
suite vers  les  frontières  de  la  Bnb^^me;  força  un  corps 
do  3ooo  Autrichiens  h  quitter  la  position  de'Waldmunchen, 
où  ils  s'étaient  retranchés,  et  poussa  |usqu*{\  Bclson,  où 
il  s'empara  des  magasins.  Kn  1808  il  se  rendit  à  Venise, 
dnut  on  lui  avoit  donné  le  commandement.  En  1809  il  lit 
la  campagne  contre*  rAutricho,  y  commanda  une  division 
italienne  À  la  bataille  de  IVaab,  qui  fut  gagnée,  le  14  iuint 
parle  prince  Eugène,  vice -roi  d'Italie.  Employé,  en  1811, 
U  l'armée  d'Espagne,  il  battit  le  corps  ennemi  de  Campo- 
Verde,  sous  les  murs  de  Figuières ,  le  3  mai ,  et  s*empara 
d'un  convoi  de  laoo  voitures,  portant  des  oblets  destinés 
à  ravitailler  celle  place.  Il  lit  partie  de  lu  grande  armée  de 
Eussie  en  i8ia,  et  mourut  i\  Berlin,  après  la  retraite  de 
Moscow.   [AnnaU*s  du  tvmps^  Moniteur.) 

pv  BARAIL,  voyez  Pbkvost. 

Di  BARAILLON  du  Brogabd  (Henri),  marcchal^dt-camp, 
avait  fait  plusieurs  campagnes  en  qualité  d'officier  poln« 
teur  de  rartillerie ,  lorsqu'il  fut  créé  ccmunissaire  extraor- 
dinaire, le  a5  mai  1704.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Raniil- 
Ues,  et  possa  au  grade  de  commissaire  ordlnairci  lo  la  ua* 
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vembre  1706.  Il  continua  de  servir  en  Flandre,  et  était  à  la- 
bataille  d'Oudenarde ,  en  1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en 
1709;  à  Tattaque  d'Ârleux,  en  1711;  aux  déges  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en  171a;  à  ceux  de  Landaa 
et  de  Fribourg,  en  1713.  Nommé  commissaire  provincial 
de  Tartillerie,  par  commission  du  lô  août  1715,  il  fit  la 
campagne  d'Espagne,  et  obtint  la  charge  de  garde  provin* 
cial  de  Tartillerie  de  PIle-de-France  et  de  TarseDal  de 
Paris,  à  la  mort  d'Antoine  -  Sébastien  de  BaraiUon,  scm 
père,  par  provisions  du  18  janvier  1724*  A  la  création 
des  compagnies  d'ouvriers,  il  en  obtint  une,  par  com- 
mission du  a5  juillet  1729;  et  fut  créé  lieutenant  d'artil- 
lerie, le  8  août  1751.  Il  commanda  en  second' cette  arme 
au  siège  de  Kehl,  en  1733;  à  Tattaque  des  lignes  d'Etlin- 
gen,  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  le  1*'  août.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin, 
par  lettres  du  1*'  mai  1  r35 ,  il  commanda  Tartillerie  en 
second  à  Taffaire  de  Clausen.  Il  la  commanda  en  chef  k 
Tarmée  envoyée  en  Bohème,  par  lettres  du  ao  juillet  1741; 
dirigea  les  attaques  du  siège  de  Prague,  qu'on  enleva  d'as- 
saut ,  et  fit  servir  supérieurement  l'artillerie  à  la  défense 
de  Pisseck,  à  l'attaque  de  Tein,  à  l'affaire  de  Sahay  et  à  la 
défense  de  Prague.  Il  rentra  en  France,  avec  cette  armée, 
au  mois  de  janvier  174^*  ^^  ie  créa  maréchal -de-eamp, 
Je  30  février  de  la  même  année.  Il  commanda  en  chef  l'ar- 
tillerie de  l'armée,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
par  lettres  du  1*'  septembre  1744  9  et  finit  la  campagne  au 
camp  de  Gourtray.  Il  commanda  en  chef  l'artillene  de  l'ar- 
mée du  roi,  par  commission  du  i**  avril  i^^5;  dirigea  les 
attaques  du  siège  de  Tournay,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Fontcnoy,  le  1 1  mai  1 745.  {Brev,  milit. ,  ann,  du  iemps») 

BARATIER  de  Siirr-AvBÀN  (Antoine),  iientenant^néral, 
né  le  4  juillet  1713,  fut  nommé  officier  pointeur  de  Partil- 
lerie ,  le  1*'  novembre  1739  ;  commissaire  extraordinaire, 
le  6  mars  1754;  fit  la  campagne  sur  le  Rhin ,  en  i^SS,  et 
se  trouva  à  Tatfaire  de  Clausen.  Il  passa ,  en  Bohème,  pre- 
mier aide-major  de  l'équipage  d'artillerie;  servit  à  la  prise 
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et  à  la  défense  de  Prague ,  et  se  trouva  aux  deux  fameuses 
sorties  dans  lesquelles  les  canons  des  ennemis  furent  dé- 
truits et  les  poudres  brûlées.  Il  obtint  le  grade  de  commis- 
•aire  ordinaire,  le  ii  décembre  174^*  Pendant  la  retraite 
de  Prague 9  en  174^9  îl  c^l  1^^  pieds  gelés ^  ce  qui  Tobli- 
gea  de  rester  à  Égra,  et  ensuite  à  Metz  pour  sa  guérison.  A  la 
bataille  de  Dettingen,  en  174^1  il  conimanduit  en  second 
la  batterie  de  iG  canons,  qui  lU  le  plus  de  dommages  aux 
ennemis,  et  mérita  Téluge  des  généraux.  Le  siège  do  Me- 
nin,  où  il  servit  avec  distinction,  lui  mérita  la  croix  de 
Saint-Louis,  qu'il  obtint  on  17  i4*  Uservit,  cette  année, aux 
sièges  d*Ypres  et  de  Furnes.  £n  174^»  H  <)ut  le  détail  de  Tar- 
tillerie  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  reçut  les  éloges  du  ma- 
réchal de  Saxe  en  présence  du  roi  ;  il  servit  ensuite  aux 
siégep  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d'Oudcunarde  )  de 
Nieuport,  d*Ostende  et  d*Ath.  En  174^,  il  servit  au  siège 
de  Namur;  y  remplit  les  fonctions  de  major  de  rarliileriey 
après  la  blessure  de  M.  d^Invilliers,  et  se  signala  à  la  ba- 
taille de  Raucoux.  Il  arlieta  une  charge  de  lieutenant-gé- 
néral de  cette  arme,  le  3o  décembre,  et  fut  fait  commis- 
saire provincial,  le  lendemain  3i.  Nommé  major  eu  chef 
de  Tartillcrie  pour  les  campagnes  de  1747  et  174^,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Lawleld,  la  première  année;  servit 
avec  la  plus  grande  distinction  au  siège  de  Maestrioht,  eu 
1748,  et  fut  créé  lieutenant  d*artillerie ,  le  29  octobre  1750. 
Lors  de  Tuuion  du  corps  do  rartillerie  avec  le  génie,  il  eut 
rang  de  lieutenant-colonel,  le  8  décembre  i755,  et  rang 
de  colonel  d*lnfanterie ,  le  1*'  mai  175G.  Il  servit  avec  la 
plus  grande  distinction  À  la  batalllo  de  Roshach  ,  en  1757, 
et  à  celle  de  Lutxelberg ,  en  ijSH.  Coloitel  de  la  brigado  de 
Mouy,  par  commission  du  1*' janvier  1 759,  et  brigadier,  par- 
brevet  du  10  février  suivant,  il  donna  des  preuves  do  valeur 
à  la  bataille  de  Minden ,  et  à  la  retraite  do  Tarmée  depuis 
Minden  jusqu^à  Cassel.  En  i^iSo ,  il  contribua  à  la  prise  des 
retranchements  de  la  ville  de  Cassel,  et  à  la  prise  de  Min- 
den. Il  obtint  la  brigade  du  corps  royal  de  Tartillerio  (ci- 
devant  Loyauté),  le  7  mars  1761,  et  commanda  en  second 
rartillerie  de  Tarmée  de  Soubiso.  U  se  distingua  au  camp 
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d'Unna,  et  à  la  prise  de  Meppen,  après  laquelle  il  fut  dé" 
claré,  le  18  octobre ,  maréchal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  20  février  précédent.  Il  commanda 
en  chef  Tartillerie  du  corps  du  prince  de  Condé,  eo  1762, 
toujours  avec  succès,  et  surtout  à  TafiTaire  de  Johansberg. 
Il  fut  blessé  à  la  jambe  au  siège  de  Prague ,  et  au  bras  droit 
au  siège  de  Tournay.  On  le  fît  commandeur  de  Saint- Louis, 
en  1771;  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1780,  et  il  mourut 
avant  le  1"' décembre  lySd. (Gaz.  (le  France,  ann.  du  temps,) 

DE  BARBANÇON ,  voyez  Dupaat. 

BARBANËGRE  (Joseph,  ^^7ro/i),  maréchal^  de -camp, 
entra  au  service  le  1  "  janvier  1 794*  Il  parvint  successivement 
par  divers  grades  jusqu*à  celui  de  colonel  du  48*  régiment 
d'infanterie  de  ligne;  leconunanda  àla  bataille  d*Austerlitz, 
où  11  fut  blessé  ,  le  1  décembre  i8o5.  Il  fut  cité  dans  le 
nombre  des  chefs  de  corps  qui,  par  leur  bravoure,  avaient 
secondé  le  plus  efficacement  le  général  Ferrant  9  sous  les 
ordres  duquel  il  .servait  alors.  Buonaparte  le  créa  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  le  a5  décembre  de  cette 
même  année.  Il  commanda  encore  le  48*  régiment  à  Taf- 
faire  dlëna,  le  14  octobre  1806,  et  y  déploya  un  sang-lîroid 
et  une  résolution  qu'il  communiqua  à  sa  troupe.  Promu 
au  griade  de  général  de  brigade,  le  ai  mars  18099  il  fit, 
en  cette  année ,  la  campagne  d'Autriche ,  et  s'y  distingua 
dans  toutes  les  occasions.  Il  continua  ii  servir  avec  distinc- 
tion dans  les  campagnes  qui  eurent  lieu  jusqu'en  i8i4<  I^ 
roi  le  nomma,  cette  année,  chevalier  de  Saint-Louis.  En 
181 5,  pendant  les  100  jours,  il  fut  employé  au  corps  d'ar- 
mée aux  ordres  du  général  Lecourbct  qui  lui  confia  le 
commandement  de  la  place  d*Huningue ,  dont  les  troupes 
autrichiennes  et  suisses  firent  d'abord  le  blocus.  Dans  la 
nuit  du  a5  au  a6  juillet,  les  Suisses  ayant  détruit  an  moulin 
qui  était  sur  le  Rhin,  le  général  Barbanègre  fit. essayer,  dès 
le  lendemain ,  un  bombardement  à  la  ville  de  Bàle.  Le  a8 
il  fit  une  sortie,  dans  laquelle  il  obtint  sur  les  Suisses  un 
avantage  marqué  ;  continua  jusqu'au  a8  août  à  faire  d'au- 
tres sorties,  et  à  canonner  Neudorff^  Louisbourgy  le  Petit» 
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Hutiiii^ue  et  ks  travaux  des  ennemis,  qui^dès  le  17,  avaient 
converti  le  blociiH  en  siège.  Sa  troupe  9  d*abord  très-peu 
nombreuse,  ayant  encore  été  diminuée  par  les  suites  de  la 
défense  et  par  les  maladies ,  il  demanda  ,  lo  a4  »  à  capituler, 
mais  à  deM  conditions  qui  furent  refusées;  enfm,  voyant 
riiiutilité  et  Timpossibilité  d*une  plus  longue  résistances 
contre  une  armée  de  ao,ooo  hommes,  qui  avait  90  bou- 
ches à  feu  employées  au  siège,  il  conclut,  le  a6f  une  ca- 
pitulation avec  i*archiduc  Jean  d*Autricho,  et  sortit  de  la 
place  en  tête  de  la  garnison ,  composée  seulement  de  5o 
liommes  en  état  de  porter  les  armes.  L'archiduc ,  surpris  et 
touché  en  même  temps  du  courage  de  cette  petite  trou- 
pe ,  qui  avait  soutenu  long-temps  les  efforts  de  toute  une 
armée  f  témoigna  au  général  Uurbanègre  Testime  qu*une 
telle  conduite  lui  inspirait.  Le  14  septembre  suivant,  une 
commission  d'enquête  ayant  été  assemblée  à  Strasbourg; 
pour  connaître  de  la  conduite  du  général  Barbanègre  re- 
lativement à  la  défense d'Huningue,  elle  déclara,  à  Tunani- 
mité,  que  ce  général  était  sans  reproche.  Il  a  été  mis  à  la 
demi-solde  <le  non  activité,  conformément  à  Tarticle  50 
delà  loi  du  a5  mars  1817.  {Moniteur,  annales  fin  temps,) 

DE  BARBANÏANE,  voyez  Pogrt. 

DE  BARBAZAN,  t>oyez  Adam. 

DE  LA  BAABERIEdb  CouETEiLLB  (Jacqucs-Augustc) ,  rmj- 
réchal'dc'camp ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, en  i74^>  obtint  la  croix  de  8aint-Louis  en  17 

et  fut  fait  capitaine  au  même  corps,  on  1777.  On  le  nom- 
ma brigadier  dMnfantcrie,  le  1"  mars  1780,  et  maréchal- 
de-camp,  le  1"'  janvier  1784.  Il  a  émigré  en  1791;  ou 
ignore  ce  qu^il  est  devenu. 

DE  LA  BARBERIË  DE  Rbppvveitxb  (N ),  maréchal^ 

de-camp,  de  la  même  famille  que  le  précédent;  entra  an 
régiment  des  gardes-françaises ^  en  1759.  Il  fut  fait  che- 
valier de  Saint- Louis,  en  17 ,  et  premier  lieutenant 

de  grenadiers  do  la  compagnie  do  Beaurcpairo,  en  1770. 
Il  était  capitaine  en  second  au  même  corps  lorsqu'on  le 
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cri^a  brigadier  d*iufaiitorie ,  le  r'  janvier  178.'!.  On  lui 
donna  lo  brevet  de  maréchal-de-camp ,  le  g  mars  1788. 
Il  paraît  ^tromort,  ou  avoir  émigré,  en  1791 ,  n*étant  plus 
porté  sur  les  élalH  niililaircs ,  à  dater  de  cette  année. 

BARBElUN  (Louis);  comte  (h  Reignac,  mat^écheU'de' 
camp,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de  Naverre  »  et  y  de- 
vint capitaine  en  iGô/j.  Il  ho  trouva,  la  même  année,  à 
la  prise  de  Gigcry,  en  Afrique;  servit  aux  sièges  de  Cour- 
tray,  de  Dergues,  d*Oudenarde  et  do  Lille,  en  1667;  aux 
différents  sièges  de  la  campagne  de  167a ,  sous  le  prince  de 
Clondé;  au  siège  de  Maestricbt;  puis  au  camp  «VUtrecht, 
fious  M.  de  Luxembourg,  en  1673.  Il  servit  également 
à  la  bataille  de  Seneff,  en  1O74;  aux  siégea  de  Dînant , 
de  lluy  et  de  Limbourg,  en  1675;  de  Gondé,  de  Bou- 
cbain  et  d*Aire,  eu  1G7G;  de  Valenciennes  »  de  Saint- 
Omer,  et  à  la  bataille  de  Gassel,  en  1677;  aux  siégea 
do  Gand  et  d*Ypres,  et  à  la  bataille  de  Saint- Denys, 
près  Mons,  en  1678,  et  au  combat  de  Minden ,  en  i()79. 
Nommé  major  de  son  régiment ,  le  aa  juin  iGSo,  il  ser- 
vit, en  cette  qualité,  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684; 
à  la  conquête  du  Palatinat,  en  1G89;  à  la  bataille  de 
Fieurus,  en  i<m)o;  au  siège  de  Mons,  puis  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  i()f)i  ;  et  aux  sièges  des  ville  et  ckâtcaux  de 
jaunir,  en  i(>c)a.  On  lui  accorda  la  licutenance  do  roi  du 
chdteau  de  cette  place,  par  commission  du  a  juillet.  Il  se 
trouva,  en  iG()5,  à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  do 
CUiarlcroy,  dont  on  lui  donna  la  licutenance  de  roi,  par 
conunission  du  iG  novembre.  Gommandant  à  Huy,  par 
commission  du  \t\  mai  1G94,  et  attaqué  dans  cette  place 
par  le  prince  (POrange,  il  s*y  défendit  avec  valeur  et  intel- 
ligenrc;  et  lorsque  toutes  les  défenses  en  furent  ruinées,  il 
obtint  la  plus  bonorablc  capitulation,  en  vertu  do  laquelle 
il  se  rendit  à  Namur.  Getle  place  ayant  été  attaquée  en 
i()()5,  il  s*y  distingua  très- particulièrement,  refioutsa  et 
battit  les  ennemis  dans  différentes  attaques;  reçut  de  lé- 
gères blessures,  et  mérita  le  grade  de  brigadier  d*iiifanterie, 
qu*on  lui  accorda  le  8  octobre.  Il  se  retira  A  Gharleroyi  où 
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ii  demeura  jusqu^à  la  paix.  11  servit  à  Tarmée  d'Aliemagney 
en  1701  ;  à  Tartnée  de  Flandre,  en  17021;  alla  commander 
à  Limbourgy  par  ordre  du  la  décembre  de  cette  année ,  et 
se  trouva  au  combat  d*Kckeren,  en  i^oS.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  10  février  1704,  on  rétablit  commandante 
'Traërback,  qu*ii  défendit  pendant  cinq  semaines  avec  la 
plus  grande  valeur.  Le  roi  lui  accorda,  à  cette  considéra- 
tion ,  une  place  de  commandeur  de  Perdre  de  Saint-Louis, 
par  provisions  du  ao  septembre ,  et  lui  donna  peu  de  temp» 
après  le  commandement  du  Vicux-Brisack ,  où  ii  résida 
jusqu'à  la  paix  de  1714*  Il  mourut  au  mois  de  juin  i7iO- 
{Atinnlcs  du  temps,) 

dbBARBEZIÈRES  (Charles),  comte  de  C/iemerault,  ma-^ 
rMut/-dt''Cfn/ii>^  d*abord  destiné  à  Télat  ecclésiastique, 
fut  abbé  de  Celles;  mais,  à  la  mort  de  son  frère  atné,  il 
prit  le  parti  des  armes,  servit  long-temps,  en  qualité  de  oa- 
pilaine,  dans  le  régiment  des  Croates,  et  fit  toutes  les 
expéditions  où  He  trouva  ce  régiment.  11  leva,  par  commis- 
sion du  8  janvier,  un  régiment  de  cavalerie ,  qu*on  licen- 
ci.i  après  la  campagne  de  i65o.  Créé  maréchal-de-camp , 
le  r'  février  iGf)» ,  il  obtint  le  gouvernement  de  Lusignan , 
par  provisions  du  lO  mai  iGS^.  (Dépôt  de  la  guerre,  aii" 
n(Ucs  du  temps.) 

DR  BARDli)Z.lÈllES  de  la  Roche-Chemibault  (Geoffroy), 
mavérlutt-de-campj  frère  du  précédent,  fut  fait  capitaine  au 
régiment  des  Croates  de  Raab,  le  3i  janvier  164a*  Il  servit  à 
Tarméc  de  Picardie,  qui  se  tint  sur  la  défensive  la  même  an- 
née; à  la  bataille  de  Rocroy;  aux  sièges  de  Thionville  et  de 
Sierck,  en  i645;  au  siège  de  Gravelines,  en  i644;  ^  1^  ^txn^ 
de  Cassel,  de  Mardick,  de  Llnck,  de  Bourbourg,  de  !\le- 
nin ,  de  Béthune  et  de  Saint- Venant ,  en  i645  ;  de  Courlray, 
de  Bcrgueselde  Dunkerque,en  1646,  et  àcolledelaBassée^ 
en  i()47'  Mcstre-de-camp  du  même  régiment,  sur  la  démis* 
sion  du  chevalier  de  Chemerault,  son  frère ,  par  commission 
du  4  juin  1G48,  il  le  commanda  au  siège  d*Ypres  et  à  la  ba- 
taille de  Leus,  la  même  année  ;  au  siège  de  Cambray  ;  à  la 
prise  de  Coudé  I  en  à64o;  &l*arméc  do  Flandre  ^  en  iG5o  et 
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i65i.  Il  8e  dëmit  de  son  régiment,  le  i4  septembre  de  cette 
dernière  année,  et  obtint  lo  grade  de  maréchal-de-€amp , 
par  brevet  du  14  décembre.  On  ne  le  trouve  plus  employé 
depuis  cette  époque.  {Dépùl  de  la  guerre.) 

DE  BARBEZIERES  (Jean-Noël-François),  comte  de  Otenie- 
rouit,  UeHtenant-génvrnl,  neveu  des  précédents»  eut  d*abord 
une  compagnie  au  régiment  de  dragons  de  Barbexières, 
par  commission  du  10  avril  1678.  Celte  compagnie  ayant 
été  réformée  dès  le  S  amlt  de  Tannée  suivante,  ii  entra  en* 
seigne  de  la  colonelle  du  régiment  Daupbin  infanterie ,  le 
7  mai  1O80;  y  obtint  une  compagnie  9  par  commission  du 
18  décembre  suivant;  servit  avec  ce  régiment, aax  sièges 
de  Courtray^de  Dixmude;  au  bombardement  d^Oudenarde^ 
en  i683,  et  à  Tarméc  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
en  1684.  Devenu  colonel  du  régiment  de  Forez  lors  de  sa 
formation ,  par  commission  du  10  septembre  de  la  même 
année,  il  passa,  avec  oe  régiment,  en  Irlande,  sous  lecomte 
de  Lausun ,  en  1690;  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Boine;  i 
la  défense  de  Limérick;  revint  au  mois  d*octobre,  et  pawa 
à  Tarmée  de  Piémont.  Il  était,  en  16g  1,  au  siège  et  à  la 
prise  de  la  ville  et  du  cbdteau  de  Villefrancbe ,  de  Montal- 
ban,  de  Sant-Ospicio  et  de  Nice.  Après  la  prise  de  cette  der- 
nière place,  il  marcha  sous  les  ordres  du  marquis  de  Vins, 
))our  chasser  les  Vaudois  de  la  vallée  de  Blégronne  ;  on  y 
réussit,  malgré  ïewv  position  avantageuse;  aoo  furent  tués, 
plusieurs  furent  pris  dans  cette  occasion,  et  le  conoite  de 
Chemerault  y  reçut  une  blessure.  Il  servit  au  siège  et  k  la 
prise  du  ch;lteau  de  Montmélian.  Colonel  du  régiment  de 
Périgord,  par  commission  du  4  Avril  1693,  il  se  démit  de 
celui  de  Forez;  servit  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  Uon- 
9cigneur,ct  passa  ensuite  à  Tarmée  d'Allemagne.  Il  retourna 
à  Tarméc  d'Italie,  où  on  se  tint  sur  la  défensive,  en  1694 
i*t  iGq").  Créé  brigadier,  le  3  janvier  1696,  il  fut  ei|(iployé 
à  Tarmée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme;  eontri- 
biia  i\  la  défaite  du  prince  de  Darmstadt,  et  au  combat 
d*0.stalric,  où  il  commandait  *jo  compagnies  de  grenadiers* 
Il  bc  démit  du  régiment  de  Périgord^  au  DMis  de  février 
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iGf)7  ;  servit  sous  le  duc  de  Vendôme  au  siège  de  Barce- 
lone ^  et 9  après  la  prise  de  cette  place,  ayant  été  envoyé 
par  ce  prince  pour  on  porter  la  nouvelle  uu  roi^  il  arriva 
à  Yergaillesy  le  i5  août.  Créé  maréchal -de-camp,  par  bre- 
vet du  19,  et  employé,  en  cette  qualité,  à  Tarmée  dltalie» 
par  lettres  du  18  juillet  1701,  il  combattit  à  Ghiari.  Le 
18  octobre,  il  commanda  un  fourrage  avec  a5o  chevaux 
d*escorte,  et  ayant  été  attaqué  pur  400  cuirassiers  et  5o 
hussards  ennemis  qui  ft*étaient  embusqués,  il  en  tua  iGo, 
prit  1  cornette 9  a8  cavaliers,  80  chevaux,  et  mit  le  reste 
eu  fuite.  Il  combattit  à  San-Yittoria ,  à  Luzzara  ;  contri- 
bua à  la  prise  de  cette  ville,  en  1702,  et  fut  créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi ,  le  25  décembre.  Employé 
en  cette  qualité  li  la  même  armée,  en  1705,  il  concourut  à 
la  défaite  de  Tarrière  -  garde  du  général  Staremberg  près 
Stradelia  ;  à  la  prise  des  retranchements  de  cette  ville,  et  au 
combat  de  Castcl-Novo  de  Bormia.  Il  suivit  le  duc  de 
Vendôme  dans  le  Trentin;  concourut  à  la  prise  de  Bersello, 
de  Nago,  et  d^Aico.  Le  6  septembre,  il  attaqua  un  retran- 
chement le  long  de  TAdife,  gardé  par  5o  hommes  qu'il  mit 
en  fuite;  brûla  le  retranchement  et  rejoignit  Tarmée.  Il 
reçut  une  légère  blessure  au  combat  de  San-Sebastiano , 
où  on  battit  le  général  Visconti ,  le  26  octobre  ;  servit  au 
siège  de  Verceil,  au  siège  et  à  la  prise  d'Y vrée  et  de  sa 
citadelle,  en  1704;  marcha  au  siège  de  Verne,  commencé 
celle  même  année,  et  qui  dura  jusqu'à  la  reddition  de  cette 
ville  au  mois  d*avril  i7o5;  il  y  fut  couvert  de  terre  et  de 
pierres  par  Teffet  d'une  mine.  Il  combattit  à  Cassano ,  au 
mois  d*août  suivant;  à  Calcînato,  au  mois  d'avril,  et 
sous  Turin  ,  au  mois  de  septembre  1706.  Il  servit  en  Flan- 
dre, sous  le  duc  de  Vendôme,  en  170^;  obtint  le  gou- 
vernement de  Gravelincs,  par  provisions  du  ai  mars  1708, 
et  servit  en  Flandre,  sous  le  duc  de  Bourgogne.  Allant 
observer  la  marche  des  ennemis,  il  rencontra  un  régiment 
de  dragons  qui  marchait  à  Oudenarde,  l'attaqua,  le  défit 
entièrement,  et  ramena  Go  prisonniers  au  camp.  Déta- 
ché ensuite  avec  un  corps  considérable,  il  rompit  tous  Ick 
ponts  de  la  Dcndrc  et  de  l'Escaut;  se  présenta  devant  Ou- 


5l28  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

de  Cherbourg,  en  1795.  On  le  trouve  employé  dans  le 
même  grade  jusqu'en  1811.  En  i8o5,  il  Gt  partie  de 
Texpédition  faite  aux  Antilles;  contribua  puissamment ^ 
à  la  tète  de  5oo  hommes,  à  la  prise  de  la  Dominique,  au 
mois  de  février,  et  à  celle  de  Saint-Christophe,  qu^on 
évacua  après  y  avoir  enlevé  toutes  les  munitions  de  Tile  et 
brûlé  plusieurs  navires  richement  chargés.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  6  août  1811,  il  fut  employé  dans  la  11*  divi- 
sion militaire,  en  i8i5  et  18149  et  dans  la  11*  division , 
en  1 8 1 5.  Il  signa ,  le  1  a  mars ,  en  qualité  de  commandant  su- 
périeur delà  ville  de  Bordeaux,  Padresse  au  roi,  dans  la- 
quelle tous  les  officiers  généraux  et  supérieurs  de  cette  di- 
vision militaire  renouvelaient  leur  serment  de  fidélité.  Il 
servit  ensuite  sous  le  général  Clauzel ,  et  fut  nommé  au 
commandement  du  (département  de  la  Haute-Garonne,  au 
mois  de  novembre  1816.  (Annales  du  temps,) 

BARBOU  DE  CovBRiEREs  (Marie-Gabricl,  chevalier),  liew 
tenant-général i  naquit  à  Abbeville,  le  a3  novembre  1761. 
Il  entra  au«service,  en  1779,  comme  soldat-volontaire,  dans 
le  48''  régiment  de  ligne ,  où  il  devint  sous-lieutenant,  le  14 
janvier  178a.  Il  fut  destiné  à  faire  partie ,  dans  cette  année, 
d'une  expédition  proposée  pour  la  Jamaïque,  sous  les  or- 
dres du  comte  d*E$taing ,  et  s'embarqua  pour  Cadix ,  le  i5 
décembre,  avec  le  a**  bataillon  de  son  régiment;  mais  la 
paix  ayant  été  faite,  l'expédition  n'eut  pas  lieu,  et  il  revint 
en  France.  Nommé  lieutenant,  le  3omai  1788,  il  s'embar- 
qua de  nouveau ,  le  a8  janvier  1791  ^  pour  Saint-Domin- 
gue, où  il  resta  jusqu'en  juillet  179a.  Rentré  en  Fran|e,  il 
y  fut  nommé  chef  d*un  bataillon  de  volontaires  natiOMUx; 
passa,  en  1793,  à  l'armée  du  Nord,  en  qualité  d'adjoint 
aux  adjudants-généraux,  et  se  trouva  au  blocus  de  filau- 
beuge,  après  lequel  il  fut  nommé  adjudant-générai.  Em- 
ployé ,  en  cette  qualité ,  à  l'armée  des  Ardennes ,  ensuite 
à  celle  du  Nord,  il  contribua  à  l'attaque  du  Cateau,  le  7 
avBÎl  1794*  ^^  '^  Ia  bataille  de  Fleurus,  le  a6  juin  suivant. 
Il  fut  fait  chef  de  l'état-major  de  l'armée  qui,  sous  les 
ordres  du  général  Schérer,  fît,  dans  la  même  année,  le 
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fiége  de  ValcncientioH  et  de  plusieurs  autres  places  du  nord; 
fut  envoyé  dans  Vulencieiiiies  pour  sommer  la  place  de  se 
rendre,  tt  parvint  à  ébranler  tellement,  par  ses  menaces, 
le  gouverneur  autrichien  qui  y  commandait,  que  la  ville 
capitula  le  U7  août  ;  obtint  le  grade  de  général  do  brigade, 
le  i6  juin,  et  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  combat 
d*Arvaillo  et  à  la  bataille  de  Julîers.  .On  remploya  au  siégo 
de  Maestricht  eu  octobre.  Il  passa  ensuite  dans  la  division 
aux  ordres  du  général  Dernadotte,  y  commanda  une  bri- 
gade pendant  les  campagnes  de  1795  et  179G  outre-Rhin, 
et  se  trouva  à  Tattaquede  WeisMcnthurn  ;  aux  passages  suc- 
cessifs du  Rhin  ;  au  combat  de  Nassau;  au  blocus  de  Cassel, 
et  à  la  prise  de  (^reutznach.  11  concourut  aux  succès  que  les 
armes  françaises  obtinrent  à  la  bataille  de  Kirchberg;  aux 
attaques  de  Limbourg;  à  la  défense  de  Tenning,  où  sa 
briga<lo  fut  chargée  de  conserver  les  débouchés  de  la  routo 
de  Ratisbonne  à  NeumarcL;  au  combat  do  Neuss;  à  Taffairo 
de  Mohrcnbourg,  et  enfin  au  passage  du  Rhin  à  Neuwied, 
par  le  général   ilocho.    Pendant   la  retraite  de  Tarmée 
do  Jourdan ,  le  général  Barbou  se  conduisit  aveo  beau- 
coup de  valeur.  Employé,  on   1797,  ù  Tarmée  de  Sam- 
bre-et-Meuse,   il  se  trouva  à  raffaire  d'Hetersdorff ,  s'y 
distingua,  et  eut  un  cheval  tué' sous  lui.  11  servit,  dans  la 
même  année,  à  Tarmée  du  Nord,  en  qualité  de  chef  de 
Tétat-major- général,  et  fut  envoyé,  eu  1798,  aveo  une 
brigade,  pour  apaiser  les  troubles  que  la  loi  sur  la  con- 
scription avait  excités  dans  le  Brabant.  Il  se  conduisit , 
dans  cette  circonstance  difllcile,  aveo  une  sagesse  et  une 
fermeté  qui  lui  méritèrent  Pestime  dos  habitants.  Se  trou- 
vant commander  le  département  de  la  Haute-Garonne,  en 
1799,  lorsque  rétendard  de  la  révolte  y  fut  levé,  il  battit 
complètement  les  insurgés  Employé ,  dans  la  môme  année, 
à  Tarmée  de  Hollande,  sous  les  ordres  du  général  Brune, 
il  se  trouva  aux  affaires  de  Scoreldam  et  de  Bergheu,  les 
19  septembre  et  a  octobre  ;  eoumianda  la  cavalerie  de  Tar- 
mée  h  raffaire  de  Kastricum,  le  3  octobre;  et  fut  d*abord 
obligé  de  faire  un  mouvement  de  retraite;  mais,  étant 
parvenu  à  rallier  sa  troupe,  il  la  conduisit  de  nouveau  au 
I.  4j» 
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combat ,  avec  uiio  lialnli'tt^  et  nii  courage  qui  lui  valurent  le 
grade  (ie  glanerai  do  division  ,  anqiirl  il  fut  promu  le  i8  du 
même  mois,  lient,  vn  relie  (|ualil(^ ,  un  commandement 
dans  Tarmée  (lallo-Balave,  aux  ordres  du  générai  en  chef 
Augereau,  pendant  le»  années  iBoo  et  1801  ;  prit  po!4Bes9ion 
de  SchMeiniurlh  9  le  'j6  novembre  1800;  combattit  à  Burg- 
Eberaeb ,  le  5  décembre  ;  pourMuivit  le  corps  du  général 
autricbien  Simbscben ,  (|ni  battait  en  retraite  ;  occupa 
Nuremberg,  aprè.n  un  combat  opinidtre  contre  le  corps  du 
général  Klenau;  hc  Irouva  au  combat  de  Fischback ,  et  y 
aida  In  brigade  Wallbier  à  se  dégager  du  milieu  des  enne- 
mis. 11  passa  la  Reidnilz,  à  Vacb,  en  présence  des  Autri- 
chiens, et  avait  déjà  porté  son  avant-garde  jusqu*ù  Lauf , 
loriiqu*un  armistice,  conclu  à  Sieyer,  vint  suspendre  les 
lioftiilités.  A  la  paix,  il  commanda  la  ^7"  division  militaire; 
fut  ensuite  employé  en  Suisse,  sous  le  général  Ney,  qu*il 
y  remplaça;  prit,  en  novembre  i8o/|,  le  commandement 
d*uno  des  divisions  de  l'armée  rassemblée  au  camp  de 
Boulogne,  et  oblint,  en  octobre  i8o5,  le  commandement 
de  l\armée  d*Hanovre,  après  le  départ  du  maréchal  Ber- 
iiadotte.  Menacé  par  les  troupes  des  différentes  puissances 
du  Nord,  il  fut  obligé  de  se  renfermer,  avec  ses  troupes, 
dans  la  forteresse  d^lfamcln ,  011  il  fut  blo(|ué  par  les  Russes 
et  les  Suédois,  ju8(|u*au  moment  où  la  paix  de  Preabourg 
fut  eonelue.  On  le  nomma  alors  commissaire  près  du 
nouveau  gouvernement  banovrien.  En  1808,  il  servit 
en  Espagne,  sous  les  ordres  dû  général  Dupont;  se  trou- 
va ,  le  7  juin,  à  Taltaque  du  pont  d^Alcolea,  y  mena 
ses  troupes  disposées  en  colonnes  d*attaque,  culbuta  les 
Espagnols,  et  les  poursuivit  au-deli\dece  pont.  A  la  b<itaille 
de  Baylen ,  qui  eut  lieu  le  19  du  même  mois.  Il  fut  chargé 
d*enipécber  aux  troupes  c>|{agnoles  le  passage  d*un  pont 
sur  la  Hhumblar.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  en  1809, 
sous  le  prince  Eugène,  il  y  commanda  la  5*  division  »  avec 
laquelle  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Sacile,  le  iG  avril.  Par 
Icsordirs  du  vice>roi  d*llalîe  ,  il  occupa  Venise;  fut  cHurgé 
défaire  réparer  et  armer  critc place ,  ain.<«i  (|ue  tous  Uf  forts 
et  lortcresscs  qui  en  dércndeut  rentrée;  mais»  malgré 
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toute  la  diligence  qii*il  fit ,  le  fort  de  Malghera ,  run  des 
plus  considérables,  n'avait  pas  encore  pu  être  mis  en  état 
complet  de  défense  ^  lorsque  rarcliiduc  Jean  le  ûl  investir  » 
le  a3  avril ,  par  un  corps  nombreux ,  pourvu  d*unc  artillerie 
formidable.  Le  général  fiarbou  ayant  dit  à  un  parlemen- 
taire autricbien,  qu'il  ne  répon<lrait  que  sur  la  brèche  à 
la  sonima4ion  qu'on  lui  faisait  de  se  rendre ,  rarcbiduo 
commanda  de  poursuivre  l'attaque  du  fort ,  qu'U  ne  put 
prendre ,  et  devant  lequel  il  perdit  plus  de  800  hommes 
de  ses  meilleures  troupes.  Eu  1810  il  fut  pourvu  du  gou- 
vernement d'Ancôtie,  qu'il  conserva  jusqu*en  i8i!i.  On  lo 
nomma  commandant  do  la  Légion-d'IIonnour,  le  14  juin- 
i8i5y  graiid-oflicier  de  celle  Légion  ,  le  ^3  août  18149  et 
chevalier  de  Saint-Louis  dans  la  môme  année.  Un  i8i5y 
il  conunandait  la  i3*  division  militaire  (Bretagne) ,  où  il 
licencia ,  le  i5  août ,  les  corps  royaux  qui  s'étaient  formés 
pendant  l'intorri'gne.  11  publia,  le  iC,  une  proclamation ^ 
pour  annoncer  l'arrivée  des  Prusniens  dans  sa  division,  et 
disposer  les  habitants  à  les  bien  rtxevoir.  En  181G,  il  eut 
4in  commandement  dans  Tintérieur  de  la  France,  et  fut 
mis,  en  1817,  à  la  retraite  de  lieutenant- général,  après 
oG  ans  de  services.  {^Moniteur,  annales  du  temps.) 

B  A  ABU  AT  i>B  BoiscisARD  (N....),  gMral  fie  brigade  du 
f^énie,  l'ut  employé  en  cette  qualité,  en  l*an  11,  à  farmée 
du  Rhin.  En  l'an  iv,  sous  le  général  Moreau,  il  fut  char* 
gé,  conjointement  avec  le  colonel  d'artillerie  Dédon,  do 
reconnaître  les  bords  du  Rhin ,  et  d'en  diriger  le.4  moyens 
de  passage.  Il  se  signala  dans  cette  action  par  plusieurs 
charges  heureuses  qu'il  fit  sur  l'ennemi.  Il  commanda  en 
second  lo  génie  ù  la  défense  de  Kehl ,  que  les  Français  éva* 
cuèrent  par  capitulation  du  9  janvier  1798.  En  l'an  vi,  il 
commanda  en  chef  le  géni^de  l'armée  de  Mayenco,  soui 
le  général  llatry.  Passé  Tannée  suivante  à  l'armée  d'Italie^ 
tK>us  les  ordres  du  général  Championnet,  il  contribua  ac- 
tivement aux  succès  de  cette  armée,  qui  furent  couronnés 
par  la  conquête  du  royaume  de  Napies.  Le  général  de  Bois- 
gérard  ne  vit  point  la  fin  de  eette  glorieuse  campagne. 
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S'étant  approché  •  pour  reconnaître  la  place  de  Capoue, 
défendue  [tar  HacL,  il  reçut  une  blessure  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après.  Les  vertus  privées  et  les  taleuts  mili- 
taires de  cet  ofiîcier-général  le  firent  regretter  de  toute 
Tarmée.  Sa  mort  précéda  de  quelques  jours  la  prise  de 
INapleSy  qui  eut  lieu  le  a4  i^uvier  1^91)*  Ainsi  c*est  par  er» 
reur  que  la  Galerie  militaivc  Taltribue  à  des  blessures  re- 
çues  dans  le  combat  meurtrier  que  les  Français  eurent  à 
soutenir  contre  les  habitants  de  cette  ville,  qui  en  dispu- 
tèrent toutes  les  rues  avec  la  fureur  du  désespoir.  i^Mé' 
moires  du  temps,) 

deBARCOS  du  Plintt  (Nicolas),  maréchcUnde^amp,  était 
lieutenant  au  régiment  d*infanterie  de  Lyonnais»  en  1693. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  la  même  année;  à  la  marche  de  Vignamont;  au  pont 
d*Espierre,  en  1694  ;  à  Tattaque  des  retranchements  et  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695,  et  k  Tarmée  de  Flan- 
dre, qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1696  et  1697.  On  lui 
donna  une  compagnie  dans  le  mémo  régiment ,  le  8  décem- 
bre 1698;  il  la  commanda  à  la  bataille  de  Luzzara;  à  la 
prise  de  cette  place  et  de  Borgoforle,  en  170a;  à  la  prise 
de  Nago,  d*Arco,  d*Asti,  en  1705;  aux  sièges  de  Verceil, 
d'Yvrée,  de  Verues,  de  Chivas,  et  à  la  bataille  de  Gassano, 
en  1704  et  1706;  à  la  bataille  de  Calcina to»  au  siège  et  à 
la  bataille  de  Turin,  en  1706.  Nommé  aide-major-général 
de  rinfanterie  de  Tarmée  de  Flandre,  le  ao  avril  1707,  il 
y  fit  la  campagne  ;  se  trouva  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en 
1708;  à  celle  de  Malplaquet,  .en  1709;  obtint,  le  11  avril 
3710,  une  commission  de  colonel  réformé  à  la  suite  du 
régiment  de  Lyonnais,  en  quittant  sa  compagnie,  et  con- 
tinua de  servir  en  qualité  d'aide-major^génèral  de  Tinfan- 
*tcric  à  Tarmée  de  Flandre,  cette  année  et  les  deux  suivan- 
tes. Il  Nc  trouva  à  Tattaque  d*Arleux,  on  1711;  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis  à  Denain  ;  à  la  prise  de  Marchien- 
iies  et  de  Saint- Amand;  servit  aux  sièges  de  Douay,  du 
Quesnoy  et  de  Bouchain,  en  1719;  à  ceux  de  Landau  et  de 
Fribourg,  et  à  la  défaite  du  général  VaubonnOi  en  1713^ 
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Ayant  obtenu,  par  brevet  du  a3  mars  17179  la  permission 
d*alier  servir  en  Hongrie  sous  le  prince  Eugène ,  il  se  signala 
au  siège  de  Belgrade  9  et  à  la  bataille  qui  se  donna  sous 
cette  place.  Il  fut  fait  brigadier  de  dragons  le  1*'  février 
1719;  capitaine  de  la  compagnie  franche  de  Lyon  à  la  mort 
du  comte  de  Souternon»  par  commission  du  8  août  1720, 
et  major- général  de  Tinfanterie  de  Tarmée  d'ItaiiC)  le  6 
octobre  1733.  Ëmplo^'é  à  Tannée  d'Italie,  il  servit  aux  siè- 
ges de  Gerra-d^Adda ,  de  Pizzighitone,  du  château  de  Milan, 
aux  mois  de  novemltre  etdécem])re;  à  crux  de  Tortone  et 
de  Novarre,  au  mois  de  janvier  et  de  février  1734;  à  l'atta- 
que de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parme ,  au  mojs  de  juin. 
Il  obtint  le  grade  de  maréchal- de-camp,  le  r'août;  combat- 
tit à  Guastalla,  au  mois  de  septembre,  et  dirigea  comn\e 
rnajor-général  toutes  les  opérations  du  siège  de  la  Miran- 
dole.  Il  mourut  à  Crémone,  le  17  janvier  1735,  âgé  de  5y 
ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps.) 

BARD  (Antoine^Marie),  général  de  brigade,  naquit  à 
Toulon-sur- Arroux ,  le  21  janvier  1759.  Il  entra  au  service 
dans  la  gendarmerie,  le  i5  octobre  1778,  et  resta  dans  ce 
corps  jusqu'au  10  septembre  1781.  Nommé,  le  i5  mai  179a, 
lieutenant  au  45'  régiment  d'infanterie  de  ligne,  il  Ht,  avec 
ce  corps,  la  campagne  en  Belgique;  combattit  à  Jem- 
mapes,  le'6  novembre,  et  au  siège  de  Namur,  qu'on  prit 
le  2  décembre.  Il  remplissait  alors  les  fonctions  de  capi-' 
taine.  Le  27  mai  1793,  on  le  nomma  commandant  du  10*^ 
bataillon  de  la  formation  d'Orléans.  Employé  à  l'armée  de 
l'Ouest,  sous  le  général  Lechelle,  on  l'y  créa  général  de  briga- 
de, le  4  octobre.  Le  1 7  du  même  mois,  il  fut  blessé  grièvement 
à  la  bataille  de  GhoUet ,  en  chargeant  les  Vendéens  à  la  tète 
des  grenadiers  de  la  convention.  Malgré  sa  blessure,  il  ral- 
lia cette  colonne,  qui  commençait  i\  fléchir,  et  dit  à  ses 
grenadiers,  en  leur  montrant  les  Mayençais  qui  avançaient 
an  pas  de  charge  :  «  Camarades 9  voulez-vous  passer  pour 
•  des  lâches  aux  yeux,  de  ces  braves?»  Cette  courte  haran* 
guc  ranima  l'ardeur  de  ses  soldats,  qui,,  conjointement 
avec  les  Mayençais,  mirent  les  royalistes  dans  une  déroute 
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complèie.  Néanmoins  les  blessures  du  général  Bard  i*ayant 
mis  hors  d'état  de  continuer  de  servir,  il  fut  admis  à  la 
retraite ,  et  s'est  retiré  dans  ses  foyers ,  où  il  jouit  encore 
de  la  pension  affectée  à  son  grade.  (Brevets  militaires, 
3Ioniteur») 

BARDET  DE  Là  MàisonRougb  (Martial,  baron),  lieute- 
nant-général, naquit  à  la  Maison -Rouge,  en  Limosin,  le 
22  mai  1764-  Ayant  embrassé  l'état  militaire,  il  parvint 
successivement  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  colonel 
du  27"^  régiment  de  ligne,  qu'il  obtint  en  décembre  1804» 
après  s'être  distingué  en  plusieurs  occasions.  Il  donna  des 
preuves  de  valeur  à  la  bataille  d'Austerlitz,  le  a  décembre 
i8o5,  et  fut  nommé  commandant  de  la  Légion  -  d'Hon- 
neur, le  25  du  même  mois.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  le  12  mars  1807,  il  passa,  en  1808,  à  Tamiée 
d^Espagne ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Ney;  prît  part  à 
divers  combats  qui  furent  livrés  par  ce  maréchal ,  et  se 
signala  particulièrement,  les  18  et  19  juin  1809,  an  com- 
bat et  à  la  prise  d'Oviedo.  Les  événements  militaires  de 
]8i5  Payant  fait  rappeler  en  France,  on  l'employa  à  Tar- 
mée  sous  Genève,  et  il  s'empara,  le  1*'  mars  1814»  du  fort 
de  l'Ecluse.  Créé  général  de  division,  le  3  du  même  mois, 
il  marcha  sur  Genève  dont  il  ne  put  s'emparer.  Le  roi  le 
nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet  suivant. 
Il  a  été  mis  à  la  retraite  de  lieutenant-général  après  3i  ans 
11  mois  de  service.  (Annales  du  temps,  tableau  général 
des  pensions,) 

DE  BARDI  (Bardo),  comte  de  Magalotti,  liaitenani-géné^ 
rai,  né  en  i65o;  entra  page  du  cardinal  de  RicheKea,  en 
1641-  Louis  XIII  lui  donna  une  enseigne  au  régiment  des 
gardes,  le  28  décembre  1645,  et  voulut  qu'il  prit  le  nom 
de  Magalotti ,  après  la  mort  du  comte  de  Magalotti ,  lien- 
tenant-général  d'une  grande  valeur,  frère  de  sa  mère.  Il 
se  trouva  à  la  prise  du  château  de  Lannoy,  de  Goartray,  de 
Bruges  ^  de  DuuLerque ,  en  1646;  de  la  Bassée  et  de  Lens, 
en  1647-  ^^  obtint  une  lieutenance  au  même  régiment ,  en 
1648;  servit  à  la  prise  d'Ypres,  combattit  à  Lens  la  in6mc 
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anuée,  et  se  signala  au  siège  de  Condé,  au  mois  d*août 
iC49'  Il  resta  auprès  du  roi  les  années  suivantes.  On  lui 
donna  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes,  le  a5  no- 
vembre 16549  avec  laquelle  il  se  trouva ,  en  i655,  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Landrecies  9  de  Condé  »  de  Saint-* 
Guilain  ;  au  siège  de  Valenciennes ,  au  combat  sous  cette 
place 9  en  i656;  à  la  bataille  des  Dunes;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Furnes,  de  Grave- 
lintSy  de  Meniu  et  d'Ypres,  en  i658.  Il  était,  au  siège  et  à 
la  prise  de  Charleroy,  d*Ath ,  de  Tournay,  de  Douay  et  de 
Lille,  en  1667:  au  siège  de  cette  dernière  place,  où  il  monta 
la  tranchée,  le  26  août,  et  reçut  un  coup  de  mousquet  au 
travers, du  corps.  Créé  brigadier,  le  3o  avril  1670,  on  rem- 
ploya en  Languedoc;  de  là  il  passa  en  Italie,  où  il  leva, 
par  commis.4on  du  27  mars  1671,  le  régiment  Royal  d*in- 
fanterie  italienne,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  sans  y 
servir,  n'ayant  pas  quitté  le  régiment  des  Gardes.  Il  fut 
nommé  l'un  des  visiteurs  de  l'infantene,  le  3  novembre; 
puis  maréchai-de-camp,  le  i5  avril  1672.  Employé  à  rar- 
xnée  commandée  par  le  prince  de  Condé,  puis  pur  le  ma- 
réchal de  Turen.'ie ,  il  servit  a  tous  les  sièges  qu'on  fit  dans 
cette  campagne  ;  et  fut  blessé  à  ralta(|ue  du  chemin  cou- 
vert du  fort  de  Nimègue,  qu'il  emporta  l'épée  à  la  main. 
Il  servit  sous  le  duc  de  Luxembourg,  dans  Télectorat  de 
Cologne,  par  lettres  du  2G  janvier  1673,  sous  le  prince  de 
Condé,  par  lettres  du  3  avril  ;  sous  M.  de  Luxembourg ,  par 
autres  lettres  du  5  août.  Il  enleva  une  grande  avancée  des 
Hollandais  près  l'écluse  d'Ameyden.  Commandant  ensuit» 
à  Kempen,  il  évacua  cetic  place,  le  19  décembre;  revint 
avec  le  duc  de  Luxembourg  sous  Maestricht,  au  mois  de 
mai  1674»  et  commanda  une  réserve  de  l'armée  pendant  le 
reste  de  la  campagne.  Nommé  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment des  gardes-françaises ,  à  la  retraite  de  M.  de  Pradel,. 
par  commission  du  28  mars  1676,  on  l'employa  à  l'arniéttt 
de  Flandre,  par  lettres  du  1"  mai.  H  y  servit,  sous  le  mar; 
quis  de  Rochefort ,  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teau d'Huy,  et  à  ceux  des  ville  et  citadelle  dà  Limbourg* 
sous  le  prince  de  Condé.  Lieutenant-gt'néral ,  par  pouvoîi 
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du  a5  février  167G,  il  servit  à  Tarinée  de  Flandre,  par 
letlres  du  10  mars,  et  se  signala  au  siège  et  à  la  prise  de 
Coudé,  où  il  monta  la  tranchée,  le  2a  avril,  et  au  siège 
de  fiouchain ,  où  il  emporta  ,  Tépée  à  la  main ,  tous  le» 
dehors  de  la  place,  qui  fut  obligée  de  capituler  sur-le- 
champ.  Il  marcha  ensuite  au  siège  d*Aire,  sous  le  ma- 
réchal d*flumières;  à  celui  de  Valeiiciennes,  en  1677; 
ouvrit  la  tranchée,  comme  lieutenant -général,  dans  la 
nuit  du  9  au  10  mars;  marcha  à  Tattaque  du  chemin  cou- 
vert, comme  lieutenant-colonel  du  régiment  des  Gardesy 
et  remporta.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Valen- 
ciennes,  par  provisions  du  18  mars.  Il  y  résida  pendant 
la  campagne,  et  n'en  sortit  qu'au  mois  de  décembre,  pour 
aller  servir  au  siège  de  Saint-Guilain,  sous  le  maréchal 
d'Humières.  Il  se  démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  ré- 
giment des  Gardes ,  le  8  mars  168 1 ,  et  demeura  4  Yaien- 
ciennes  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  10  avril  1  joS.  {Ûvpôt 
de  la  guerre ,  Histoire  milita  ire  de  M*  de  Quincjr^  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  de  l'abbé  de  Nœiifviile,  tome  Ilï, 
pas^e  66.  Voyez  aussi  Magalotti.) 

DE  BARDON  (Jean-Louis) ,  baron  de  Ségonzac ,  mare- 
chal'de-iamp ,  né  le  7  avril  ijSg,  entra  d'abord  aux  pages 
du  roi,  à  la  Petite-Écurie,  en  1755 ;  fut  premier  page  du 
roi,  en  1767,  et  du  dauphin,  en  1758.  Il  entra  cornette 
au  régiment  Dauphin,  en  1709,  et  six  mois  après,  il  eut 
dans  ce  régiment  une  compagnie,  qu'il  conserva  jusqu'à 
la  paix  de  1763.  En  1764,  le  dauphin  obtint  pour  lui,  du 
roi,  un  bâton  d*exempt  des  gardes-du-corps  de  la  compa* 
gnîe  de  Tingry-Luxembourg ,  avec  rang  de  mestre-de-camp 
et  chef  d'escadron ,  le  20  octobre  178a.  On  le  créa  brigadier 
de  cavalerie,  le  20  janvier  1784,  et  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  Étant  devenu  infirme  et  hors  d'état  de 
continuer  son  service,  il  se  relira  vers  la  (in  de  1784,  et 
mourut  dans  son  chdteau  de  Ségonzac,  le  10  juillet  1810. 
{^Dépot  de  la  guerre.) 

DE  BARDONËNCHE  (G èsar-Jené- Nicolas,  comte),  lieu- 
fjenant-giWral ,  du  i5  août  i8i4;  naquit  le  8  janvier  174^» 


«1  fut  fuit  comninniliiir  du  Toidro  royal  est  mllitairtt  do 
iiaîiil-LouiAv  lo  iH  août  i8o()i  Vcijftri  ie  Sup/tiéinani. 

DR  DARDOrtN  nie  (;kn«acî  (Jfîan),  f^rtrondcStnnhBomaiti , 
martUunihdc'camp  ,  fut  Unît  ii<!r{;^nt  de*  butalllo»  ot  obtint 
untf  compagnio  nu  nfghiiont  Mt^aint  do-OADip' général  dii  lu 
OMVulfrii) ,  le  3  i»iivirr  i(»49*  Un  le  pourvut  fhfi  la  oliargr  dr 
MmiN-^linulouaut  do  rm/i  Oourirayi  puU  du  ccdludo  lieute- 
nants Ypri*N|  en  i(î5<>.  ()ré(^nur<^chttl-dtf«cfitDp,  le  i*'  dii* 
crmbro  lOAi,  Il  obllnl  la  liHiIrnanco  dn  ru»  delà  ville  et 
guuvernemnnt  de  la  Hochellu,  par  proviaioiiii  doiiuéva  11 
PoiiiurM,  lo  1 1  du  fuéme  mois  %  %m\  m  dtWuelUat  de  la  lieu* 
trnanee  de  roi  d*Ypreii.  11  rut  lo  noiniDandument  à  Li* 
bournu«  pur  runimiKftlon  du  i3  août  i(i55t  rn  «e-démollaiit 
de  la  lirutviiunru  dr  roi  do  la  Hoc.brllUi  11  u<uuurva  le  rom- 
matidcniuiit  de  Mliouru.o  |us(|u\'i  ia  mort,  arriyéo  au  moln 
do  mars  iU5().  {Mpôt  tio  lai^tutra,  vidu  Mgn^Haii'9  iVétat 
de  ia pros'ihac Uiï  GuwfifM») 

DAIjLKNTlN  (Cliaflcu-Pa^l  NicolAn)  »  Wowi/c  (h  Hft^nii^haf, 
\i6  le  i()  juin  17^7;  fut  luit  iMLniupt  dcn  gardujv-dii-corpHf 
GotnpaKiiio  dv  Nuaillei ,  ir  a7  luaiM  1773;  ftouH-lieutenant « 
lo  "^o  iulii  177:;  i  UeMlci^ifnt'i^OiiAral  v|  i^raudV.roix  dc8;^jiiit- 
LouiN,  le  i*'  iigvuujtl^e  181 5.  \t}yvxit*  ^uppU^fpmt» 

PK  i.A  BARGR  nicnri),  marMiai-tlr-vomp ,  ^Init  «ap^- 
tttino  doH  gardea  du  uiari^nhal  delurennn,  lorftqù*!!  (yblint , 
le  17  mai  i(l5i,  uue  compagnie  au  ri^giment  de  odvaUirle 
de  (lanillar.,  dont  il  ne  Mn\\\  ou  moi»  de  juin  aulvant^  |)our 
ne  pan  c|u(ller  \v.  manWdial  de  Turrune.  Cr^i^  inart^ohnl- 
de-ranip,  le  uA  niu(  iO,V|,  il  o!)tliit  la  charge  de  inar<^clial 
do  bataille  de  rinfatilcrlr  h  la  mort  du  Niciir  FuriM,  par 
provii^ioiiM  du  a(i  niai  iAfl5;  lova  une  compagnie  franche  do 
clievau- VK^^rn,  par'(:otninltfi«!oh  du  X  marrt  i(l7u,  et  nul- 
vit  le  nian^'.bal  de  Turonnr  daoH  toutm  neit  campagneu 
{^Ih^pot  lie  la^uirrc;  numnscntfi  léC  Vdlivr»  fom,  XX/Il  » 
/hL  aoR.) 

4:^ 
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DE  BAROILLE  (N....) ,  maréchal-de-camp,  du  9  mars 
1788,  avait  été  fait  brigadier  d^nfanterie,  le  5  dëceoibre 
1781.  Voyez  le  Supplénitnt, 

DE  LA  BAROLLIÈRE ,  voyez  Pilotte. 

DE  BARQ13IER  (Joseph -David,  comte),  nutréchal-^de- 
camp,  entra  au  service  dans  la  maison  militaire  du  roi  »  eC 
prit  rang  de  sous-lîeutenant  dans  le  1*' régiment  de  cava- 
lerie (Colonel-Général),  en  1779.  Etant  passé  dans  rinlSain- 
terie  à  Tépoque  de  la  révolution,  il  était  capitaine,  en 
17929  lorsqu'on  le  nomma  aidc-de-camp  du  lieutenant- 
général  prince  de  Hesse.  En  cette  même  année,  il  de- 
vint lieutenant- colonel  de  cavalerie  et  adjudant-général; 
reçut  le  grade  de  colonel ,  le  a  février  1 793 ,  et  fut  nom- 
mé général  de  brigade  le  i5  juillet  suivant.  Il  a  fait,  dans 
ces  deux  derniers  grades,  les  campagnes  de  1793  et  1794» 
aux  armées  des  Alpes  et  d*Itaiie.  Il  commanda ,  à  Bro- 
glio,  Tavant-garde  de  Taile  droite  de  Tannée  française; 
et,  se  trouvant  dominé  de  tous  côtés,  il  eut  à  repousser 
des  attaques  continuelles;  se  maintint  cependant  dam  sa 
position ,  et  parvint  même  à  en  enlever  une  à  Tennemi. 
A  la  bataille  de  Saorgio,  le  7  mai  1794 1  ce  fut  la  brigade 
commandée  par  lui  qui  s*empara  de  Marte,  puis  des  re- 
doutes de  Laulhion,  dans  lesquelles  on  prit  la  pièces  de 
canon.  13  n  officier-général  et  aoo  ofiiciers  ou  soldats  des 
ennemis  y  furent  faits  prisonniers  de  guerre.  Le  générai 
Barquier  fut  blessé  dans  cette  campagne  et  dans  la  suivante. 
Il  était  employé,  en  1801,  dans  la  i3*  division,  commandée 
parle  général  Bernadotle,  lorsqu'on  lut  donna  ordre  de  se 
rendre  à  Tarmée  d'expédition  de  Saint-Domingue,  sous  les 
ordres  du  générai  Leclerc.  Arrivé  dans  cette  colonie  ,  il  s*y 
distingua  en  plusieurs  occasions.  Ayant  été  atteint  de  la  fiè- 
vre jaune ,  et  n'étant  pas  encore  guéri  de  cette  terrible  ma- 
ladie ,  il  se  porta  volontairement  au  liaut  du  Cap ,  .pour 
prendre  part  au  combat  qui  fut  livré  sur  ce  point  «  le  a^ 
septembre  1802  :  son  zèle  et  son  courage  lui  tenant  lieu 
de  forces ,  il  chargea  Tennemi  avec  Tétat-major-général 
ironçaisy  et  prit  ainisi  part  à  la  victoire  qui  fut  leréiultat 
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de  cette  QfTuIre.  Dans  la  même  année  9  il  oommanda  au 
môle  Saint  Nicolas  9  le  défendit  avec  succèn»  et  remport* 
fiur  l'ennemi  dos  avantages  «ignalés.  Pariinc  manœuvre  har- 
die »  et  malgré  la  résistance  d*un  ennemi  trois  f6i)«  iupérietir 
en  nombre  9  il  s'empara ,  à  8  lieues  de  ce  m61e  *  du  port  et 
du  fort  de  Jean-Rabelf  ainsi  que  de  plusieurs  canons  qui 
•*y  trouvaient.  Les  Noirs  ayant  plusieurs  fois  tenté  do  re- 
prendre Jean-Rabel»  il  repoussa  constamment  leurs  atta- 
ques. Il  eut,  en  1804  9  le  commandement  de  la  division  de 
TEst  (partie  espagnole)  *  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Fcrrand ,  quUl  seconda  puissamment  dans  la  défense  de  la 
colonie  et  le  maintien  du  bon  ordre.  Une  armée  de  ao,ooa 
Noirs  ayant  I  en  i8o5|  fait  le  siège  de  Santo-Domingo,  le  gé- 
néral Barquier  concourut  à  la  défense  de  cette  place  9  et  fut 
très^rièvemeut  blessé  dans  une  sortie  qu'il  commandait,  et 
aveciaquelle  il  repoussa  Tennemi.  Parvenu»  en  1808,  au  com- 
mandement en  chef  de  la  colonie,  après  la  mort  du  général 
Ferrand,  il  se  trouva  bientôt  dans  la  position  la  plus  cri- 
tique. N*ayant  que  peu  do  troupes,  dénué  de  vivres,  sans 
aucuns  secours  du  France,  abandonné  à  lui-même  au 
milieu  d*une  vaste  et  eifrayantc  insurrection ,  resserré  par 
terro  et  par  mer  dans  la  place  de  Santo- Domingo  «  il  y  eut 
à  lutter,  pendant  un  siège  de  8  mois,  contre  la  faihine, 
la  mortalité,  la  trahison  et  les  attaques  d'un  ennemi  quo 
pourtant  il  battit  en  différentes  occasions;  maisenfm ,  après- 
avoir  bravé  tous  les  dangers  et  sunnonté  les  obstacles  de 
tous  genres  qui  chaque  jour  s'accroissaient  et  se  multi- 
pliaient, réduit  enfln  à  la  dernière  extrémité,  et  après  uno 
délibération  du  conseil  de  guerre ,  il  ilt  av/ec  les  Anglais  une 
capitulation  honorable;  remit  la  place  aux  troupes  britan- 
niques le  7  juillet  180g,  et  revint  en  France,  où  il  arriva 
en  1810.  On  lui  donna,  on  iS»!,  un  commandement  dana 
la  2g*  division  militaire  (Toscane),  et  il  le  conserva  jusqu'en 
1814.  Il  a  été  admis  à  la  retraite  en  181O,  après  m  ans  e» 
4  mois  de  service.  Il  est  chevalier  do  Saint-Loula  et  de  la> 
Légion-d'Honneur.  {Annales  du  temps,) 

n  BAEEAIi  w  Ilac*CBiHMi>  (André-Horace-Vroiiçolsy 
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vicomte),  maréchal-He~cnnw  du  1 5  décembre  i^O»'  H  na- 
quit le  i*'  août  174^*  Voyex  le  Supplément. 

m 

DB  BARRAS  (Paul- François -Jein- Nicolas,  i;/c*om/e)  , 
Hentenvnt -f^éfiéral ,  naquit  &  Pohempoux  •.  er»  Proirence ,  le 
ao  juin  i^SS.  Il  commença  «a  carrière  militaire  9  en  qua- 
lité de  .soufl-lieutcnant,  au  réjçiment  de  Languedo<;,  dans 
lequel  il  resta  jusqu*en  17^5.  Ayant  fait,  à  cette  époque, 
uD  voyage  àrilc  de- France 9  dont  un  de  sespartonts  était 
2(ouvemenr,  il  y  entra  dans  le  régiment  de  Pondiebéry. 
ïlrivoyé  avec  ce  régiment  à  la  c<Me  de  Coromandel  «  le 
vaisseau  sur  lequel  il  se  trouvait  fut  assailli  par  ane  tem- 
pête et  donna  contre  dcsécueils.  L'équipage  s^abaodonnait 
nu  désespoir,  lorsque  Rarras  conseilla  de  construire  un 
radeau  4  au  moyen  duquel  on  aborda  dans  une  Ile  peuplée 
de  sauvages.  Au  bout  d*un  mois  on  y  fut  secouru ,  et  ses 
compagnons  ainsi  que  lui  furent  conduits  à  Pondichéry. 
Lorsque  cette  ville  se  fut  rendue ,  il  servit  sur  Tescadre  de 
M.  de  Suffren ,  et  au  cap  de  Bonnc-Ëspérance.  De  retour 
en  France,  avec  le(*rade  de  capitaine,  il  prit  part  à  l'at- 
taque de  la  Bastille,  le  i4  iuiiict  1789,  et  à  celle  des  Tui- 
leries, le  10  août  179a.  En  cette  même  année ,  il  fut  élu 
député  à  la  convention  nationale,  par  le  département  du 
Yar.  Envoyé  en  mission  dans  le  Midi,  avec  les  représentants 
Fréron  et  Ricord  ,  il  se  rendft  à  Toulon ,  aa  moment 
où  celte  ville  était  au  pouvoir  des  Anglais ,  et  coarut  les 
plus  grands  dangers,  auxquels  il  n*échappa  qu'en  combat- 
tant, à  Pignan,  contre  des  individus  qui  avaiient  arrMésa 
voiture;  s'embarqua  à  Saint-Tropee,  et  se  rendit  à  Nice. 
Il  suivit  ensuite  toutes  les  opérations  du  siégé  de  Toulon; 
et  cette  ville  ayant  été  reprise,  le  ai  décembre  1793^  il 
y  exerça  une  vengeance  terrible.  En  1794»  il  devint  on 
des  principaux  acteurs  de  la  révolution  da  a8  juillet  (10 
thermidor) ,  fut  nommé  commandant  de  la  force  bitiiée 
parisienne ,  8*empara  de  Robespierre ,  et  aé  démit  le  len- 
demain de  ce  commandement.  Il  fut  élu,  le  ^  novem- 
brc,  membre  du  comité  de  sûreté  générale,  dont  il  de- 
vint président,  re  %  féwler  1795;  U  avilit  ittE'dHHktté»  le 
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2i5  du  même  mois,  pour  être  Tuii  des  représentants  du 
peuple  dcslinés  à  se  rendre  aux  Indes  orientales;  mais  ces 
commissaires  ne  partirent  point.'  Lo  4  ^vril  de  la  mémo 
année 9  Ion» de  la  révolte  du  faubourg  Saint-Antoine,  il  fit 
déclarer  Paris  en  état  de  siège ,  et  nommer,  pour  com- 
mander les  troupes  parisiennes,  le  général  Pichegru,  au- 
quel on  Tadjoignit.  11  fut  chargé  de  surveiller  les  opéra- 
tions militaires  c|ui  eurent  pour  objet  TapprOvisionnemcnt 
de  la  capitale.  Nommé  général  en  chef  de  Tarméc  de  Tin- 
térieur,  le  5  octobre  do  la  nième  année,  il  fit  toutes  les 
dispositions  militaires  cfui  amenèrent  raffaire  du  i3  vendé- 
miaire, dont  ensuite  il  attribua  lo  succès  au  général  Buona- 
parte,  auquel  il  fit  dbnner  le  commandemicnt  en  second  de 
l*armée  de  Tinlérieur.  La  révolution  du  i8  brumairp  (9  no- 
vembre i^jQçfj  rayant  rendu  k  la  vie  privée,  il  se  réfugia 
alors  à  Bruxelles ,  obtint ,  en  i8o5 ,  la  permission  de  rentrer 
eu  France  et  d'habitek*  le  midi  de  la  Franco;  fut  ensuite  exilé 
âr  Rome,  et  revint  en  France  en  1814*  {Annales  fin  temps.) 

DE  LA   B  ARA  Fi   (N ),   marvchu/'fic'ca/nft,   fut  payé 

comme  employé  dans  ce  grade,  du  1"  octobre  i588,  pour 
servir  dans  Turméc  de  Languedoc  ,  sous  M.  de  Joyeiue. 
Aucun  historien  ne  fait  mention  de  cet  oilicier.  (Complr. 
tic  l\'.xLruordiniiii'c  des  guerres,) 

1VB  BARRE  (N ),   maréchal'dc'-camp ,  a  émigré  eu 

179a;  rentré  en  France  en  ]8i4«  il  Ait  fait  maréchal-dc- 
camp,  le  i5  août.  On  le  nomma,  la  même  année,  au 
commandement  du  département  du  Gard.  Voyez  tcSuppî. 

DE  LÀ  BARRE,  voyez  de  Ch4tkau,  Cuiveé  et  Pelissier. 
n«s  BARREAUX,  voyez  dv  YcRCEa. 

des  barres  (Jean)  maréchal -de- France ,  succéda  à 
Jean  de  Corbeil  de  Grc2,  eu  i5i8.  Par  lettres  du  19  janvier 
i3aOt  le  roi  lui  assura  une  rente  do  5oo  livres  parisis,  en- 
viron 795o  francs  d'aujourd'hui,  à  f)rendrc  sur  la  terre  et 
les  huuuncs  taillablos  de  Pontblis,  tant  qu'il  tiendrait  1*01- 
fiçf9  d.e  maréchal  de  Frjftuco.  [^lyoéks  Uutcmpi.)^ 
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DE  BAAIIÈS  DU  MoLÀiD  (FrançoisScipion-Laurent)»  ma* 
réchal-de-camp,  naquit  le  17  octobre  1740»  au  POazia  ea 
Yivaraîs.  Il  fut  nommé  aspirant  au  corps  royal  d'artillerie , 
le  a5  décembre  1757  ;  élève»  le  a3  janvier  1760;  sous-lieu- 
tenant ,  le  20  avril  1761  ;  lieutenant  en  second ,  le  1 5  janvier 
176a;  lieutenant  en  premier  t  le  i5  octobre  1766;  capitaine 
par  commission  du  4  n^i  >  77  >  9  capitaine  en  second ,  le  %% 
novembre  177a;  capitaine  de  bombardiers,  le  5  juin  1779; 
capitaine  de  canonniers ,  le  aa  mai  1 78 1 ,  et  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  aa  décembre 
1785.  Il  assista ,  en  1788  et  1789,  aux  dernières  asseoiblées 
de  la  noblesse  de  sa  province  à  Privas  et  à  Villeneuve  de 
Berg,  et  déploya  beaucoup  de  fermeté  et  de  courage  lors 
de  rinsurrection  de  Yalenciennes ,  au  mois  de  juillet  1789, 
et  aux  journées  des  9  et  1  o  août  1 79a.  Il  était  lieutenant-co- 
lonel, depuis  le  1*'  avril  1791.  Ayant  émigré,  il  joignit  Tarmée 
des  princes  au  camp  de  Aesnich  dans  le  Luxemboui^;  y  ser- 
vit  dans  l'artillerie  ;  Ot  la  campagne  de  1 794  et  une  partie  de 
celle  de  1 796 ,  à  la  suite  de  Tarmée  commandée  par  le  duc 
d*Tork  dans  les  Pays-Bas  et  le  Hanovre.  Au  mois  d'avril  de 
cette  dernière  année,  il  passa  major  dans  le  corps  royal  d*ar- 
tillerie  de  Rotalier,  et  commanda  une  division  de  ce  corps  à 
la  funeste  expédition  dcQuiberon.  Rentré  en  Angleterre,  il 
commanda  les  débris  du  régiment  de  Rotalier,  en  Fabsence 
du  chef,  jusqu'au  mois  d'octobre  1796.  Il  avait  été  créé  ma- 
réchal-de-camp, par  ordonnance  de  S.  M.  Louis  XVIII  » 
du  i5  mai  1796.  Rentré  en  France  en  i8o5,  il  mourut  à 
Chomerac,  dans  le  département  de  TArdèche,  au  mois  de 
juillet  1809.  Son  iils  aîné,  Jean-Scipion  Fleury  de  Barrés 
du  Molard,  créé  vicomte  héréditaire ,  le  6  décembre  1S14» 
est  chef  de  bataillon  au  régiment  d*artiiierie  à  pied  de  Va- 
lence, depuis  le  8  avril  181 5.  [Brevets  mUitM-es,) 

BAR  RI  É  (Jean-Léonard,  baron),  maréchal'-de^camp , 
né  à  Saint-Béat,  le  a8  février  176a.  Il  entra  au  service,  le 
m  septembre  179a,  dans  un  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux  du  département  de  la  Haute-Garonne ,  et  y  fut 
fait  capitaine,  le  a8  octobre  suivant.  Nommé  chef  dû  lo^ 
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batailloD  de  ce  département,  il  fit»  en  cette  qualité,  les 
campagnes  de  1795,  1794  et  1795  à  l'armée  des  Pyrénées* 
Orientales;  celles  de  1796,  1797  et  1798  a  Tarteée  d'Italie. 
Il  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  jambe  gauche,  le  i4 
janvier  1797,  dans  une  attaque  faite  contre  Mantoue,  près 
de  Roverbella.  En  1798^  étant  Tenu  de  l'armée  d'Italie  en 
France,  avec  une  colonne  sous  les  ordres  du  général 
Lannes,  il  fui  nommé  commandant  de  la  ville  de  Mar- 
seille^ mise  en  état  de  siège,  et  parvint  à  éteindre  la  fu« 
reur  des  partis  qui  troublaient  ia  tranquillité  de  cette  ville 
et  de  la  contrée  environnante*  Il  retourna  ensuite,  avce 
son  corps,  à  Tarmée  d'Italie,  et  fut  nommé  chef  do  ba- 
taillon du  4fi*  régiment  d*infanterie  de  ligne ,  le  29  février 
1799.  ''  >eçut  à  la  tête  une  blessure,  par  la  chute  d'une 
poutre,  à  la  démolition  du  fort  de  Tortone.  Devenu  colonel 
du  45*  régiment ,  le  4  mai  1800,  il  fit  la  campagne  de  cette 
année  à  Tarmée  de  l'Ouest;  passa  à  celle  des  Grisons, 
où  son  régiment  fit  l'avant-garde  du  corps  commandé  par 
le  général  Macdonald ,  au  passage  du  Splugen.  Il  força , 
avec  les  grenadiers  de  ce  régiment ,  la  ligne  ennemie  dans 
le  bas  Engadin ,  sur  Tlnn ,  et  ouvrit  le  passage  du  Haut- 
Tyrol  par  le  potit  de  Martinspruck ,  que  défendaient  deut 
régiments  autrichiens.  Cette  «icliou  se  trouve  figurée  dans 
ses  armoiries.  Il  servit  en  Suisse,  puis  à  l'armée  de  Hol- 
lande, en  i8o5.  Ou  l'employa  à  l'armée  d'Hanovre,  en 
1804,  à  la  grande  armée  d'Allemagne,  en  i8o5,  1806, 
1807  et  1808.  On  le  nonmia,  en  cette  dernière  année,  com« 
mandant  de  la  Légion-d'Honneur«  le  aa  novembre,  et  baron 
d'empire ,  le  27  du  même  mois.  11  servit  à  l'armée  d'Espa- 
gne, en  1809  et  1810,  et  fut  blessé  d'une  balle  à  la  jambe 
droite,  à  la  bataille  de  Talaveira,le  a8  juillet  1809.  Créégé-» 
lierai  de  brigade  le  29  novembre  1810,  il  continua  de  servir 
en  Espagne,  et  fut  nommé ,  en  octobre  1811,  gouverneur  de 
Ciudad-llodrigo,  en  remplacement  du  général  Ray naud , 
«|ui  avait  été  fait  prisonnier.  Assiégé  dans  cette  place  par 
les  armées  auj^laise  et  portugaise ,  aux  ordres  du  duc 
de  >Vcllington,  et  n'ayant  que  1400  hommes  de  troupes, 
cpii  man(|uaiept  devivre^i  il  fit  éprouver  des  pertes  n*ta- 
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4///é'5-31arc,  comte)  ,  Ueutenant-gi'ncral  ' 
\/ *^^/.i/res,  en  1735;  obtint  une  compagnie 
-f'C^^  cavalerie  de  Berri,  par  commission  du 
*^.  ft  /a  commanda  à  Tarmée  de  Westplia- 

, /t^^fl/iéres  de  BohOme;  au  secours  de  Braunaw  ; 

'^Imcn^  d'Egra;  à  l'expédition  de  Schmidmill  ;  à 


.  '•'''^'^«/iisieurs  postes  de  la  Bavière ,  et  sur  les  bords 

,,J'^^efl  '/ î''  ^^  ^^^  ^^"'^  années  suivantes.  Il  com- 

,/./ ^*'^j)«.si  «on  régiment  aux  sièges  de  Menin,  d'Yprcs, 

1»^'  Lfoes;  il  l'affaire  d'Haguenau;  au  siège  de  Fribourg, 

''^    ti'  à  J^  bataille  de  Fontenoy  ;  au  siège  de  ïournay  ; 


«'^,  ^j,/rc  de  Mi'sie  ;  à  la  prise  de  Gand ,  de  Bruges ,  d'Os- 
^  ^c,  et  au  siège  d'Alh,  en  i74*'>;  3"  siège  de  Bruxelles. 
'f  à /a  bataille  de  Raucoux,  en   1716;  à  la  bataille  de 
5^^/cM,  en  1747;  ^t  au  siège  de  iMaestriolit ,  en    174S. 
jvfeiHi  mes trc- de-camp  du  régiment  de  dragons  de  Lan- 
ntjedoc ,  le  29  novembre  de  cette  année  ,  il  le  coa.'manda 
âti  camp  de  Valence,  en  1755,  et  sur  les  côtes  depuis  175G 
jasqu'cn  1760.   Nommé  brigadier,  le  ao  février   1761,  il 
commanda  son  régiment  à  Tarmée  d'Allemagne  cette  an- 
née et  la  suivante;  et  ayant  été  déclaré,  au  mois  de  dé- 
cembre 1762,  maréclial-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  25  juillet  précèdent,  il  se  démit  du  ré- 
giment dt'  Languedoc.  On  le  créa  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  'j5  août  1781,  et  lieutenant-général ,  le  5  décem- 
bre suivant.  [i)i'/K}ti/c  la  i^iwrrc,  annales  tbt  temps.) 

Dr  BABIUN  di-  la  Galissomiire   (Clharles-Armaud,  vt- 
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^re  du  précédent  9  lieutenanl'f;énéral ^  fut  connu 
bu^  le  nom  de  chevalier  de  la  Gallissonnière.  Il 
jutenant  en  second  au  régiment  du  Roi,  le  iB.mai 
L  se  trouva  avec  ce  régiment  à  la  prise  de  Prague  9  en 

.;  au  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawem: 
rg  ;  à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague  9  en  174^.  Nom- 
mé lieutenant  an  même  régiment  9  par  commission  du  8  mai 
1747)  9  il  combattit  à  Dettingen  9  au  mois  de  juin  9  et  finit  la 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il  servit  aux  sièges  de 
Mcnin  9  dTpres  et  de  Fumes;  à  Taifaire  d'Haguenau  et  au 
siège  de  Fribourg,  en  1744^  ^  ^^  bataille  de  Fontenoy  ;  aux 
sièges  deTonrnay,d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath, 
en  174^*  Aide -major  de  son  régiment,  par  brevet  du  aa 
janvier  17^8,  avec  rang  de  capitaine,  par  commission  du 
même  jour;  il  servit  au  siège  de  Bruxelles,  dans  le  mois  de 
février;  à  celui  de  Namur,  en  septembre,  et  combattit  à 
Raucoux,au  mois  d'octobre.  Il  combattit  encore  à  Lawfeldy 
en  1747;  servit  au  siège  de  Maestricht,  en  17^8;  au  camp 
de  8aint- Valéry,  eu  1766;  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la 
prise  de  Mindcn  et  dllanovre  ;  au  camp  de  Closlersevern; 
à  la  marche  sur  les  ennemis  vers  Zell,  en  1757;  et  à  la  re- 
traite de  rèlectorat  d*Hauovre,  dans  les  premiers  mois  de 
1758.  Devenu  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Cambré- 
sis  9  le  17  mai  de  cette  année,  il  le  commanda  à  la  bataille 
de  Creweit ,  au  mois  de  juin,  tt  le  ramena  en  France ,  au 
mois  de  septembre.  Créé  brigadier  par  brevet  du  G  mars 
17G0,  il  prit  alors  le  litre  de  vicomte  de  Barrin ,  et  partit 
avec  son  régiment,  au  mois  de  mai,  pour  se  rendre  à  l*Iie- 
de-France9  où  il  commanda  jusqu'au  mois  de  décembre 
1765^  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France.  11  fut  déclaré, 
au  mois  de  décembre  176*2,  maréchal -de -camp,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  2.5  hiiliet  précèdent.  Ou 
avait  alors  nommé  à  son  régiment.  Il  fut  créé  lieutenant-* 
général,  le  5  décembre  1781,  et  depuis  commandant  en 
chef  en  Corse.  {Dépôt  de  la  guerre») 

DE  BARRIN  (Augustin-Félix-Élisabeth). rom^e  de  luGair 
éùnsonnière ,  ^lieutenant  -  généra  l ,  cousin  des  précédents,  a 

44. 
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blesaut  assiégeants;  mais  la  place  ayant  été  escaladée,  à 
l'aide  de  deux  brèches ,  et  prise  d'assaut  dans  la  nuit  du 
ao  janvier  181  a  ,  le  général  Barrié  y  fui  fait  prisonnier  de 
guerre,  et  eonduit  en  Angleterre  Rentré  en  France,  après 
la  paix  de  1814»  le  roi  le  fit  chevalier  de  Saint  Louis,  le 
a6  octobre.  Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non  activité ,  en 
vertu  de  l'article  56  de  la  loi  du  a5  mars  1817,  «t  après 
a5  ans  de  service.  {Afuiaies  du  ttmps,) 

Dvs  BARRIÈRES ,  vojez  Tauxefeb. 

DB  BARRIN  (Achîlles-Marc,  comte) .  lieutenant-général' 
entra  aux  mousquetaires,  en  i^SS;  obtint  une  Compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Berri ,  par  commi^ion  du 
25  décembre  ;  et  la  commanda  à  l'armée  de  Westpha- 
lie;  sur  les  frontières  de  Bohôme;  au  secours  de  Braunavir  ; 
au  ravitaillement  d'Egra;  à  Texpédition  de  Schmidmîll  ;  à 
la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Bavière ,  et  sur  les  bords 
du  Rhin ,  en  174^9  ^^  ^^^  deux  années  suivantes.  II  com- 
manda aussi  son  régiment  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres, 
et  de  Furnes  ;  à  Taflaire  d'Haguenau  ;  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744^  ^  1^  bataille  de  Fontenoy  ;  au  siège  de  Tournay; 
d  l'affaire  de  Mesle;  à  la  prise  de  Gand,  de  Bruges,  d'Os- 
tende,  et  au  siège  d'Ath,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles,, 
et  à  la  bataille  de  Raucoux  «  en   1 1;  !i6  ;  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  en  1747;  ^^  ^u  siège  de  Maestrioht,  eii   1748. 
Devenu  mes tre- de-camp  du  régiment  de  dragons  de  Lan- 
guedoc ,  le  29  novembre  'de  cette  année ,  il  le  commanda 
au  camp  de  Valence,  en  17 5 5,  et  sur  les  côtes  depuis  1766 
jusqu'en  1760.   Nommé  brigadier,  le  ao  février  1761,  il 
commanda  son  régiment  à  l'armée  d'Allemagne  cette  an- 
née et  la  suivante;  et  ayant  été  déclaré,  au  mois  de  dé- 
cembre 1 762 ,  maréchal- de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  25  juillet  précèdent,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  Languedoc.  On  le  créa  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  25  août  1781,  et  lieutenant-général,  le  5  déceo^- 
bre  suivant.  [IJcpôt  de  la  guerre,  annales  tin  temps,) 

i>F.  BABBIN  DE  lA  Gaussonniiùre  (Charles- Armand 9  vi- 
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comte) 9  frère  du  précédent,  lieiUenanl-général f  fut  connu 
d^abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  la  GalUs«onnière.  Il 
entra  lieutenant  en  second  au  régiment  du  Roi,  le  18  mai 
1 740;  se  trouva  avec  ce  régiment  à  la  prise  de  Prague,  en 
i74>9'âu  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawem-; 
berg  ;  à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague ,  en  174^*  Nom- 
mé lieutenant  au  même  régiment ,  par  commission  du  8  mai 
1 74.1 ,  il  combattit  h  Dettingen ,  au  mois  de  juin ,  et  finit  la 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il  servit  aux  sièges  de 
Mciiin  f  d'Ypres  et  de  Furnes;  à  Taffaire  d*Haguenau  et  au 
siège  de  Fribourg,  en  174^  ;  à  la  bataille  de  Fonteuoy  ;  aux 
sièges  dtïTournay,d'Oudenarde,  de  Dendermonde  vi  d*Ath, 
en  174^.  Aide -major  de  son  régiment,  par  brevet  du  au 
janvier  17/18,  avec  rang  de  capitaine,  par  commission  du 
même  jour;  il  servit  au  siège  de  Bruxelles,  dans  le  mois  de 
février;  à  celui  de  Namur,  en  septembre,  et  combattit  à 
Raucoux,an  mois  d'octobre.  11  combattit  encore  à  Lawfeld, 
en  1747  ;  servit  au  siège  de  Maestriclit^  en  17^8  ;  au  camp 
de  ISaiut- Valéry,  eu  1766;  à  la  bataille  d'Hastembcck;  à  la 
prLie  de  Mindcn  et  dllanovre  ;  au  camp  de  Closlersevern; 
à  la  marche  sur  les  ennemis  vers  Zell ,  en  1757;  ai  à  la  re- 
traite de  rèlectorat  d*Hauovre,  dans  les  premiers  mois  do 
1758.  Devenu  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Cambré- 
sis  ,  le  17  mai  de  cette  année,  il  le  commanda  à  la  bataille 
de  Crewelt,  au  mois  de  juin,  vi  le  ramena  en  France,  au 
mois  de  septembre.  Créé  brigadier  par  brevet  du  G  mars 
17G0,  il  prit  alors  le  titre  de  vicomte  de  Barrin ,  et  partit 
avec  son  régiment ,  au  mois  de  mai,  pour  se  rendre  à  Tlle- 
de-France,  où  il  commanda  jusqu*au  mois  de  décembre 
1765^  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France.  11  fut  déclaré, 
au  mois  de  décembre  1762,  maréchal -de -camp,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  25  biiliet  précédent.  Oi^ 
avait  alors  nommé  à  son  régiment.  Il  fut  créé  lieutenant-* 
général,  le  5  décembre  1781,  et  depuis  commandant  en 
chef  en  Corse.  {Dépôt  dt  La  guerre») 

DE  BARRIN  (Augustin-Félix-Élisabeth), rom^e  de  la  Gair 
èùsonnière,  lieutenant  -  généra  l ,  cousin  des  précédents,  a 

44. 
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d*abord  9er?i  dans  la  marine  royale ,  où  il  a  fait  quatre  cam- 
pagnes de  gfuerre  en  qualité  d*aide-major  d'escadre.  Nom- 
mé ensuite  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Langue- 
doc y  il  a  fait  les  dernières  campagnes  d*HanoTre.  Il  devint 
colonel  de  la  légion  de  Flandre  et  des  chasseurs  des  Pyré- 
nées, et  fut  employé,  en  1779,  ^  l'état  «major  du  duc  de 
Coigny.  On  le  fit  brigadier,  le  5  décembre  1781.  Gréé  maté- 
chal-de-camp,  le  9  mars  17889  il  fut  employé,  en  cette  qua- 
lité ,  dans  le  Dauphiné,  pendant  cette  année  et  la  suivante. 
Grand-^néchal  d*épée  héréditaire  des  cinq  sénéchaussées 
de  l'Anjou  et  du  Saumurois ,  il  présida  comme  tel  les  trois 
ordres  lors  de  la  convocation  des  états-généraux^  en  1789, 
et  fut  nommé  premier  député  de  la  noblesse  de  l'Anjou  à 
Taiisemblée  constituante ,  où  il  se  fit  remarquer  parmi  les 
orateurs.  Dans  la  séance  du  ai  mai  1790,  il  proposa  de  laife 
décréter  que  la  nation  déléguerait  au  roi  le  droit  de  faire 
la  paix  ou  la  guerre ,  sauf  la  responsabilité  des  ministres. 
Dans  celle  du  25  juillet,  il  discuta  le  projet  ministériel  sur 
la  composition  de  l'armée.  Dans  celle  du  !k%  octobre,  il 
s'opposa  à  ce  que  le  pavillon  français  prit  les  trois  coulean, 
et  demanda  la  conservation  de  l'ancien.  Il  proposa ,  le  7  fé- 
vrier 1791 ,  et  fit  décréter,  le  22  du  même  mois,  que  les 
officiers  de  marine,  ou  attachés  à  la  marine,  ainsi  quêtes 
militaires  des  corps  des  colonies,  obtiendraient  la  décora- 
tion militaire  après  24  ans  de  service.  Il  parla  dans  la 
séance  du  26  février  contre  le  projet  de  décret  sur  les  obli- 
gations et  la  résidence  de  la  famille  royale  ;  présenta  ,  le  i5 
avril,  un  projet  d'organisation  pour  la  marine ,  qui  fut  im- 
primé et  adopté  ;  s'opposa  fortement  à  la  séparation  de  l'as- 
semblée, le  3i  octobre  1791^  et  protesta  contre  rillégalité 
de  ses  opérations.  Ayant  émigré,  en  1792 ,  il  fut  an  des  olB- 
ciers-généraux  commandant  l'avant-garde  de  l'armée  des 
princes.  Licencié  après  la  campagne ,  il  passa  à  l'amiée  de 
Condé,  en  1795,  et  rentra  en  France  en  1801.  Il  fat  éia 
député  au  corps  législatif  par  le  département  de  la  Sarthe, 
en  1809;  candidat  au  sénat,  en  1810,  et  candidate  la  pré- 
sidence du  corps  légblatif,  en  181 1.  On  le  créa  lieutenant- 
général,  le  33  juin  18149  et  commandeur  de  Saint-Loais» 
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le  a3  août  suivant  II  est  aussi  grand -officier  de  l'ordre 
royal  hoMpitalier  et  militaire  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusa- 
lem. (Moniteur,  annales  du  temps.) 

BARROIS  (Pierre»  comte),  Ueutenaru-général^  naquit  à 
Ligny  en  Lorraine.  Il  s'enrôla  volontairement,  le  la  sep- 
tembre 1793,  et  parvint  de  grade  en  grade  jus(|u'à  celui 
de  chef  do  bataillon  dans  le  9*  régiment  d*infanterie  légère. 
Il  était»  en  1804»  colonel  du  96'  régiment  d'infanterie  de 
ligne  9  et  fut  on  cette  qualité  l'un  des  membres  de  la  com- 
mission qui  jugea  le  duc  d*£nghien.  Employé»  en  i8o5»  à 
l'armée  d'Allemagne  »  il  commanda  son  régiment ,  le  1 1 
octobre»  dans  un  combat  que  la  division  du  général  Du- 
pont livra  aux  troupes  autrichiennes  du  camp  retranché 
devant  Ulm»  et  fut  cité  d'une  manière  honorable  dans 
la  relation   de  cette  affaire.   Il  se  trouva  à  la   bataille 
d'Austerlitz»  le  a  décembre  ;  s'y  distingua»  et  reçut  à  cette 
occasion  la  décoration  et  le  titre  de  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur.  Il  fit  la  campagne  de  1806  contre  les 
armées  russes  et  prussiennes  ;  se  trouva  à  la  bataille  d'Iéna» 
et  se  signala»  le  17  novembre»  au  combat  do  Halle,  où 
lo  96*  régiment  »  sous  ses  ordres  »  enleva  au  pas  de  charge 
rentrée  du  pont  défendu  par  les  Prussiens.  S'étant  mis 
ensuite  à  la  tète  des  grenadiers  de  ce  régiment  »  le  colo- 
nel Barrois  se  précipita  sur  les  barricades  qui  le  sépa- 
raient de  l'ennemi ,  et  refoula  les  Prussiens  avec  tant  de. 
vigueur  sur  la  ville»  qu'ils  n'eurent  pas  le  temps  d*en  défen- 
dre rentrée»  et  qu'alors  le  96*  y  pénétra  la  baïonnette  en 
avant,  sans  presque  tirer  un  coup  de  fusil.  Promu  au  grade 
de  général  de  brigade»  le  4  février  1807»  il  combattit  avec 
distinction  à  la  bataUle  d*£ylau»  le  8»  et  fut  cité  pour  sa 
conduite»  dans  la  journée  du  a6»  à  Taflaire  de  Brauns- 
berg,  où  les  Russes ,  culbutés  et  chassés  de  la  ville,  repas- 
sèrent la  Passarge  »  laissant  entre  les  mains  des  Français 
16  pièces  de  canon»  a  drapeaux  et  a»ooo  prisonniers.  On  le 
fit  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur»  ie  1 1  juillet  de 
la  même  année.  Employé  à  l'armée  d'Espagne  »  il  y  fit  la 
guerre  depuis  1808  iupqu'A  i8i3;  s'y  signala  en  {Jusieurs 
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occasions 9  et  notamment  le  28  juillet  1809,  à  Taffaîre  de 
Talaveyra-de-la-Reyna.  Créé  général  de  division ,  le  27  juin 
1811,  il  contribua,  le  14  octobre,  à  la  prise  du  camp  de 
Saint-Roch;  prit  position  à  Los  Barrîos,  sur  la  ligne  de  ce 
camp,  le  29  novembre  181a,  et  empêcha  les  Anglo-Espa- 
gnols de  débarquer  sur  la  côte.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
àBuonaparte,  comme  général  de  division,  le  10  février 
18 13,  et  reçut,  peu  de  temps  après,  le  commandement  de  la 
3"  division  de  la  jeune  garde,  avec  laquelle  il  entra  à  Dresde, 
le  i5  mai  suivant.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage 
aux  batailles  de  Efautzen,  les  19  et  20;  de  Wurtchen,  les  a  1  et 
22  du  même  mois ,  et  à  celle  de  Dresde,  le  26  août  Après  les 
batailles  et  la  retraite  de  LeipsicL,  il  fut  chargé  de  la  défense 
duBrabant  hollandais,  et  n^y  céda  qu*à  des  forces  très-supé- 
rieures en  nombre.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis 
en  18 14*  Pendant  les  100  jours,  il  fut  employé  par  Buona* 
parte,  commanda  une  division  de  la  jeune  garde  à  Waterloo, 
et  y  fut  blessé.  Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non-activité  de 
son  grade  de  lieutenant-général,  conformément  à  Tairticle  36 
de  la  loi  du  25  mars  1817,  et  après  24  ans  et  un  mois  de  ser- 
vice. {Moniteur,  annales  du  temps,) 

BARRY  (N....),  comte  d'Hargicourt,  maréchal'-de-^amp. 
Il  avait  été  colonel  du  régiment  Royal-Champagne,  et  créé 
chevalier  de  Saint-Louis,  lorsqu'on  le  nonuna  brigadier 
d'infanterie,  le  5  décembre  1781.  II  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-de-carap,  le  9  mars  1788.  (Annales  du  temps.) 

DE  LÀ  BARTHE  DE  Thermes  (Paul),  maréchal  de  France, 
naquit  à  Conserans  en  148a.  Il  servit,  en  1022,  sous  André 
de  Foix,  sieur  d*£sparre,  qui ,  dans  Tespace  d'un  mois,  en- 
leva Saint-Jean- Pied-de-Port;  assiégea  et  prit  Pampelune, 
ainsi  que  la  citadelle,  et  soumit  toute  la  Navarre.  Enflé  de  ces 
succès,  d'Esparre  s'avança  dans  la  Castîlle,  et  mit  le  siège  de- 
vant Logrogno;  mais  les  Espagnols  jusqu'alors  divisés  entre 
eux  se  réuniront;  marchèrent  contre  les  Français,  qui  s'é- 
taient arrêtés  vers  Pampelune;  les  y  joignirent  ;  les  battirent 
le  5o  juin ,  et  parvinrent  à  reprendre  la  Navarre  en  aussi 
peu  de  jours  que  les  Français  en  avaient  employé  à  la  con- 
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quérir.  Une  «ifTairb  (l*hoiiiicur  ayant  ohlip;é  If  Aiour  de  Thcr- 
incH  de  Hortir  de  France,  en  i6u8  ,  il  ne  rc^l'ugia  aiiprèH  du 
maréchal  de  Lautrec  9  qui  aMiégeait  Naplen.  A|)W;ii  la  mort 
de  LautreCy  en  i5a9,  Tamiral  Antoine  de  la  Rochefoucaud 
recueillit  fiur  Ma  flotte  le»  débriN  de  Tarmée  française ,  et  de 
ThermcH  A*y  embarqua,  CMpérant  rentrer  hicntM  dann  «a 
patrie,  où  non  affaire  avait  t^t<^  accommodée;  main  la  ga- 
lère qu*il  montait  n*ayant  pu  suivre  la  flotte,  flt  voile  vers 
la  Calabre,  et  fut  prise  par  des  corsaires.  De  ThermeH  fait 
prisonnier  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  sa  captivité;  cnfln 
on  le  racheta,  et  il  revint  à  Paris,  on  ir>5o.  Le  roi  lui 
donna  alors  une  compagnie  de  100  chevau-légcrs.  Il  partit, 
en  1535 ,  pour  la  guerre  do  Piémont,  et  servit  sous  Tami- 
ral  Chabot,  qui  soumit  la  meilleure  partie  de  cette  pro- 
vince et  toute  la  Savoie.  Les  Impériaux  assiégèrent  Té- 
rouane  en  Artoln,  en  iSZy  ;  de  Thermes  était,  à  cette  épo- 
que, revenu  de  Turin  avec  sa  compagnie  de  chevan-légers. 
Il  y  avait  peu  de  poudre  dans  Térouane,  et  ce  défaut  de 
munitions  inquiétait  le  dauphin.  De  Thermes  et  d*Annc- 
baut  conduisirent ,  dans  cette  place  ,  900  chevau-légers  et 
/)oo  arquebusiers,  portant  en  croupe  chacun  un  sac  de 
poudre.  Opendant  le  siège  continuant  h  être  poussé  Vive- 
ment, Tarmée  française  marthait  au  secours  de  Térouane, 
et  on  allait  en  venir  aux  mains  lorsqu'une  trêve  fut  con- 
clue, le  5o  juillet,  pour  les  frontières  de  Picardie  et  des 
Pays-Bas.  De  Thermes  retourna  alors  en  P{énu)nt  où  la 
guerre  continuait.  Le  roi  y  conclut  aussi  une  trêve,  le  16 
novembre.  Do  Thermes  eut  ordre  de  rester  avec  sa  com- 
pagnie auprès  de  Langey,  gouverneur  de  Turin  ,  et  il  eom- 
manda  lOoo  chovau-légers  au  siège  de  Dospinac,  fornu'^ 
par  M.  le  Dauphiu,  en  i54'i.  H  accompagna,  avec  la  ca- 
v.ilerie  légère,  le  maréchal  d*Annebaut,  dans  son  expédi- 
tion du  Piémont,  en  i5/)5.  Sur  la  fui  de  la  campagne,  on 
lui  confla  le  gouvernement  de  Havillan;  et,  bientôt  après, 
celui  du  château  de  Laiis  près  Turin.  Pour  ôter  aux  enne- 
mis la  communication  avec  les  pays  situés  au-dclÀ  de  la 
rivière ,  on  avait  résolu  de  rompre  le  pont  de  Carignan. 
Mais  la  plupart  des  ofiicrert  et  des  soldats  1  étonnés  par  le 
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feu  des  Impériaux ,  se  retiraient  en  désordre,  lorsque  de 
Thermes,  arrêta  ses  chevau-légers,  ot,  soutenu  de  (Aout- 
luc,  vint  ùbout  de  eouper  le  pont.  A  la  bataille  de  Cériso- 
les,  le  11  avril  1544»   îl  conduisit  la  cavalerie  de  Taile 
droile(i).  L'aile  gauche  de  la  gendarmerie  florentine  »  sous 
les  ordres  de  Baglione  y  s*étant  ébranlée  pour  prendre  en 
flanc  les  Français  qui  combattaient  contre  les  lansquenets, 
ce  mouvement  pouvait  décider  du  sort  de  cette  journée f 
puisque  les  ennemis  y  supérieurs  en  forces,  auraient  enve- 
loppé 1rs  Français;  mais  de  Thermes  marcha  au-devant  de 
Baglione ,  le  chargea ,  le  rompit ,  le  renversa  sur  rinfao- 
teric  du  prince  de  Saierne  ,  et  non  content  d'avoir  culbuté 
la  gendarmerie  florentine ,  il  enfonça  encore  un  bataillon 
d'infanterie.  Son  cheval  tué  s'étant  renversé  sur  lui,  il  fut 
fait  prisoiuiier,  et  le  comte  d^Ënghien    donna  pour  son 
échange  trois  des  seigneurs  les  plus  distingués  de  Tannée 
ennemie.  La  paix  fut  signée  à  Crépy,  le  i8  septembre.  Créé 
lieulcnant-générai  au  gouvernement  de  Piémont,  sous  le 
prince  de  Melphes,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i** 
janvier  i540  9  il  réduisit ,  en  i547  9  le  marquisat  de  Saluées 
sous  Tobéissance  du  roi,  et  força  le  chdteau  de  Ravel ,  Tune 
des  plus  fortes  places  du  Piémont.  Il  succéda  à  d*Essey  en 
Ecosse,  avec  la  qualité  de  lieutenant-général,  comnian- 
dant  Tarmée,  par  pouvoir  donnée  Saint-6ermain-eD*Laye« 
le  1 5  mai  1 548 ,  et  eut  d'Oisel  pour  commander  sous  lai  et 
en  son  absence.  Il  prit  le  chdtcau  de  Brochtar,  ainsi  qu'uQ 
fortvoi>in,  et  s'empara  d'IIadington,   le  r'  octobre.  Les 
Écossais,  par  le  défaut  de  discipline  ,  avaient  souvent  dé- 
concerti*  hs  entreprises  de  ses  prédécesseurs,  et  tout  ré- 
cemment ils  avaient  donné  aux  Anglais  le  temps  de  jeter 
des  vivres  dans  lladdington.  D(*  Thermes  résolut  dVtablir 
Tordre,  à  quelque  prix  que  refùt,  et  de  le  maintenir  par 
un  exemple  de  sévérité  qui  fit  trembler  les  plus  indociles. 
Au  siège  d*iin  fort,  un  soldat  ayant  quitté  son  rang  mal- 
gré  la  défense,  monta  le  premier  sur  la    brèche,  et» 
par  cette   heureuse  témérité,   détermina  la  prise  ie  la 

(1)  L'IIiHifiirr  den  Graods-Officicn  de  la  Couronne  lui  donne  la  qnaUl» 
dr  culonci-gvuî'rtal  dv  la  cavaleri*  légère,  qu'il  n'a  laïasis  sus- 
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place.  De  Thermefli  le  fit  punir  de  mort ,  et  de  ce  mo- 
ment son  ordres  furent  respectée.  La  paix  ayant  été  pu- 
bliée en  Ecosse,  le  i"  avril  i55oy  il  eh  partit  au  mois 
de  mai  y  eL  rmnena  son  armée  en  France.  On  Tcnvoya,  en 
i55i ,  à  Romei  avec  le  titre  d'ambassadeur  près  le  pape 
Jules  m  9  qui  se  déclarait  contre  le  duc  de  Parme ,  protégé 
par  le  roi.  La  mission  du  sieur  de  Thermes  ayant  été  sans 
résultats,  ilquitta  la  qualité  d'ambassadeur,  et  fut  nommé, 
le  i5  mai  i55i ,  lieutenant-général,  commandant  Tarméo 
destinée  à  secourir  le  duc  de  Parme.  8*ëtant  enfermé  dans 
la  Mirandole,  les  troupes  du  pape  vinrent  Ty  assiéger. 
Dans  une  sortie ,  il  se  laissa  emporter  par  la  chaleur  du 
combat ,  et  tomba  dans  une  embuscade  ;  mais  il  se  fit 
jour  au  travers  des  ennemis;  parvint  h  se  dégager,  et  lais- 
sant derrière  lui  la  Mirandole ,  où  il  n'aurait  pu  rentrer 
sans  péril,  il  marcha  Â  Parme,  emmenant  quatre. capi- 
taines qu'il  avait  faits  prisonniers.  L'armée  papale,  sou- 
tenue de  quelques  détachements  d'Impériaux,  vint  Pas* 
siéger  dans  cette  place.  Les  ravagesquc  fit  faire  do  Thermes 
sur  les  terres  du  pape,  divisèrent  les  troupes  ennemies; 
le  pontife  rappela  les  sienne»  pour  la  défense  de  son  pays, 
et  Gonzague,  resté  seul  devant  Parme,  devint  moins  re- 
doutable* De  Thermes,  dans  une  sortie  (|u'il  fit,  h.  la  tétc 
de  5o  cavaliers,  attaqua  et  força  un  poste  gardé  par  une 
compagnie  de  chevau-légers  espagnols.  Vn  de  ses  convois 
ayant  été  coupé  du  côté  de  Tôrchiarn ,  il  emporta  cette 
ville  d'assaut,  et  rétablit  la  liberté  des  passages.  Illravail- 
lait  cependant  à  cngAger  les  iSiennois  i\  secouer  le  joug 
espagnol,  et  Jutes  III,  fatigué  d'une  guerre  qui  désolait 
ses  états,  accepta  une  suspension  d'armes.  Les  Siennois 
chassèrent  les  Espagnols;  se  mirent  sous  la  protection  de 
la  France,  le  5  août  155a  ;  et  de  Thermes,  qui  avait  mé- 
nagé cette  révolution,  fut  nommé,  par  pouvoir  du  même 
jour,  lieutenant- colonel,  commandant  en  Italie  et  en 
Corse;  et  par  pouvoir  du  27  septembre  suivant,  lieutenant- 
général,  commandant  les  troupes  envoyées  en  Corse.  Il 
établit  dans  Sienne  l'ordre ,  la  discipline,  et  mit  cette  ville 
en  état  de  se  défendre  contre  les  Impériaux  et  les  Florentins, 
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qui  Tassiégèrent  eo  i555.  Il  se  servit  de  la  flotte  ottomane 
pour  Texpéditiou  de  Corse  ;  s'embarqua  avec  Dragut  ;  des- 
cendit dans  cette  île;  prit  la  Bastie,  Saii-Fiorenze,  San- 
Pietro  ;  chargea  Dragut  du  siège  de  Bonifacio.  et  accorda  aux 
habitants  de  cette  ville  une  bonne  composition.  Dragut,  mé- 
content d*une  capitulation  qui  le  privait  d*un  butin  immense, 
abandonna  de  Thermes.  Celui-ci  «  quoique  affaibli,  par  cette 
retraite ,  investit  cependant  Calvi;  mais  Doria  Tobligead^en 
lever  le  siège,  et  reprit  la  plupart  des  places  dont  les  Fran- 
çais s*étaicnt  emparés.  DeThermas  se  cantonna  alors  dans 
un  lieu  fortifié ,  au  milieu  des  montagnes.  Au  mois  de  juin 
1554)  la  Chambre ,  capitaine  français  commandant  dans  le 
château  de  la  Cortc,  bâti  sur  un  rocher  escarpé,  livra  la 
place  aux  ennemis  ;  et  comme  il  fallait  absolument  passer 
par  ce  château ,  situé  au  milieu  de  Tile,  quelque  partqu*on 
voulût  aller,  de  Thermes  entreprit  de  le  reprendre  dès  le 
mois  d'août.  Les  assiégés,  après  trois  mois  de  siège  et  de  fré- 
quentes sorties ,  qui  leur  furent  toujours  funestes,  se  trou* 
vèrent  réduits  à  Textrémité  par  la  disette  d^eau,  et  deman- 
dèrent du  secours  aux  garnisons  de  la  Bastie  et  de  Calvi. 
De  Thermes,  instruit  par  ses  espions  que  quinze  escadrons 
génois  s'avançaient  vers  le  château,  les  enveloppa;  leur  tua 
Go  hommes;  fit  mettre  bas  les  armes  à  tout  le  reste  delà 
troupe,  et  la  conduisit  sous  les  murailles  des  assiégés:  ceux-oî 
n'espérant  plus  alors  aucun  secours,  se  rendirent  par  capi- 
tulation. Il  reçut  ordre,  en  1 5  55,  de  passer  à  l'armée  de  Pié- 
mont, et  la  commanda  pendant  la  maladie  du  maréchal 
de  Brissac.  Le  roi  lui  Ht  don  ,  le  lo  février  de  cette  année, 
du  comté  de  Comminges.  £n  i556,  il  se  saisit  adroitement  du 
marquis  de  Moizeran,  attaché  en  apparence  à  la  France*  nuds 
qui  tramait  tous  les  jours  des  intrigues  secrètes  contre  les  in- 
térêts du  roi ,  et  le  contraignit ,  sans  violence  et  sans  bruit,  de 
remettre  ses  châteaux  de  Galani  et  de  Jumaglia..  Employé, 
en  1557,  sous  le  maréchal  de  Brissac,  il  attaqua  et  prit 
Valfiniera  et  Quieros.  Les  troupes  du  maréchal  bloquaient 
Foissan  lorsque  la  perte  de  la  bataille  de  Saint -Quentin  les 
fit  rappeler  en  France.  Au  siège  de  Calais ,  en  1 558 ,  le  duc 
de  Guise,  accompagné  seulement  de  de  Thermes,  alla  reeon- 
naîlre  le  fort  Nicolai,  où  ils  firent  avancer  des  troupes  qui 
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s^y  retranchèrent,  et  de  Thermes 9  avec  les  Suisses  et  plu- 
sieurs compagnies  de  cavalerie, garda 9  pendant  ce  siège , 
les  passages  du  côté  de  la  mer,  sur  le  chemin  de  Guisnes. 
Le  roi  le  lit  gouverneur  de  Calais,  lieutenant  général  à 
Calais,  à  Guisnes,  au  comté  dOye,  pays  reconquis,  par 
provisions  du  1 5  janvier  1558,  et  le  créa  maréchal  de  France, 
à  la  place  de  Strozzi,  par  état  du  24  juin  suivant.  Le  ma- 
réchal de  Thermes  étant  sorti  de  Calais  à  la  tête  de  ia,ooo 
hommes  de  pied  et  de  2000  chevaux ,  passa  la  rivière  d*Aa; 
battit  les  milices  du  pays  qui  lui  en  disputaient  le  passage; 
investit  Dunkcrque  le  2  juillet;  le  prit  d'assaut  le  quatrième 
jour;  le  livra  au  pillage,  et  y  laissa  garnison.  Il  attaqua 
ensuite  Bergues-Saint-Vinox,  qu*il  abandonna  aussi  au  pil- 
lage, et  poussa  ses  courses  jus(}u*à  Nieuport.  A  la  bataille 
que  le  comte  d*Egmont  lui  livra  près  de  Gravelines,  le  i5 
juillet ,  le  maréchal  de  Thermes,  quoi({ue  tourmenté  de  la 
goutte  et  blessé  à  la  tète,  se  trouva  partout.  Le  combat  se 
soutenait  avec  un  courage  et  un  avantage  égal ,  lorsqu^un 
événement  imprévu  mit  Tarmée  française  en  déroule. 
Douze  navires  anglais  qui  croisaient  sur  la  côte^  favorisés 
par  le  bruit  du  canon  et  par  la  marée,  entrèrent  dans  la 
rivière  et  canonnèrent  aussitôt  les  Français.  Les  rangs  s'ou- 
vrirent; tout  plia,  et  le  maréchal  de  Thermes  fut  fait  pri-> 
sonnier.  Il  resta  chez  li's  Espagnols  jusqu'à  la  paix  de  Ca- 
teau-Cambresis,  en  iSSq.  Le  roi  le  nomma  lieutenant-gé' 
néral ,  commandant  Tarniée  de  Guienne  ,  par  pouvoir  don- 
né à  Orléans,  le  3  novembre  iG5o,  et  lui  adjoignit  le 
comte  de  Bury;  mais  ce  commandement  ne  fut  suivi 
d'aucune  expédition  militaire.  Le  maréchal  de  Thermes 
mourut  le  6  mai  i562,  dgé  de  80  ans.  11  dut  à  TadverHÊté 
qu'il  éprouva  dans  les  premières  années  de  sa  vie  la  sa- 
gesse qui  le  distingua  dans  la  suite,  et  qui  était  passée  en 
proverbe  jusque  chez  les  ennemis.  Ceux-ci  disaient  com- 
munément :  «  Dieu  nous  garde  de  la  sagesse  de  Thermes!  • 
(^Manuscrit  de  Bétkunc ,  comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres,  llisioire  des  Grands-OJJiciers  de  la  couronne, 
Brantôme ,  les  Hommes  illustres  ,  Mézcray,  le  président 
llénautf  de  Thou,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  Dic^ 
I.  4'» 
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tionnaire  des  maréchaussées,  Morérij  Mémoires  de  Langey-j 
Davila  f  d'Aubigné  j  la  Popelinihre.) 

BE  LA  BARTHE  DB  Lassegan  (Carbon),  màréchal-de-camp, 
cousin  du  précédent ,  avait  servi  long-temps  dans  les  ban- 
des du  Piémont,  lorsqu'il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi,  en  i566.  Dever.u  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  M.  de  Masses ,  en  i568,  il  servit  en  cette  qua- 
lité,  sous  le  duc  d'Anjou,  aux  batailles  de  Jarnac  et  de 
Montcontour,  et  au  siège  de  Saint-Jean  d'Angély,  en  iSôg. 
Il  obtint ,  en  1670 ,  une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  roi.  Créé  maréchal-de-camp,  et  payé 
en  cette  qualité  du  1"  mars  i574y  pour  servir  sous  M.  de 
la  Valette  en  Guienne,  il  y  demeura  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  i58o.  Il  avait  eu  le  gouvernement  et  le  comman- 
dement des  comtés  d'Astarac,  de  Comminges  et  de  Bigorre, 
et  avait  été  chargé  de  plusieurs  missions  importantes  par 
les  rois  Charles  IX  et  Henri  III.  [Annales  du  tempsJ) 

DE  LA  BARTHE  (Jean-Anne)  marquis  de  Giscaro,  iieutC" 
nant-gtncral  en  retraite ,  naquit  à  Gimont^  le  14  décembre 
1 74^*  Il  avait  été  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Langue- 
doc, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  3  }anvieri770, 
et  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780.  Voyez  le  SuppL 

DE  LA  BARTHE  ,  voyez  Csambon. 

BARTHEL  (N....),  général  de  division  ,  fat  employé  en 
cette  qualité  à  l'armée  du  Nord,  en  l'an  11  (1794)*  Depuis 
cette  époque,  on  ne  le  trouve  porté  sur  aucun  état  militaire. 

BARTHÉLÉMY  (N....),  général  de  brigade,  capiUÎDe, 
puis  adjudant-général,  en  1795,  et  nommé  général  de  bri- 
gade, le  5o  juillet  1795.  On  trouve  ces  détails  dans  le  rap- 
port sur  les  officiers-généraux,  présenté  à  la  discussion 
de  la  convention  nationale  par  le  représentant  du  peuple 
Dubois-Crancé,  au  nom  du  comité  de  salut  public  9  le  7 
floréal  an  m  '26  avril  1795).  Le  général  Barthélémy  s'y 
trouve  classé  dans  l'état-major  de  l'armée  du  Nord. 

BARTHÉLÉMY  (Nicolas-Martin ,  ^oi-oit),  maréchêd^e- 
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iutmp^  «mit,  on  1797,  h  i^urnii^o  (rilulic,  cl  commanda 
lo  2i3'  régiment  de  eliuNHetirn  à  cheval  au  combaldo  Luva- 
dinu ,  où  il  fui  I)1cnmc^  ,  lo  'iu  février.  11  commanda  auMi  lo 
i5*  régiment  do  dragonn  à  railuire  de  Pultuik.  en  Pulogno, 
et  y  fut  blCMiié.  Ou  le  nomma  commandant  do  la  Légion- 
d^llonncur,  le  la  janvier  iBo^t  ot  général  do  brigade,  lo 
4  avril  Nuivant.  11  lit  la  campagne  d^Eftpagno»  en  1809,  ot 
«0  trouva  au  combat  do  Villa-Nova ,  lo  iq  mai.  Le  roi  lo 
créa  chevalier  do  8aint-LouiHf  lo  i<)  juillet  1814. 11  a  été 
mlM  à  la  retraite  do  maréchal-de-camp  aprè»  54  ans  do  Ncr- 
vico.  {.innulvs'  liu  temps,  tahltau  général  des  pensions.) 

BARTlllKR  SAiNT-UiLAiii  (Jean-^Jienno«  />aron),  nia-' 
réch(ti~4ie-v.(nnp^  entra  au  Norvico^  le  «4  décembre  179I1  et 
fut  adjudant-commandant f  employé  à  Tarméo  deA  Alpeii, 
mi  1795.  11  obtint  le  grade  do  général  do  brigade,  le  10 
juillet  18 lu.  On  le  trouve  dan»  Tétat-général  de»  maré- 
chaux-de-camp min  en  denii-iiolda  do  non-activité  9  con- 
formément /i  rarticlo  30  de  la  loi  du  a5  mars  1817*  Voyez 
le  Supplément, 

DK  lUI\TlllIJiAT,  voyez  Jeuanhot. 

DK  UARTIION  (Françoin) ,  vieonUe.  de  Mont/tas,  lieiUe-^ 
n(tn('f(Mnii,  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
du  cardinal  de  HichelieUf  à  ta  formation  ^  le  a4  janvier 
i()3K,  et  Hcrvit  la  mémo  année  au  «iégo  do  Saint-Omor,  où 
il  reçut  une  blesHuro  li  Taltaquo  de  ta  tranchée  par  le»  en- 
nomiN  9  lo  8  juillet,  l'imployé  aou»  lo  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  en  i().39,  il  ho  trouva  ii  la  prito  do  Lillor»;  au  »iégo 
et  ik  la  priHC  de  llcHdin.  A  Tattaque  de»  troi»  poste»  de»  on- 
iicmiM  retranché»  outre  Aire  et  Saint- Venant,  lo  marqui» 
do  la  Forte  ot  le  vicomte  do  Uontba»  arrêtèrent  avec  3oo 
itiatlruH  rclTort  de»  ennemi»  qui  venaient  au  Hocour»  do» 
l^oatcM,  et  donnèrent  lo  tomp»  aux  Français,  qui  avaient 
atta(|ué  et  défait  cette  troupe  ennemie,  de  se  retirer  en  bon 
ordre.  11  servit  au  siège  d*Arra»i  en  i(i/|o;  li  celui  d*Aire,  en 
iti'l  1  ;  et  montra  un  grand  courage  à  la  défaite  do  »ept  cor- 
net les  des  (Croates.  11  servit  aussi  1  en  iii\^,  lou»  lo  comte 
de  llarcourt,  &  Tarméo  do^  Flandre  1  où  on  »e  tint  sur  la 
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di^foDsive.  Employé  sous  le  duc  d'Enghien,  en  i643,  il  se 
trouva  à  la  bntaille  de  Rocroy,  où  il  fut  blessé;  h  la  prise 
d'Emery,  de  Barlemont,  de  Miubeuge  et  de  Blnch.  On  mit 
alors  le  régiment  du  cardinal  de  Richelieu  sous  le  nom  da 
"vicomte  de  Montbas,  qui  en  était  premier  capitaine,  et  on  Ten 
fit  mestre-  de-canip-lirutenant.  par  commission  du  i**  août. 
Il  se  trouva  à  la  prise  de  Thionville  et  de  Sierck  ;  servit,  en 
1644  «  «'tu  siège  de  Gravelines;  à  ceux  de  Bourbourg  et  de 
Menin ,  en  iG45:  de  Courtray,  de  Bergiiss,  de  Mardick, 
<le  Furncs  et  de  Dunkerque,  en  1646.  Créé  maréchal-de- 
camp ,  le  35  octobre  de  cette  dernière  année ,  et  employé 
en  cette  qualité  dans  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Gassion ,  en  iG47^  i'  ^^  trouva  à  l'a  (Ta ire  du  6  fuillet ,  ob 
on  bittit  800  chevaux  du  duc  de  Lorraine;  au  Riége  de 
Lens,  et  à  celui  de  la  Bassée.  Il  ne  servit  point  en  164B. 
Onlui  donna, en  1G499  le  gouvernement  de  Melun,  de  Cor- 
beil  et  de  Montercau.  Il  se  rendit  la  même  année  à  Tarmée 
de  Flandre,  sous  le  comte  de  Ilarcourt;  contribua  à  la  dé- 
faite d*un  corps  de  troupes  lorraines  près  Valenciennes, 
le  lo  juin  ;  combattît ,  le  20,  entre  Douay  et  Saint-Amand, 
contre  800  hommes  de  cavalerie  qu'on  passa  au  Al  de  Té- 
pée  ;  se  trouva  au  siège  de  Cambray,  qu'on  fut  obligé  de 
lever  ;  à  la  réduction  de  Condé ,  et  à  la  prise  de  Maubeo- 
gc.  Il  servit  à  la  prise  de  Bordeaux ,  en  i65o,  el  en  Guien- 
nc,  en  iG5i  ;  eut  une  commission  du  16  janvier  i65a,pour 
commander  dans  la  Haute- Marche,  et  combattit  au  fau- 
bourg Saint- Antoine,  le  a  juillet.  Un  ordre  expédié  à  Saint- 
Denis,  le  3,  lui  donna  le  commandement  d'un  corps  de 
troupes  pour  la  conservation  de  Melun ,  Corbeil ,  Lagny,  et 
autres  villes  environnant.  Créé  lieutenant-général,  le  10 
juillet  i65a,  il  mourut  à  Melun,  le  a3  janvier  i653,  âgé 
de  59  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre,  manuscrit  Le  Teliîery  /•  //, 
\riIetXyilI,foL  i*%  54  et  21 5;  Dupleix  el  autres  hisio^ 
j'icn-^;  les  mémoires  du  temps;  la  Gazette  de  France.y 

DE  BARTHON  rjean^ ,  baron  de  Montbas,  de  Breei,  ma" 
réchal-de-camp,  ayant  été  fait  premier  capitaine  e|  major 
du  régiment  Royal  cavalerie  y  par  commission  du  1 5  déeem- 


DES    GKNKnAVX    FRANÇAIS.  .>;)7 

brc  i()43,  il  servit  an  sii^go  do  (■ravolineH,  on  i6.|/|;  àla 
priso  do  Casscd  ,  de  Mardick,  do  Linck,  do  Boiirbour^  et 
do  Dc^thutic,  en  i()45.  McHtro-do  camp  du  rt^gîmont  do  ca- 
vulerio  dos  Croate» ,  sur  la  d<^iniHHion  du  nieur  do  Uaahy 
par  commission  du  ii  janvier  lO^G,  il  commanda  ce  rôgi* 
ment  aux  sit^ges  de  (iOurtray,  do  Rcrguesot  do  Dunkerquo, 
la  môme  annt^o ,  et  s'en  démit  au  mois  do  mai  i(>/|7.  On  le 
lit,  il  cette  é|>0(|uo,  sergent  de  bataille ,  et  il  servit  «en  cette 
qualité,  au  siège  do  Dixmude  la  m^mo  année;  au  siège 
d*Ypre.s;  à  la  bataille  de  Lens,  on  i()48;  au  siège  de  Cam- 
bray;  à  la  prise  deCondé,  an  i(>49;  au  siège  et  i\  la  bataille 
de  Hetbel ,  en  iG5o.  On  le  nonmia  mestredo  -camp  d*un  ré- 
giment de  cavalerie  do  son  nom,  par  conunission  du  i** 
décembre  iCif)!.  Créé  maréobal-do-camp,  par  brevet  du  a6 
du  mémo  niois,  il  se  trouva  au  combat  du  iaubourg  Sainl- 
Antoine,  le  u  juillet  i65a;  et  se  démit,  le5A,  de  son  régi- 
ment en  laveur  de  son  neveu.  (/V/xi/  r/e /</ ff/Kvvv. ) 

DE  UAhVILI.E  (André-Jules,  nwtfc),  tntUiHhai-^lciutmp» 
entra  au  serviee,  eonuno  cadet ,  dans  Royal-Artillerie  ,  en 
iCS^.  11  servit  aux  siégos  do  Pbilisbourg,  do  Manbeim  et 
de  Frankendal ,  en  1G88  ;  fut  fait  enseigne  do  la  colonelle, 
le  !i8  février  i(>89;  se  trouva  ù  la  bataille  do  Flourus,  la 
même  aiuu^e;  au  siège  do  Mous  et  au  combat  do  Leuso, 
en  i()9i,  au  siège  de  Namur  et  i^i  la  bataille  de  Steinkerquc, 
en  i(ij)'i  :  i\  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de  Cbar- 
leroy,  en  iGqS.  Il  passa  c\  une  compagnie  du  régiment  du 
Roi ,  |)ar  lettres  du  lu  février  1G94  «  et  la  commanda  i\  Tar- 
inèe  de  Flandre  eotto  année,  et  au    bombardement  <le 
Bruxelles,  en  i()()5.  Devenu  colonel  d\in  régiment  d*iufan- 
terie  de  son  nom,  par  commission  du  ^5  novembre  iIm)')  • 
il  forma  ce  régiment,  par  ordre  du  *i3  décembre,  avec  le 
bataillon  de  Saint-Victor  du  régiment  du  Roi,  et  le  com> 
manda  en  Flandre  jusque  la  paix.  Ce  réginient  ayant  été 
réformé  par  ordre  du  19  juillet  i(K)8,  le  comte  do  Barvillo 
fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  du 
Roi,  et  se  trouva  avec  ce  régiment  au  combat  de  Nimè» 
gue>  en  1703;  aux  sièges  do  Brisak  et  do  Laudau,  et  à 
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la  bataille  de  Spire,  en  1703,  et  à  rarmée  de  la  Moselle» 
m  1704  cl  1705.  Colonel  du  régiment  dlnfanterie  de 
Soissonnaist  par  commission  du  17  août  de  celte  der- 
nière année,  il  Talla  joindre  à  Tarmée  dllalîe,  ou  ayant 
attaqué  4^0  soldats  ennemis,  sortis  de  la  Mirandole,  il 
les  fit  presque  tous  prisonniers.  L'année  suivante,  il  ser- 
vit au  sirgc  do  Turin,  d*où  étant  passé  sous  les  ordres  du 
comte  de  Aledavy,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Castiglione. 
La  manière  distinguée  dont  il  y  servit  lui  mérita  le  grade 
de  brigadier,  qu'on  lui  accorda  le 5  octobre.  Il  commanda 
son  régiment  à  Tarmée  de  Dauphiné,  en  1707  et  1708,  et 
y  enleva  aux  ennemis  qui  faisaient  le  siège  de  Toulon  ,  le 
cbiileau  d'Ardénès,  défendu  par  100  fantassins  et  3oo  ca- 
valiers qui  furent  tous  tués,  à  Texception  de  quelques-uns 
seulement  qu*on  fit  prisonniers.  En  1707,  il  contribuai  la 
prise  des  Deuf -Sésannes  ;  continua  de  servir  en  Dauphiné, 
en  1707  et  dans  les  années  suivantes,  et  fut  nommé  par  or- 
dre du  7  novembre  1711  pour  commander  dans  le  comté 
do  IVlaurienne ,  où  il  resta  jusqu^à  la-  paix  qui  amena  la 
nvstitution  de  cette  province  au  duc  de  Savoie.  Il  ae  trou- 
va aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1713;  se  dé- 
mit du  régiment  de  Soissoniiais ,  au  mois  d*août  i7i(>,  et 
obtint  le  grade  de  marécbal-de-camp ,  le  8  mars  1718.  Oa 
lui  donna,  par  provisions  du  a4  ^^^^  ^7^^ 9  ^^  gouverne- 
ment  de  Bellegarde  en  Uoussillou,  et  il  le  possédait  encore 
lors(qu*tl  mourut,  le  10  janvier  17J1.  [Armaics  du  temps, 

LE  BAS  dWigrebiokt  (Charles -Louis),  maréchal ^de- 
i'iimp.  On  le  trouve  porté  en  cette  qualité  sur  la  liste  des 
émigrés.  Voyez  le  Suppicnicni. 

iK  BAS  (Laurent-Marie)  ,  chcvaùcr  d*AigranwU»  nàort^ 
ctuif^u^i'timp,  naquit  à  Besançon,  eu  i73o.  11  fut  fait  aous- 
lieutenant  au  régiment  de  Picardie  »  en  janvier  1740»  Utix- 
tenant  en  second,  dans  le  mois  de  novembre  suivant»  et 
passa  dans  lo  régiment  de  Bcauffremont,  en  1747*  U  devint 
cornette  irrormé.  on  174^:  lieutenant  remplacé»  eo  1754; 
capitaine,  le  i*'  septembre  1765  ;  chevalier  de  Salal-Lduitt 
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en  avril  i^OIS;  tnnjor  dan»  lo  régiment  de  Montecicri  le  aS 
mai  i<^fA\  ;  nioior  dunii  Lonati»  dit  Diirfort,  le  a5  août  1767, 
et  liciitftiunl-oolonel ,  le  8  Avril  1779.  On  le  créa  brigadier 
de  drngonii,  le  1*'  inum  1780,  et  maréchal-de-camp »  le  i** 
janvier  1784.  {Ànnalvsdutvmpa.) 

M  BAS(]lII(Louiii),  harontVAuhain,  mar^rhal-eh-ramp^ 
naf|tiil  le  lu  oollfl)re  i!h)5.  l)*nl)ord  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  rhevaii- léger»  de  5o  mattreii,  par  commiRition  du 
i/|  octobre  liiuo,  il  norvit  à  la  conquête  de  la  Savoie; 
combattit  k  Veillane  et  au  pont  de  Carignaut  en  i()3o; 
se  trouva  à  la  bataille  d*Avein ,  au  «iége  de  Louvaiu  «  en 
iG55;  au  liéne  de  Corbie,  en  i(i5G;  h  ceux  de  Landrc- 
cies,  de  Maubeuge  et  de  la  Capelle ,  en  1G37.  Lom  de  la 
formation  deii  compagnien  de  ebevau-légem  en  régiment, 
il  en  obtint  un*  par  commiimion  donnée  à  Saiut-Germain- 
en-I<aye,  lo  a4  (anvier  i038,  et  le  commanda  nu  Kiége  de 
Saint-Omer;  au  combat  qui  ne  donna  »out  cette  place, 
SOUK  len  ordres  du  maréobal  de  la  Force;  au  siège  et  au 
combat  de  Tbioiiville,  sous  le  marquis  de  Feuquières,  en 
lf)3()  ;  au  siège  d*Arras  et  aux  deux  combats  qui  s*y  donn^- 
rent ,  en  i(^o;  h  la  prise  de  rEscoui^^tte ,  de  Vais,  des  ville 
et  cbâieau  de  (lonstantine  ;  au  siège  de  Tarragone;  h  la  dé- 
faite de  IVseorte  d*un  convoi  qui  voulait  entrer  dans'cette 
place;  à  la  défaite  des  ennemis  devant  Almenas,  au  mois  do 
novembre  1041»  <*t  «^  celle  totale  des  ennemis,  les  19  janvier, 
a/|et3i  mars  iO/|9«sous  les  ordres  du  comte  de  la  Motte- Hou- 
dancourt.  Il  continua  de  servir  à  Tarmée  de  Catalogne . 
où  il  commanda  la  cavalerie,  par  commission  du  11  juin; 
se  trouva  h  Tassant  deTaniarite;  à  la  défaite  des  ennemis 
devant  Lerida,  dont  ils  abandonnèrent  le  siège.  Comman- 
dant la  cavalerie  de  la  même  arnu^e ,  il  contribua  à  faire 
lever  les  sièges  de  Flix,  de  Mirabel  et  du  c.ip  de  Quiers, 
en  ir>/|5.  Il  obtint  le  grade  de  marèeb  il-de  camp,  par  bns* 
vet  du  5i  décembre;  mais  on  ne  trouve  point  qu'il  ait  servi 
en  cette  qualité.  11  mourut  le  ij  novembre  lii^Cu  (i)fé-* 
mmrt'g  du  temps,  dépôt  dt*  itt  aurrrr,  irs  f^énrtthigivs  du  Lan- 
f^tcdor pour st'tvir à  l*llhtoirv  de  Fiance ,  tome  /.) 
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DE  BASCHI  DE  Saussan  (François  ^  marquis  du  Cayla, 
lieutenant-^'W'ral ,  naquit  le  14  décembre  i688<  Entré  anic 
mousquet  ai  reS)  en  17049  il  fit  la  campagne  de  Flandre,  où 
on  se  tint  sur  la  défensive;  devint  capitaine  au  régiment  de 
Firmarcon  Tilladel-Dragons ,  par  commission  du  1"  avril 
1705  ;  marcha  avec  ce  régiment  en  Flandre  ;  servît ,  la  mê- 
me année,  au  siège  et  à  la  |>rise  de  lluy,  au  si^e  de  lurin 
et  à  la  bataille  de  Castiglione,  en  1706.  On  lui  donna  ce 
régiment,  par  commission  du  22  septembre ,  après  que  son 
frère,  qui  en  était  mestre-de-camp ,  eut  été  tué.  Il  ramena 
son  régiment  en  France,  ^n  1707,  et  le  commanda  à  Tar- 
mée  des  frontières  du  Dauphiné;  à  Tarmée  du  Ahin,  en 
1708;  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1710,  1711  et  1712.  Il  se  trouva,  cette  der- 
nière année,  à  Tattaque  des  retranchements  de  Denain, 
aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Étant  passé  à  Tar- 
mée  de  la  Moselle,  en  1715,  il  servit  aux  sièges  de  Lan- 
dau et  de  Fribourg.  Brigadier,  par  brevet  du   1*'  février 
1719,  il  fit  la  campagne,  à  la  télé  de  son  régiment,  sur 
les  frontières  d'Espagne  ;  servit  an  camp  de  la  Sambre, 
du  2O  août  au  25  septembre  1727,  par  lettres  du  8  août,* 
et  au  camp  d'Alsace,  par  lettres  du  20  août  1733.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Ahin,  par  lettres  du   i5   septembre 
1735,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Kehl. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  ao  février  17349 
il  se  démit  du  régiment  de  la  Reine  ;  fut  employé  k  l'ar- 
mée d'Italie,  par  lettres  du  1*'  avril  ;  combattit  à  Parme  et  a 
Guastalla;  contribua,  eu  1755,  à  la  prise  du  château  de 
Gonzague  ,  de  Reggiolo  ,  de  Rovere ,  et  rentra  en  France  , 
en  1756,  après  l'évacuation  des  places  conquises.  Il  obtint 
une  place  d'inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons ,  par  commission  du  16  septembre  de  la  même  année, 
et  fut  nommé  lieutenant-général  de  l'armée  du  rçi,  par 
pouvoir  du  i^'mars  1758.  Employé  à  l'armée  de  Bohème, 
sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Broglie  et  de  Belle-lsie, 
par  lettres  du  20  juillet  1741  ^  il  commanda  la  cavalerie  de 
la  5'  division  des  troupes  qui  passèrent  le  Rhin  le  a5  sep- 
tembre: contribua  à  la  prise  de  Prague;  à  la  victoire  rem- 
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portée  à  Saliay;  à  la  levée  du  siège  de  Fravenberg  par  les 
ennemis,  et  concourut  à  la  défense  de  Prague,  d*où  il  sortit 
au  mois  de  décembre  1742*  Lorsque  cette  armée  rentra  en 
France,  au  mois  de  février  i74«3,  le  marquis  de  Caylu 
commanda  la  sixième  division.  On  lui  donna  le  gouver- 
nement du  Fort-Louts  du  Rbin  ,  par  provisions  du  1*'  mai 
suivant,  et  on  l'employa  4  l'armée  de  la  Hiaute-Alsace,  souh 
les  ordres  du  nnarécbal  de  Coigny,  par  lettres  du  1"  août. 
Il  servit  à  l'armée  d'Italie,  sons  le  prince  de  Conli,  par 
lettres  du  1*'  février  1744;  concourut  k  la  prise  du  comté 
de  Nice  et  des  places  en  dépendantes ,  et  se  trouva  h  la  Ui- 
taille  de  Goni ,  le  5o septembre.  Employée  Tarmée des i'ron- 
tières  du  Piémont,  sous  lemarécbnl  de  Muillchois,  par  iedre^ 
du  1"  avril  174^,  ilconlriluia  4  la  prisod'Acqui  et  de  sou 
chdteau ,  de  Saravallc,  de  Tortone ,  do  Plaisance,  de  Pavie; 
ou  succès  de  TalTaire  de  Kiveronne;  à. la  prise  d*Alexan*- 
drie,  de  Valence,  d*Asti,  de  Casai;  et. obtint,  par  provi* 
siens  du  16  janvier  174^9  le  gouveraeipent  do  Mont-Dau- 
phin, en  se  démettant  de  celui  du  Fortf Louis.  Noniitié  pour 
^tre  employé  à  l'urméc  d'Italie,  par  letlnos  du  1*'  avril  174^7 
sa  mauvaise  santé  l'eropècha  do  la  joindre ,  et  il  ne  servit* 
plus.  S'étant  démis  du  gouvernement  4^  Honl-Daupbio 
ainsi  que  de  son  inspection,  au  mois  de  mars  i749f  il  ob- 
tint ,  par  provisions  du  ao  du  mérae  mois,  le  gouverne-» 
ment  de  Saint-Omer  (1).  {Di'pàt  de  ia  gutrre,  nUfifoires 
du  temps  f  tome  y,) 

BASCHI  (Herculc-Philippe-Étienne)  ^  comte  du  Caylq, 
lieutenanl'géncral  du  23  août  iSi4,pair  de  France  du  17 
août  181 5,  et  commandeur  de  Saint- Louis,  du  5  mai  1816. 
II  avait  été  fait  brigadier  de  dragons,  le  1*'  janvier  1784, 
et  maréchal-de-camp ,  le  9  mars  de  la  même  année.  Il  était 
premier  aidc-de-camp  et  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  feu  monseigneur  le  prince  de  Coudé.  Voyez  lii  Sup» 
pic  me  fit. 


(1)  On  le  citait  comme  un  dcf  meilleur»  officiers  de  ravalerie  que  k 
roi  ait  eus  &  bon  lerrice.  Il  était  protcitant ,  ce  qui  l'empêcha  d'obtenir 
%ucuoe  décoration  militaire» 

I.  4<» 


562  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

LE  BASCLE  D'ARGENTEUIL  (Claude-Nicolas-Mathieu), 
marquis  de  Moulins ,  maréchal-dc^camp,  naquit  le  17  jan- 
vier 1700. 11  entra  clan^  les  pages  du  roi  9  en  1714;  fut  fait 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Ruffec  (depuis  Bar- 
bnnoon] ,  le  27  mars  1718;  commanda  sa  compagnie  au 
camp  de  la  Saône ,  en  1727,  et  fut  pourvu  d*une  des  char- 
ges de  maréchal-général-des-logis  des  camps  et  armées 
du  roi  9  par  provisions  du  17  septembre  1728.  Il  servit  au 
camp  de  la  Sambre,  en  1 730  ;  au  siège  de  Kehl ,  en  1 733  ;  à 
l'attaque  des  lignes  d*Ellingen  et  au  siège  de  Philisbourg, 
en  17349  et  sur  leRbin,  en  1735.  Il  devint  major  dc'son 
régiment,  le  4  août,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Clausen,  au 
mois  d^octobre.  Il  se  démit  de  sa  charge  de  maréchal-général- 
des-logis  des  camps  et  armées  dû  roi,  au  mois  d'avril  1739; 
parvint  à  la  lieutenance-colonelie  de  son  régiment,  le  11 
octobre  1740  ;  servit ,  en  celte  qualité ,  à  l'armée  de  West- 
phalie  et  de  Bavière  9  depuis  le  mois  de  mai  1 742  jusqu'au 
mois  de  juillet  174^9  et  finit  cette  dernière  campagne  en 
Haute-Âlsaûë,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny.  Il 
se  trouva  à  l'attaque  de  Weissembourg  ;  à  la  reprise  des  li- 
gnes de  la  Lautern  ;  ù  l'affaire  d'Haguenau  ;  au  siège  de  Fri- 
bourg ,  en  1 744  *>  passa  l'hiver  à  l'armée  du  Bas- Rhin ,  et  y 
servit  pendant  la  campagne  de  174^*  11  servit  aussi  aux  sièges 
de  Mons  et  de  Charleroy,  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en 
1746.  Brigadier,  par  brevet  du  20  mars  1747,  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfcld ,  au  mois  de  juillet  ;  au  siège  de 
Maestricht,  en  174^9  et  au  camp  de  Mézièrcs,  en  1753.  Il  fit 
ch  Allemagne,  les  campagnes  de  1757  et  1758;  obtint  le 
grade  de  maréclial-de-camp,  par  brevet  du  10  février  1759; 
se  démit  de  la  lieutenance-colonelie  de  son  régiment  (alors 
Montiers),  et  ne  servit  plus.  Il  mourut  en  1764*  {Annules 
(lu  temps,) 

LE  BASCLE  (Antoine-Charles),  marquis  d'jérgenteuii, 
marc c lia l-ct e -c amj)  ^  entra  de  bonne  heure  au  service;  fut 
fait  brigadier  de  cavalerie,  le  iG  avril  1767  ,  et  maréchal- 
de-camp ,  le  1*'  mars  1780.  S*élant  retiré  dans  sa  province, 
il  y  fut  nommé,  çu  1789,  député  de  la  noblesse  du  pays 
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trAïuoitf  aux  cluU-générau\ ,  oii  il  hu  fil  reiiiarquor  par 
«ou  ilûvouciiieiit  à  la  cau«e  du  trône*  il  signa  Icii  protesta- 
tions des  l'i  et  i5  septembre  179I9  contre  Ioh  opérations 
de  rassemblée  nationale;  éniigra,  après  la  session  ;  rejoi- 
gnit Tarméo  des  princes  au-delà  du  iUiin ,  et  y  mourut 
en  1793.  (AloniUutr,  annales  du  temps,) 

DE  BA8  tUt  Basdrlaunb  (Nicolas-Denis)  i  général  de  dwi- 
sion,  servit  dans  la  marine  depuis  1770  jus(pi*en  178G,  et 
fut  l'ait  sous-lieutenant  au  102*  régiment  en  1 79'jt.  Employé 
comme  général  de  brigade  ù  Tarmée  des  Alpes  |  en  1704» 
sous  le  général  Kellermann ,  il  y  fut  chargé  de  se  porter 
sur  le  mont  Valaisan  et  de  sV'U  emparer,  ainsi  (pie  du  pe- 
tit Saint-Bernard.  Après  avoir  marché  [Pendant  deux  jours 
au  milieu  des  neiges  et  des  précipices  les  plus  elTrayants»  11 
attaipia,  le  2/1  avril,  les  troupes  piémontaiscsi  retranchéef* 
dans  trois  redoutes  ;  les  en  chassa ,  malgré  le  feu  de  Tartille- 
rio  ennemie,  Ix  laquelle  il  n^ivaità  opposer  que  de  la  mousquo- 
terieet  des  baïonnettes;  ctsYtanteni)Kirédccelte  artillerie, 
il  la  fit  diriger  de  suite  sur  les  redoutes  de  la  chapelle  du  pe- 
tit Saint' Bernard.  Kes  Piémontais,  chassés  do  cette secoiido 
position  ,  prirent  la  iuile  à  travers  les  montagnes,  011  .le  gé- 
néral Basdelaune  It^s  lit  poursuivre  Tespaco  de  trois  lieues. 
Ces  deux  actions  brillantes  eurent  pour  résultat  Toccupation 
de  deux  positions  inqiortantes  dans  les  Alpes;  la  prise  de 
30  pièces  de  canon ,  plusieurs  obusiors,  i5  pièces  d  artille- 
rie de  montagne,  aoo  fusils,  et  celle  de  200  Piémoutalsy 
parmi  lenquels  se  trouvait  lo  commandant.  Le  général 
de  brigade  Basdelaune  fut  nommé  général  de  division  sui* 
le  champ  de  bataille,  par  le  représentant  du  peuple  Gas- 
ton, et  la  convention  nationale  conlhuia  crtte  promo- 
tion, il  donna  pour  Pattaque  dos  nMloutes  du  Mont-Cenis 
Un  pl«{n  qu*on  le  chargea  de  mettre  il  exécution,  et  qui, 
par  une  ap|»4ication  heureuse  de  la  tactirpu}  des  guerres  do 
montagne,  consistait  à  dépasser  les  postes  ennemis,  et /i 
les  prendre  en  liane,  au  lieu  de  les  attaquer  de  front.  S*é-> 
tant  donc  mis  à  la  léte  d*une  division  ,  il  marcha  ù  travers 
«riiorribies  précipices;  parvint  à  les  franchir;  força^  lo  11 
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mai,  renncmi  à  quitter  ses  positions ,  et  le  poursuivit  avec 
avantage  jusqu'au  bourg  de  la  Novalaise»  où  les  Français 
s'établirent ,  après  avoir  tué  ou  fail  prisonniers  goo  Piémon- 
tais,  et  s'être  emparés  de  20  canons,  de  plusieurs  obusiers, 
ainsi  que  d'une  grande  quantité  de  vivres  et  de  munitions. 
Cette  affaire  concourut  à  établir  la  communication  entre 
les  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  Le  général  Basdelaunese 
signala  encore,  le  17  juin  de  la  même  année,  dans  un 
combat  où  il  repoussa  les  Piémontais  ea  avant  du  petit 
8aint*Bernard.  Il  mourut  le  .i5  juin  1795.  Le  représentant 
du  peuple  Duport,  demandant  au  conseil  des  5oo,  dans 
la  séance  du  27  février  1798,  une  pension  pour  la  veuve 
du  général  Basdelaune^  rappela  les  expéditions  glorieuseï 
de  cet  oflicier  dans  le  Piémont,  et  Finfluence  qu*elles 
avaient  eues  sur  les  étonnants  succès  de  Parmée  d'Italie. 
{Annakis  du  temps,  Moniteur,) 

DE  BAS  DU  Plessis,  voyez  Chenct. 

DE  BAS8AT  (Jean -Baptiste),  lieutenant-- général,  après 
avoir  servi  pendant  cinq  ans  dans  le  régiment  de  Noailles 
infanterie,  et  y  avoir  fait  quelques  campagnes,  il  entra  of- 
licier- pointeur  dans  l'artillerie,  le  6  avril  1706;  servit  la 
même  année  à  l'armée  d'Allemagne,  et  fut  blessé  aune  jam- 
be au  siège  d'Haguenau.  Il  continua  de  servir  à  la  même 
armée  jusqu'à  la  paix;  et  se  trouva  k  la  levée  du  Uocas 
du  Fort -Louis;  à  la  prise  de  la  ville  et  des  retranche- 
ments de  Drusenheim;  à  celle  d'Haguenau  et  de  Ptle  du 
Marquisat,  en  170G;  à  l'attaque  des  retranchements  de 
StoUiolTcn  ;  à  la  prise  de  Pfortzheim ,  de  Winhing  et  de 
SchorndorfT;  à  la  défaite  du  général  Janus;  à  la  prise  do 
Suabs-Gémund;  à  la  défaite  des  Impériaux  près  Seckin- 
gon,  en  1707  ;  et  fut  fait  commissaire  extraordinaire  de  l*ar- 
tilleric,  le  1*'  septembre  do  cette  année.  Employé  Mfos  le 
comte  du.  Bourg,  en  1709,  il  perdit  un  œil%  la  bataille 
de  Bumershcini  ;  obtint  le  grade  de  commissaire  ordinaire 
d'artillerie,  le  26  juillet  1711;  servit,  en  cette  qualité, 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1715,  et  aux  siè- 
ges de  Fontarabie,  des  villes  et  château  de  Saint-Sébas- 
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tkn»  <rUrgel  et  de  RoseKi  en  1719.  On  le  (it  commiMMaire 
provincial  de  rurlillerie,  le  17  août  i^ai  ;  chevalier  de  Saint- 
Loui»,  en  i^aa,  et  commiMaire  provincial  privilégié,  le  1 1 
octobre  1729.  Il  servit  au  siège  de  Kchl,  en  i^SS,  et  fut  en* 
voyé,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  à  Dantzick.  » 
auprès  du  rot  Stanislas,  qui  y  était  assic^gé.  On  le  créa  lieu- 
tenant d*artitlene,  le  aa  février  1754,  et  lieutenant -général 
de  rartiilcrie,  le  3i  décembre  suivant.  Après  avoir  servi  à  la 
défense  de  Dantzick,  il  revint  en  France  au  mois  de  mars 
173G,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  d*infanterie ,  par  bre- 
vet du  8  août  suivant,  en  considération  des  services  distin- 
gués qu'il  avait  rendus  en  cette  occasion.  Nommé  pour  com- 
mander rartillerie  dans  Ttlo  de  Corse ,  par  commission  du 
T'  mars  1739,  il  s*y  rendit  au  mois  d'avril ,  et  fit  servir 
celte  arme  avec  la  plus  grande  précision  dans  toutes  les 
affuircs  qui  curent  lieu  jusqu'au  mois  de  septembre  17/1 1« 
«'poquc  à  laquelle  il  revint  en  France  avec  toutes  les  trou- 
pes. Employé  à  Parméc  de  Flandre,  en  17/1 5,  il  servit  ù  la 
bataille  de  Fontenoy  ;  au  siéf^e  des  ville  et  citadelle  du  Tour- 
nay;  commanda  rartillerie  du  détachement  qui  marcha 
vers  Cand ,  sous  les  ordres  du  vicomte  du  Chayla  ;  la  (il  ser- 
vir avec  supériorité  au  combat  de  Mcsie,  et  contribua  par- 
liculièrement  à  la  victoire  qu'on  y  remporta;  commanda 
encore  l'artillerie  aux  sièges  d'Ostende  et  de  Nieuport,  et 
revint  servir  au  siège  d'AMi.  Il  avait  été  fait  maréchal-dé- 
camp,  par  brevet  du  1"  mai;  mais  cette  promotion  ne  fut 
déclarée  qu'au  mois  de  novembre.' On  lui  donna,  la  m^me 
année,  le  commandement  de  rartillerie  au  département  de 
la  Picardie,  où  il  résida  pendant  l'année  174^^.  Employé «^ 
l'armée  de  Flandre,  en  17/171  il  se  trouva  à  la  l>ataitlede 
Lawfcld;  servit  au  siège  de  Berg-op-^oom;  se  trouva  à  ce- 
lui de  Maestricht,  en  1748;  et  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général, par  pouvoir  du  10  mat  de  la  même  année. 
11  quitta  le  service  le  1*'  janvier  i7*'m).  {Annales  du  temps, 
Cazi'Ue  de  France) 

i»i:  Il  HASSÉH   (Mathieu,  haron) ,  nutrcchal^de-cnnip, 
naquit  A  Sainl-Fargf.'au .,  le  20  février  17641  servit  avec 
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distinction  pendant  les  premières  campagfnes  de  la  révolu- 
tion; fut  nommé  général  de  brigade ,  le  29  août  iSoS»  et 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  i4  juin  1804* 
Employé  à  Tarméc  d'Espagne  9  en  1808  et  i8og,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Ney,  il  se  distingua  à  la  prise  d'Oviedo. 
On  le  fit  chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  jutUet  1814»  et  on 
lui  donna  dans  le  même  temps  le  commandement  de  Cher- 
bourg, chef-lieu  de  la  a*  subdivision  de  la  i4*  division  mili- 
taire. En  mars  181 5,  il  écrivit  au  roi  pour  l'assurer  du  bon 
esprit  et  du  dévouement  des  troupes  dont  on  lui  avait  con- 
fié le  commandement.  Dans  la  même  année  ^  et  pendant 
les  100  jours,  il  servit  dans  la  4*  division  des  gardes  na- 
tionales, attachée  au  corps  d'observation  du  Jura.  Au  se- 
cond retour  du  roi,  il  ne  fut  point  employé,  et  on  le  mit 
à  la  retraite  du  grade  de  maréchal-de-camp,  après  36  ans 
de  service.  {Ann,  du  temps, -Monittur,  tableau  des  pensions.) 

BASSET  DE  MoNTAiGV  (Anne-Charles),  lieidenant-géné^ 
ml,  naquit  à  Versailles,  le  10  juin  1761  ;  entra,  le  6  avril 
1768,  dans  le  corps  de  la  gendarmerie  de  France,  et  y 
servit  jusqu'au  moment  de  la  réforme,  qui  eut  lieu  le  1** 
avril  1788.  Le  1*'  septembre  1791,  il  fut  nommé  adjudant- 
major  du  3"  bataillon  des  volontaires  nationaux  du  dépar- 
tement de  la  Mcurthe.  Ayant  été  précédemment  instructeur 
dans  la  gendarmerie,  il  s'était  Ûen  pénétré  de  la  nécessité 
d'établir  la  discipline  dans  les  troupes;  et  il  rédigea,  pour 
Tordre  du  service,  un  règlement  qui,  après  avoir  été  ap- 
prouvé par  M.  (le  Bclmont,  lieutenant-général  comman- 
dant les  troupes  à  Metz  et  dans  les  villes  environnantes, 
fut  envoyé,  par  ordre  de  ce  général,  à  tous  les  bataillons 
de  volontaires  sous  ses  ordres ,  avec  injonction  de  s*y  con- 
former. Devenu  chef  du  3'  bataillon  de  la  Meurtho  et  edn- 
ployé  à  Tarmée  de  Champagne,  en  179a,  il  commanda 
ce  bataillon  au  camp  de  la  Lune,  près  Saiute-Monehould. 
Il  obtint ,  dans  la  même  année ,  le  grade  de  chef  de  brigade, 
et  fut  chargé  du  conunandenient  de  l'aile  droite  de  l'armée 
dcsArdennes ,  où ,  avec  3  bataillons  de  grenadiers  et  a  batail- 
lons de  volontaires,  il  contribua  à  forcer  les  Prussicos  d*a- 
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bandonncr  lour  camp ,  et  à  évacuer  lo  torriloiro  français. 
La  confiance  qu'il  savait  inspirer  k  ses  soldats*  et  l'opinion 
qu'il  avait  donnée  de  sa  bravoure  étaient  telles ,  qu'on  l'a- 
vait désigné  pour  monter  le  premier  Â  l'assaut  avec  ses  trou- 
pes y  dans  le  cas  où  on  aurait  fait  lo  siège  de  Verdun  ;  mais 
la  place  se  rendit,  avant  qu'on  en  vint  à  cette  extrémité.  Il 
servit  à  l'ayant-garde  des  troupes  envoyées  contre  Namur, 
dont  le  château  se  rendit  le  a  décembre.  Lors  do  la  défec- 
tion de  DumourieZ)  M.*  de  Montaigu,  qui  commandait  le 
village  do  Ureuille»  près  du  camp  de  Maulde^  fut  envoyé 
sur  Valenciennes  avec  trois  bataillons,    deux   détache- 
menls  de  cavalerie  et  une  demi-compagnie  d'artillerie  lé- 
gère pour  défendre  lo  po^e  do  l'ahbaye  d'ilammon.  Il  res- 
ta en  position  pendant  ao  jours  sur  ce  point,  entre  les  deux 
camps  ennemis  de  Rœux  et  des  Loups,  et  parvint,  à  forco 
d'activité  et  de  surveillance,  à  contenir  les  troupes  autri- 
chiennes. Il  se  trouva  à  l'affaire  du  i*'  mai  1793,  près  Va- 
lenciennes, et  s'empara  do  deux  villages  occupés  par  l'en- 
nemi. Les  Français  ayant  été  .obligés  d'évacuer  le  camp  de 
Famars,   dans  le  même  mois,  vinrent  otcuper  celui  de 
César,  près  Cambray,  et  le  sieur  de  Aiontaigu  fut  cliargé  du 
commandement  du  village  d'Kscœuvre,  (|u'ileutla  prévoyan- 
ce de  fortifier  par  quelques  retranchements 9  au  moyen 
deH(|uels  il  arrêta  momentanément  les  armées  combinée» 
qui  marchaient  sur  Cambray.  «Les  Français  furent  encore 
forcés  d'évacuer  le  camp  de  César  ;  et  le  sieur  de  Aiontai- 
gu, abandonnera  ses  propres  foites»  dut  employer  la  ruse 
pour  arrêter  l'ennemi:  les  manœuvres  qu'il  Ht  en  cette  occa- 
sion protégèrent  d'abord  la  retraite  de  l'armée  française;  mais 
ayant  en  této  l'infanterie  autrichienne  9  à  sa  droite  la  ca- 
valerie anglaise,  et  à  sa  gaucho  celle  des  Impériaux,  il  no 
parvint  à  dégager  sa  troupo  qu'en  lui  faisant  traverser  un 
bas-fond ,  appelé  les  Marais,  près  de  TKscaut;  par  ce  mou- 
vement, il  cul  l'avantage  do  sauver  les  voitures  de  l'armée, 
et  de  les  faire  entrer  h,  Cambray  aveo  son  bataillon,  au- 
quel cette  glorieuse  action  valut  une  mention  honorabU 
dans  les  procès-verbaux  de  la  convention  nationale.  L'en* 
ncml  ayant  levé  lo  blocus  de  Cambray  au  bout  do  14  jours, 
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)e  chef  de  brigade  llontaigu  reçut  ordre  de  se  porter  avec  sa 
troupe  sur  Arras.  Après  être  resté  quelque  temps  dans  cette 
place,  il  en  sortit  pour  aller  au  secours  de  Dunkerque,  en  par- 
tie bloqué  par  les  Anglais,  contre  lesquels  il  marcha  à  la  tète 
de  i4  bataillons  vers  Rozendall»  où  ils  avaient  pris  position.  Il 
eut  le  commandement  des  forts  Revers  «t  Risban.  Ce  der- 
nier fort  ayant  été  attaqué  par  aa  vaisseaux  anglais,  le  sieur 
de  Montaigu  fit  tourner  les  troupes  ennemies  qui  se  trou- 
vaient à  terre,  et  les  obligea  à  une  r^raite  tellement  précipi- 
tée, qu*elles  abandonnèrent  3o  pièces  de  canon,  ainsi  que 
leurs  magasins  de  bois,  de  fourrages  et  de  munitions  de  guer- 
re. Nommé  général  de  brigade,  le  i"  novembre  1793«  il  fut 
envoyé,  en  1794»  à  Beaumont,  e|  de  là  à  Florenne,  où  il 
réussit ,  le  a6  avril ,  à  dégager  Tavant-garde  de  la  division 
dans  laquelle  il  servait,  du  milieu  des  troupes  ennemies, 
commandées  par  le  géuéral  Beaulieu,  auquel  il  prit  un 
camp  baraqué ,  et  qu'il  força  à  la  retraite.  Après  cette 
affaire ,  sa  division  fut  envoyée  à  Avesncs.  Le  générai  Mon- 
taigu eut,  peu  de  temps  après ^  le  commandement  de  la 
rive  droite  de  Ift  Sambre  ,  depuis  Landrecies  jusqu'à  Bar- 
lemont,  et  malgré  que  les  corps  sous  ses  ordres  fussent 
très-faibles  et  composés  eu  majeure  partie  de  réquisition- 
naîres  de  nouvelle  levée ,  il  arrêta  à  Marvelles  les  progrès 
de  Tennemi.  Dans  cette  action ,  qui  lui  mérita  les  suffrages 
du  général  Marescol,  on  se  battit  À  outrance.  L*ennemi 
attaqua  quatre  fois  la  position  de  Marvelles,  d'où  il  fut  re- 
poussé avec  perte  de  Ooooihommes.  Les  Français  eurent  de 
leur  côté  1 100  hommes  tués  ou  blessés,  et  le  ^éoéral  Mon- 
taigu fut  du  nombre  de  ces  derniers;  il  resta  cependant  au 
poste  où  il  s'était  maintenu,  jusqu'à  ce  qu'il  reçût  ordre  de 
l'évacuer,  et  d'aller  prendre  le  commandement  d'Avesnes. 
qui  était  eu  état  de  siège.  Après  avoir  harcelé  pendant  quel- 
que temps  les  eonemis  qui  se  trouvaient  sur  ce  point,  il 
fut  rappelé  à  l'armée  et  nommé  général  de  division  le  ai 
mai  1 794.  Le  jour  où  il  reçut  ce  grade,  la  divbiôn  qu*on  lui 
donna  à  commander  était  déjà  aux  prises  avec  Tennemi , 
qui,  ayant  reçu  des  renforts,  attaqua,  le  iâS,  sur  tous  les 
points,  culbuta  d'abord  l'infanterie  française,  6t  trois  ba- 
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laillon»  prisonniers,  et  enleva  3a  canons  et  plusieurs  dra- 
peaux. Le  (It^sordre  était  au  comble,  excepté  dans  la  divi- 
sion du  f^éfiéral  Montai^u ,  qui  fut  chargé  de  proléger  la 
retraite  des  Français,  eu  se  rendant  maître  du  pont  de 
Sore-sur>Samhre,  poste  important,  du;(uel  dépendait  le 
salut  de  Tarmée ,  et  qu^il  conserva  par  une  défense  intré* 
pide  dans  laquelle  il  perdit /|oo  liûmmes ,  parmi  lesquels 
plusieurs  trèn-bons  fflTiciers    A  la  bataille  qui  fut  livrée  le 
26  juin  pr^8  de  Charleroy,  il  secourut  à  temps  la  brigade 
du  général  Daurior,  attaquée  par  des  forces  très-supérieures, 
et  obligea  le  prince  d'Orange,  qui  les  commandait,  à  faire 
sa  retraite  sur  Forcbive.  Forcé  à  son  tour,  par  un  autre 
corps  autrichien  ,  de  céder  du  terrain ,  il  fil  faire  à  sa  cava- 
lerie une  charge  qui  eut  (pielques  succès;  mais  le  général 
ennemi  Latour,  ayant   réuni  toutes  ses  troupes,  vint  de 
nouveau  tomber  sur  cette  cavalerie ,  qui ,  dans  sa  fuite  pré- 
cipitée, jeta  le  désordre  dans  Tinfanterie.  Ce  fut  avec  beau- 
coup de  peine  que  le  général  iVlontaigu  parvint  à  empêcher 
sa  division  de  se  débander  entièrement,  et  qu'il  la  ramena 
eu  partie  sur  Marchiennes-au-pont,  où  elle  fut  canonnée, 
et  forcée  à  repasser  la  Sambre.  Cependant  les  manœuvres 
ordonnées  par  le  général  en  chef  Jnurdan  fniirent  par  ren- 
dre les  Français  vainqueurs,  et  Charleroy  fut  pris.  Il  se 
trouva  h  la  bataille  de  Fleurus;  et  se  di'^tingua,  le  1 1  juil- 
let, à  Tattaque  du  mont  Palissel,  qu'il  fit  gravir  au  pas  de 
charge  par  sa  troupe  ,  en  tète  de  laquelle  il  marchait.  L'oc- 
cupation de  cette  position  prépara  la  (>rise  do  Mons.  Il  eut, 
après  cette  affaire,  le  commandement  des  trois  divisions  de 
gauche  de  Tarméo  de  Sambre-et-Meuse;  reçUt  ordre  d'en 
employer  deux  àToccupalion  de  Bruxelles;  et  étant  entré 
avec  elles  dans  cette  ville,  il  y  fit  respecter  les  personnes 
ainsi  ()ue  les  propriétés,  et  y  maintint  les  troupes  dans  le 
plus  grand  ordre  et  la  plus  sévère  discipline.  Le  général 
Jourdan  voidant  forcer  les  ennemis  d'évacuer  totalement 
la  Bel^i({ue,  chargea  le  général  Montaigu  dt:  s'emparer  de 
la  monragne  de  Fer  et  du  clhlteau  d'Arhomberg.  Cette  mis- 
sion remplie,  il  prit  aussi  la  ville  d'ilassell.  Destitué  de  ses 
fonctions ,  il  y  fut  réintégré  au  bout  d'un  mob  9  et  attaché 
I.  47 
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àrarmée  de  Sambre-et-Meusc ,  sous  le  général  Pichegruj 
qui  lui  donna  une  division  à  organiser,  et  le  commandee- 
ment  de  la  ligne  militaire  depuis  Neuss  jusqu*à  Nimègue. 
On  remploya  au  blocus  de  Luxembourg,  et  après  la  reddi- 
tion de  cette  place ,  il  fut  envoyé  avec  sa  division  vers  Co- 
logne. Il  marcha  ensuite  pour  renforcer  Tarmécdu  Rhin, 
et  se  dirigeait  surCreutznacli,  lorsqu'il  reçut  Tordre  de  se 
rendre  personnellement  à  Worms  pont  y  prendre  le  com- 
mandement d*un  corps  de  4000  hommes,  composé  de  ba- 
taillons de  nouvelle  formation.  ProQtant  habilement,  en 
septembre  1795,  de  ce  que  les  Autrichiens  avaient  dégarni 
leur  ligne  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  il  Ht  attaquer  et  dé- 
truire leurs  redoutes  dans  Tile  de  Marlborough.  Le  géné- 
ral en  chef 9  auquel  il  rendit  compte  de  cette  expédition, 
lui  ayant  confié  le  commandement  temporaire  de  la  place 
de  Manheim,  il  donna  tous  ses  soins  à  mettre  cette  place 
en  état  de  défense.  L*ennemi  commença  les  attaques,  le 
a8  octobre  ;  força  le  camp  établi  à  Tavancée  de  la  place; 
fit  plier  les  Français,  qui  se  retirèrent  en  désordre,  et  s'em- 
para de  la  tête  du  pont  du  Necker.  Le  général  Montai- 
gu  reprit  ce  poste  important,  et  fît  éprouver  aux  Autri- 
chiens une  perte  assez  considérable,  tant  en  soldats  qu*en 
officiers  de  marque,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  prince 
de  Schwarbourg,  Cependant  les  lignes  françaises  devant 
Mayence  ayant  été  enlevées  le  même  jour,  et  Tannée  étant 
forcée  de  battre  en  retraite,  le  général  Picbegru  quitta 
Alanheim  pour  aller  la  rallier,,  et  confîa  le  commandement 
de  cette  place  au  général  Montaigu,  qui  se  trouva  alors 
dans  une  position  des  plus  critiques.  Enfermé  dans  une  ville 
dénuée  de  resirources.  il  parvint  à  forcer  Tenn^mide  Tat- 
taquer  méthodiquement,  et  l'obligea  de  diviser  sesTorces, 
ce  qui  contribua  à  favoriser  la  retraite  de  Tarmée  du  Rhin, 
et  à  mettre  hors  de  danger  celle  de  Sambre-et-Meuse,  qui 
était  alors  très  affaiblie.  Après  onze  jours  de  tranchée  ou- 
verte et  lorsque  deux  brèches  considérables  furent  feites  au 
corps  de  la  place ,  il  ne  consentit  à  capituler  qu*après  aroir 
été  forcé  dans  ses  derniers  retranchements.  La  garnison 
obtint  les  honneurs  de  la  guerre.  Étant  demeuré  quelque 
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temps  prisonnier  (lu  gihiéral  WurniRor,  il  sollicita  et  obtint 
sa  rentrée  en  France,  où  étant  arrivé ,  et  ayant  appris  que 
sa  conduite,  dans  la  défense  de  Manhoiin,  avait  étt' calom- 
niée par  la  malveillance,  il  s'emproHsa  de  demander  qu'elle 
fût  jugée.  Après  19  mois  de  captivité  et  d*attente,  sou  inno- 
cence fut  euiln  proclamée,  le  u5  octobre  1797,  par  un  con- 
seil de  guerre,  (|ui  le  renvoya  à  ses  fonctions,  il  a  été  admis 
au  traitement  de  réforme,  le  8  mars  i799<  {/éfint  ilu  temps*) 

DE  BASSIGNAC,  voyez  d'Angus. 

BASSOIUPIERRE  (François),  marquis,  marcchal  de 
France,  naquit  le  1  a  avril  ir)79.  Il  parut  à  la  cour  eu  1598  ; 
servit,  en  iGoo,  au  siège  do  Montmélian;  à  la  prise  de 
Chambéry ,  de  Miolans,  de  Coallans ,  et  de  Charbonnière. 
Il  accompagna  le  roi  À  Grenoble;  revint,  avec  ce  prince, 
devant  le  chdtcau  de  Montmélian,  qui  capitula,  et  devant 
le  fort  de  Sainte-Catherine,  qu'on  remit  aux  Genevois. 
Il  suivit  le  roi  à  Paris,  après  que  la  paix  fut  signée  avec 
le  duc  do  Savoie.  En  iGo3  il  se  signala,  en  Hongrie,  au  oom* 
bat  de  Dodon,  où  les  Impériaux  battirent  les  Turcs.  En  1604 
Temporeur  le  retint  à  son  service^  en  qualité  de  colonel 
de  mille  chevaux;  mais  il  se  retira,  la  même  année,  de  ce 
service,  et  se  fixa  en  France.  Le  duc  de  Guise  ït  blessa 
dangereusement  dans  un  tournoi  qui  se  lit  au  Louvre,  en 
iGo5,  en  présence  du  roi.  En  iGoG  il  se  rendit  en  Lorraine, 
avec  le  caractère  d'envoyé  extraordinaire,  pour  assister , 
au  nom  du  roi ,  aux  noces  du  duc  de  Bar.  Henri  IV  lui 
donna,  en  iG*io,  une  compagnie  de  cent  chevau-légers , 
et  l'admit  au  conseil-d'état.  Après  la  mort  de  ce  prince,  la 
reine-mère  attacha  le  sieur  de  Bassompierre  i\  son  service, 
avec  4000  écuH  de  pension.  On  le  pourvut  de  la  charge  de 
colonel-général  des  Suisses ,  sur  la  démission  du  duc  de 
Rohan,  par  provisions  du  la  mars  iGi4«  et  il  prêta  ser- 
ment, en  cette  qualité,  le  14  du  même  mois.  Il  alla,  au. 
commencement  du  mois  de  mai ,  recevoir  à  Troyes  (tooo 
Suisses,  et  les  conduisit  à  l'armée  que  Praslin  assemblait 
À  Vitry,  pour  marcher  contre  les  princes.  Créé  maréohal- 
de-oamp ,  eu  iGi5  ^  il  servit  sous  te  maréchal  de  Bois-Dau- 


P"*°  >  ^  ^ .,  »'  '  ^,  ,H>minièref» ,  qui  se  ren- 

se  ren.  r'  '  '  >|;^'  pai*  élal  du  29  août ,  il 

^«^"8  ^  •  ''      ^  ■■.    '/.-'■'  ^/se  soumit  le  19  octobre  ; 

^«r  .   ^  ;'^*..  'i'^WJ  charge  de  maréchal   de 

^9  '  -••..•,;■  •''  ^^utifrCy  les  soumissions  delà  ville 

**  '  •^'  .  j'^;,/.  ^ **ÎJ'^ /eauchastcl ,  quî  se  rendit  aussi- 

^**  {1,1  .  ,;,\.-'''^y/^(JeChaume ,  Soyon  et  Corval  que 

d'  ''  ';j^;i^/'»;^^flslruits  le  long  du  Rhône ,  el  d'où 

^  ,.y"'f^/^-''']!'/i.ufS  courses,  les  catholiques  de  celte 

^-*''^i/'^'  Çpotnmé  ambassadeur  extraordinaire  en 

'•*'\  ('''"•f  noar  s'y  rendre  f  le  18  novembre  1626; 

iTr»/^  ///^'y^^  décembre,  et  détermina  les  Cantons  à 

•^jj^  'j-iies  du  roi,  pour  l'exécution  du  traité  de 

^r'^'^*^(jtulion  de  laYalteline  aux  Grisons.  Envoyé, 

gjJ^i^gyec  'a  qualité  d'ambassadeur  en  Angleterre,  il 

^■/l  1^^'  les  intérêts  des  catholiques  qu'on  y  maltraitait, 

f  ""'''  '^///aia  reine  avec  le  roi  d'Angleterre.  On  le  choisit 

W^^j'un  des  présidents  de  l'assemblée  des  notables, 

/^'^j^flicnça  le  2  décembre  1625.  Il  commanda  l'armée 

^'"  l/oDsicur,  par  pouvoir  du  29  août  1627;  celle  sous  le 

\  par  pouvoir  du  20  septembre;  celle  sous  le  cardinal 

.  jtichclieu,  par  un  troisième  pouvoir  du  9  février  1628, 

^(servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  se  rendit  le  28  octobre 

^ecetic  dernière  année.  Commandant  sous  le  roi  et  avec  le 

0jaréchal  de  Créqui  l'armée  d'Italie,  en  1629,  ils  attaquë- 

fcnt)  le  6  mars,  les  barricades  du  Pas-de-Suze,  quî  avaient 

ao  pieds  de  hauteur  el  12  d'épaisseur.  L'approche  en  était 

défendue  par  un  fossé  très- profond,  large  de  8  pieds,  et 

par  5o redoutes,  dans  lesquelles  se  trouvaient  2600  hommes. 

La  première  de  ces  redoutes  ayant  été  forcée,  et  les  ennemis 

ayant  abandonné  les  trois  autres,  les  maréchaux  entrèrent 

dans  Suze,  le  7,  et  passèrent  la  Doire,  le  8.  Le  roi  traita,  le  1 1 , 

avec  le  duc  de  Savoie.  Le  maréchal  de  Bassompierr  suivit  le 

roi  eu  Languedoc,  au  mois  de  mai,  et  fut  blessé  au  siège 

de  Privas.  Les  rebelles  abandonnèrent  cette  ville  le  28,  et 

se  relirèient  dans  le  fort  de  Toulon,  sur  la  montagne. 

hassompicrrc  les  y  investit  avec  1200  Suisses,  et  Toulon 

se  rendit  à  discrétion,  le  29.  Les  Boutiers,  la  Touretle, 
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Domnat,  Chalançon,  la  Chaise,  Pierregourde,  la  Tour  de 
Ghevros,  Clirisseri,  se  soumirent  au  roi,'  le  a  juin;  Saint- 
Ambroise  ouvrit  ses  portes  le  7  ;  Alais  capitula  le  16  ;  et  le 
roi,  qui  accorda  la  paix  le  27,  étant  parti  de  Ntmcs  le  i5 
juillet  pour  se  rendre  à  Paris  5  laissa  à  Bqssooipierre  le  corn-!- 
mandementderarméeySOusIeca.rdinaldcRicïielieu.  Il  mar- 
cha contre  Us  habitantsdeMontauban,  qui  refusaient  de  sou- 
scrireàla  paix,  et  qui  Tacccptèrcnt  à  son  approche;  entra 
dans  cette  ville  le  18  août,  et  j  reçut  les  otages  qu'il  avait 
demandés.  Nommé,  au  commencement  de  i63o,  ambas- 
sadeur extraordinaire  auprès  des  Cantons,  il  revint  bientôt 
après  de  la  Suisse;  reprit,  sous  le  roi,  le  commandement  ' 
de  Tarmée ,  qui  s'empara  de  Chambéry,  le  iG  mai,  du  châ- 
teau, le  17,  et  de  Ilomilly,  le  24.  11  passa,  le  2  juin,  le 
col  de  la  Lossa  et  celui  de  Naves;  s'empara  de  Mouticrs; 
désarma  une  compagnie  de  carabiniers  ennemis;  pour- 
suivît les  Savoyards;  les  chassa  du  Pas-du-Ciel,  où  il  mit 
une  forte  garde,  et  força  Montmélian  à  capituler,  le  18 
août.  Le  maréchal  de  Bassoinpierre  étant  revenu  à  Paris, 
le  21 ,  le  roi  Vy  fit  arrêter,  le  a5  février  i65i ,  et  conduire 
à  la  Uastille.  On  ne  lui  reprochait  aucun  crime,  mais  on 
craignait  que  son  attachement  pour  la  princesse  de  Conti 
et  pour  la  reine-mère  ne  rengageait  dans  quelques  démarches 
contraires  aux  vues  de  la  cour  (1).  Use  démit,  le  la  mars 
i655,  de  la  charge  de  colonel-général  des  Suisses,  en  fa- 
veur du  marquis  de  Coislin.  Louis  XIII  lui  rendit  la  liberté 
le  iQ  janvier  iG45,  et  le  relégua  au  château  de  Tillières. 
Louis  XIV  le  rétablit  dans  sa  charge  de  colonel-général  des 
Suisses,  par  déclaration  du  iT)  octobre.  Cette  déclaration 
annullc  la  démission  donnée  par  le  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  comme  ayant  été  faite  en  prison;  casse  les  provi- 
sions accordées  au  marquis  de  Coislin  et  à  La  Châtre;  le  ré- 
tablit dans  ses  premières  provisions ,  et  le  dispense  de  prêter 
un  nouveau  serment.  Il  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  à  Provins,  le  14  octobre  1G4O;  il  était 

(1)  La  princesse  de  Conti  (de  la  maison  de  Guise) ,  qu'il  avait  épousée 
eD  secret,  mourut  de  douleur  dans  ta  prison. 
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alors  âgé  de  G7  ans.  [Dvpot  lie  la  guerre,  le  Journal  de  la  vie 
{lu  marée  II  al  de  Bassonipierre ,  Le  l^assor,  le  Père  Grijjet, 
les  Mémoires  de  Sully,  tahbé  Le  Gendre,  l'Histoire  des 
gt*ands-oJ/ieiers  de  tacouroune,  le  Fève  d' Avrigny ,  le  Mer- 
cure Jraneais,  la  Gazette  de  France.) 

DE  BASSOiMPIERRE  (Léopold- Clément,  marquis),  ma- 
réchal-de-eamp ,  entra  auxnioiis(|iietaîre8,  en  i733;  fut  fait 
cornette  au  régiment  du  roî  St  inislas,  le  5  novembre  de  la 
même  année,  et  capitaine  au  régiment  Dauphin  étranger, 
le  25  mars  i^?);  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  de 
Philisbourg,  la  même  année,  et  à  Taffaire  de  Glausen,  eu 
1755.  Nommé  chambellan  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  en  1737,  et  guiJon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  d'Orléans,  avec  ranij:  de  lieutenant-colonel  de 
cavalerie,  le  i"  avril  1739,  il  liî  la  campagne  de  Westpha- 
lic  ,  en  1741  ;  devint  premier  cornette  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  de  la  reine,  le  r'  mai  174  ^;  passa  au  mois 
d^août  sur  les  frontières  de  Boh<)me,  où  il  se  trouva  à  la 
prise  d^Ëllenbogenet  de  Caden  ,  et  an  secoursde  Braunav; 
servit  sur  le  Rhin,  en  1743,  et  obtint ,  le  26  décembre,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  nu'stre  -de -camp  de  cava- 
lerie. 11  se  trouva  à  la  reprise  de  "^'eissem bourg  et  des  lignes 
de  la  Lautern  ;  à  Ta  (faire  d*Hagiienau  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en  174I;  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  de 
Tournay,  d*Oudenarde,  de  Dendermondeef  d*Âth  ,en  I74^î 
aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy,  de  Namnr;  à  la  bataille 
de  Raucoux,  en  17469  et  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747- 
Créé  brigadier,  le  1*'  janvier  174B,  il  servit  au  siège  de 
Maestricht  la  même  année  ;  passa  ii  la  sons-lieutenance  de 
la  compagnie  des  chevau-légers  d^Orléans,  le  la  septembre 
i7r)'|,  et  combattît  à  Hastembeck,  en  1757.  Nommé,  après 
la  n)ort  de  son  fils ,  et  par  commission  du  29  novembre  de 
la  n)ême  année,  colonel-lieutenant  du  régiment  Royal-Bavar- 
rois  infanterie,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Crewelt,  en 
175S:  lut  promu  au  grade  de  maréchai-de  -camp,  le  10  fé- 
vrier 1759;  se  démit  du  régiment  Royal- Bavarrois,  et  ne 
«ervit  plus.  {. innales  du  temps). 
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ilii  9  man»  1788 ,  avait  été  créé  brigadier  de  cavalerie  9  le  5 
décembre  17(^1.  Voyei  le  Supplément. 

i>«  BASvSOMPIERRE(/V...,  romfc*),  marMiaMe-cnmp 
du  18  «eptcmbre  in)*«  Voyeit  fc  Sttpphhnent. 

BAST  (N...O>^^'»(W/rff  Ariyitrft»,  employé  à  IVméA  de 
rOuetiti  en  Tan  ti  (1794}*  ^ojeu^  le  Supplément. 

DB  LA  BASTIDE,  voyez  de  Jocbekt. 
DK  LA  BASTIE  »  rt>^'<?3  ds  Marnais. 

B ASTON  (N...)^  ^'>'wfe*  f/r  /ff  Rihomihre,  ^nff^al  de  tlM^ 
sion  fCttrtillcrie ,  él«it  déjà  ofllclor  dan»  ccttt»  af me  à  IVpo- 
que  de  la  révolution.  Il  dut  À  «on  mérita  dr  pusHrr  rapide- 
ment par  tous  les  grades»  et  de  parvenir  bientôt  à  celui  do 
général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu,  le  aB  août  1794* 
La  belle  condtiite  qu'il  tint  pendant  li  guerre  de  i8o5,  le 
fit  élever  au  grade  de  général  de  division.  Employé  en  cetto 
qualité  à  la  grande  armée  «  en  Pologne,  en  i9o(i,  il  reçut 
ordre,  le  a5  décembre,  de  jeter  un  pont  sur  PWkra ,  au 
confluent  de* cette  rivière  et  du  Bug,  et  remplit  cette  mis- 
siotv  en  moins  de  deux  heures.  Commandant  en  chef  Par- 
tillerie  du  10*  corps  d^armée.  quf,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal Lefebvre ,  Àt  le  siège  do  Dantsick ,  il  assista  au  con- 
seil do  guerre ,  dans  lequel  Touverture  de  la  tranchéo  fut 
fixée  à  la  nuit  du  i*'  au  ti  avril  1807.  Il  flt  établir  sur  In 
Stoixenberg  une  batterie,  dont  TeAtet  fut  do  pi^endre  de  re- 
vers et  d'enfilade  le  front  du  Hakelsberg,  et  de  tous  les 
travaux  des  assiégés,  sur  ce  poitit.  Dans  la  nuit  du  aS 
au  a.^l,  il  flt  commencer,  contre  la  ville,  le  feu  des  mor- 
tiers et  des  obus.  Celui  des  batteries  de  canon  ne  fut  démas- 
qué que  le  !i4  <^^^  matin.  Il  a<Bslsta  encore,  le  v*  mai,  au 
conseil  de  guerre,  dans  lequel  on  mit  en  délibération  les 
moyens  jugés  les  plus  prompts  pour  réduire  DantxicL;  enfin 
il  contribua  puissamment,  par  son  xèle,  son  activité  et  la 
précision  avec  laquelle  il  flt  servir  Tarme  qu^ll  oomman- 
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liait ,  à  la  reddition  de  cette  place  «  qui  capitula  le  34  mai. 
Il  continua  à  servir  activement  à  la  grande  armée,  en  Po- 
logne. Après  les  batailles  d'Hcilsberg  et  de  Friedland  ,  ou 
le  chargea^  le  a4  i^iln,  de  faire  établir  sur  le  Niémen  le 
radeau  qui  servit  aux  conférences  entre  Buonaparte  et  Tem- 
pereur  Alexandre  9  et  qui  se  terminèrent  par  la  paix  de 
Tilsitt.  Employé  à  la  grande  armée  d'Allemagne  y  eu  1809, 
il  y  commanda ,  avec  distinction  ,  Tartillerie  de  la  garde  y 
aux  batailles  d'Essling  et  de  lYagram,  et  contribua  aux  vic- 
toires qui  couronnèrent  ces  mémorables  journées.  Nom- 
mé, en  1811,  premier  inspecteur-général  de  Tartillerie,  il 
fit  toutes  les  dispositions  convenables  pour  assurer  les  suc- 
cc's  de  celte  arme  dans  la  campagne  de  181  a ,  que  l'on  pro- 
jetait alors,  et  à  laquelle  il  prit  part.  La  perte  d*uu  fils 
cbéri ,  tué  à  la  bataille  de  la  Moskowa  ,  le  7  septembre,  et 
la  funeste  retraite  de  Moscow,  accablèrent  le  général  la  Ri- 
boîssière^  qui  succomba  sous  le  poids  d'une  maladie  grave, 
le  29  décembre  18 12,  avant  d'avoir  pu  repasser  le  Niémen. 
11  avait  été  fait  grand-olficier  de  la  Légion-d^Honneur,  le 
4  juin  1807,  et  créé  graud'croix  de  Tordre  delà  Couronne- 
de- Fer.  {^Annales  du  temps.) 

BASTOUL  {Loixis) ^  f^i'néral  rie  division  ,  naquit  à  Monto- 
lieu,  eu  Languedoc,  le  i5  août  1755.  S'étant  engagé  dans  le 
régiment  de  Yivarais  infanterie >  le  8  avril  1770,  il  y  servit 
jusqu'au  3o  septembre  1789»  époque  à  laquelle  il  obtint 
son  congé  en  qualité  de  sergent  de  grenadiers.  £u  1790,  il 
fut  nommé  commandant  de  la  garde  nationale  de  Béthune 
(  Artois) ,  où  il  avait  fixé  sa  résidence.  La  confiance  qu'in- 
spiraient ses  talens  militaires  le  fil  clioisir,  en  1791,  pour 
chef  du  2'  bataillon  des  volontaires  nationaux  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais;  ce  corps  fut  envoyé  U  Lille  »  y  fit  par- 
tie de  la  garnison  pendant  le  bombardement  qu'essuyq  cette 
ville  vers  1795,  et, s'y  fit  particulièrement  remarquer  par 
rinstruction  et  la  discipline  qui  y  régnaient.  Le  chef  de  ba- 
taillon Bastoul  ayant  aussi  donné  des  preuves  d'une  grande 
aptitude  pour  le  commandement  supérieur,  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  >  le  i5  septembre  de  la  in£me 
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année.  Employé ,  en  celte  qualité,  aux  armées  du  Nord  cC 
de  Sambre-et-Meuse,  il  contribua ,  en  1794 9  à  1^  reprise  de 
Landrecies  et  du  Quesnoy.  A  la  dernière  de  ces  armées, 
commandée  par  le  général  Jourdan ,  en  1796,  il  fut  chargé, 
dans  le  mois  de  septembre,  de  protéger  le  passage  du  Rhin 
près  de  Cologne 9  et  de  veiller  à  la  sûreté  des  ponts  établis 
sur  ce  point,  ainsi  qu'à  celle  des  convois  destinés  pour  l'ar- 
mée. Au  combat  d'Uckerad,  le  19  juin  1796,  il  attaqui 
avec  vigueur  la  gauche  de  Tarmée  autrichienne,  comman- 
dée par  le  général  Kfay,  et  la  força  à  plier  et  à  abandonner 
le  village  de  Kirchpruh.  En  juillet  suivant,  sa  brigade  fut 
placée  dans  la  division  Championnet ,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Wurtzbourg,  où  elle  combattit  vaillamment.  H 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Friedberg,  le  24  août, 
en  chassant  avec  fort  peu  de  troupes  Tennemi  qui  s*était 
retranché  dans  un  bois.  Il  se  trouva  au  combat  de  Siilzbach 
près  d'Amberg ,  le  16  septembre  ;  y  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  et  fut  cité  avec  éloge  pour  le  courage  quMl  avait  dé- 
ployé dans  cette  affaire.  L\'irmée  française,  sous  les  ordres 
du  général  Hoche ,  repassa  le  Rhin  ,  le  18  avril  1797,  et  if 
s'ensuivit  le  même  jour  la  bataille  de  Neuwied,  à  laquelle 
le  général  Bastoul  prît  une  très  -grande  part.  Le  géné- 
ral Grenier,  chargé  d'une  attaque  sur  HettersdorfF,  pla- 
ça sous  ses  ordres  9  compagnies  de  grenadiers ,  qu'il 
fit  appuyer  par  les  demi-brigades  auxquelles  cites  appar- 
tenaient. Le  général  Bastoul  fit  marcher  cette  troupe 
l'arme  au  bras,  jusqu'auprès  des  palissades  qui  défen- 
daient le  village;  et  s'étant  précipité  sur  les  retranche- 
ments, il  sauta  le  premier,  et  les  Ht  enlever  à  la  baïon- 
nette. A  la  bataille  d'Enghen-Stockach,  qui  eut:  lieu  le  5 
mai  1800,  la  division  qu'il  commandait  engagea  avec  l'en* 
nemi  un  combat  qui  fut  très  -  chaud.  Ayant  pénétré 
avec  une  partie  de  sa  troupe  dans  un  bois  qui  dominait 
un  plateau;  il  Ht  prendre  en  queue  et  en  flanc  8  batail- 
lons autrichiens,  presque  tous  grenadiers,  qui  y  étaient 
en  position,  et  les  mit  dans  une  déroute  complète.  A  la 
bataille  de  Moëskirch ,  !e  5  du  même  mois ,  il  marcha 
avec  rapidité  au  secours  de  la  division  du  général  Del- 
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nias,  qui  se  trouvait  débordée;  parvint  à  la  soutenir»  et 
ayant  observé  avec  soin  tous  les  mouvements  des  enne- 
mis contre    Tcxtr^me  gauche  de    Tarmée  française  «   il 
les  repoussa  constamment  et  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Au  mois  de  juillet  suivant,  le  général  Leclero  ayant  été 
chargé  de  forcer  le  poste  des  ennemis  à  Landshut,  employa 
le  général  Basloul  à  Texécution  d'une  partie  de  cet  ordre, 
et  mit  sous  son  commandement  Taile  gauche ,  composée 
d'un  bataillon  de  la  53*  demi-brigade,  de  deux  escadrons 
de  cavalerie,  et  de  trois  compagnies  de  grenadiers.  L'action 
étant  engagée,  le  général  Basloul  se  porta  sur  la  ville  avec 
une  des  compagnies  de  grenadiers,  et  tâcha  d'abord  d'en 
enfoncer  les  portes,  à  l'aide  d'une  pièce  de  canon;  mais 
ce  moyen  paraissant  trop  lent  pour  Timpétuosité  des  gre- 
nadiers ,  ceux-ci  coururent  s'armer  de  haches ,  et ,  sous  le 
feu  d'une  vive  mousqueterie ,  brisèrent  une  première  porte; 
se  précipitèrent  dans  la  ville;  arrivèrent  à  un  pont  que 
l'ennemi  voulut  inutilement  défendre.;  rompirent,  par  les 
mêmes  moyens,  une  seconde  porte ^  et  poursuivirent  enCa 
les  Autrichiens  jusqu'au  dehors  de  Landshut.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  d'Uohenlinden ,  gagnée  par  le  général  en  chef 
Morcau  sur  les  Autrichiens,  le  3  décembre  1800 , et  y  com- 
manda une  division  d'infanterie.  Une  brigade  de  eetle  di- 
vision se  trouvant  vivement  pressée,  il  forma  sa  tronpe  en 
colonne  d'attaque,  marcha  sur  une  ligne  que  reonemi 
venait  de  former  en-avant  d'un  bois  sur  les  hauteurs  de 
Detting,  et ,  aidé  parla  brigade  d'infanterie  du  général  Bon- 
net et  par  celle  de  cavalerie  du  général  Fauconnet,  il  panrint 
à  mettre  le  désordre  parmi  les  Autrichiens,  qui  furent 
obligés  d'abandonner  cette  position ,  où  ils  laissèrent  plu- 
sieurs canons  et  un  assez  grand  nombre  des  leurs,  qu'on  y 
y  fit  prisonniers.  Le  général  Bastoul,  qui  avait  combattu 
avec  autant  de  valeur  que  d'acharnement  dans  cette  action, 
la  dernière  d'une  journée  si  glorieuse  pour  les  armes  fran- 
r.aîses,  fut  atteint  d*un  boulet  qui  le  frappa  à  la  ïambe» 
Transporté  à  Munich,  il  refusa  de  se  laisser  amputer,  vou- 
lant ,  dil-il  alors ,  vivre  ou  mourir  tout  entier.  Il  mourut, 
en  effet  ^  des  suites  de  cette  blessure,  le  i5  janvier  1801, 
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et  emporta  lo8  regrets  unanimes  de  ses  compagnons  d*ar-> 
mes.  {Annales  du  temps,  Moniteur •) 

DE  BATILLY,  vqyez  Bbt. 

BATTIN  (Denis) ,  général  de  brigade f  naquit  h  Colonne  y 
dans  le  Jura ,  en  i^aa.  Il  fut  enlevé,  à  Tâge  de  a5  ans ,  par 
des  recruteurs  y  et  jeté  dans  une  prison,  jusqu'à  ce  qu'il 
oonsenltl  à  s'engager  pour  le  service  militaire.  Ayant  sous- 
crit cet  engagement,  on  l'incorpora,  en  174^,  dans  le  régi- 
ment de  Dauphin.  Il  rejoignit  l'armée,  en  1744)  devant 
Gourtray,  que  le  roi  assiégeait  alors  en  personne,  et  se  trou- 
va aux  sièges  de  Monin  et  de  Toumay,  et  à  la  bataille  de 
Fonteuoy,  dans  les  années  1745  et  1746.  Une  action  d'é- 
clat qu'il  fit  au  siège  de  Bruxelles,  en  1747»  lui  valut  d'être 
nommé  grenadier.  A  l'assaut  de  Berg-op-Zoom ,  en  174B  • 
il  fut  un  des  douze  grenadiers  qui  montèrent  les  premiers 
sur  la  brèche,  et  qui  suiviii  ensuite  d'une  partie  des  assié- 
geants, se  battirent  corps  a  corps  dans  toutes  les  rues  con- 
tre les  troupes  de  la  garnison.  La  ville  ayant  été  livrée  au 
pillage ,  le  grenadier  Ba'ttin ,  aussi  généreux  qu'il  était  bra- 
ve, n*y  prit  aucune  part,  et  employa  au  contraire  les  for- 
ces prodigieuses  dont  il  était  doué  à  défendre  deux  fem- 
mes qui  se  mfrent  sous  sa  protection  ,  et  auxquelles  il  par- 
vint à  sauver  l'honneur,  la  fortune  et  la  vie.  Il  servit  à  l'ar* 
mée  de  Hanovre,  depuis  1755  jusqu'en  1763,  et  y  fit  sept 
campagnes,  pendant  lesquelles  il  reçut  4  coups  de  feu  :  la 
plus  grave  de  ces  blessures  fut  celle  occasionée  par  une 
balle  de  gros  calibre  qui  lui  perça  le  ventre  et  resta  dans 
l'abdomen,  où  elle  entraîna  un  morceau  do  drap.  L'extrac- 
tion de  ces  deux  corps  étrangers  donna  lieu  à  une  opéra- 
tion des  plus  douloureuses ,  quUl  supporta  avec  beaucoup 
de  courage.  A  l'affaire  de  Minden,  il  eut  doux  côtes  en- 
foncées par  un  éclat  d'obus ,  et  fut  porté  à  l'ambulance  : 
mais  apprenant  au  bout  de  quinze  jourH  qu'on  se  disposait 
k,  livrer  bataille ,  il  s'échappa  de  l'hôpital,  se  flt  panser  par 
des  paysans  ;  fit  jusqu'à  8  lieues  par  jour  à  travers  les  bois  et 
au  milieu  des  partisans  ennemis,  et  arriva  à  son  corps 
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avant  la  bataille.  Le  régiment  Dauphin  étant  à  Fulde,  on 
en  délacha  la  compagnie  de  grenadiers  pour  aller  occuper 
un  ipoulin  avancé.  Ce  détachement,  qui  n'était  composé 
que  de  ^5  hommes  et  5  oiliciers ,  tomba  dans  une  embus* 
cade  de  aoo  hussards  noirs  prussiens,  vulgairement  appe- 
lés hussards  de  la  mort.  Sur  la  sommation  de  se  rendre, 
faite  par  le  commandant  prussien ,  a  des  ofliciers  français 
obéirent ,  et  le  troisième  prit  la  fuite.  Battin  refusa  de  sui- 
vre cet  exemple ,  et  les  grenadiers  Timitant ,  commencè- 
rent avec  les  hussards  un  combat  très^acharné,  dans  lequel 
ils  en  mirent  une  soixantaine  hors  de  combat.  Battin 
avait  pour  sa  part  tué  le  commandant  prussien  et  9  hus- 
5ards;  mais  enfin,  épuisés  de  fatigue  et  accablés  par  le  nom- 
bre, les  grenadiers  furent  obligés  de  se  rendre.  Leur  cou- 
rage excita  la  générosité  des  ennemis ,  qui  ne  leur  firent 
aucun  mal ,  et  lorsqu*on  les  conduisit  au  prince  Ferdinand 
de  Brunswick ,  ce  général ,  frappé  d*admiratioo  pour  de  si 
braves  gens,,  ne  voulut  pas  qi^ls  restassent  prisonniers, 
et  les  Ht  conduire  sur  des  chariots  )usqu*à  leur  régiment, 
en  disant  qu*il  vouLiit,  en  les  rendant,  faire  un  beau  cadeau  au 
dauphin,  qui  en  était  le  colonel.  En  1768,  et  peu  de  temps 
a[)rés  cette  action,  la  paix  ayant  été  conclue,  Battin  fut 
fait  sous-licntenant.  On  l'employa  en  cette  qualité  dans  la 
guerre  contre  la  Corse.  Pendant  la  guerre  d^imérique,  il 
rut  le  commandement  d*un  fort  en  avant  de  la  rade  de 
Brcsl ,  et  obtint  alors  la  décoration  de  Tordre-royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis.  Une  ordonnance  royale  ayant  privé 
les  oiliciers  de  fortune  de  passer  aux  commandements  des 
compagnies,  Rattin  ne  put,  pendant  i5  années,  franchir 
au-delà  du  grade  de  premier  lieutenant  du  régiment  Dau- 
phin. £n  1792,  lorsque  la  guerre  de  la  révolution  commen- 
ça, il  était  âgé  de  70  ans,  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  servir 
daiïs  le  grade  di'  capitaine,  et  de  donner  dans  les  marches 
ou  dans  les  combats  Texemple  du  courage,  de  la  vigueur 
et  de  la  discipline.  Se  trouvant  en  qualité  de  lieutenant- 
colond  à  la  bataille  de  Jemmapes,  le  6  novembre  1799* 
on  lui  confia  le  commandement  de  6  bataillons,  avec  les* 
quels  il  traversa  sans  ponts  ni  fascines  un  terrain  entre- 


DES   GÉPfÉRÀUX   FRANÇAIS.  383 

Goiipé  de  ibsftés  pleins  d*eau  ;  tomba  à  Timproviste  sur  le 
village  (le  Jemmapes;  en  chassa  renncnii,  et  8*empara  de 
deux  canons  et  d*un  obusier*  A  la  bataille  de  Nerwindê, 
le  19  mars  1 79^5 9  il  soutint,  avec  5  bataillons,  tous  les  ef- 
forts (|ue  rartillcrie  autrichienne  fit  contre  Tarmée  fran- 
çaise, battant  en  retraite,  et  se  replia  en  bon  ordre^  et 
sans  être  entamé,  sur  Us  hauteurs  de  Tirlemont.  Le  gé- 
néral en  chef  Dampierre  lui  conféra,  sur  le  champ  do 
bataille,  le  grade  de  colonel  du  régiment  Dauphin,  dans 
lequel  il  était  entré  5o  ans  auparavant  comme  soldat.  En- 
fermé dans  Yalcncicnnes  avec  les  troupes  sous  ses  ordres, 
il  y  fut  fait  général  de  brigade  provisoire;  y  commanda 
alternativement  pendunt  douze  heures  chaque  jour  les 
ouvrages  avancés  de  la  place  sur  le  front  d'attaque  ;  fut 
renversé  par  Teffet  d'un  globe  de  compression ,  et  blessé  à 
Tépaulc  par  un  éclat  de  bombe,  lorsque  les  assiégeants  at- 
taquèrent les  palissades.  Il  continua  cependant  à  défendre 
en  personne  le  chemin  couvert ,  les  fossés  et  l'escarpe,  oCt 
l'on  se  battit  à  la  baïonnette,  et  ne  rentra  dans  la  ville  que 
le  dernier  des  combattants.  Sorti  de  Valeneiennes  après  la 
reddition  do  celte  place,  il  fut  confirmé  dans  le  grade  do 
général  de  brigade,  qu'il  refusait  d'accepter  par  modestie, 
et  pour  ne  point ,  disiit-il ,  se  séparer  des  soldats  de  son 
régiment ,  ({ui  rappelaient  leur  père.  On  l'envoya  com- 
mander dans  la  Vendée,  où,  après  avoir  bal  tu  les  insurgés 
à  Taffaire  de  Bea.uprcau,  il  les  poursuivit  jusque  dans 
leurs  retraites.  Ce  fut  le  dernier  de  ses  exploits  militaires; 
ne  pouvant  plus  marcher  ni  même  se  tenir  à  cheval ,  il 
quitta  le  service,  à  l'dge  de  74  ^"^  9  ^^  retira  à  Avignon ,  et: 
y  mourut  au  sein  do  sa  famille,  le  a6  octobre  1806.  (An- 
nales fin  temps,) 

DE  BATZ  DE  Castelmore  (Charles),  comte  d'Àrtai^nan. 
mnrnnut-f/e-cdmp ,  entra  au  service  comme  cadet  au  régi- 
ment des  gardes- françaises.  Il  servit  au  siège  d'Arras,  en 
1640  ;  aux  sièges  d'Aire,  do  la  Uassée,  de  Uapaume,  eu  1G41; 
et  à  ceux  de  CoUioure  et  de  Perpignan,  en  i(i4a«  Passé 
en  Angleterre ,  en  qualité  de  gentilhomme  du  comte  d'ilar- 
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court,  en  164?  ;  il  servit  le  roi  d'Angleterre  contre  les  mé- 
cqntentSy  et  se  trouva  à  la  bataille  que  le  prince  Robert 
donna  au  comte  d'Essex.  Rentré  en  France  •  il  servit  aux 

• 

sièges  des  forts  Bayette ,  de  la  Chapelle  et  de  Folquien;  au 
siège  de  Gravelines,  en  1644  ;  ^^  entra  aux  mousquetaires  à 
la  fm  de  cette  année.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Gassel,  de 
Mardick,  de  Lînck,  de  Bourbourg,  de  Menin ,  de  Béthune, 
de  Saint- Venant,  en  i645,  et  reçut,  au  siège  de  Bourbourg, 
trois  coups  dans  ses  habits,  et  un  dans  son  chapeau.  Gen- 
tilhomme du  cardinal  Mazarin,  en  1646,  il  fut  employé  à 
diverses  commissions,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  en 
1647  ^'  1648.  Lieutenant  au  régiment  des  gardes -françai- 
ses, en  16499  il  retourna  do  nouveau  en  Angleterre  ,  négo- 
cia la  reddition  de  Bordeaux,  en  i65o,  et  servit  aux  sièges 
deLandrecies,  de  Condé  et  de  Saint-Guilain,  en  i655.  Nom- 
mé capitaine  au  régiment  des  gardes-françaises,  le  14  février 
i656  ,  il  se  trouva  au  siège  de  Valencieunes  et  aa  combat 
qui  se  donna  sous  cette  place  la  même  année.  En  1657,  il 
servit,  sous  M.  deTurenne,  à  couvrir  le  siège  de  Montmédi; 
contribua  à  la  défense  d*Ardres ,  dont  le  prince  de  Condé 
fut  obligé  de  lever  le  siège  ;  passa,  à  lu  fin  de  la  campagne, 
en  Angleterre  pour  traiter  avec  Cromwell;  se  trouva,  en 
i658,  à  laljataille  des  Dunes;  à  la  prise  de  Dunkerque,  de 
Bergues,  de  Gravelines,  d*Oudenarde  et  dTpres;  et  obtint, 
le  26  mai  de  cette  année,  la  sous-lîeutenance  des  mous- 
quetaires. Commandant  cette  compagnie,  il  fut  chargé  d'ar- 
rêter M.  Fouquet  à^^Nantes  ;  se  démit  de  sa  compagnie  aux 
gardes,  au  mois  de  mars  1661;  et  fut  nommé  pour,  aller 
complimenter  Charles  II,  roi  d* Angleterre ,  sur  son  réta- 
blissement au  trône.  Il  eut,  le  8  janvier  i665,  un  brevet 
pour  tenir  rang  de  lieutenant,  et  commander  la  compa- 
gnie en  Tabsence  de  M.  le  duc  de  Nevers.  On  lé  fit  capi- 
taine-lieutenant de  cette  compagnie,  le  i5  janvier  1667; 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  5  mai,  et  il  servit  en  cette  der- 
nière qualité  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  et  de  Lille, 
la  même  année,  et  à  la  conquête  de  la  Franche- Comté,  en 
1668.  Créé  maréchal -de -camp,  le  i5  avril  1673,  il  fut 
nommé ,  par  commission  du  même  Jour,  pour  coimnander 
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à  Lille  et  payA  en  dépendants,  en  l'absence  du  ma^éclial 
d^Humiërcs,  et  y  commanda  jusqu^au  r'  novembre  ;  il  sui- 
vit le  roi  au  sii^ge  de  Maestricht,  en  1673;  et  y  fut  lue,  le 
a5  juin,  en  combattant  à  la  tète  de  sa  compagnie  dans  la 
demi -lune.  L*abbé  de  Nœulville,  dans  son  histoire  de  la 
maison  du  roi,  tom.  II,  pag.  i5a,  lui  donne  la  qualité  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  qu*il  n'a  point  eue* 
{Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps,) 

DE  BATZ  Casteimore  (Jean),  lieutenant -général,  fut 
promu  à  ce  grade  par  brevet  du  ao  juin  i653,  qui  ne  lui 
donne  aucune  qualification.  Il  servit  en  Italie,  au  secours 
de  Keggio;  au  siège  de  Pavie,  en  i655.  Conduisant,  eu 
i656,  les  troupes  de  Modëne  au  siège  de  Valence,  il  fut 
battu  par  les  Espagnols,  et  contraint  We  se  retirer.  Créé 
Heutenant-générUl,  le  8  octobre,  il  continua  de  servir  en 
Italie,  au  secours  de  Valence;  à  la  prise  des  chdteaux  de 
Yaraset,  de  Novi,  en  1657;  ^^  ravitaillement  de  Valence; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Mortaire,  en  i658.  On  lui  donna 
le  commandement  de  cette  dernière  place,  qu*il  conserva 
fusqu'à  ce  qu*en  exécution  du  traité  de  paix ,  il  la  remit  au 
roi  d'Kspagne,  au  mois  de  janvier  i(>6o.  Il  eut  un  ^pouvoir, 
le  1"  février  1067,  pour  commander  toutes  les  troupes  dans 
les  îles  de  TAmérique  et  dans  les  terres  fermes,  même  Tar- 
mée  navale,  et  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes ^ 
ayant  sous  lui  M.  de  la  Barre,  lieutenant-général.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  mourut  dans  la  traversée,  parce  quç 
tous  les  historiens  et  les  différents  mémoires  qui  rendent 
compte  de  cette  expédition,  ne  parlent  que  de  M.  de  lu 
Barre.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

DE  BATZ  (N....,  baron),  maréchal-de-camp,  Voyez  le 
Supplément, 

BAUDE  (Jean-Gcorge8-Claude\  baron  de  Pont4'Abbé, 
maréchal'de'camp,  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Royal- 
Comtois  et  chevalier  de  Saint-Louis,  le  a8  décembre  1777^ 
On  le  créa  maréchaUde-camp ,  le  aS  août  1791^  etilémi- 
gra  eu  cette  dernière  année.  {Etats  mil. ,  ann.  du  temps,) 
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DE  BAUDIN  DB  Yàulx  de  la  Brosse  (François) ,  maréchaU 
de-camp,  naquît  à  Bloîs ,  le  i5  août  170a.  Il  entra  »  en  qua- 
lité d*enseigne  y  au  régiment  de  Nivcrnoisy  eu  1719;  fut  fait 
aide-major  en  1726 ,  et  eut  le  rang  de  capitaine ,  à  dater  du 
G  août  1729.  Il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d*Adda ,  de  Pizzi- 
ghitone  et  du  château  de  Milan,  en  1 733 ,  et  à  ceux  deTorto- 
ne,  de  Novarre  et  de  Sarravalle ,  aux  mois  de  janvier  et  de  fé- 
vrier 1754-  Capitaine  au  même  régiment,  par  commission 
du  5  mars  de  cette  dernière  an?iée ,  il  commanda  sa  com- 
pagnie à  Tattaque  de  Golorno;  aux  batailles  de  Parme  et 
de  GuastaUa;  aux  sièges  de  Reggio,  de  Révère  et  de  Gon- 
zague^  en  1735.  Il  la  commanda  aussi  en  Corse  ,  au  mois 
de  janvier  1738  ;  passa  à  la  compagnie  de  grenadiers,  le 
6  juin  1740;  revint  en  France  avec  son  régiment,  au  mois 
d'avril  174 1,  et  devint  lieutenant-colonel  le  sS  juin  suivant. 
Il  servit  en  Flandre,  en  1741  ;  a  la  bataille  de  DetUngen, 
en  174^9  ^^^  sièges  de  Menin ,  dTpres  et  de  Furnes,  et  au 
camp  de  Courtray,  en  1 744  ;  ^  la  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Toumay,  de  Dendermonde, 
d^Oudenarde  et  d*Atli ,  en  1745 ,  et  fut  déclaré  ,  au  mois 
de  novembre ,  brigadier ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
dès  le  1"  mai.  Employé  à  Tarmée  du  roi ,  par  lettres  'du  1* 
mai  17469  il  servit  au  siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux;  partit,  au  mois  de 
novembre ,  avec  son  régiment ,  pour  se  rendre  à  Tannée 
d'Italie,  où  il  arriva  en  décembre ,  et  contribua  à  chasser 
de  la  Provence  les  troupes  ennemies  qui  y  avaient  pénétré. 
Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1*'  juin  17479  i^ 
campa  au  camp  de  Caras ,  depuis  le  3o  mai  jusqu'au  mois 
de  juin  ,  époque  à  laquelle  il  servit  à  la  conquête  du  comté 
de  Nice,  à  Tattaque  des  retranchements  de  Montalban  et 
do  y illcrranchc ,  et  à  la  prise  de  Vintimille.  Il  se  rendit  à 
Gènes,  au  mois  d'août,  et  contribua  à  la  défense  de  cette 
ville  et  des  postes  des  environs,  jusqu'à  la  paix.  Il  fui  ensuite 
employé  en  Bretagne ,  d'abord  pour  commander  sur  la  côte 
de  Saint-Pol*de-Léon«  par  lettres du3i  décembre  1755,  puis 
a  BcUe-IsIc,  par  ordre  du  16  avril  1756.  Créé  maréchal- 
dc-camp,  par  brevet  du  1*'  mai  1758^  il  se  démit  alors  de 
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la  Jieutenauce-coloiielle  du  régiment  de  Nivernois^  ot  con- 
serva le  coinmandemeut  de  Belle-Isle  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  au  mois  de  mars  1759.  {AnncUts  du  temps,) 

DE  BAUDOIN  (N....) ,  sénéchal  de  France.  Le  Gendre  le 
place  au  nombre  des  sénéchaux ,  après  Aaoul ,  et  dit  qull 
signa  en  cette  qualité  une  charte,  cn^  10G9.  Il  cite  pour 
preuves  V Histoire  de  Montmorency ,  par  Duchesno,  pag.  ^t\. 
Cependant  Moréri  et  Vllistoire  des  Grands-Officiers  de  la 
couronne  no  font  aucune  mention  de  ce  sieur  de  Baudoin. 

DE  BAUDOIN  DU  Pas  (Louis  - ^uguste) ,  maréchal-dé^- 
camp,  était  oiltcier  d'artillerie,  lorHqu'on  le  fit  commissai- 
re extraordinaire,  en  1710.  Il  aevint  commissaire  ordi- 
naire, le  7  août  1721,  et  commissaire  provincial,  le 
^7  avril  i7'jk8.  Étant  parvenu  au  grade  de  lieutenant  d'ar- 
tiileric,  le  28  avril  173/1,  il  servit  au  siège  de  Philisbourg; 
commanda  rartillerie  de  Tarméc  envoyée  en  Bavière,  par 
commission  du  2G  février  17/ia;  joignit  avec  cette  arméa 
celle  (|ue  commandait  le  maréchal  do  Maillebois,  et  se 
trouva  à  la  défense  do  StatamhofT.  Il  rentra  en  France  avea 
Tannée,  au  mois  de  juillet  1743  ,  et  servit  en  qualité  do 
lieutenant  en  second  de  Tartillerle  à  Tarméo  de  Haute-Al- 
sace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  com- 
mission du  1*'  août.  On  le  créa  brigadier,  le  a  mai  1744, 
et  il  servit  lieutenant^  en  second  de  rartillerie  à  la  batailio 
de  Fontenoy,  et  à  tous  les  sièges  qu*on  entreprit  en  i7/i*'>» 
t74(>  et  1747'  Promu  au  grade  de  maréchal-de-oamp,  le 
r*  janvier  1748,  il  obtint  la  charge  de  lieutenant -général 
do  rartillerie,  par  provisions  du  11  avril  1754»  et  no  servit 
plus,  [^brevets  militaires,  annales  du  temps,) 

BAUDOT  (N....),  général  de  brigade,  était  capitaine  au. 
r'  bataillon  de  la  Villaine ,  en  i7()4«  H  i'^l»  conmie  aido-de- 
canip  du  (général  en  chef  Moroau ,  la  campagne  de  cette 
année  à  l\irmée  de  Hollande  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Pile, 
do  Oatzand  ou  Cassandria,  le  28  juillet,  et  se  jeta  des  pre- 
uiicrs  à  la.  nage  pour  conduire  sur  le  rivage  de  cette  Uo  un. 
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bateau  qui  portait  des  grenadiers.  Il  se  trouva  comme 
aide- de  camp  du  même  général  au  passage  du  Rhin  et  à 
la  prise  de  Kehl ,  où  il  fut  blessé,  le  23  avril  1797.  Em- 
ployé à  Tarmée  d^Egypte,  en  iSoo,  comme  chef  de  bri- 
gade ,  aide-de-camp  du  général  Kléber,  Il  comlMittît  à  la 
bataille  d'Héliopolis.  L'avant-garde  ottomane  ayant  été  écra- 
sée par  la  division  Régnier,  et  obligée  de  se  retirer  près  do 
Matarich,  Nassif-Pachaqui  la  commandait,  demandaàcapî- 
tuler.  Le  général  Kléber  lui  envoya  à  cet  effet  son  aide-de- 
camp  Baudot;  mais  à  peine  cet  officier  fut-il  arriré  près 
des  Turcs,  qu*il  se  trouva  assailli  par  eux,  outragé,  et  blessé 
au  bras.  Deux  mameloucks  qui  le  conduisaient  ne  réussi- 
rent a  le  sauver,  qu'en  rattachant  à  la  queue  de  leurs  che- 
vaux; ils  le  menèrent  ainsi  au  vizir,  qui  mit  le  comble  à  la 
trahison,  en  le  retenant  comme  otage.  Il  fut  rendn  quel- 
que temps  après,  et  promu  an  grade  de  général  de  brigade. 
Il  combattit  en  cette  qualité  le  21  mai  1801,  à  la  bataille 
qui  fut  livrée  par  les  Anglo-Turcs  en  avant  d'Alexandrie, 
et  y  fut  mortellement  blessé ,  au  moment  où  il  faisait  exé- 
cuter une  attaque  par  la  85*  demi-brigade^  qui  était  tous 
son  commandement.  {^Annales  du  temps.) 

DE  BAUDOUIN  (Antoine-Séraphin)  9  chevalier  de  Sou- 
pire, lieutenant-général ,  naquit  le  6  mai  1697.  Il  eut  des 
lettres  de  sous-lieulenant  au  régiment  de  h\  Marche 9  dès 
le  4  février  1705,  mais  il  ne  ser\'it  point  à  ce  régiment. 
On  lui  donna,  le  16  janvier  1719,  dans  le  régiment  de  ca- 
valerie de  Lenoncourt ,  une  compagnie  avec  laquelle  il  fit 
la  campagne  d'Espagne,  la  même  année,  et  qti*il  com- 
manda au  camp  de  Stenay,  en  1727;  au  siège  de  ftebl, 
en  1735;  au  siège  de  Philisbourg ,  en  1734;  à  raffaire  de 
Clausen ,  en  1735;  à  la  prise  de  Prague,  en  1741  ;  au  bi- 
vouac de  Piseck;  au  combat  de  Sahay,  et  au  ravitaillemeot 
de  Frawemberg,  en  i'j\^.  Devenu  major  de  son  régiment, 
le  9  juillet,  il  servit  en  cette  qualité  à  la  défenne  de  Pra- 
gue: se  trouva  à  la  fameuse  sortie  de  cette  ville  âoat  les 
ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  au  mois  de  décembre»  et 
rentra  en  France  au  mois  de  février  i^ip.  Créé  aide- 
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maréchal-général-des-logiji  de  la  cavalerie  de  Tarmée  du 
Rhin,  par  ordre  du  i"'  avril  1744*  i'  ^^  trouva  à  la  reprise 
de  l^eissembourg  ;  à  Taffaire  d'Haguenau;  au  siège  de  Fri- 
bourg;  obtint,  le  1"  novembre  9  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  mestre-de-camp  de  cavaflerie ,  et  continua  de 
servir  aide-maréchal-gënéral-des-logis  de  la  cavalerie  de 
Tarmée  du  Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mail- 
lebois,  pur  ordre  du  même  jour.  Nommé  aide-maréchal- 
générai -des- logis  de  Tarméé  du  Roi,  par  ordre  du  1"  avril 
174^9  îl  combattit  à  Fontenoy;  servit  aux  sièges  de  Tour- 
nay  et  de  sa  citadelle,  d*Oudenarde,  de  Dei^dermoude , 
d'Ath,  de  Bruxelles  et  d'Anvers;  à  la  bataille  de  Raucoux, 
en  1 74^  ;  à  celle  de  Lawfeid ,  en  1 747  9  et  au  siège  de 
Maestricht,  en  1748.  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier, 
le  10  mai  de  cette  année ,  et  à  celui  de  maréchal-de-camp, 
le  19  novembre  1756.  S*étant  démis  de  la  mujorilé  de  son 
régiment ,  il  partît  pour  aller  commander  dans  TJnde,  sous 
M.  de  Lally,  lieutenant-général  ;  arriva  à  P6ndichéry,  le  8 
septembre  1757  ;  enleva  d*<is8aut  la  forteresse  de  Schetou- 
pel,  entre  Gingy  et  Arcattc;  soumit  Tirumaley,  et  servit 
dans  cette  partie  de  Tlnde  jus(|u*à  la  reddition  de  Pondi- 
chéry  aux  Anglais.  Nommé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  le  a5  juillet  176a,  il  servit  en  Allemagne  jusqu'en 
1763,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1771.  {Brevets  mî' 
litairts,  annales  du  temps.) 

BAUDOUIN  (N....) ,  maréchal^de-camp,  avait  servi  plu- 
sieurs années  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Toulouse , 
lorsqu'on  le  reçut  ingénieur,  en  1711.  Il  se  trouva  en 
cette  qualité  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  17 15  ; 
h  ceux  de  Fontarabie,  et  des  ville  et  chdteau  de  Saint-Sé- 
bastien, en  1719,  et  fut  la  môme  année  attachée  au  régi- 
ment de  Piémont ,  en  qualité  de  capitaine  réformé.  Deve- 
nu ingénieur  en  chef  à  Strasbourg,  en  1728,  il  servît  aux 
sièges  de  Kehl,  en  i;??,  et  de  Philisbourg ,  en  1734;  fut 
fait  directeur  des  fortifications  des  places  d'Alsace,  en  i745; 
servit  au  siège  de  Philisbourg,  en  1744^  obtint  la  commis- 
sion de  Heutcnaui-coloucl  réformé,  le  i"  janvicrji745?  et 
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celle  de  colonel,  le  29  mars.  On  le  créa  brigadier,  le  1*^ 
ihnaiy  et  maréchal-de-canip,  le  10  mai  174^.  Employée 
Tarméc  du  Bas-Rhin,  par  lettres  du  i5  îuini757«  il  y  com«> 
manda  un  équipage  d^artillerie  ;  mais  étant  tombé  malade, 
il  se  fit  transporter  à  Strasbourg,  où  il  mourut,  le  ai  sep* 
tcmbre  1757.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

BAUDOUIN  (Silvain-Raphaêl) ,  maréchal-de^amp,  na-i 
(|uit  en  1716  ;  fut  fait  gentilhomme  à  drapeau  au  régiment 
des  gardes -françaises,  le  18  janvier  1736,  et  enseigne, 
le  18  avril  1758.  Il  devint  enseigne  à  pique  et  sous-lieute- 
nant, les  18  et  II  juillet  174^;  sous  -  lieutenant  de  gre- 
nadiers^ le  19  mai  174^;  lieutenant,  le  a5  janvier  1746; 
lieutenant  de  grenadiers,  le  5  mars  174S ,  avec  rang  de  co* 
lonel,  par  commission  du  8  mai  1757.  On  le  nomma  ca- 
pitaine aux  gardes-françaises,  le  8  février  1^61  ;  brigadier, 
le  18  juin  1768,  et  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780. 
Il  avait  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis.  {Etais  mûit,) 

BAUDOUIN  {^....) ,  maréclial-de-camp.  Il  avait  été  ai- 
dc-maréchal-des-logis  de  l'armée  du  Bas-Rhin,  lorsqu*nn 
le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  aa  janvier  1769,  et  maré- 
chal-de-camp, le  i"  mars  1780.  {Etats  militaires,) 

BAUDOUIN  (N.... ,  ^rtron),  maréchal^  de  -  camp  du  {} 
mars  181 5.  \ oyez  le  Supp/ément. 

DE  BAUDRICOURT  {Jean)  y  maréchal  de  France,  suivit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  et  combattit,  sous  le  comte 
de  Charolois,  à  la  bataille  de  Montlhéry,  en  i465.  Louis  Xi 
se  rattacha;  le  fit  chevalier  de  son  ordre;  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes,  eu  \^6g;  lui  assura  le  revenu  de  la  terre 
de  Vaucouleurs,  par  lettres  du  a5  juin  147^;  lui  fit  don 
de  4ûo  florins  de  rente  sur  la  ville  de  Tout,  par  lettres  du 
iG  janvier  i473,  et  le  gratifia  d'une  pension  de  laoo  livres» 
en  1475.  11  le  nomma  ensuite  bailli  de  Chaumont,  capi- 
taine de  4000  francs-archers  ;  lieutenant-général  de  la  villet. 
d'Arras,  en  1479;  gouverneur  et  lieutenant -général  du 
duché  de  Bourgogne,  à  la  mort  de  GJiatrles^-d'i 
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premier  du  nom,  par  provisions  données  au  Plessis-les- 
Tours,  le  i5  mars  i48i.  On  le  fit  commandant  de  la  ville 
de  Besançon,  par  lettres  du  27  août  1482,  et  comman- 
dant en  Provence»  par  commission  du  ao  mai  i483.  Il 
conserva  cette  dernière  charge  jusqu'au  mois  d'octobre 
suivant.  Charles  YIII  le  créa  maréchal  de  France,  à  la 
place  de  Des  Querdes,  qui  passait  à  celle  du  feu  maré- 
chal de  Lohéac,  par  état  donné  à  Melun,  le  21  janvier 
148G.  Le  sicuT  de  Baudricourt  se  trouva  à  la  batailjle  de 
Saint- Aubin  9  en  1488.  Charles  VIII  remploya  à  Texpé- 
dition  de  Naples,  en  1494»  ^^  Louis  XII  le  confirma  dans 
le  gouvernement  du  duché  de  Bourgogne  ,  par  lettres  don* 
nues  à  Conipiègne,  le  11  juin  1498.  Il  mourut  le  11  mai 
i4l)9'  {Registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  comp^ 
tes  ile  rordinaire  des  guerres,  l'abbé  Le  Gendre ,  Bauclas , 
Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Couronne,  Moréri.) 

BAUDRY  DE  Neufvillbtte  (Nicolas),  marcchal^de-camp 
par  brevet  du  24  juin  i()53,  dans  lequel  on  ne  lui  donne 
aucune  qualité.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

BAUDUY  (N....,  chevalier),  maréchal-de-camp  du  1" 
juillet  i8i5,  chevalier  de  Saint-Louis  9  et  officier  de  la  Lé. 
gion-d*Honneur ,  fut  employé  dans  la  1 2*  division  mililairCy 
en  1816.  Voyez /e  Supplément. 

DE  BAUFFRËIdONT  (Jacques-Antoine),  marquis  de  Lis^ 
tenois,  maréchal-de-camp,  fut  d'abord  grand-bailli  d'Aval, 
€t  chevalier  d'honneur  nu  parlement  de  Dôle ,  après  la  mort 
de  son  père ,  au  mois  d^août  i685.  Il  entra  aux  mousque- 
taires, en  1697;  servit  en  Flandre  la  même  année,  au  camp 
de  Compiègne,  en  i(>98;  et  obtint ,  par  commission  du  20 
mai  1G99,  ^^  régiment  de  dragons  de  son  nom,  qui  avait 
été  levé  par  son  oncle.  Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée 
•d'Allemagne,  vn  1701  et  1702;  à  l'arniée  de  Bavière  sous 
le  maréchal  de  Villars,  en  1 705 ;  se  trouva  au  siège  de  Kehl; 
à  l'attaque  des  ligues  de  Stolboûfen  ;  à  la  prise  de  la  vallée 
d'Hornbourg;  au  combat  de  ililunderluugen;  à  la  première 
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liataille  d'IIochstedt ,  et  fut  blissédangereufiement  au  com- 
bat de  SchcUeiuberg,  le  2  juillet  1704.  Créé  brigadier,  le 
!ifi  octobre;  il  flcrvit  en  cette  qualité  à  rariuée  de  la  Mo- 
.selle 9  cil  iyo5;  à  la  prine  de  Drusciibeiin,  de  Lauterbourg 
et  de  nie  de  Marquiiiat,  cd  i^oO;  à  Tannée  du  Rbin,  eo 
1707  et  1708,  et  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709.  Pro- 
mu au  grade  de  inarécbal-de-caïup ,  le  ag  mars  1710,  il 
s'enferma  dans  Aire  pour  contribuer  à  la  défense  de  cette 
place  assiégée  par  les  ennemis,  et  y  fut  tué,  le  34  septem- 
bre, en  défendant  la  redoute  de  Cervois.  Il  avait  été  fait 
chevalier  do  la  Toison-d*Or,  en  1709.  {Brei^ets  mUUab'es, 
atmalts  du  temps.  Gazelle  de  France.) 

UE  BAUFFREMONT  (Louis- Bénigne,  marquis),  lieute" 
nunl-f(mcral ,  frère  du  précédent  ;  entra  aux  mousquetaires, 
en  1701,0!  servit  contre  les  Hollandais,  qui  furent  défaits  sou^i 
Ninièguc,  en  1702.  Il  obtint,  par  commission  du  9  mai 
1703,  le  grade  de  capitaine  au  régiment  de  Listenois- Dra- 
gons, qu*il  rejoignit  à  Tarniée  de  Bavière;  se  trouva  au  com- 
bat de  NunderLiiigcn,  où  il  reçut  une  légère  blessure;  à 
la  première  bataille  d'Hochstedt;  à  la  prise  de  Kempten  et 
d'Ausbourg;  combattit  à  Iloebstedt,  sous  le  maréchal  de 
Marcbin,  en  1704»  et  servit  à  Tarmée  de  la  SloseUe^  sous 
le  maréchal  de  Villars,  en  1705.  Il  devint  enseigne  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne,  par  brevet  du  7 
février  1706,  a\ee  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
par  commission  du  même  jour  ;  passa  sous-lieutenant  des 
gendarmes  Bour{;uiguons ,  par  brevet  du  18  avril;. combat- 
tit la  même  année  à  Ramiiiies;  servit  à  Tannée  de  Flandre, 
qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1707;  combattit  à  Oude- 
narde,  en  1708  ;  à  Malplaquet ,  en  1709,  et  se  trouva  à  Tar- 
mée  de  Flandre ,  en  1710.  Il  obtint,  après  la  mort  du  mar- 
quis de  Listenois,  son  frère  atué,  tué  au  siège  d'Aire,  un 
régiment  de  dragons  de  son  nom,  elle  grand  bailliage  d*Aval, 
par  conimiKsion  et  provisions  du  1*'  novembre.  Le  roi  d'Es- 
pagne lui  conféra,  le  14  février  1711,  le  litre  de  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toisoii-d*Or.  11  se  démit  de  la  soui-lieiite- 
uj^nce  des  gendarmes  Bourguignons;  commanda  aon  régi- 
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ment  à  Tarméo  de  Flandre,  cette  année  et  la  suivante; 
participa  à  l'avantage  remporté  ,  le  la  juillet  1711,  près  de 
Douay,  parle  maréchal  deVillars.  Dans  cette  ufTaire,  où  il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui 9  il  avait,  en  tête  de  son  régi- 
ment, poussé  les  ennemis  jusqu^aux  barrières  de  la  ville.  Il 
se  trouva  aux  sièges  de  Douay  et  du  Qucsnoy.  Créé  brigu* 
dier,  par  brevet  du  1*'  février  1719,  il  se  démit,  au  mois  de 
décembre  i^So,  de  son  régiment,  en  faveur  de  son  ills,  et 
y  conserva  une  compagniCf  à  la  tête  do  laquelle  il  servit  au 
siège  de  Kehl.  Nommé  maréchal-de-camp  ^  le  ao  février 
1734,  il  se  démit  de  cette  compagnie;  fut  employé  à  Tar- 
mée  du  Ahin,  par  lettres  du  1"  avril;  monta  plusieurs  tran- 
chées au  siège  de  Phllisbourg,  et  fut  encore  employé,  pur 
lettres  du  1"  mai  1735,  ù  Tarmée  du  Rhin,  où  on  n'entre- 
prit rien  jusqu'à  lu  paix,  qui  se  lit  au  mois  d'octobre.  De- 
venu lieuteuantpgénéral  des  armées  du  roi ,  le  1"  mars  1758, 
il  ne  servit  point  en  cette  qualité,  et  mourut  le  18  juillel 
1755,  âgé  de  73  ans.  [Di^pot  de  la  guerre ,  Mémoires  du 
temps,  Gazette  de  France,) 

PE  DAUFFAEAIONT  (Louis,  m^r/^im,  puis /^riVtcc),  lieu- 
tenant'-général ,  fUs  du  précédent,  naquit  le  21  novembre 
1712  ;  fut  lieutenant  réformé  au  régiment  deBauffremoul- 
Dragons,  le  G  juillet  1 738 ,  et  alla  ,  en  1 727 ,  faire  ses  exer- 
cices dans  la  compagnie  des  cadets  qu'on  avait  établie  h 
Strasbourg.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  Bauf- 
fremont,  le  i3  janvier  17289  et  on  lui  donna  ce  régi- 
ment, sur  la  démission  de  son  père,,  par  commission  du 
4  décembre  1780.  Il  le  commanda  au  siège  de  Kehl,  en 
1733;  au  siège  de  Philisbourg,  on  1784^  et  ù  l'armée  du 
Rhin,  en  1735.  Il  obtint,  sur  la  démission  du  marquis  de 
Monlmorin  ,  son  beau-père,  le  gouvernement  de  Seissel^ 
par  provisions  du  8  juin  i73(i.  Créé  brigadier,  par  brevet 
du  r'  janvier  1740,  il  partit  du  Fort- Louis,  le  24  septem- 
bre i74>  9  avec  son  régiment,  qu'il  conduisit  sur  la  fron- 
tière d'Autriche  ;  fut  placé  sous  les  ordres  du  comte  de 
Ségur ,  pour  la  garde  de  celte  frontière,  et  concourut  à  la 
défense  de  Lints.  Kn  vertu  de  la  capitulation  de  cette  place  « 
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halailie  (rilochstcdt ,  et  fut  blessé  daDgereuF  [^i  ^q  .J^J^ 

bat  de  Schclleiiibergy  Je  2  juillet  1704*  ^  ^ein    le  it> 

26  octobre;  H  servit  eu  cette  qualité  à  ren    sous  le 

.selle,  en  ijoS;  ù  la  prise  de  Drusenb  iasse-4Isace. 

et  de  rîle  de  Marquisat,  en  1706;  *  1*' avril  r'ij, 

1 707  et  1 708 ,  el  à  la  bataille  de  M  .aréchal  de  Saxe. 

mu  au  grade  de  maréchal-de-  ,^i^  et  déclaré,  le 

s'enferma  dans  Aire  pour  cor  service  du  même  jour, 

place  assiégée  par  les  cnneir  ^g^.  j»„n  ^^  5^^  ff^reg; 

bre,  en  défendant  la  red  ^  de  Menîn ,  d'Ypres  el  de 

chevalier  de  la  Toison-d  ^  camp  de  Courlray,  et  com- 

aruiales  du  temps,  Ga-         ^lenin,  par  lettres  du   i"  no- 

mée  du  roi,  par  ordre  du  1" avril 
DE  BAUFFAEMr  ^  bataille  de  Fontenoy  ;  aux  sièges  des 
nant-général.itk^  ^dcTournay,  d'Oudenarde,  de  Dender- 
•  en  i70i,etserv»"  ^^;,nda  pendant  Thiver  à  Oudenarde,  sous 
Niniègue ,  ^^  J'^jqviisàt  Clermont-Gallerande,  par lettresdu 
1700,  legr  v/^  ji  monta  la  tranchée  au  siège  de  Bruxelles, 
gons,  qu  '.>^j  fjfvrîer  1 7/16 .  et  continua  de  servir  à  Tarmée 

,-' rtf^  '^  ^'*^*6C  ^^  ^^  citadelle  d'Anvers,  il  passa  au 
la  prf    ■  ,jtf.  J^upes  que  commandait  M.  le  comte  de  Clermont  ; 
'     ^V'wua  '^  1*^  *^*c  ^c  plusieurs  détachements;  servit  an 
/"'^^Nanaur;  combattît  à  Raucoux,  et  retourna  com- 
-J«y^,  à  Oudenarde  pendant  l'hiver,  par  lettres  du   i" 
^^jjijjre.  Emploj'é  à  l'armée  du  roi,  le  T'  mai  1747»  on 
'^.^iidit,  par  commission  du  5,  le  régiment  de  dragons 
.  ^11  nom,  dont  son  frère  se  démit;  il  se  trouva  à  la  ba- 
lle de  Lawfeid ,  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Char- 
iffoy?  P*'**'  lettres  du  1"  novembre.  En  1748  il  servit  au  siège 
Je  Macstricht,  011  il  monta  la  tranchée,  le  a6  avril.  Cré«': 
jieuti'nant-général,  le  10  mai,  il  fut  déclaré  tel,  an  mois 
de  décembre  ;  retourna  à  Charleroy,  et  y  resta  jusqu'au  der- 
nier février  i74i)-  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  le  r* 
mai  1757,  il  obtint,  dans  le  même  mois,  du  grand-maître: 
de  Malle ,  la  permission  de  porter  la  croix  de  cet  ordre.  Créé 
prince  de  Tempirc,  pour  lui,  ses  descendants,  ses  frères  et 
leurs  descendants,  par  diplôme  de  l'empereur  François  I", 
donné  à  Vienne,  le  8  juin,  il  prit  le  titre  de  prince  de 
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oignit  rurim^c;  mc  trouva  à  la  bataille  crilas- 

>-^  ta  à  la  coii(|uôtc  de  Télcctorat  «rflanovre  9 

'V  '*ii  nioifl  (le  janvier  1758.  Employé  à  la 

'''^       n.^  «iiiMHion  (lu  I*'  mai  1759,  il  .se  Iron- 

^    ''^f  \^  le  1"  août;  fut  (l(îtaclié,  le  ri 

'V.   'v  crinfaiilcrio,  a  rc^gimciil»  de 

'•^^     '.    V     'fc*  JSn.HHardH  ;  H^empara  dca  liau- 

•     X;^  '^.^j    ^  «nlinneii  ;  aHAura  la  communica- 

^    't-  .  ja  ré'ftcrve;  revint  en  Franee.  à  la 

^     *  et  mourut  avant  le  u  dticembrc  i70(j. 

.V,  Gdzi'Ui' de  France) 

liKMONT  (Charles-Roger,  princv),   frère  du 

.1,  nn(|uit  le  \f\  octobre  171?).  11  avait  été  colonel 

•  égimt'nt  de  dragon»  de  son  nom  ,  lorM(|u\)n  le  fit  brl- 

aier  de  dragoiiM,  le  ao  mar»  17/179  ^^  maréchal-dc-camp, 

le  9  juillet  17O9.  i^F  ta  tu  militaires,) 

DE  BALKflY  DU  BoA(jUET  (Uené-Charlc.s) ,  licntcnaul-^ém^^ 
ralf  lusrvaU  depui»  long-temp.s  c(m)me  (capitaine  au  régi- 
ment de  Bourdonné  (devenu  Dauphin] ,  lorMqu'aprl*»  la 
prÎNe  de  Furneii,  on  lui  doima  le  gouvernement  de  cette 
ville,  le  f)  Hcplembre  1046.  Il  leva ,  par  commiMHÎou  du  20 
février  i(>47,  un  régiment  d'infanterie,  avec  le(|uel  il  dé- 
fendit cette  place 9  qu^il  rendit  à  TaichiduCf  le  3  août  1O48. 
Le  prince  de  Coudé  la  reprit,  le  10  septembre,  et  y  réta- 
blit du  Bosquet  avec  son  régiment.  On  le  fit  sergent  de  ba* 
taille,  la  même  année,  et  maréchal-de-camp,  le  aa  mars 
1649*  Le»  Espagnols  ayant  repris  Furnes«  le  5  septembro 
](>5i,  il  en  sortit  avec  son  régiment  qui  fut  licencié.  Il 
servit  en  Flandre»  sous  M.  de  Turenne,  les  ann(^es  suivan- 
tes, et  eut,  le  18  septembre  i(>55,  une  conmiission  pour 
commander  dans  Thionville.  Créé  lieutenant-général ,  le 
1*'  octolire  suivant,  il  linit  la  campagne,  sous  le  maréchal 
de  la  Ferté ,  et  commanda  À  Thionville  jusqu\^  la  paix. 
Nommé,  par  lettres  du  8  janvier  1G57,  pour  traiter  de 
rechange  des  prisonniers  avec  le  commissaire  du  roi  d*Ks- 
pagne,  il  eut  d'abord  un  plein  pouvoir,  donné  à  Paris 
le  r>  février  suivant,  pour  terminer  réchange  général  do 
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il  renira  en  France  au  mois  de  janvier  174^*  et  fut  un  an 
sans  pouvoir  servir.  Employé  à  Tarmée  du  Mein,  le  -16 
mai  174^9  î^  ^  trouva  à  la  bataille  de  Dettingen,  sous  le 
maréchal  de  Noailles;  finit  la  campagne  en  Basse- Alsace 9 
sous  les  ordres  du  même  général ,  et  passa,  le  ^^  avril  i744t 
à  l'armée  de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe. 
Maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a  mai,  et  déclaré,  le 
7  juin  seulement,  avec  des  lettres  de  service  du  même  jour, 
il  se  démit  de  son  régiment  en  faveur  d'un  de  ses  frètes; 
couvrit,  avec  Tarmée,  les  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de 
Fumes  ;  finit  la  campagne  au  camp  de  Courtray,  et  com- 
manda pendant  Thiver  à  Menin ,  par  lettres  du    1*'  no- 
vembre. Employé  à  Tannée  du  roi,  par  ordre  du  1*'  avril 
1745,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des 
villes  et  citadelles  de  Tournay,  d*Oudenarde,  de  Dender- 
monde,  et  commanda  pendant  Thiver  à  Oudenarde,  sous 
les  ordres  du  marquis  de  Clermont-Gallerande,  par  lettres  du 
1*'  novembre.  Il  monta  la  tranchée  au  siège  de  Bruxelles, 
les  8,  1 1  et  14  février  1746 ,  et  continua  de  servir  à  l'armée 
du  roi.  Après  le  siège  de  la  citadelle  d*Anvers,  il  passa  au 
corps  de  troupes  que  commandait  M.  le  comte  deClermont; 
se  distingua  à  la  tête  de  plusieurs  détachements;  servit  an 
siège  de  Namur;  combattit  à  Raucoux,  et  retourna  com- 
mander à  Oudenarde  pendant  l'hiver,  par  lettres  du  1*' 
novembre.  Employé  à  l'armée  du  roi,  le  1"  mai  1747>  ^^ 
lui  rendit,  par  commission  du  5,  le  régiment  de  dragons 
de  son  nom ,  dont  son  frère  se  démît;  il  se  trouva  &  la  ba- 
taille de  Lawfeld ,  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Gbar- 
leroy,  par  lettres  du  1"  novembre.  En  1748  il  servit  au  siège 
de  Maestricht,  où  il  monta  la  tranchée,  le  a6  avril.  Créé 
lieutenant-général,  le  10  mai,  il  fut  déclaré  tel,  au  mois 
de  décembre;  retourna  à  Charleroy,  et  y  resta  jusqu'au  der- 
nier février  1749-  Employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  le  1** 
mai  1757,  il  obtint,  dans  le  même  mois,  du  grand-maltre 
de  Malte ,  la  permission  de  porter  la  croix  de  cet  ordre.  Créé 
prince  de  l'empire,  pour  lui,^es  descendants,  Ém  frères  et 
leurs  descendants,  par  diplôme  de  l'empereur  François  I*', 
donné  à  Vienne,  le  8  juin,  il  prit  le  titre  de  prince  do 
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BaufTremont  ;  ioigiiit  Parmée;  se  Irouva  à  la  bataille  crHas- 
tembeck;  contribua  à  la  conquête  de  Télectorat  d'Hanovre , 
et  rentra  en  France  au  mois  de  janvier  1^58.  Employé  à  la 
même  armée,  par  commission  du  i*'  mai  1759 ,  il  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Minden,  le  1*'  août;  fut  détaché,  le  la 
septembre,  avec  2  brigades  d*infanterie,  2  régiments  de 
dragons ,  et  un  régiment  de  hussards;  s'empara  des  hau- 
teurs entre  Giessen  et  Kleinlinncs;  assura  la  communica*- 
tion  de  Tarmée  avec  la  réserve;  revint  en  France,  à  la 
fin  delà  campagne,  et  mourut  avant  le  2  décembre  1769» 
{Annales  du  temps ^  Gazette  de  France.) 

DE  BAUFFREMONT  (Charles- Roger,  prince),  frère  du 
précédent,  naquit  le  14  octobre  1713.  Il  avait  été  colonel 
d*un  régiment  de  dragons  de  son  nom ,  lorsqu^on  le  fît  bri- 
gadier de  dragons,  le  20  mars  1747»  et  maréchal-de-camp, 
le  9  juillet  1769.  {Etats  militaires,) 

DE  BAUGY  DU  Bosquet  (René-Charles) ,  lientenant-géné- 
raly  servait  depuis  long-temps  comme  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourdonné  (devenu  Dauphin],  lorsqu*après  la 
prise  de  Furnes,  on  lui  donna  le  gouvernement  de  cette 
ville,  le  5  septembre  1646.  Il  leva ,  par  commission  du  2a 
février  1647»  un  régiment  d'infanterie,  aveclequel  H  dé- 
fendit celte  place ,  quMl  rendit  à  raichiducy  le  3  août  164B. 
Le  prince  de  Condé  la  reprit,  le  10  septembre,  et  y  réta- 
blit du  Bosquet  avec  son  régiment.  On  le  fît  sergent  de  ba- 
taille, la  même  année,  et  maréchal-de-camp,  le  22  mars 
1649*  Les  Espagnols  ayant  repris  Furnes,  le  5  septembre 
iG5i,  il  en  sortit  avec  son  régiment  qui  fut  licencié.  11 
servit  en  Flandre,  sous  M.  de  Turenne,  les  années  suivan- 
tes, et  eut,  le  18  septembre  i655,  une  commission  pour 
commander  dans  Thionville.  Créé  lieutenant-général ,  le 
1*'  octobre  suivant,  il  fînit  la  campagne,  sous  le  maréchal 
de  la  Fcrté ,  et  commanda  à  Thionville  jusqu'à  la  paix. 
Nommé,  par  lettres  du  8  janvier  1G57,  pour  traiter  de 
réchange  des  prisonniers  avec  le  commissaire  du  roi  d'Es- 
pagne, il  eut  d'abord  un  plein  pouvoir,  donné  à  Paris 
le  r>  février  suivant,  pour  terminer  l'échange  général  do 
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ces  prisonniers  à  Malincs»  et  un  autre  pouvoir  du  i^mai, 
pour  le  traiter  à  Lille.  Ayant  obtenu  le  gouvernement  de 
Sarrcbourg  et  de  Phaltzbourg,  par  provisions  du  i5  mars 
1661 ,  il  le  conserva  jus  qu'à  sa  mort»  qui  eut  liea  au  mois 
de  novembre  i665.  {Manuscrit  le  Teliier,  tomes  XXIII, 
XXIF  et  XXFyfoL  Sig,  54,  loi  et  la,  dépôt  de  la  guerre , 
mémoires  du  temps»)  '    . 

DE  BAULE ,  voyez  Lameth. 

DE  LA  BAUME  (Etienne,  dit  le  Galois,  chevalier),  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France,  entra  dès  son  îeune  âge 
au  service  d'Ame,  comte  de  Savoie,  surnommé  le  Grand, 
qui  le  fit  bailli  de  Gbablais.  Le  comte  Edouard  de  Savoie, 
qu'il  servit  depuis,  lui  donna  la  conduite  de  ses  troupes  au 
siège  de  Seisseius,  dans  le  pays  de  Gex.  Le  sieur  de  la  Bau- 
me assiégea  ensuite  le  château  de  Balon,  en  i3a6,  le  prit 
en  quatre  jours,  et  Q|^|igea  la  noblesse  du  pays  de  jurer  fidé- 
lité au  comte.  Il  assista  au  traité  qui  se  fit  en  iSsS,  entre  ce 
prince  et  le  seigneur  de  Bourgen,  et  fut  Tun  des  arbitres  qui 
terminèrent,  le  7  janvier  i^aQ,  les  différents  existants  entre 
les  comtes  de  Savoie  et  de  Genève,  touchant  le  château  de 
rtle  de  Genève.  En  la  même  année,  il  décida  dans  rassem- 
blée des  états  de  Savoie,  de  la  succession  de  ce  comté  en  £1- 
veur  des  enfants  mâles.  Étant  passé  en  France,  en  i535,  il 
promit  de  se  croiser  avec  le  roi ,  au  voyage  de  la  Terre-Sain- 
te ,  et  eut  commission  pour  faire  les  provisions  nécessaires  à 
ce  voyage.  Il  promit  aussi,  l'année  suivante,  au  duc  de  Bour- 
bon, de  le  servir  envers  et  contre  tous,  excepté  le  roi  et  les 
comtes  de  Savoie  et  d*Auxerre.  Après  la  mort  de  Pierre  de 
Galart,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  arbalé- 
triers, et  prit  cette  qualité,  ainsi  que  celle  de  conseiller  du 
roi ,  capitaine  et  gouverneur  du  Languedoc ,  dans  un 
ordre  qu'il  donna,  le  iG  mai  i558.  Il  eut,  en  i559,  le  gou- 
vernement de  Penne-d'Agénois,  nouvellement  conquit  sur 
les  Anglais.  Il  se  trouvait  dans  la  ville  de  Gambray,  avec 
les  seigneurs  de  Moreuil  et  de  Roye,  lorsqu'elle  fut  assiégée 
par  le  roi  d'Angleterre,  qu'ils  obligèrent  de  lever  ce  siège. 
11  servit  ensuite  en  Hainaut.  sous  le  duc  de  Normandie ^ 
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en  i5/|0.  Etant  allé  on  Bretagne  aveo  plusieurs  seigneurs  de 
France,  pour  mettre  Charles,  comte  de  Blois,  en  posses- 
sion de  ce  duché  qui  lui  avait  été  adjugé»  il  y  fut  établi 
lieutenant-général ,  et  on  se  reposa  sur  sa  sage  conduite , 
pour  ramener  les  Bretons  à  l'obéissance  envers  le  nou- 
veau duc.  Il  eut  aussi  9  par  lettres  du  mois  de  mai  13415» 
la  commission  do  fortifier  TÉcluse  et  IVlortagne,  et  il  don- 
na À  Angers,  le  8  novembre  de  la  mémo  année 9  un  or- 
dre concernant  rartillerie  nécessaire  au  duché  de  Bre- 
tagne. Créé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc et  de  Saintonge,  par  lettres  du  i5  mai  i548,  il  ne 
prit  plus  la  qualité  de  maître  des  arbalétriers.  £ni35o,  il 
fut  institué  par  Amé,  comte  de  Savoie  9  lieutenant-général 
en-deçà  des  monts  »  et  on  le  trouve  nommé  le  premier  par- 
mi les  seigneurs  de  Savoie  qui  se  trouvèrent  présents  à  la 
confirmation  des  anciens  privilèges  de  la  ville  de  Bourg- 
en-Bresse.  Le  roi  de  France  »  Jean,  lui  ayant  mandé,  le  aG 
août  i35a ,  de  le  vonir  servir  contre  Ich  Anglais  avec  le  plus 
de  gcnsqu*il  pourrait,  il  se  rendit  à  cet  effet  à  Mdcon  avec 
5o  hommes  d'armes  de  sa  compagnie.  Quatre  ans  après ,  le 
comte  de  Savoie  Iccommitpour  délivrer  au  pape  Benoit  xii 
quelques  places,  en  exécution  d'un  traité  fait  entre  eux. 
Jean  de  Franco,  comte  de  Poitiers,  le  commit  aussi,  on 
1359,  pour  prendre  poftsessiop,  on  son  nom,  du  comté  de 
Mâcon.  Dès  Tan  i34o,  le  roi  lui  avait  donné  la  terre  de 
Châteauneu^en  Maçonnais,  pour  s'acquitter  d'une  somme 
de  G  mille  livres  qu'il  lui  devait ,  et  lui  avait  assigné  4  cents 
livres  de  rente  sur  le  péage  de  cette  terre,  et  autres  etivi- 
ronnantcs;  mais  au  mois  d'octobre  i344f  le  sieur  de  la  Bau- 
me remît  cette  terre  au  roi,  moyennant  une  sonmie  d'ar- 
gent. (Histoire  de  Bresse  du  sieur  Guichenon  y  pag,  20,  troi^ 
sic  me  partie;  Histoire  généalogique  du  Père  Anselme,) 

DE  LA  BAUME  DE  MoMTRBVBL  (Joan),  maréchal  de  France^ 
neveu  du  précédent,  se  signala,  en  1379  ,  au  siège  et  à  la 
])ri8c  du  château  d'Ornacien  en  Dauphiné,  et  Commanda,  en 
10811^  les  troupes  du  duc  d'Anjou  destinées  à  la  conquête  des 
royaumes  de  Sicile  et  de  Naples.  Ce  prince  lui  donna  lecom- 
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té  de  Cynople  en  Calabre^  par  lettres  du  i3  septembre  i583« 
Il  servit  ensuite  Amé  VIII,  premier  duc  de  Savoie,  qui  le  fit, 
en  1389,  chevalier  de  l'ordre  de  TAnnonciade,  et  lieute- 
nant -  général  en  BrCvSse.  11  accompagna  le  duc  d'Anjou  au 
second  voyage  quMl  fit  au  royaume  de  Naples»  en  i3go.  Le 
duc  de  Savoie  le  Ht  son  conseiller  par  lettres  du  11    sep- 
tembre 1399,  et  lui  donna,  le  17  mars  1404  9  le  titre  de 
chevalier  de  Tordre  du  Porc-Épic  (ordre  de  chevalerie  in- 
stitué par  le  duc  d'Orléans).  Le  sieur  de  la  Baume  s'attacha 
ensuite  au  duc  de  Bourgogne,  dont  il  devint  échanson, 
conseiller,  et  chambellan,  et  suivit  ce  prince  dans  son  ex* 
pédition  contre  les  Liégeois,  en  1 408.  Il  commanda  sous  le 
i-oi,  en  141 1 ,  dans  les  villes  et  châteaux  de  Meaux,  et  assista 
au  traité  de  paix  qui  fut  conclu,  le  2a  juin  i4>3>  entre  le 
duc  de  Savoie  et  le  marquis  de  Saluées.  Le  roi  d^Angleterre, 
voulant  le  mettre  dans  ses  intérêts ,  lui  fit  donner  Toffice 
de  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  le  14  mai  14^0;  la  di- 
gnité de  conseiller  et  de  chambellan  du  roi,  le  37  décembre 
suivant;  le  gouvernement  de  Paris,  par  lettres  du  8  juillet 
1421,  et  la  charge  de  maréchal  de  France,  par  état  donné 
à  Saint-Faron  de  Meaux,  le  22  janvier  1422.  Il  prêta  ser- 
ment au  parlement  de  Paris,  le  3  février  suivant,  (1)  pour 
celte  charge,  dans  laquelle  Charles  YIl  ne  voulut  point  le 
reconnaître.    Au  mois  de  février  suivant,  le  sieur  de  la 
Baume  partit  pour  la  Savoie  avec  le  caractère  d'ambassa- 
deur. D'après  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  il  s*enferma, 
en  14^3,  dans  la  ville  de  Mâcon,  quMl  défendit  pendant 
deur  mois.  Sa  terre  de  Montrevel  fut  érigée  en  comté ,  le 
26  décembre  14^7*  P^r  le  duc  de  Savoie,  qui,  en  t4349 
profita  des  avis  du  sieur  de  la  Baume  pour  la  réforme  des 
statuts  de  Tordre  de  TAnnonciade.  Le  maréchal  de  Mont- 


(1)  On  voit  CCS  lettres  dans  les  manuscrits  de  Brienne»  les  regùtret  du 
piirlement ,  les  manuscrits  de  Séguier ,  à  la  bibliothèque  de  Saint-Ger- 
main-dcs-Prës ,  au  premier  volume  des  Grands-Officiers  de  la  couronne, 
page  i48.  Elles  furent  expédiées  au  nom  de  Charles  VI,  roi  de  France  « 
tU  i*avis,  y  est-il  dit,  de  notre  cher  fils  U  roi  d'An^tcUrrt,  kèritUreê 
récent  de  Mtrc  royaume. 


rev^l  mourut  on  juiivlor  i435.  {I/Àùbé  La  Gmdi*e,  liuit- 
vluèi,  Afaréri,  Uiatiiivadf.n  Grandêt»()//icit!rit  de  la  couronna, 
ifiHoirt*  Ht*  iirt^juKi  th  Guichmon*) 

nu  tk  BAUMS  (Jaoque»),  Mci^neur  dt^  l'Àbargt^mmt. 
^rand^maitrc  dta  urhnlhtvkrn  de  Ftanvct  RU  du  précédons* 
(ut  l*uti  ilfjii  Hoigneum  du  pays  do  Brcsie  qui  »*uttachèruiit 
au  «orvico  do  Juan,  duo  do  Bourgogne.  Ilmuroha,  on  1417^ 
iivoo  Tunnéo  quo  00  jirinoo  envoya  on  Guionno  ot  on  Lan- 
guodoo,  pour  ronu?ttro  oom  provinces  nom  robéUNanco  du 
roi,  ot  y  manu  u  ohovuUorii  bunnorotN  ot  7»  «Souyer«  do  ii»i 
compagnie.  En  i4<^f  ^^  f^'f  '^l^  HoUicUation  du  duo  do 
Bourgogne,  lui  donna,  lo  aO  ianvlor,  la  ohargo  do  mattro 
do»  arbalètrlem  do  Franco ,  h  la  placo  du  «oignour  Toniay. 
Il  accompagna  lo  duo  do  Bourgogne  h  Montbéllard,  au  moln 
d*avrll  do  la  mi^mo  année  1  lorsqu'on  y  traitait  aveo  Tompe^ 
reur ,  et  il  commandait  uoo  archers,  le  10  septembre  i/pOt 
lorsque  le  duo  do  Bourgogne  partit  do  Bray  pour  se  rendre 
&  Montereau,  où  II  fut  tué.  Après  la  mort  du  duo  do  Bour** 
gogno,  le  roi  retint  le  slour  de  la  Baume  pour  être  de  sou 
conNoli,  par  lettres  du  19  octobre  de  la  môme  année  «  vt 
rinsiltua ,  le  H  novembre  suivant  «  son  lleutenant-gént'ral 
on  Vélay,  Gévaudan,  Vlvarais,  sénéchaussée  do  Lyon  et  de 
\alcnllnols.  (1  fut  présent,  en  i44<n  h  rémancipation  do 
Louis,  duo  de  Savoie;  assista,  Tannée  suivante,  à  lu  rafill- 
catlon  du  traité  fait  par  ce  prince  avec  lo  duo  de  Bourbon, 
et  se  trouvant  À  Vlllarsi  en  i4''|5,  il  négocia  un  autre  traité 
entre  coM  princes.  Leduc  de  Savoie  Tayant  nommé  son  lieu- 
nant-générui  et  bailli  de  Bresse,  il  flt  rendre  au  chapitre 
de  Lyon  le  château  de  Gennay  en  Lyonnais;  conserva,  par 
sa  l)onno  conduite,  au  duc  de  Savoie,  celui  do  Longomont 
en  BrcMHO ,  que  le  duc  de  Bourgogne  prétendait  être  do  son 
comté  de  Bourgogne,  et  établit  de  si  bonnes  garnlNons  sur 
touteM  IcM  fronlUires  de  lu  BresNo  et  sur  la  rivière  de  Saône, 
qu*avro  tout  le  secours  de  lu  noblesse  et  du  |mys,  les  com- 
pagnies nommées /rn'ro/W*f^»r*,  fortes  de  i5  ù  1(5,000  hom- 
mes (|ul  avaient  fourragé  lu  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le 
Fore/,  et  le  Bourbonnais,  ne  purent  entamer  lu  Bresse,  et 
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furent  obligées  de  se  retirer.  Il  fut  un  des  aoo  seigneurs 
qui  jurèrent  9  en  i455 ,  d'observer  le  traité  d'alliance  et  de 
confédération  ,  conclu ,  on  i45'i  ,  entre  la  France  et  la  Sa- 
voie. Le  duc  de  Savoie  le  nomma,  le  7  janvier  i4^6,  sou 
commissaire  9  et  Tenvoya  à  Saint- Pourçain,  pour  mettre 
le  prince  de  Piémont ,  mari  d'Yolande  de  France  9  en  pos- 
session des  seigneuries  de  Bresse  vt  do  Vaud ,  que  sou  père 
lui  avait  données  en  apanage,  [ilistoire  généalogique  du 
Père  Anselme.) 

DE  LA  BAUME  (Claude  François)  marquis  de  Montrevel, 
maréchal-de-camp ,  issu  au  sixième  degré  de  Jean ,  maré- 
chal de  France  9  naquit  le  18  mars  1586,  et  fut  fait  cheva- 
lier parrarchiduc  Albert,  au  camp  devant  Ostende,  le  5 
février  iGoa.  Il  suivit  le  roi  en  Guicnne,  en  i6i5  et  1616; 
obtint  le  régiment  de  Champagne,  par  commission  du  11 
avril  de  cette  dernière  année ,  vi  le  commanda  au  siège  de 
Féronne  et  à  Tannée  de  Champagne,  sous  le  duc  de  Guise, 
eu  iGi^.  Conseiller  d*état,  par  brevet  du  11  avril  1619,  il 
combattit  à  l'armée  du  duc  de  Guise ,  qui  n'entreprit  rien 
cette  année ,  et  conunanda  son  régiment  à  Tattaque  et  à  la 
prise  des  retranchements  des  ville,  château  et  Pont-de-Cé, 
en  iGao.  11  suivit  ensuite  le  roi  en  Béarn,  et  y  obtint  le  gou- 
vernement des  villes  deSauveterre  et  d*01érou.  Créé  maré- 
chal-de-camp, le  24  avril  16a  1,  il  servit  au  siège  de  Saint- 
Jean-(rAngély,  où,  en  forçant  les  barricades  du  faul>ourg  de 
Taillebourg,  il  reçut  une  blessure  dont  11  mourut,  le  3i 
mai  1621.  {Comptes  de  l* extraordinaire  des  guerres  ^  His- 
toire des  Crauds'Cyffivivrs  de  la  couronne^  tome  /P"). 

'  DE  LA  BAUMK  (Ferdinand),  comte  de  Montrevelf  Ueute- 
nant'fféncral,  fils  du  pi-écédent,  avait  servi  deux  ans  comme 
volontaire  dans  le  régiment  de  Champagne,  lorsqu'il  en  fut 
fait  mestrc-de-camp,  à  la  mort  de  son  père,  par  commission 
du  1''  juin  iG'i  1 .  Il  servit  au  siège  de  Saint-Jean-d'Aiigély:  & 
celui  de  IVoyan,  où  il  fut  dangereusement  blessé  ;  se  démit  de 
son  régiment  au  mois  d*avril  1622;  servit  en  qualité  de  vo- 
lontaire au  siège  de  la  Kochellc;  aux  guerres  de  Lorraine 
et  de  Picardie;  à  Tattaque  du  Pas-de-Suze:  au  secours  de 
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Cazal;  à  la  coiiqu^^le  de  Pigncrol;  au  combat  du  pont  do 
Carigiiaii ,  et  aux  guerreii  du  Languedoc.  Il  alla^  au  moie»  de 
novembre  1637,  complimenter  Madame  Aoyale  sur  la  mort 
du  duc  do  Savoie.  A  Hon  retour,  il  fut  fuit  coniieiller-d'étatet 
capitaine  de  cent  hommes  d*arino(i,  et  on  le  nonmia  lieutn-» 
nant-généraU  pour  coumiander  en  UreHfM)  et  au  c(mité  do 
CharolaîA,  Mur  la  démmion  du  marquifl  de  la  Mothe-Hon- 
dancourt,  par  proviMionn  donnéenà  l^^ronno^  le  i5  iieptom* 
bro  i()4>^  regÎMtréeM  au  parlement  de  Dijon,  le  18  décem'* 
bre.  11  fut  promu  au  grade  demaréclial-de-camp,  le  8  juin 
i()/|5;  à  celui  de  lieutenant-gc^ni^ral,  par  pouvoir  du  a8  mai 
i65/| ,  et  il  prit  rang  en  cette  qualité  dans  Tarmée  comman- 
dée par  le  maréchal  de  la  Ferté.  Nommé  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  le  5i  décembre  lOGi  9  il  se  démit  de  la  lieule- 
iiance- générale  de  Bresse  9  au  mois  de  février  1675 ,  eu  fa- 
veur de  son  fds ,  et  mourut  t  le  210  novembre  1^178,  âgé  do 
75  ans.  {Défiôt  de  la  gacnr^  celui  du  secrétaire  de  la  mai-- 
son  du  roi,  les  registres  du  parlement  de  Dijon,  les  mémoi* 
res  du  temps ,) 

DR  LA  BADMK  (Charles-François),  marquis  de  Saint^Mar- 
tin^Monlre^'vl ,  man^chai-de^camp,  fils  du  précédent^  servit 
comme  volontaire  en  Artois,  en  i6/i5,  et  fut  blessé  et  fait 
prisonnier  près  du  fort  de  IVatten.  Il  se  trouva  aux  sièges  et  li 
lu  prise  de  Courlray,  de  llcrgucset  de  Dunkerque,  en  lii^ii; 
eut  une  compagiu'e  de  chcvau-légers ,  la  même  année; 
servit  au  siège  de  la  Dassée,  en  1G47  >  ^  ^^''^'^  d*Ypres  ;  à  lu 
butaille  de  Lens^  en  1G4H,  et  au  blocus  de  Paris,  en  1G49. 
11  obtint  lu  licutenance-générale  du  gouvernement  du  du- 
ché de  Bourgogne  au  département  de  Bresse,  en  survivan- 
ce de  son  père,  par  provisions  données  U  Paris,  le  'j.')  mai 
iG.Vf,  registrées  au  parlement,  le  11  janvier  iGST);  prêta 
serment ,  le  uG  mai  iG5/|,  et  mourut  au  mois  de  mai  iGGG. 
{Dépôt  de  lit  guerre,  //i.stoire  des  (hands'^()//iciers  de  la 
couronne  ,  fonte  1^1  J,) 

DE  LA  BAUME  (Nicoias-Augustf),  marquis  de  Montre\fei , 
marnhal  de  France,  frère  putné  du  précédent  »  naquit 
le  a5  novembre  iG^S;  fut  connu  d*abordsouf  io  nom  de. 
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rlievalier*  puis  sous  celui  de  maniuis  de  Montrcveli  iusqu'a 
sa  proniolioii  à  l'état  de  maréchal  de  France  »  é|>oque  à 
laquelle  il  prit  le  nom  de  maréchal  de  Montrevel.  Il  avait 
été  élevé  à  la  cour,  avec  les  enfants  de  Henri  de  Lorraine* 
comte  d*Harcourt.  Devenu  capitaine  au  régiment  de  la 
Reine-Cavalerie,  à  la  mort  de  son  frère  »  par  commission 
du  i3  mai  1O57,  ^^^^^  affaire  dlionneur,  qu'il  eut  à  Lyon, 
l'obligea  de  sortir  du  royaume  »  et  il  se  démit  de  sa  corn* 
pagnîcle  20  juin  suivant.  Étant  rentré  en  France,  en  1667, 
il  servit  aux  sièges  de  Tournay,  qu'on  prit  le  a4  inîn  ;  de  la 
Chapelle»  de  Douay,  de  la  citadelle  deCourtray,  et  d'Oude* 
narde^qui  se  rendirent  les  a5  juin,  6,  18  et  3i  juillet.  Nom- 
mé capitaine  au  régiment  Colonel-Général  de  la  cavalerie, 
par  commission  du  1 5  août  de  la  même  année,  il  se  distingua 
au  siège  de  Lille ,  que  le  roi  prit ,  le  37,  et  à  la  défaite  du  prin- 
ce de  Ligne  et  du  comte  de  Marchin,  le  3i  du  même  mois. 
En  i6()$  il  fut  dangereusement  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet c\  la  cuisse,  en  combattant  à  la  tête  de  son  régiment» 
pour  dégager  un  convoi  que  les  ennemis  avaient  enveloppé 
au  pont  d'Ëspierres.  11  servit^  en  167a,  sous  le  vioemte  de 
Tin'cnne,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Buric  »  le  3  {uin;  de 
Rues,  le  8,  et  au  passage  du  Rhin,  le  la;  il  y  reçut  plusieurs 
blessures,  entre  autres,  un  coup  de  sabre  au  visage.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Niniègue,  le  9  juillet;  do  Graves,  le  14» 
cl  «\  celle  de  l'Ile  et  de  la  ville  de  Bommel,  le  a6  septembre. 
Nouinié  inestre-dc-camp  lieutenant  du  régiment  d'Or* 
léans-Cavalcrie,  sur  la  démission  du  chevalier  de  la  Roche- 
foucaull ,  par  commission  du  T'mars  1G75,  il  servit  en  Hol- 
lande, sou:>  le  duc  de  Luxembourg ,  et  au  siège  de  Maestricht» 
que  le  roi  prit  le  39  juin.  Employé  sous  le  prince  de  Coudé}  en 
i()7.f ,  il  combattit  à  SenefT,  le  1 1  août,  et  servit  à  la  levée 
du  siège  d*Oudenarde«  parle  prince  d'Orange,  le  ai  août. 
Le  roi  lui  donna  la  charge  de  lieutenant-général  des  pro- 
vinces de  Bresse,  Bugey,  Yalromey  et  Charolais,  sur  la 
démission  de  son  père,  par  provisions  données  à  Saint- 
Cermain-en-Laye,  le  2a  février  1G75.  Il  servit  au  siège  de 
Limbourg,  qui  capitula  le  ai  juin;  obtint  le  régiment 
Royal,  par  commission  du  a9  août;  se  démit  du  régiment 
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d*OrléaDs^  et  acheva  la  campagne  en  Allemagne^  où  il 
défit  un  parti  des  ennemis,  dont  il  prit  le  commandant.  Il 
servit  sous  le  roi  et  sous  Nonsiboe,  en  1676,  aux  sièges  de 
Condé  9  qu*on  prit  le  26  avril;  de  Bouchain,  qui  capitula 
le 21  mai;  d'Aire,  dont  on  s'empara  le  3 1  juillet;  et  marcha 
au  secours  de  Miaestricht ,  dont  le  prince  d*Orange  leva  le 
siège.  Créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  25  février  1677, 
il  se  trouva  aux  sièges  de  Valenciennes,  que  le  roi  emporta 
le  17  mars;  de  Cambray,  qui  se  rendit  le  5  avril,  et  de  la 
citadelle,  (|ui  fut  prise  le  17.  Il  combatitt  à  Gassel ,  le  1 1 
avril,  et  marcha  à  Saint-Omer,  qui  se  rendit  le  20.  Com- 
missaire-général de  la  cavalerie ,  après  la  mort  du  sieur 
delà  Cardonnièrc,  par  provisions  du  22  juillet ,  il  se  démit 
du  régiment  Royal;  contribua  à  la  levée  du  siège  de  Cam- 
bray, par  le  prince  d*Orange,  le  i4  août;  et  à  la  prise  de 
Saint-Guilain,  le  11  décembre.  Il  servit,  en  1678,  aux 
sièges  de  la  ville  de  Gand,  qui  se  rendit  le  9  mars;  du 
château,  qui  capitula  le  12;  dTpres,  qui  fut  pris  le  25.  Il 
alla  ensuite  commander  la  cavalerie  de  Tarmèc  du  maréchal 
de  Crèqui,  en  Allemagne;  combattit  à  Rhinfeld,  le  26 
juillet  ;  à  la  retraite  du  duc  de  Lorraine ,  le  a5  ;  et  se  démit , 
au  mois  de  juillet  i(>79,  de  la  lieuteoauce-générale  de 
Bresse.  Commandant  la  cavalerie ,  par  lettres  du  5  avril 
1G84»  il  marcha,  sous  le  maréchal  de  Crèqui,.  au  siège  do 
Luxembourg ,  qui  se  lendit  le  4  M^^*  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp ,  le  24  août  1688 ,  il  se  démit ,  au  mois 
de  septembre  ,  de  la  charge  de  commissaire-général  de  la 
cavalerie  ;  fut  employé  dans  Tarmée  de  Flandre  ,  sous  le 
maréchal  d'Humières,  par  lettres  du  1*'  mars  1689,  ^^ 
combattit,  le  27  août,  à  Valcourt.  Les  Français  perdirent 
2200  hommes,  en  voulant  emporter  d*insulte  ce  château^ 
défendu  par  de  bons  fossés  et  une  nombreuse;  garnison, 
employé  en  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
par  lettres  du  1"  juillet  1690,  il  combattit  à  Fleur  us  contre 
l'arniv'e  hollandaise,  commandée  par  le  prince  de  WaldecL, 
qui  fui  battu.  11  servit  à  la  prisr»  de  Mons ,  le  9  avril  1691;  au 
combat  d(;  JiCuxe,  le  18  se[.iembre  suivant;  se  trouva,  en 
i(>92^  au  ïiègc  de  Mamur ,  qui  ao  rendit  au  roi,  le  5  juin; 
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ù  celui  du  château ,  qui  fut  pris  le  3o  ;  et  se  sigpnala  au 
combat  de  Sleinkerque,  le  3  août.  Créé  lieutenant-général, 
le  5o  mars  1695,  il  servit  dans  Tarmée  de  Monseigneur , 
sur  la  Moselle,  et  commanda  un  corps  séparé,  pendant 
riiiver,  entre  la  Lys  et  TEscaut,  par  ordre  du  ag  octobre. 
Il  commanda  aussi,  en  1694 ,  un  corps  séparé  en  Flandre, 
et,   pendant  l'hiver,   depuis  Tournay  jusqu^à  Mons,   par 
ordre  du  'i  novembre.  En  1695,  il  se  trouva,  sous  le  maréchal 
deVilleroy,  au  bombardement  de  Bruxelles,  les  i3,  i4  et  i5 
du  mois  d'août;  servit  dans  la  même  armée,  en  1696, et  com« 
manda,  pendant  Thiver,  depuis  Saint-Guilain  jusqu'à  Cour- 
tray ,  par  ordre  du  a6  octobre.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Mont-Royal,  à  la  mort  du  marquis  de  Montai,  par 
provisions  du  20  janvier  1697,  et  servit  au  siège  d*Ath,  qui 
se  rendit  le  5  juin.  Employé  à  Tarmée  des  Pays-Bas,  sous 
le  maréchal  de  Boufflers,  par  lettres  du  3  juin  1701 ,  il  en- 
tra dans  Liège,  dont  les  Hollandais  voulaient  s'emparer, 
et  alla  ensuite  commander,  pendant  Thiver,  sur  la  Meuse 
et  dans  les  duchés  de  Lim bourg  et  de  Luxembourg 9  par 
ordre  du  25  octobre.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  ,  sous 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  marquis  de  Boufilers,  par  lettres 
du  21  avril  170a;  et  poussa,  le  11  juin,   Tarmée  hollan- 
daise ,  commandée  par  le  comte  d'Athlone,  jusqu'aux  portes 
deNimègue,  où  elle  se  jeta  en  désordre,  après  avoir  perda 
1200  hommes.  Créé  maréchal  de  France,   par  état  demie 
à  Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment  le  ai;  fut 
nommé  pour  commander  dans  la  province  du  Languedoc, 
par  commission  du  3i ,  et  eut  un  pouvoir,   du  a4  avril, 
pour  y  commander  les  troupes.  Il  obtint  le  commande- 
ment de  la  province  de  Guienne,  par  commission   du  5 
avril  i;''o4*  Avant  de  se  rendre  dans^  cette  province,  il  dé- 
fit, le  16  du  même  mois,  les  rebelles  des  Gévennes,  aux- 
quels il  tua  800  hommes,  et,  après  avoir  intimidé  et  affaiUi 
les  calvinistes  révoltés  du  Languedoc ,  il  partit  pour  Bor- 
deaux. Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  5  le  a  février 
1 705 ,  il  leva  en  Guienne ,  et  sous  le  nom  de  cette  province^ 
un  régiment  de  dragons^  dont  on  le  fît  mestre-de-camp , 
par  commission  du  27  mai ,  et  duquel  il  se  démit ,  au  mois 
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df  fleptembre  1707.  Il  obtint,  par  pouvoir  du  a6  avril  171G, 
le  commandement  de  TAIsaoe  et  de  la  Franche-Comté,  se 
démit  du  oommandemeut  de  Guienne,  et  mourut  le  11 
octobre  de  la  même  année,  à  Tdge  de  7a  ans  (i).  {Titres 
originaux  de  la  maison ,  dépôt  de  la  guerre ,  Histoire  mili» 
taire  de  M,  de  Quinryy  Joui  nalhistorique  dit  P,  Griffet,  Mé^ 
moires  du  P,  d'Avrigny^  mémoires  du  temps  ^  Bouclas ,  le 
Président  Hénaut,) 

DE  LA  BAUME  (NicolaB-AugusIe) ,  comte  de  Montrevel, 
maréchal^  de -camp,  petit-fils  de  Charles-François,  entra 
aux  mousquetaires,  en  i6(j5;  fut  fait  sous-lieutenant  au 
régiment  du  Roi,  en  1696;  lieutenant,  en  1697,  et  fit  en 
Flandre  les  campagnes  de  ces  trois  annét^s.  Il  leva  ,  le  5  fé- 
vrier 1701,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de 
Saint-Hermine;  quitta  cette  compagnie;  en  obtint  une  dans 
le  régiment  Royal-Piémontt  par  commission  du  1 1  avril  1705; 
la  commanda  aux  sièges  de  Brisack  et  de  Landau,  et  à  la  ba- 
taille de  Spire,  la  même  année.  Mestre-de-camp  d*un  régi- 
ment de  cavalerie- de  son  nom,  sur  la  démission  du  chevalier 
de  Montrevel,  son  oncle ,  par  commission  du  3  juin  1704*  il 
le  commanda  à  la  bataille  J^Hochslcdt,  au  moisd^août;  à 
l'armée  du  Rhin,  en  1705;  à  la  prise  do  Drusenheîiii,  de 
Lauterbourg  et  de  Ttle  du  Marquisat ,  en  1706;  à  toutes  les 
expéditions  du  maréchal  de  Villars,  en  Francouie  et  en 
Souabe,  en  1707  ;  à  Tarméc  du  Rhin,  en  1708,  et  les  an- 
nées suivantes;  au  siège  de  Landau,  et  à  celui  de  Fribourg, 


(i)  11  cUait  fort  ignorant  dam  toutes  les  choses  étrangères  au  métier 
des  urines;  mais  son  ignorance  n'allait  cependant  point,  comme  Ta  dit 
lo  duc  de  Saint-Simon,  jusqu'à  prendre  sa  main  droite  pour  sa  main 
gliu-lu'.  La  cause  de  la  mort  du  nuirquis  de  Monlrevd  mérite  d^étri*  rap* 
portf^o  comme  exemple  frappant  du  tribut  que  l'esprit  humain  peut  queh 
qucfois  payer  à  la  faiblesse  ou  à  la  superstition.  Ce  maréchal  si  vaillant, 
si  inli'épido,  qui  avait  tant  do  fois  bravé  la  mort  sur  les  champs  de  bataillu 
ou  dans  pluMicurs  combats  particuliers,  se  trouvait  un  jour  à  dioer  chc^a 
le  i\\\v  de  liiron;  une  salière  ayant  i^Xé  renversce  Kurlui,  il  pAlit  auisitàt, 
hV-rria  ({u'il  ctuit  mort,  et  t(»jniba  on  faiblesse.  On  le  transporta  cXxca 
lui  ;  lu  (icvrc  le  prit  y  et  il  mourut  au  bout  de  quatre  jours. 


4o6  BICTIONNAmE   HISTORIQUE 

en  1715.  Son  régiment  ayant  été  réformé  »  par  ordre  du  la 
novembre  de  la  mémo  année,  il  fut  incorporé  avec  sa 
compagnie  dans  le  régiment  de  Marcillac,  et  créé  brigadier^ 
le  1*'  février  1719.  On  le  fit^  par  commission  du  6  mars» 
miestre-de-camp  du  régiment  de  cavalerie  de  son  nom» 
devenu  vacant  par  la  promotion  de  M.  de  Marcillao  au  grade 
de  maréchal-de-camp,  et  il  commanda  ce  régiment  auxsié- 
fj;es  de  Saint-Sébastien ,  de  Fontarabie  et  d*Urgel ,  eette 
même  année,  et  à  Tarmée  dUtalie,  en  1753.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  ao  février  1754»  il  se  dé- 
mit de  son  régiment,  ne  servit  plus,  et  mourut  le  i3  |an- 
vier  1740.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  LA  BAUME  (Florent'Alexandre-Melchior) ,  comte  de 
Montre%'el,  maréchal- de-camp,  fils  du  précédent,  est  aé  à 
Clidlons-sur-Saône ,  le  18  avril*  1756.  Il  avait  été  chef  de 
brigade  des  gardes-du-corps  du  roi  de  Pologne  ,  lorsqu^on 
le  fit,  en  1769,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  qui 
prit  celui  de  Berri,  en  176a.  On  le  créa  brigadier  d'infan- 
terie, le  a5  juillet  176a,  et  maréchal-de-camp,  le  3  jan- 
vier 1770.  Il  s'était  relire  du  service  au  moment  de  la  ré- 
volution, et  habitait  Thîars,  près  de  Ghoisy-le-Roi.  Il  fut 
nommé  député  de  la  noblesse  de  Maçon  aux  états-géné- 
raux, en  1789,  et  se  réunit  un  des  premiers  à  l'ordre  du 
ticrsélat,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  arrêté,  en  1795, 
comme  suspect,  et  conduit  à  Paris ,  où  on  l'enferma  dans 
la  maison  d*arrêt  du  Luxembourg.  Ayant  été  prévenu  de 
complicité  dans  une  conspiration  ourdie  contre  le  gouver- 
nement républicain,  on  le  traduisit  au  tribunal  révolution- 
naire, qui  le  condamna  à  mort,  le  10  juillet  1794*  {anna- 
les du  temps,) 

DELA  BAUME  {5ean)f  che^^alier,  puis  commandeur  de  F{^ 
sat,  lieutenant-général  y  leva  une  compagnie  de  nouvelle  for- 
mation au  régiment  de  cavalerie  de  la  Valette ,  parcommis* 
sioa  du  5  mars  167a;  fit  la  campaguedc  cette  année,  sous  M. 
Luxembourg,  dans  l'évêché  de  Munster,  puis  dans  la  provin- 
ce d'Utrccht,  et  revint  sous  Maestricht,  après  la  prise  de  cet  te 
place  eu  1673.11  combutlità8eueff|6n  1674;  couvrit  lesjûéges 
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de  Huy»  do  Dînant,  eldeLimbourgyon  1676;  servit  aux  siège» 
(le  Condé  et  de  Bouchain,  on  i^yli;  à  la  canonnade  du  camp 
du  pFinco  Charles;  à  la  soumission  du  prince  de  Saxo-Kis- 
nack;  au  siège  et  à  lu  prise  de  Fribourg»  en  16771  ^^  ^^  siège 
et  à  la  prise  do  Puicerclai  ou  1678.  On  Tinoorpora  avec  sa 
compagnii^  dans  le  régiment  du  Roi  f  par  ordre  du  i5  août 
I G79  f  et  il  se  trouva  avec  ce  régiment  au  camp  de  la  Haute-Al- 
sace, en  1681.  Il  passa,  le  1*' janvier  i68ai  avec  sa  compa- 
gnie, dans  le  régiment  do  Grillon  ;  servit  aveo  ce  régiment  à 
Tarméc  de  Catalogne  ;  se  trouva  au  siège  de  Gironne,  sous  le 
maréchal  de  Bellelbnds,  en  1G84»  et  au  camp  de  TAdour  en 
Guienne,  en  i685.  11  devint  lieutenant-colonel  do  son  ré- 
giment, le  ao  février  i(>8G,  et  continua  de  servir  au  camp 
de  TAdour  9  jusqu'en  i()88.  Il  était  en  1O899  au  camp  de 
Florainville  ,  d*où  il  passa  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le 
maréchal  de  Lorges,  qui  tenta  le  secours  de  Mayence. 
Nommé  mestre-de-camp  du  môme  régiment,  sur  la  démis* 
ftion  du  marquis  do  Grillon  ,  par  commission  du  uG  no- 
vembre iG8p ,  il  continua  d*étre  employé  à  Tarmée  d'Alle- 
magne, en  1G90  et  1G91;  servit  en  Normandie,  en  iG9!i;  et 
à  l'armée  d'Allemagne,  en  1G93.  Gréé  brigadier,  le  a8 
avril  i()94  9  il  servit  à  l'armée  d'Allemagne,  jusqu*à  la  paix 
de  1G97.  Son  régiment  ayant  été  réformé,  le  i5  février 
1G98,  11  le  rétablit,  le  10  février  1701,  et  fut  employé  à 
Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  des  ai  juin  de  cette  année 
et  8  mars  170a.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le 
a3  décembre  «  il  se  démit  de  son  régiment ,  en  faveur  de  son 
neveu;  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  i7o3;  servit 
aux  sièges  de  Brlsack  et  de  Landau,  et  à  la  bataille  de 
Spire;  passa  à  l'armée  de  la  frontière  de  Savoie,  sous  le 
duc  de   la   Feuillade,  en  1704;  contribua  à  la  prise  de 
Suze;  à  la  réduction  des  Vaudois;  à  la  prise  d'Aousl,  et  fut 
créé  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  aG  octobre.  Il  sa 
trouva  à  Tarméede  Piémont,  sous  le  duc  de  Vendôme;  au 
siège  et  ti  la  prise  de  Chivas;  au  combat  de  Cassano,  en  i7o5; 
à  la  bataille  de  Calcinalo;  au  siège  de  Turin;  au  combat 
sous  cette  place,  en  170G.  Il  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut 
eu  1 7  iG.  {^Défwt  de  hi  guerre,  mémoires  du  ttnips,) 
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DE  LA  BAUME  LE  Blanc  (François),  chevalier  de  la  Vai-* 
Itère ^  marMiai'tit-camp n  nuquit  le  i3  juillet  16 13,  et  lut  fait 
chevalier  de  Malle,  le  18  octobre  iG3o.  Il  entra,  la  même 
année,  lieutenant  an  rë(;iment  de  Navarre»  qiril  joignit  à 
Tarniée  de  Savoie  ;  devint  capitaine  au  même  régiment,  en 
i63a  ;  servit  à  la  bataille  de  (^astelnaudary  ;  au  siège  de  Nan- 
cy, en  1635  ;  à  la  prise  d'flaguenau ,  de  Saverne,  de  Lunévil- 
le,  de  La  Mol  lie;  au  secours  d*Heidelberg  et  de  PhiUstMiurgy 
en  iG54;  ^"  combat  de  Fresche;  à  la  prise  de  Spire  et  de 
Vaudeuiont,  en  i(>35;  au  siège  de  Dôle,  en  i63G;  et  en  Lor- 
raine, en  1G37.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Saînt-Omer  et  de 
Renli,  en  iG38  ;  au  siège  de  Thionville  et  au  combat  qui  se 
donna  sous  cette  place,  en  1G59  ;  aux  sièges  d'Arras,  en  1640  ; 
d*Aire,  de  la  Bassée  et  de  Bapaunie,  en  it)4 1  ;  et  servit  en  Picar- 
die, sous  le  comte  d*IIarcourt,  en  \Q\'i,  Nommé  sergent  de 
bataille,  le  r'févricriG43. il  se  démit  de  sa compagnieau  régi- 
ment de  Navarre,  et  alla  servir,  lamème  année,  à  Tarméede 
Catalogne,  où  il  contribua  à  faire  lever  aux  ennemis  les 
sièges  de  Flix,  de  Mirabel ,  el  du  cap  de  Quiers.  Il  se  trou- 
va, le  i5  mai  164/h  ^  1^  défaite  du  maréchal  do  La  Mothc« 
et  obtint  le  gouvernement  de  Flix,  par  provisions  du  i5 
décembre  suivant.  Il  leva,  par  commission  du  5  janvier 
1G4O,  un  régiment  d*infanterie  de  son  nom,  et  une  corn* 
pagnie  de  cent  chcvau-légers  pour  tenir  g.irnisou  dans  Flix. 
Créé  maréchal-(lc-camp,  le  9  juin  i6.^|G  ,  il  fut  employé  à 
Tarmèc,  par  lettres  du  16;  servit  au  siège  de  Lerida,  et  se 
trouva  au  combat  livré  sous  cette  place ,  le  3 1  novembre. 
Employé  à  la  même  armée,  en  1647%  sous  le  prince  de 
Condé  ;  il  servit  au  siège  de  Lerida,  y  dirigea  les  attaqnes, 
et  y  fui  tué,  le  3  juin  1647.  {Depot  de  la  gtierre,  annales 
du  temps)  (i). 

DE  LA  BAUME  LE  Blakg  (Charles- François),  duc  de  la 
Vallicre,  licittenanl-gcncrul,  petit- neveu  du  précédent >  na- 


(0  L'HUtoirc  (]«*(«  Grands-Officicrs  de  la  couronne ,  tome  V,  page  492, 
met  1.1  date  de  sa  roniniission  d'un  régiment  d*inianterie  du  S  février, 
et  celle  de  son  brevet  de  inarêchal-de-camp  du  8  juin  ;  c'est  une  erreur  1 
l'une  CM  du  '>  janvier,  et  l'autre  du  9  juin. 
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qtill  le  9  févrlar  td^o.  iya\um\  roiiiiu  «oim  lu  nom  de  mttr- 
f|iiU(l(i  la  VttllU*rOt  ilfutfuft  giMivuriimir  H  llmitenuiil-géné- 
rul  dti'tldurlmnitaU,  goifv«i'niMirtl«Moal}ii»«  rt  lieutenant 
(If*  rot  du  Bmirboit-d'Archambaiid,  à  U  nioit  de  »on  p6rc«» 
par  provlMloni»  danni^m  U  Ver^utlleif  le  ao  uetobre  167O.  Il 
|)réla  »i*rmoiit  en  u(^9  qualIléN,  If  97  IV'vrter  lO;?;  entra 
ttiiiL  moiixi|neUlr«ii  en  1O8O,  eiubtinli  lu  i()  |iiilli;l  i()BH| 
uni*  cnm|)iignl('  don»  li*  r^glmenl  de  cavalerie  de  Li^rl  di" 
rardin,  avec  luqurlle  (I  ii*  trouva  à  la  butalllo  de  HtafTurde» 
en  i^H)'^*  Devenu  nient rc-de -camp  d*un  régiment  de  cava- 
lerie de  non  nom,  par  comniinMon  du  ta  janvier  tU|)u,  Il 
i»f*rvlt  ail  idi^ge  di'  Namur;  au  combat  de  SlelnkiTcpte;  au 
bombardement  de  Oharteroy  la  m6me  année;  au  nli^ge  de 
lluy  ;  h  la  bataille  de  Ner^^lnde;  au  Nl<^ge  de  (Jh«trleroy,  eii 
idgS;  à  lu  marche  de  Vlgnamont;  au  pont  d*K«iplèret  on 
^%^\  A  Tarmée  de  la  Meune,  «ou»  le  maréchil  de  Bouf' 
ilerfi,  en  iO;)5|  et  au  id(^g»'  d*Ath,  en  lOo;.  I^^tant  menin 
de  M.  le  dauphin,  en  itiQB,  Il  itervlt  la  ni^uie  année  au 
camp  de  Coudun  pr^ii  (^omplègne,  et  à  Tarmée  «rAllema- 
gne«  HOU»  le  mari^rhal  de  Vllleroyi  on  1701.  Créé  brigadier, 
per  birvit  du  S19  janvier  1709;  Il  fut  enif^loyé  &  rarntéo 
d'AliiinMgnt',  hou»  le  maréchal  de  Catlnat,  pur  lettre»  du 
S  mal;  »e  trouva  au  »lége  de  Kehl,  »ou»  le  maréchal  de 
Vlllar»;  au  »lége  de  Bri»ack|  »ou»  le  due  de  Bourgogne  ;  au 
•lége  de  Landau  et  ù  la  bataille  de  Hplre»  »ou»  le  maréchal 
de  Tallarlf  en  i^oSf  et  k  la  bataille  d*floclt»ledt|  »ou»  la 
ttti^nu*  générait  en  \yo^»  Il  y  rr|K)u»Ntt  le»  ennemi»  |u»c|U*à 
sept  fol»,  et  n*y  fut  lait  prl»onnier(|u*aprè»  avoir  eu  un  cheval 
tué  MOU»  lui  t  et  rvçii  plu»leuri  coup»  de  «abre  »ur  la  tête.  On 
lui  donna  la  chargo  de  commU»alre-général  de  la  cavale- 
rie, vaoante  par  la  mort  du  comte  de  VéruCi  |»ttr  piovlNlone 
du  17  »epiembre.  Il  »e  démit  de  »on  régiment,  et  fut  créé 
niaréehal-de-eamp,  le  aO  octobre.  Ayant  été  échangé,  en 
i^o^l.  il  roniniiuida  la  eavalcrlo  dn  l*armée  du  llliln,  hou» 
le  niaiïM*h;il  de  Vlllar»,  en  1707;  celle  de  ParuM'c  de  Flan- 
dre, Hon»  In  duc  de  Bourgoano,  en  170H,  et  eombattlt  & 
Ouden.inlc.  Lieutenant-général  du  18  juin  1709,  et  employé 
4  rarniéu  de  Flandre  ;  par  lettre»  du  même  jour,  tl  coni* 
1.  fi» 
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manda  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Malplaquel,  et  à  Tarméc 
de  Fiaudie,  en  1 710  et  17 1 1.  Ou  le  fit,  celte  dernière  année, 
uieniu  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  devenu  dauphin  à  la 
mort  du  dauphin  son  père.  Il  se  trouva,  en  171a ,  au  com- 
bat de  Denain  ;  aux  sièges  de  Douay,  de  Bouchain  et  du 
Quesuoy,  et  servit  au  siège  de  Landau,  en  ijiS.  Il  devint 
mestre- de -camp -général  de  la  cavalerie,  à  la  mort  du 
marquis  de  Moutperroux;  en  eut  les  provisions,  le  a6  fé- 
vrier 1714»  se  démit  de  celte  charge  au  mois  de  février 
1716^  et  fut  créé  duc  de  la  Vallière,  pair  de  France,  par 
lettres  (1)  d'érection  de  la  barounie  de  Saint -Christophe 
et  autres  terres  eu  duché-pairie  sous  le  nom  de  la  Valliè- 
re ,  données  à  Versailles  au  mois  de  février  i7a3,  enregis- 
trées le  'ja  au  parlement  de  Paris,  où  on  le  reçut  le  même 
jour.  Il  prit  alors  le  nom  de  duc  de  la  Vallière,  et  momrut 
le  a  a  août  1759.  {Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps. 
Histoire  des  Grands-Ql/iciers  delà  courofine,  tom,  VII^ 

DE  LA  BAUME  (François),  comte  de  Valon,  liettMtnatU^ 
général  (a) ,  fut  fait  m«slre-de-camp  du  régiment  de  Lan- 
guedoc ,  sur  la  démission  du  maréchal  Schomberg ,  par 
commission  du  a  mai  1647  "  ^^  servit,  sous  le  duc  de  Mo- 
dène,  àTaraiée  deLorabardie  qui  prit  Casai-Major,  assiégea 
Crémone ,  et  leva  ce  siège  au  mois  de  novembre.  Le  roi 
ayant  mis  le  régiment  de  Languedoc  sous  le  titre  et  00m- 
mandement  de  M.  le  duc  d'Orléans,  par  brevet  du  14  juin 
164  B,  le  comte  de  Valon  en  devint  mestre-de-camp-liea- 
teuaut,  par  commission  du  uiéme  jour.  Il  combattit,  le  3o 
du  même  mois,  à  Crémone,  dont  on  tenta  encore  le  siège, 
qui  fut  levé  au  mois  d'octobre,  après  deux  mois  de  tranchée. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1 5 février  16499  il 
continua  de  servira  Tarmée  d'Italie,  qui  se  tint  sur  la  défensi- 
ve; fut  employé  en  Guienne ,  en  i65o,  et  servit  au  aiége  de 


(1)  Elles  8CDt  rapportées  dans  l'Hisloire  des  Grauds-OflBcicn  de  la 
couronne,  tome  IV,  page  478. 

(3)  On  n'a  pas  pu  trouver  dans  quel  corps  il  arail  sttrYi  avant  d'aToîr 
nn  règiin<înt. 
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Bordeaux,  qui  se  soumit.  Il  alla  prendre  d*abord  le  comman- 
dement des  troupes  qui  étaient  aux  environs  de  Marie  9  sous 
les  ordres  du  maréchal  d^Aumont^  par  ordre  du  a6  juillet 
i65i,  et  ensuite  le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui 
étaient  sous  la  charge  des  prince»,  par  lettres  du  roi  du  T' 
août;  Ht  la  campagne,  en  i65a,  sous  M.  deTurenne;  combat- 
fit  au  faubourg  Saint-Antoine,  le  a  {ttillet;  fut  créé  lieutenant- 
général  des  années  du  roi,  le  3o  octobre,  et  eut  part  à  la  prise 
deBar,  deChAteauPorcien,et  deVervins.  Employé  à  Ta rméo 
de  Catalogne,  en  i655,  il  concourut  au  secours  de  Roses; 
servit  au  siège  dv.  Gironne ,  qu*on  leva  après  6a  jours  d'at- 
taque; combattit  à  Bordilly,  où  les  Espagnols  furent  dé- 
faits; se  démit,  au  mois  de  juin  1667,  ^^  régiment  de  fian- 
guedoc-Orléans ,  et  ne  servit  plus.  On  ne  connatt  pas  la 
<late  de  sa  mort.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  dti  temps, 
mantiscrits  Le  Tellier,  tome  XV,f6L  aSo  er  291  ). 

LA  BAUME  (Olivier),  est  qualifié  maréchal'de-camp ^  et 
lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Montpellier,  le  37 
janvier  i654,  dans  les  pièces  fugitives  pour  servira  r///>- 
ioirv.  de  France  du  marquis  d*Auhais,  tome  II|  Jugements 
tle  la  noblesse  de  Languedoc ,  page  i65. 

DB  LA  BAUME,  voyez  Cboiseol. 

BAUNÉ  DE  Là  Savlais  (N....)  ,  maréchnl-de-^camp  du  i** 
ianvlcr  1784,  avait  été  commandant  en  deuxième  à  la  Gua- 
deloupe, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d*infantcrie,  le  i*'mars 
i^So,  Voyez  le  Supplément. 

DB  BAUQUEMAAE  (Jérôme),  maréchaMe^canip ,  entra 
au  service  comme  volontaire ,  en  iG5o,  et  servit  en  celle 
qualité  au  siège  de  Sainte-Menehould.  Enseigne  au  régi- 
ment des  gardes  françaises ,  en  iG54  ,  il  «e  trouva  au  siège 
de  Stenay  et  au  secours  d* A rras;  obtint  une  lieutenance,  au 
mois  (le  novembre;  servit  uux  sièges  de  Landrecies,  de  Con- 
dé  et  de.  Saint-Guilain ,  en  i655,  et  devint  capitaine,  au 
nioÎH  de  dècenibro  de  cette  année.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie au  siège  et  au  combat  de  Valencienncs ,  en  i656, 
et  uu  siège  de  Montmédi^  en  1G57.  Étant  sorti  d'Ardiiîs^ 
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eu  i658  9  avec  un  couvoi  considérable  q*  i  devait  loiadiv 
Tarniée  sous  DuiiLerque ,  il  fut  attaqué  par  la  ganiifloa  de 
Gravelines ,  se  mit  à  la  télé  des  chevaa-4éger»  du  cardinal 
Blazarin ,  ballit  les  euuemis^  et  les  força  de  rentrer  dans  la 
place.  11  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  des  Du- 
nes 5  et  se  trouva  aux  sièges  de  Dunkerque  et  d^Ypres.  Il 
servit  avec  sa  compagnie  aux  sicgeft  de  Tournay«  de  Douaj 
e*  de  Lille,  en  1667.  Nommé  brigadier  dMnfanterle 9  le  i5 
avril  1672,  il  se  trouva  aux  sièges  d'Orsoy  et  de  Rhinberg; 
an  païjsage  du  Rhin  ;  au  siège  de  Doesbourg;  à  la  prise  d'U- 
trechl  et  de  Nimègue,  la  même  année,  el  au  siège  de  Maes- 
trichi,  en  1673.  Il  passa  en  Alsace,  y  lit  raser  les  fortifications 
de  Schelestadt,  et  marcha  avec  M.  de  Turenne  à  la  prise  de 
plusieurs  places  qui  appartt*naient  à  Télecleur  de  Brande- 
bourg. Il  servit  aux  siè^çes  de  Besançon  et  de  D61e,eD  1674? 
joignit  ensuite  le  maréchal  de  Turenne;  combattit  à  Eusheim 
et  à  Mulhausen,  la  même  année,  et  à  TurcLeim,  le  5  jan- 
vier 1675.  Commandant  à  cette  dernière  affaire  le  régi- 
ment des  gardes  franç^u'ses,  il  le  fit  mettre  en  bataille  soof 
la  niousqueterie  des  ennemis,  et  par  la  vivacité  et  la  con« 
linnité  de  son  feu,  il  les  força  à  se  retirer.  Il  se  rendit  en- 
suite en  Flandre,  où  il  servit  à  la  prise  de  Huy;  au  siège 
de  Limbourg;  à  la  prise  de  Condè,  de  Bouchaln  et  d^Airey  et 
à  la  levée  du  siège  de  Maestricht ,  par  le  prince  d*Orange, 
en  1676.  Créé  marèchal-de-camp  par  brevet  du  aS  février 
1677;  il  fut  employé  dans  Tarmée  commandée  par  le  ma- 
réchal de  Créqui,  et  servit  au  siège  de  Friboui]g «^  où  il 
monta  la  tranchée  le  13  novembre.  Il  servit  encore  en  Al- 
lemagne, sous  le  même  général,  en  1676,  et  fut  nommé 
po'^ir  être  employé  dans  Tarmée  que  le  roi  envoya  contre 
rélecteur  de  Brandebourg.  Nommé  gouverneur  de  Grave- 
lines, par  provisions  du  9  juillet  1680,  il  se  dénUt  de  sa 
cx)mpagnlc,  an  mois  d'octobre;  passa  au  gouvemenient  de 
Bcrgiies  Saint-Vinox,  par  provisions  du  6  janvier  168a,  en 
se  démettant  de  celui  de  Gravelines,  et  mourtit  àBergues> 
le  5o  janvier  1697,  âgé  de  65  ans.  (Dépôt  de  la  guerre.) 

TAUROT  (Jean-Baptiste-Cbarles,  iarm),  maréek^U^-de' 
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enmp  du  aS  novembre  18 15 ,  naquit  à  Muret  en  Auvergne, 
le  'JtO  mars  1774»  ^1  f^>^  ^^^^  commandant  de  la  Légion - 
d^ilonnouf}  le  a4  octobre  i8i4*  Voyez  le  Supplément. 

DE  BAU8SAN  (N....f  marquis)  ^  mnrévhai'fle^camp  du 
i*'marii  i;8o,  avait  servi  dans  les  gardes  du-corps,  et  avait 
^té  capitaine-commandant  au  r(^gim(*nt  do  Royal-Cliam- 
pagne  cavalerie,  avec  rang  de  menlro-de-camp,  lorMqu*on 
le  flt  brigadier  de  cavalerie  ^  le  18  juin  1768.  {/Srevcts  mi^ 
liiaùrs.) 

DE  BAIJ88  \NCOURT  (François),  général  de  Mffnde,  prit 
de  bonne  heure  le  parti  des  armes;  et  M*étant  distingué  en 
diverses  occasions,  il  obtint  le  grade  de  général  do  liriga- 
de.  Kmployt^  à  l*armée  du  Nord  ,  smis  le  général  Cusiine, 
il  y  ronimandait  Tavant-garde,  le  aS  mai  1793,  lorsque 
les  Autrichiens  marchaient  sur  Bouchaln.  Il  combattit  avec 
beauroup  de  valeur,  et  parvint  à  repousser  Tenncmi.  Ayant 
été  destitué  quelque  temps  apr6s  comme  noble ,  Il  on  mou- 
rut de  chagrin,  à  Tâge  de  4^  <>ns*  li  comptait  alors  iK 
cain|)agnes  ÇAnnaltn  du  temps,) 

DE  BAUTAU  (Armand),  comte  de  Nogent^  maréchal- 
de^camp,  était  lieutenant  au  régiment  de  Bourgogne, 
en   i638,  et  fut  chargé  d*esrorlor  |usqu*à  Nancy,  avec 
i5o  mousquetaires,  les  générauji  ennemis  Jean  do  Werth 
#et   Ekenfrost,  prisonniers  de   guerre.   11   combultit,   en 
1640,  !k  côté  du  maréchal  de  la  Meilloraye,  à  la  défen- 
se du  ramp  devant  Arras,  attaqué  par  les  Espagnols.  En 
i()4'i^  il  vivait  le  grade  do  capitaine;  lut  fait  prisonnier  À 
la  bataille  do  Deylingen;  se  sauva  du  quartier-général  ba- 
varois, établi  li  Hcthelin,  avec  plusieurs  ofllciers  et  soldats, 
et  repassa  en  France.  En  iG{u,  il  contribua  à  Tavantagc 
remporté,  le  27  avril,  sur  les  Espagnols,  près  de  Barce- 
lone; y  donna  beaucoup  de  prouves  de  valeur,  et  resta  as- 
licz  long -temps  IVpée  u  la  main  au  milieu  des  ennemis. 
Mchtre-de-camp  (Pun  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  fonmiission  du  3o  mai  1053,  il  le  commanda  jusquVn 
i056|  qu*il  s*cn  démit  eu  faveur  de  son  frère.  Il  ^tait  alors 
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niattrc  de  la  garde-n)bc  du  roi.  Ayant  été  fait  capitaine  des 
gardes  de  la  porte ,  il  prit  possesHion  de  cette  charge  y  le  i3 
avril  iG58.  lUcrvit  depuis  volontaire  dans  plusieurs  actions^ 
et  notamment  à  la  conquête  do  la  Flandre ,  et  de  la  Fran- 
che-Comté, en  i6()7  et  1668.  Pourvu  de  la  lieutenanco- 
grnéralc  de  la  Basse-Auvergne ,  par  provisions  données  à 
Paris,  le  t\  mai  iG63,  il  prêta  serment,  le  19  du  même 
mois,  pour  cette  charge,  qu*il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Cr^é  maréchaUde-camp ,  par  brevet  du  i5  avril  1673,  il 
fut  tué  d'un  coup  de  mousqueton  k  la  tête,  au  passage  du 
Rhin,  qu'on  ctTectua  le  16  juin  167a.  Son  corps  ne  fut  re- 
trouvé sur  les  bords  du  fleuve  que  le  ai  du  même  mois» 
et  on  rinhuma  xlans  la  principale  église  de  Zevenart.  (^ff/r- 
vcis  militaires,  Gazt.ttc  de  Frunct.) 

DE  BAUTAU  DE  NocENT  (Nicolas),  marquis  de  F^aubntn, 
lieutcuaui-^itii-ral,  obtint,  en  i(>53,  une  compagnic^dausle 
rrgimcul  de  cavalerie  dont  Armand  son  frère  atué  était  mes- 
tre-de-Ct'imp.  Il  servit  la  même  année,  sous  M*  deTurénnei 
h  I:i  prise  de  Verviii8;  au  siège  et  à  la  prise  de  Rethel  et  de 
Mouzon.  Au  siège  do  cette  dernière  place,  il  fut  un  des  of- 
ficiers commandés  pour  faire  un  logement  dans  le  fossé, 
afin  de  favoriser  le  mineur  ;  s*acquitla  parfaitement  de  cette 
mission,  et  servit  ensuite  à  couvrir  le  siège  de  Sain te-Mene- 
liould.  Il  se  trouva,  en  i()54<  et  comme  lieutenant  de  la 
compagnie  d(;  Touteville,  h  l'armée  <|ui  couvrit  le  siège  de^ 
Stcnny,  et  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  grenade.  Il  servit,  en 
i()55,  au  secours  d'Arras;  au  combat  qui  se  donna  sous 
cette  place;  aux  sièges  et  à  la  prise  du  Quesnoy,  de  Landre- 
cies,  de  Condè,  de  Saint-Guilain,  et  se  diiitinguaù  la  prise 
de  la  ville  basse  du  Castelet,  où  il  se  jeta  à  l'eau  l'an  des 
prenu'ers  pour  donner  Texeniple  aux  autres.  On  lui  donna 
le  régiment  dans  lequel  il  était  capitaine,  sur  la  démission 
de  son  frère,  en  i()5(),  et  il  se  trouva  cette  année  au  siège 
de  Valenciennes:  au  combat  sous  cette  place;  à  l'armée  qui 
couvrit  le  sicjjfe  de  Monlmédi;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Saint-Venant  ;  au  secours  d'Ardres,  et  à  la  prise  do  La  Mo- 
!hc-aux-Boi9^  en  1667.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  cava- 
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Icric,  en  faveur  de  non  fWfrc  cadclt  le  i8  avril  i658;  obtint, 
par  provifiionMdu  2^^  la  charge  do  ineMtro-de-camp-général 
deff  carabins  et  du  régiment  des  carabins  qui  en  dépendait, 
«ur  la  démission  du  marcipis  de  Vandy  ;  se  trouva,  la  même 
année,  sous  M.  do  Turenne;  à  la  bataille  des  Dunes;  aux 
sièges  et  U  la  prise  de  Dunkerque,  de  Furnes,  de  Graveii- 
nc*H,  d*Oudenardo,  de  IMlenin  et  d*YpreH.  Il  eut,  le  îi5  octo- 
bre ,  un  brevet  de  retenue  de  73,000  livres  sur  la  charge  de 
mcHtre-de-camp-général  des  carabins  (1).  La  paix  se  ir^ 
Tannée  suivante.  11  obtint  le  gouvernement  de  Philippe- 
ville,  par  provisions  du  au  mars  iGOo,  et  vendit  sa  charge 
de  mcKtre  de-camp-général  des  carabins.  Son  régimept  i'ul 
réformé,  le  18  avril  iGGi.  Créé  maréchal- de- camp,  le  i5 
juin  1GO7,  il  fut  employé  dans  le  corps  de  troupes  qui  s'as** 
sembla  à  Rocroy  sous  les  ordres  du  comte  de  Grand-Pfé, 
et  rouvrit  la  frontière  de  Champagne.  En  1G67,  il  marcha  à 
la  guerre  avec  3oo  mattre;S  des  garnisons  de  Charleroy  et  do 
Philippeville,  fut  attaqué  par  aooo  hommes  commandés 
par  le  prince  de  Ligne,  et  fait  piisonnier  après  s*ètre  dé- 
fendu avec  toute  la  fermeté  possible.  On  le  destina,  par 
lettres  du  3o  mars  1GO8,  pour  servir  sous  le  prince  de  (^on- 
de, mais  la  \yaix  se  (It  le  u  mai.  Il  servit  sous  le  maréchal  de 
Créqui,  au  camp  de  Saint-Sébastien,  par  lettres  du  4  juillet 
1(170;  marcha,  au  mois  d*août,  à  la  réduction  de  Pont-à- 
MousMon,  d*K|)inal,  de  Chanté  et  de  Lougwy.  Employé, 
par  lettres  du  G  mai  1G7S1,  dans  le  corps  commandé  par  le 
comte  de  Chamilly,  il  contribua  aux  sièges  et  à  la  prise  do 
Maseick,  de  Genep  et  de  Graves;  se  distingua,  le  5  juin  , 
à  la  prise  du  fort  de  la  Lippe  près  Vesel,  et  fut  envoyé  par 
le  roi  aiiprèh  de  Télecteur  de  Mîiyenco  et  du  duc  de  Wur- 
temberg ,  pour  faire  connaître  à  ces  princes  que  Tinlon- 
tion  (ir  S.  IVL  était  de  contribuer  au  repos  de  PAllemagne. 
Employé  à  Tarméo  de  Flandre,  par  lettres  du  3  avril  1673, 
il  servit  au  siège  et  U  la  prise  de  Maestricht;  y  urïonta  la  tran-* 
eliée,  les  17,  ai  et  39  juin,  et  fut  nommé  |idar  commander 
dans  cette  place  après  qu*on  Tout  prise,  et  pendant  Tab- 

(1)  Manuicritt  Lo  Tclllcr,  topic  XXVI ,  fol.  948  v«. 
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sence  du  comte  de  T Estrade.  Il  eut  aussi  le  commande- 
ment de  600  cornettes  de  cavalerie,  c^t  de  deux  bataillons 
d'infanterie  qui  avaient  été  placés  en  quartiers  d^hiverdans 
les  villes  de  l'Alsace.  Créé  ticutt-nant  général,  le  i5  février 
1674*  î^  s'empara,  le  26,  de  la  ville  deGuermsheim,  et  la  fit 
démolir.  On  lui  donna  le  commandement  fçénrraleu  Alsace, 
par  commission  du  a4  mars.  Employé  à  Tannée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  de  Turennc,  par  lettres  du  37  août;  il 
combcittit  à  Eusheim  au  mois  d'octobre;  à  Mulhausea,  le 
29  décembre;  à  Turckeim,  le5  j.invier  167),  et  comman- 
da l'armée  en  Tabsence  de  M.  de  Turenne,'qui  se  rendit  à 
la  cour  après  celle  dernière  bataille.  Ayant  été  chargé  de 
poursuivre  les  travaux  du  siège  d'Achstein ,  il  s'acquitta  de 
cette  mission  avec  beaucoup  de  prudence,  d'activité  et  de 
vateur;  fit  ouvrir  la  tranchée,  le  i5  janvier,  et  malgré  la 
vigoureuse  défense  du  gouverneur  qui  fui  tué  sur  labrèche» 
il  s'empara,  le  29,  de  la  ville  et  du  château,  dont  les  garni« 
sons  se  rendirent  prisonnières  de  guerre.  Il  s'empara  en- 
suite de  Molsheim  et  de  Mulzig,  et  acheva  de  chasser  les  en- 
nemis de  l'Alsace.  Employé  sous  M.  de  Turenne ,  à  l'armée 
d^ Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mai  1675;  il  passa  le  Rhin  à 
Brisach  avec  un  corps  composé  d'environ  4000  hommes,  et  de 
quelque  artillerie;  attaqua,  le  16  avril,  le  château  de  Lichte- 
neck ,  dont  il  se  rendit  mattre  le  1 7,  et  fut  blessé  en  s*en- 
gageant  trop  avant  pour  soutenir  un  détachement  des  trou- 
pes françaises.  Après  la  mort  de  M.  de  Turenne,  il  fit  avec 
M.  de  Lorges  une  belle  retraite;  combattit  à  Alienheim,  le 
1*'  août,  et  marcha  au  secours  du  régiment  de  Champa- 
gne ,  qui  défendait  le  pont  de  cette  ville.  Dans  cette  affaire, 
le  marquis  de  Vaubrun  eut  d'abord  le  pied  percé  d'nn  coup 
de  mousquet,  ce  qui  ne  Tenipécha  pas  de  combattre  mal- 
gré qu'il  dût  tenir  sa  jambe  posée  sur  l'arçon  de  la  selle  de 
son  cheval  ;  mais  au  milieu  des  efforts  qu'il  faisait  poar  ral- 
lier quelques  escadrons  et  charger  les  ennemis,  il  fut  tué 
de  plusieurs  coups.  (Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps. 
Histoire  militaire  de  M,  de  Quinc/y  Gazette  de  France.) 

»E  BAL-TRU  (Louis-Armand),  comte  de  Nogm^j  Ueiiie^ 


n^rt/-^/ii^/v//.  AlNcrArniuiid  qui  préc^<le,  Mitra  (iiix  mouiiqiie- 
iMiroN  (l^ll  I  (i88«  ot  HO  trouva  au  dt^tar.  Iiomcuit  qui  accompagna 
MoriHoigncur  aux  iiic^gcti  de  IMtiiidbourg  ot  cIch  autre»  plaooM 
du  Palatinat.  Ou  lui  donna  uncconinagut«  dan»  le  n^glmont 
du  coloncl-gcntVal  de  la  cuvalcrio,  par  cominittuion  du  i<i 
inarn  i()H9,  cl  il  fit  aviTce  rt^ginuMitla  campagne  d*Allema» 
gnc,  MouM  le  manWdinl  do  DuraH,  cl  noum  MonMoignour,  en  iCi^o^ 
et  HouM  le  uiart^cliid  de  Lorges  en  \i}\)\  otiC^i.  McMtro-de- 
cauip-liculenant  du  n^giment  IVoyal-Dragon.H,  par  commin- 
HJon  du  U7  avril  i(>))5 ,  il  commença  la  campagne  lur  la 
MoMclle,  NouH  Moniieigneur,  cl  la  Huit  en  AlleniagiK)«  où  il 
paNMa  avec  ce  prince,  il  ho  Nignala  particulièremenl  À  la  dé* 
ien.Me  de  Nanuir,  en  i(i{)5;  obtint  le  grade  de  brigadier*  par 
brevet  du  H  octobre;  servit  en  ct^tte  qualité  À  Tarm^e  de 
Flandre,  en  i(i))<>;  à  celle  de  la  LyH,  et  m)  trouva  au  itit^go 
d*Alb  ,  en  1(^)7'  ^^'^  ^^>'  donna  «  le  uO  juillet  1700,  les  pru- 
viMioiiN  de  la  charge  de  lieutenant-gi^néral  en  HatiNo- Auver- 
gne, vacante  depuis  la  mort  de  son  p^re .  tui^  au  païuiage 
du  Rhin  ,  en  1(1711.  On  remploya  à  Tamn^e  de  Flandrei  par 
lettre!*  dcM  <>  juin  1701,  et  'M  avril  170U.  Oéti  mari^ekal-de.' 
canq»,  par  brevet  du  u3  dtVembre  de  cette  dernière  anni^e, 
il  Hc  démit  alorM  du  rt^gimenl  Royal- DragouH;  lut  employé 
à  Tarnu^e  d*Alleiiiagne,  houm  le  diu^  de  liourgogne;  «ervit 
au  hii^gc  de  UridNac,  0(1  il  monta  la  tranchiW^  le  a  Mcptem- 
brts  i\  celui  de  Landau,  et  combatlil  à  wSpire.  Il  ne  trouva, 
«OUM  le  miriWdwd  de  Talart,  à  la  bataille  dMIochMtedt,  en 
170);  Tut  crtW^  liculenanl-gt^nt^ral,  par  pouvoir  du  aO  oc- 
tobre .  i;t  ne  «ervit  plut*.  11  eut,  conjointement  avtu)  M.  do 
Lignerac,  licutcnanl-gc^nt^ral  en  Haute- Auvergne,  un  pou- 
voir, III  date  tlu  14  dtVembre  1715,  pour  commander  dans 
toute  rAuvergne  en  TabNi^nce  Tun  do  Tautre.  Il  ho  di^mii 
de  la  lieutenance-g(''n(^rale  de  la  HaHf«e»Auvergne,  au  nioin 
de  marM  1719,  cl  mourut  à  Uaurbon-rArehambanlt«  le  7 
juin  i^^ti,  à  rage  de  (W  an».  (Pt^fnU  tic  ia  guctir»  Guzt^ite 
ttv  Fninvt',) 

HK  UADVE  UK  Cowtrnant  (Charlcn),  uwrMiai-th'Cttmju 
Aucun  hiatorien  ne  parle  de  cet  oUlcler^  que  Ton  trouve  ce- 
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pciulaiil  employé  et  payé  comme  maréchal-de-camp ,  du 
3o  avril  i5(i8,  dans  l'armée  commandée  par  le  duc  d'An- 
jou cette  année,  et  au  sié^  de  Saint- Jean-d*ADgély  9  en 
15G9  seulement.  (Compte  de  l'extraordinaire  des  guerres,) 

DE  BAUVES  DE  CoNTENATiT  (Henri),  marécîial-de-camp, 
était  depuis  long-temps  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  du  roi ,  lorsqu'il  la  commanda  à  Tannée  du 
maréchal  de  Bois-Dauphin,  en  iGi5,  et  sous  le  duc  de 
Guise,  au  voyage  de  Guienne,  en  1616.  Gréé  marétrtial- 
de-camp,  le  10  mars  1G17,  il  servit  au  siège  de  Pierrcfons, 
et  à  celui  de  Soissons ,  qu'on  leva  aussitôt  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre.  Il  fut  nommé  clievalier  des  ordres 
du  roi,  en  1618,  mais  il  mourut  avant  d'être  reçu.  Em- 
ployé comme  maréchal-de-camp  à  l'armée  de  M.  le  prince, 
en  1620 ,  il  joignit  avec  cette  armée  celle  du  roi;  se  trou- 
va à  l'attaque  des  retranchements  du  pont  de  Ce;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Ce;  servit,  en  16a  1,  à  l'armée  de 
Guienne  y  commandée  par  le  duc  de  Mayenne;  se  trouva 
au  siège  de  Nérac;  au  secours  de  Caumont,  dont  le  mar- 
quis de  la  Force  fut  contraint  de  lever  le  siège;  à  la  soumis- 
sion des  places  du  duché  d'Albret  et  du  comté  d'Arma- 
gnac, et  au  siège  de  Montauban.  En  iGaa,  il  servit,  sous 
le  maréchal  de  Temines,  aux  sièges  de  Tonneins,  de  Saint- 
Antoine  et  de  Montpellier ,  où  il  entra  avec  le  roi.  Il  se 
trouva  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1637  et  16^8;  servit,  en 
1629  et  i63o,  à  l'armée  de  Savoie,  et  mourut  en  sa  mai- 
son de  Linville,  le  27  décembre  i633.  [Compte  de  l'extra- 
ordinaire  des  guerres ,  Dupleix  et  les  autres  historiens,  Ga- 
zette  de  France.) 

DE  BAUX  (Paul-Henri),  comte  de  Sainte^Frùfue,  marc- 
chal-de-canip,  par  brevet  du  i5  mai  i65i,  dans  lequel  il 
est  qualifié  de  sergent  de  bataille,  conseilier-d'état  et  cham- 
bellan de  son  altesse  royale.  (Dépôt  de  la  guerre,) 

DE  BAUYN  (Jean,  chevalier),  maréchal-^e-^camp,  entra 
au  service  comme  enseigne  au  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, le  a5  février  1G74.  Il  se  trouva,  la  mèmeanaée,  à 
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la  halalllc  do  HetïvAV',  aux  «idgcM  d«  Dînant  »  d«  Iliiy,  de 
Limbourg,  c*ii  1O75;  devinl  «oiiM-Ucutenantf  le  11  avril 
1 070,  et  fiervit  aux  itii^gcM  dc!  (îondé»  do  Hoiichain  et  d*Airo.  Il 
I>arviiit  au  grudo  de  lieutenant,  le  8  fi'^vrier  1O77  ;  mo  trou- 
va, la  m^me  année,  aux  niégc»  de  (iambray,  de  Valencieii- 
ticft;  à  ceux  de  (rand  et  d'Ypreu,  en  1O78,  et  obtint  uno 
coni|>agni«  au  mémo  ri^giment,  par  eominiiiMion  du  aO  juil- 
let 1(^79.  Il  la  eonmianda  à  rarnrtée  de  Flandre,  qui  couvrit 
le  «ii^ge  de  Lu^cembourg,  en  1OH4;  À  Tattaque  de  Vaicotirt, 
en  1OH9;  à  la  Itataille  de  Fleurun,  en  iCifyo,  au  siège  de 
IVIohm;  au  combat  de  Lcumo,  en  jOqi  ;  au  Mi<^ge  de  Nauiur, 
et  II  la  bataille  de  Stelnkcrque ,  en  i%'Ài  il  ho  dlNtingua  i^ 
r.ctte  bataille ,  en  cliargeant  avec  courage  h  la  t^te  d*un  ba- 
taillon dcM  gardcH  contre  un  coq)»  d*enncmiff ,  qui  Mutaient 
cnipari'ïH  de  il  |)i^ceM  de  canon  qu*^  leur  reprit;  à  la  bataille 
(le  Neerwinde,  et  au  Miége  de  Cbarleroy,  en  iG^^;  et  a\ji 
honibai'denu;nt  de  Uruxelle»,  en  i(i{)5.  Ot'*<'i  brigadier,  par 
brevet  du  5  janvier  îi\{)(i  (i)«  il  itervit  U  Tarmée  de  Flan- 
dre cette  annt^e  et  la  suivante;  au  camp  de  Conipi^îgne, 
en  iChjH  ;  U  Tarnuie  de  Flandre  9  par  lettrCM  du  0  juin  1701; 
Mc  trouva  au  combat  d*EoLeren,  en  1703;  k  TantM^e  do 
Flandre,  en  1 70/i,  et  obtint  le  grade  de  marécbal-dc-camp, 
le  'A\  octobre.  Il  fut  employé  en  cette  qualité  h  Tannée 
de  Flandre,  en  1705;  U  la  bataille  de  KamillicH,  en  170(1  ; 
h  Tarmée  de  Flandre,  qui  Me  tint  Mur  la  défeuNive ,  on  1707; 
et  ayant  obtenu  le  gouvernement  de  Furneft,  au  moi»  do 
janvier  170H,  il  fie  démit  de  nn  compagnie  aux  gardcH,  et 
coMKerva  non  gouvernement  juMquVn  I7i3|  qu'on  rendit 
FurncM.  Il  mourut,  le  7io  octobre  17'io,  dgé  de  08  an«.  {Dé» 
ffôt  fit',  la  f^unrt'f  anu alita  du  tcmpu,) 

IJAIIYN  (  Charlen-Profipor) ,  marf/ui.i  rie  IVrcu/tc,  limlc- 
iitinf  f^tUuh'ul,  né  le  5  juin  1710;  entra  lieutenant  au  régi- 
ment d'infanterie  du  Roi ,  le  0  janvier  1751 ,  et  obtint  uno 
compagnie  dauH  le  régiment  de  cavalerie  de  Bétbune,  par 
conuniNHion  du  ui  marN  175»;  il  la  commanda  àTattaquo 

(1;  1/(il)li^  (\r.  Nfjoufvilln,  lomn  11 ,  orlidn  du  i:h(>valic*r  dn  U«uyn,  dît^ 
(•:ir  erreur,  qu'il  00  fut  atéi  brigadier  qu'en  170a;  il  Tétoîk  dcn  lOf)^. 
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des  ligues  d'Etlingen  ,  et  au  siège  de  PliîLisbourg,  en  i;54. 
Colonel  du  régiment  d*iafanlerie  de  Blésoîs ,  par  commis- 
sion du  a5  août  1735,  il  marcha  avec  ce  régiment,  au  mois 
d^août  1741,  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  sous  le  maréchal  de 
Maillebois;  le  conduisit  en  Westphalie  et  en  Bohème;  con- 
tribua à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière;  défendit  Brau- 
navjr;  rentra  en  France  avec  l'armée,  au  mois  de  Juillet 
174^9  et  demeura  à  Toul  pendant  le  reste  de  la  campagne. 
Passé  en  Italie,  au  mois  de  février  1744*  sous  les  ordres 
du  prince  de  Conti ,  il  commanda  son  régiment  au  passage 
du  Yar;  au  siège  et  à  la  prise  de  Nice  et  de  Villefranche  ; 
à  lattaque  des  retranchements  de  Montalban ,  au  mois dV 
vril;  au  passage  des  Alpes^  au  mois  de  juillet;  à  la  prise  du 
château  Dauphin  ;  au  siège  de  Demont;  à  celui  de  Goni; 
à  la  bataille  de  la  Hadona  -  del-Ulmo;  et  fut  déclaré,  au 
mois  d^oclobre,  brigadier  d'infanterie,  dont  le  brevet  lui 
avait  élé  expédié  dès  le  2  mai  précèdent.  Employé  le  i** 
avril  174^9  à  l'armée  d'ItaUe,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Maillebois,  après  le  passage  des  Alpes,  il  servit  aux  sièges 
et  à  la  prise  du  château  d'Acqui ,  de  Sarravalle,  deTortone 
et  de  son  château ,  de  Plaisance ,  de  Parme  et  de  Pavie  ;  com- 
battit à  Aivaronne;  marcha  ensuite  au  siège  d* Alexandrie, 
de  Valence,  d^Asti  et  de  Casai,  et  passa  l'hiver  en  Italie.  En 
1 74^9  îl  ^  trouva  au  siège  du  château  d' Acqui  ;  au  GOinbat  de 
Plaisance  ;  à  la  bataille  de  Tidon ,  et  à  la  défense  de  la  Pro- 
vence. Employé  à  Tarmée  de  la  frontière  du  Piémont ,  en 
1747,  il  attaqua ,  dans  les  bois  de  Lestreton ,  4  compagnies 
de  grenadiers  et  plusieurs  autres  troupes  ennemies  qu'il 
tailla  en  pièces  ;  se  trouva  au  passage  du  Var,  où  on  força 
les  ennemis;  servit  ensuite  à  la  prise  de  Nice,  de  Villefran- 
che et  de  Montalban;  conunanda  Tavant-garde  de  la  4* 
colonne  à  l'attaque  des  postes  ennemis  près  de  Vioti- 
mille;  passa  au  camp  de  Tournoux,  au  commencement 
de  juillet;  à  celui  de  Castellane,  au  mois  d'août;  et  rej<H- 
gnit  la  grande  armée  .  le  3o  du  même  mois,  dans  te  comté 
de  Nice.  Il  marcha  au  secours  de  Vintimîlle ,  au  mois  d'oc- 
tobre ;  se  trouva  au  combat  qui  se  donna  sous  c-ette  place  , 
et  passa  l'hiver  à  Sospello.  Promu  au  grade  de  m^céchal- 
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(Ic^cainp,  lo  r'  janvier  i;/|8,  il  ko  d<^tnit  du  régimont  de 
Blc^Hoiit,  cl  ftcrvity  en  «a  nouvdie  qnaliK^,  dan»  le  comté  de 
NicMS  jiiflqiraii  i"  do  novembre  miivant.  Kmploy<^  à  i*ar- 
luée  d*AUemagno,parleUreMdii  i*'  marH  i^S;*,  aprènle  pas- 
Mage  du  Wi^»(T|  ii  fut  détaché  avec  une  brigado  d*inrante- 
ri(s  f  t  une  de  cavairrie  ;  prit  la  ville  de  Miuden  et  5oo  liom- 
meN  qui  y  (Paient  vu  garnifton  ;  marcha  cnNuito  vera  («ot- 
tingcn»  dont  il  liVnipara  le  lO  juillet,  en  forçant  la  garni- 
son de  M)  rendre  prÎHonnière  de  guerre  »  et  resta  dann  cette 
place  j(iM|u*à  la  prifMî  de  llarl)0urg,  dont  on  lui  donna  le 
conunaiidenient.  Lett  Hiinovrien»  ayant  attaqué  llarbourg 
d^H  le  nioi.H  de  novembre ,  il  commença  par  défendre  aux 
liabitans  de  (larattre  dans  les  rues  aprèH  six  heures  du  soir; 
fit  jeter  des  chevaux  de  frise  Â  tous  les  endroits  où  Ton 
pouvait  aborder;  fit  (tasser  toutes  les  nuits  la  moitié  do 
lui  tr(»upe  au  bivouac  ;  défendit  la  ville  autant  qiril  fut 
poMMible  de  le  faire;  se  retira  dans  le  cluKeau  avec  la 
garnison ,  composée  de  a  bataillons  de  la  Aoche-Atmon  « 
de  plusieurs  picpietH  de  dinérents  régiments,  et  d*iui  déta- 
chement du  régiment  de  cavalerie  de  'WirlemlKsrg,  et  (il 
percer  les  digues  de  TKlbe  des  deux  c6tés  de  la  ville,  pour 
inonder  les  environs,  et  en  rendre  les  approches  plus  dilTi- 
elles.  11  ordonna  y  le  8  décembre  ,  une  sortie,  dans  laquelle 
on  enleva,  sur  une  des  lies  de  l'IOlbe,  beaucoup  de  bestiaux 
qu'on  fit  entrer  dans  la  ville.  Après  avoir  poussé  la  défense 
de  cette  place  juMqu*À  la  dernière  extrémité,  il  capitula  la 
nuit  du  u()  au  ISo  ,  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre , 
ix  condition  (|ue  la  garnison  ne  servirait  point  pendant  le 
cours  (le  la  gueire  contre  Télecteur  d*llanovre  et  ses  alliés. 
Le  roi ,  pour  lui  marquer  sa  satlHfaclion  d*une  ausfti  iM'Ile 
défense  ,  dans  un  poste  mal  fortifié,  le  créa  lieulenant-gé  • 
néral ,  le  i5  janvier  1^58.  Il  mourut  avant  le  r'  septeni* 
bre  I77(i>  {h'iuls  nui, ,  anUé  du  ic/nps,  GazcUc  Uu  Jv-u/uw) 

DE  HAVIKRK  (Robert),  prince  palatin  du  Hhin,  vt  cw 
/oin'i'f;uiu'(il  des  jiuffiais  au  itcn'irc  de  Franci',  naquit  lo 
17  décembre  iOi();  se  trouva,  en  i05a,au  siège  do  Âhim- 
berg,  sous  le  prince  d*Orange,   et  obtint»  on  iG37i  un 
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régiment  de  cavalerie  allemande.  Employé^  en  1638,  dan§ 
l'armée  commandée  par  le  prince  Charles-Louis  ^  électeur 
palatin  ,  son  frère,  qui  s'était  joint  aux  Suédois,  il  servit  an 
siège  de  Lemgow,  entrepris  au  mois  de  septembre^  et  com- 
battit, le  11  octobre,  à  Asiein,  où  l'électeur  fut  défait  par 
le  comte  d'Hassfeld.  Le  prince  Robert,  fait  prisonnier  dans 
cette  bataille,  fut  conduit  à  Vienne ,  et  y  demeura  trois  ans. 
Ayant  été  échangé  sur  la  fm  de  1641 ,  il  se  rendit  eo  An- 
gleterre, auprès  du  roi  Charles  I*',  son  oncle,  qu*il   ac- 
compagna à  la  chambre  des  communes,  le  4  îaovier  164^' 
Créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  et  commandant 
l'armée  du  roi  Charles  contre  les  parlementaires,  il  marcha 
à  Worchester;  en  fit  lever  le  siège,  entrepris  par  Fiennes,  et 
défit  les  secours  qui  arrivaient  à  ce  général.  Commandant 
Taile  droite  de  la  cavalerie  au  combat  d'Edge-Hill ,  le  s 
novembre ,  il  mit  eu  déroute  l'aile  gauche  des  parlemen- 
taires; la  poursuivit  jusqu'à  Keynton ,  et  tailla  eo  pièces  tout 
ce  qu'il  put  joindre.  La  ville  de  Bambury  se  rendit  peu  de 
jours  après.  En  i643,  à  la  tète  de  4000  hommes,  il  surprit 
la  ville  de  Cirencester,  qu'il  enleva  après  un  combat  d'une 
heure;  y  lit  i4oo  prisonniers,  et  s'empara  des  magasins. 
Il  attaqua  Glocester ,  sans  succès  ;  mit  à  contribution  le 
pays  de  Galles;  força  Lichficld  de  se  rendre,  après  un  siège 
long  et  meurtrier;  prit  Birmingham ,  et  joignit  le  prince 
Maurice,  son  frère,  avec  lequel  il  enleva  Bristol,  en  trois 
jours.  Charles  I"  ayant  entrepris  le  siège  de  Glocester,  le 
prince  Robert  l'y  accompagna.  Détaché  pour  s*opposer  au 
comte  d'Essex ,  qui  venait  au  secours  de  la  ville ,  il  corn* 
battit  avec  toute  la  valeur  possible;  fut  contraint  de  céder 
au  nombre,  et  se  retira.  D^Essex  jeta  des  secours  dans  la 
place  ,  et  Charles  I*"'  en  leva  le  siège,  le  i5  septembre.  Le 
priiirc  Robert  se  mit  à  la   poursuite  d'Essex ,  qui  avait 
pris  la  route  de  Londres,  le  harcela  pendant  sa  marche, 
joignit  son  arrière-garde,  le  28  septembre ,  près  Huoger- 
ibrd ,  et  la  mit  en  déroute.  Au  combat  de  Neubury,  le  99 
du  même  mois,  ayant  d'abord  été  contraint  de  plier  devant 
la  cavalerie  parlementaire ,  il  rallia  sa  troupe ,  mit  cette 
cavalerie  eu  désordre  9  et  la  poursuivit  jusqu'à  la  nuit.  Créé^ 
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au  mois  do  janvier  1G4/1 ,  duc  do  Gumborlaiid  ot  comte 
dMlolderiiosHc»  îl  cul  ordre,  au  m<ns  do  mars,  de  secourir 
Meuwark,  asHÎégc^  par  Mcldrum.  Ayant  attaqué,  le  1*'  avril, 
ce  glanerai  des  parlemciitairea,  il  battit  sa  cavalerie,  la  suivit 
dans  ses  relranehenienls,ct  la  força  de  se  retirer,  sans  artille- 
rie «  sans  armes  et  sans  bagage.  Il  maroha  ensuite  au  secours 
d'York,  assiégé  par  Manchester;  sVmpara  de  Longfort«  du 
cbdUMU  deXong,  do  Stopfort  et  de  Botten  ;  lU  lever  le  siège  de 
Lotham;  dt^fU  plusieurs  partis  ennemis,  et  arriva  à  portée 
d*York,  le  i*'  juillet.  Les  parlementaires  ayant  été  obli- 
gés de  s'éloigner  do  cotte  ville  «  il  les  attaqua ,  le  1  u ,  à 
Morstonnioor;  eut  d*abord  quelque  avantage  ;  fut  obligé 
ensuite  de  se  retirer  »  ot  regagna  le  comté  de  Lancastre. 
York  se  rendit  aux  rebelles,  le  iG.  Au  mois  do  mai  1O45, 
il  délivraChesier;  emporta  Lei oestre  au  troisième  assaut , le 
10  juin ,  et  y  lit  laoo  prisonniers.  A  la  bataille  do  Naerby« 
le  'Ji/|  juin,  il  combattit  avec  valeur,  défit  trois  bataillons 
des  t*nnemis«  et  poursuivit  les  fuyards*  mais  beaucoup  trop 
loin.  A  son  retour,  Charles  1"  avait  perdu  toute  son  infan* 
terie,  son  canon,  son  bagage,  et  fut  obligé  do  Sd  retirer 
dans  Oxford.  Le  prinee  Robert. sVnferma  dans  Bristol;  dé- 
fendit cette  place  pendant  trois  semaines;  la  rendit  le  ai 
Aeptenibre,  et  rejoignit  le  roi  à  Oxford.  Fairfax,  général 
des  parlementaires,  pritKxt^ter,  le  u5 avril  iG^^i,  après  deux 
mois  et  demi  de  siège.  Charles  étant  sorti  d*Oxford,  lo  7 
mai,  se  livra  aux  Écossais,  qui  le  vendirent  aoo,ooo  livres 
sterling  aux  Anglais.  Fairfax  attaqua  Oxford ,  qui  se  ren- 
dit, le  4  juillet.  L§sprin(^es  palatins  s'obligèrent  de  sortir 
du  royaume,  et  lo  prince  Robert  vint  en  France,  où  on  lo 
créa  eolonel-général  de  rinfanterieanglaise,parcommission 
du   iT)  décembre.  Promu  au  grade  de  maréchal-fle-camp^ 
par  brevet  du  même  jour,  il  lova  un  régiment  d^infanterie 
anglaise,  par  commission  du  i/|  mars  1047;  servit,  en  qua- 
lité de  maréchal- de-eamp,  dans  Tarméo  conmiandéo  par 
le  maréchal  deiiassion;  marcha  au  secours  de  Landrecies; 
i\  la  prise  de  la  Basséo,  le  19  juillet;  à  la  défaite  de  800 
chevaux  du  duc  de  Lorraine,  le  6  août,  ot  au  siège  et  i\  la 
prise  de  Lens,  le  a  octobre.  Eu  i(i48  il  joignit  ^  en  llol- 
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lande,  le  prince  de  Galles,  depuis  Charles  II.   Quelques 
capitaines  de  vaisseaux s^étant  déclarés  pour  Charles  I*',  le 
prince  de  Galles  prit  le  commandement  de  ces  vaisseaux, 
et  le  prince  Robert  raccompagna.  lis  tentèrent ..  sans  suc- 
cès, le  secours  des  châteaux  de  Colchester,   Laudwick, 
"Waluiore  et  Déal,  et  la  (lotte  parlementaire,  qui  mit  en 
mer,  les  contraignit  de  regagner  les  ports  de  la  Hollande. 
Le  prince  Robert ,  déclaré  amiral  de  la  flolte  royale  d'An- 
gleterre,  fit  plusieurs-prises  aux  parlementaires  dans  les 
mers  d'occident  ;  perdit  quelques  vaisseaux,  qui  lui  furent 
pris  par  Blake  ;  gêna  cependant  la  navigation  des  Anglais 
et  des  Espagnols  ;  prit  un  vaisseau  de  Sq  pièces  de  canon , 
et  revint  en  France,  où  il  joignit  le  prince  de  Galles.  Son 
régiment  d'infanterie  anglaise  fut  incorporé  dans  celui  de 
Rokeby,  par  lettres  du  roi  au  maréchal  de  Rantzati,  du 
16  novembre  i(i48.   Le  prince  de  Galles  ayant  été  rappelé 
au  trône ,  après  la  mort  de  Cromv^'ell,  retourna  en  Angle* 
terre,  en  1660,  et  prit  le  nom  de  Charles  II.  Le  prince  Robert 
Ty  suivit,  et  fut  fait  membre  du  conseil  privé,  en   1682. 
Commandant  la  flotte  anglaise  ^  en  1664,  il  enveloppa  la 
flotte  marchande  hollandaise  venant  de  Smyrne,   et  lui 
prit  plusieurs  vaisseaux.    Il  combattit,   le  i3  juin  i665, 
sous  les  ordres  du  duc  d'York,  contre  la  flotte  hollandaise, 
commandée  parOpdam^  dont  le  vaisseau  amiral  sauta:  on 
prit  neuf  vaisseaux  de  cette  flotte,  et  on  en  brûla  sept. 
Créé  vice-amiral  d'Angleterre ,  en  166Ô  ^  il  alla  au  secours 
du  duc  d'Albcmarle ,  qui  avait  déjà  soutenu  deux  combats 
contre  les  Hollandais,  les  11  et  la  ju^'n,  et  le  mît  en  état 
d'en  commencer,  le  14 «  un  troisième,  dont  les  deux  par- 
tis s'attribuèrent  la  victoire.  Le  4  août,   les  Anglais  bat- 
tirent les  Hollandais.  Créé  amiral  d'Angleterre,  en  1673, 
il  commanda  la  flotte  anglaise,  qui  joignît  la  française, 
sous  les  ordres  du  comte  d'Estrées ,  et  combattit  contre  les 
Hollandais,  les  7  et  14  juin,  et  21  août.  Dans  ces  trois 
combats,  le  prince  Robert  donna  des  preuves  du  plus  grand 
courage  et  de  la  plus  grande  intrépidité.  Il  ne  serrit  plus, 
et  mourut  le  29  novembre  1682.  {Dépôt  de  la  guerre  y  ma-- 
miser ûs  Le  Tellier,  tomes  Vil,  pnge  27^,  et  XI,  page 
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ïSp;  Vie  du  prince  Robert,  Moréri,  Mémoires  du  Père 
d'Avrignyj  annales  du  temps,) 

DE  BAVIÈRE  II  (Chrétien),  prmce  de  Birkenfeld,  lieute^ 
nant'^énéraly  né  le  ai  juin  1637,  commei^a  à  servir  dans  les 
armées  de  Suède  contre  le  Danemarck ,  en  1657  ;  se  distin- 
gua, la  même  année,  à  la  prise  de  Frédéric-Oden ,  et  à  la 
conquête  de  Ttle  de  Sunhen ,  au  mois  de  février  i658  ; 
passa  ensuite  dans  les  troupes  de  Tcmpereur;  y  fit  plusieurs 
campagnes  contre  les  Turcs,  et  combattit  à  Saint-Godard, 
le  1"  août  1664*  Entré  au  service  de  France,  en  1667,  il 
obtint ,  sur  la  démissjon  du  comte  de  Nassau ,  le  régiment 
d^înfanterie  allemande  d'Alsace,  par  commission  du  aa  dé- 
cembre. Il  prit  part,  en  1668,  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  et  eu  167a,  à  celle  de*Hollande,  où  il  servit  à  tous 
les  sièges  que  le  roi  (it  en  personne.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Maestricht ,  en  1673;  au  combat  de  Sencfif,  en  1674; 
servit,  en  1675,  au  siège  de  Dînant;  fit  la  campagne  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg,  qui  se  rendit  maître  deXhuim 
sur  la  Sambre;  fut  fait  brigadier,  le  16  août,  et  servit, 
en  1676,  au  siège  et  à  la  prisç  de  Condé,  de  Bouchain  et 
d'Aire.  Créé  maréchal-de-camp,  le  af)  février  1677,  il  con- 
courut à  la  ptise  de  Valenciennes,  de  Cambray,  de  Gaud 
etd'Ypres,  en  1678;  combattit  à  Saint-Denys,  près  Mons, 
et  y  fut  blessé  d*un  coup  de  mousquet  à  Toreille.  En  1684^ 
il  servit  dans  Tarmée  du  roi ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxem- 
bourg; fut  promu  au  grade  de  lieutenant-général,  le  a4  août 
1688;  ne  servit  plus,  et  se  démit  du  régiment  d'Alsace  eu 
faveur  de  son  fils,  au  moisd^avril  1696.  (^Dép.  de  la  guerre.) 

DE  BAVIÈRE  III  (Chrétien),  pritioe  de  Birchenfeld, 
lieutenant-général,  fils  du  précédent,  né  le  7  novembre 
1674;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  mar- 
quis de  Bissy,  par  commission  du  18  avril  1691^  combattit 
à  Leusc;  se  trouva  au  siège  de  Namur;  au  combat  de  Steln- 
kerque;  au  bombardement  de  Charleroy,  en  169a;  au  siégo 
de  Huy  ;  à  la  bataille  de  Nerwinde  ;  au  siège  de  Charleroy, 
en  1693;  et  à  Tarméc  d'Allemagne ,  en  1694  et  1695.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d'Alsace  9  sur  la  démission  de  sou 
I.  54 
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père,  par  commission  du  i*'maî  1696;  il  joignit  ce  régiment 
à  L^arméc  de  Catalogne;  marcha  au  combal  de  Palamos,  et 
contribua  à  la  défaite  du  prince  de  Darmstadt,  près  d^Ostal- 
ric.  Il  servit  Tannée  suivante  au  siège  de  Barcelone ,  où  il 
prit  un  officier  qu'il  avait  blessé  dans  une  sortie.  A  l'assaut 
des  deux  bastions  pris  et  repris  deux  fois  9  il  eut  la  gloire  de 
planter  son  drapeau  colonel  au  milieu  de  l'attaque,  et  de 
chasser  les  ennemis  de  manière  qu'ils  ne  pensèrent  plus  à 
en  déloger  les  Français.  Resté  de  tranchée,  quoique  devant 
être  relevé,  il  monta  la  troisième  fois  à  l'assaut,  et  demeura 
maître  du  terrain.  Créé  brigadier,  le 6  août  1696,  on  l'em- 
ploya à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du 4 août  1701,  et  la 
même  année,  par  lettres  du  21  avril  170a.  Il  contribua  à  la 
défaite  des  Hollandais ,  sous  Nimègue ,  et  fut  nommé  maré- 
chal-de-camp, le  a3  décembre  de  la  même  année.  Employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  eu  1705,  il  combattit  à  Eckeren  ;  conti- 
nua de  servir  à  la  même  armée ,  en  1 704  ;  obtint  le  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  a6  octobre;  servit 
en  cette  qualité  à  l'armée  de  Flandre  jusqu'en  1710,  et  se 
trouva  aux  batailles  deRamillies,en  1706;  d'Oudenarde,  en 
1 708,  et  de  Malplaquet,  en  1 709.  Il  succéda  à  son  père  dans  la 
régence  de  Birkenfeld,aumois  de  mai  1717;  se  démit  du  ré- 
giment d'Alsace,  en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mars  1734: 
devint  duc  de  Deux-Ponts,  le  i**  avril  de  la  même  année,  et 
mourut  le  5  février  1755.  (Dtp,  de  la  guerre,  mém.  dutemps.) 

DE  BAVIÈRE  (Maximilien-AIarie-Emmanuel,  éiedettr), 
commandant  d'armée,  né  Ici  1  juillet  iG6a,  succéda  aux  états 
de  l'électeur  Ferdinand-Marie,  son  père,  le  27  mai  167g. 
Les  Ottomans  ayant  assiégé  Vienne ,  en  i683,  il  fut  un 
des  premiers  princes  qui  amenèrent  des  secours  à  cette 
ville.  Il  conabattit  vaillamment,  le  16  août  i685,  à  la 
bataille  de  Gran,  gagnée  sur  les  Turcs,  et  après  laquelle 
les  Impériaux  emportèrent  d'assaut  la  ville  de  Neu- 
hausel,  le  19.  Nouuué  général  des  troupes  impériales  »  eu 
1G86,  il  fit  le  siège  de  Bender  ;  le  leva;  le  recommença  et 
prit  la  ville ,  le  a  septembre ,  après  avoir  donné  des  mar- 
ques de  la  plus  grande  valeur.  Il  se  signala  de  nouveau  »  le 
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%'i  ao\H  1G87,  au  combat  do  Motrat,  près  de  la  brave,  où 
80,000  Turcs  furent  mis  en  déroulcj  et  il  prit  d'assaut^  le  0 
sf^ptenibro  16BB,  la  \illo  de  Bellcgrade ,  dans  laquelle  gooo 
Turcs  furent  passés  au  iU  do  Tëpéc.  Il  servit  au  siège  de' 
Mayence,  qui  se  rendit  aux  Impériaux,  le  8  septembre 
1689.  Au  siège  do  Bonn ,  qui  se  rendit  lo  14  du  môme  mois, 
rélcctcur  de  Bavière  monta  à  Tassaut  aveo  ses  propres  trou- 
pes, et  combattit  en  personne  au  milieu  du  fou  le  plus  vif. 
il  commanda ,  en  1(^90 ,  rarméo  des  Impériaux  sur  le  Rhia, 
où  on  se  tint  de  part  et  d*autre  sur  la  défensive.  Il  tenta 
inutiicmentde  secourir  Namur,  que  le  roi  pritleS  juin  1691. 
Le  5  aoiU,  il  conmianda  aveo  le  prince  d*Orango  au  combat 
de  Stoinkerque;  assembla  ses  troupes  pour  secourir  Furnes; 
mais  n*ayanl  pas  osé  risquer  Tattaque  des  retranchements  du 
marquis  de  Bouniers,  Furnes  capitula  le  ti  janvier  1695.  A  la- 
bataille  de  Norwinde,  le  39  juillet,  rélectcurde  Bavière  com- 
mandant l*aile droite  des  Impériaux,  chargea  les  Français  et 
les  repoussa  jusque  dans  la  plaine  :  la  gaucho  des  troupes 
impériales  n\iyant  pas  eu  le  mémo  succès,  la  victoire  se 
déclara  contre  le  ftrince  d^Orange,  qui  fut  battu  complète- 
ment. SVtant  proposé,  en  ifl94»  de  s*emparer  du  pont 
dU'iMpierres-sur-rKscauti  il  fut  prévenu  par  Monseigneur. 
Il  assiégea  iluy,  qui  se  rendit  le  a8  septembre.  Au  siège  de 
Namur,  investi,  le  1*'  juillet  1695,  par  les  confédérés, 
rélccteur  de  Bavière  força  les  retranchem%ntsdu  côté  delà 
Sambre  ;  prit  un  fort  qui  était  à  la  tète,  et  un  batardeau 
que  les  Français  lui  disputèrent  toute  \h  nuit.  Namur  capi« 
tula  le  4  août,  cl  le  chAteau  se  rendit  le  a  septembre.  En  1696, 
les  armées  se  séparèrent  sans  avoir  rien  entrepris,  et  la  paix 
Moiiton  i()97.  Charles  II,  roi  d*Fspagne,  donna  alors  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  à  rélecteur  de  Bavière,  qui,  nn  1700,' 
abandonna  le  parti  de  remporeur,  et  pritcolui  de  Philippe  V, 
roi  (P^spagne.  Ce  dernier  prince  lui  confirma  le  gouverne-' 
ment  des  Pays-Bas,  par  lettres  du  ao  décembre  de  la  m6mo  = 
année.  Fn  1701,  il  fil  entrer  les  troupes  françaises  dans  toutes 
les  places  des  Pays-Bas  espagnols ,  d*où  les  garnisons  hollan- 
daises sortirent,  ets*étantuni  à  la  France,  il  surimtUlm,le8 
scpttmbro  170a;  s*assura,  en  même  temps  >  do  Kirchberp^ 
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deDiberacbyd'Osscnhausen  et  de  Mcmmiiigen.  Nommé  gé- 
néral de  rarmée  d^Alleinagne,  le  28  octobre  1703,  il  devait 
avoir  sous  lui  le  marécbal  de  Villarsy  qui  ne  put  le  join- 
dre que  Tannée  suivante  avec  les  troupes  françaises.  Il  prit 
Neubourg-sur-le-Danubc ,  le  3  février  i^oS,  el  en  fit  pri- 
sonnière de  guerre  la  ganiison,  qui  était  forte  de  1  ôoq  hom- 
mes. Ayant  fait  mine,  le  6  mars ,  de  vouloir  attaquer  Pas- 
saw,  le  comte  de  Schlick,  qui  commandait  la  plus  grande 
partie  de  la  cavalerie  saxonne  et  impériale  y  et  une  partie 
de  Tinfanlcrie  »  s*avança  vers  cette  place  ;  Télecteur  Tatta- 
qua,  le  119  lui  tua  aooo  hommes,  Gt  1000  prisonniers,  lui 
enleva  3  pièces  de  canon  9  1000  chevaux  et  son  bagage.  Le 
a8  du  même  mois ,  il  tomba ,  près  de  Burgkenfeld  9  sur  le 
margrave  prince  d*Anspach ,  lui  lua  600  hommes;  le  blessa  à 
mort  et  s*empara  de  Ratisbonne  9  le  8  avril.  11  fui  joint ,  le  la 
mai  9  à  Dutlingen,  par  le  maréchal  de  Villars,  et  ayant  eu 
un  pouvoir  du  34  mai ,  pour  commander  les  troupes  fran- 
çaises qui  étaient  venues  avec  ce  maréchal ,  il  se  rendit 
matire  de  Kuftem,  le  1 S  juin  ;  de  Rattomberg,  le  35  ;  et  dlns- 
pruck ,  le  3G.  Il  projetait  de  se  saisir  de  tout  le  Tjrrolf  pour 
couper  les  passages  à  Tarmée  impériale ,  et  pour  ouTrir  une 
communication  entre  le  Milanez  et  li  Bavière;  lorsque  la  dé- 
fection du  duc  de  Savoie  Tobligea  d^abandonner  InsprucL, 
ainsi  que  tout  ce  qu^il  avait  pris  au-dt'là  de  Plnn^  et  de  se 
rapprocher  duDafliube.  A  la  bataille  d*Hochstedt,  le  30  sep- 
tembre 9  il  secourut  le  marquis  d*Ussou ,  qui,  ayant  engagé 
Taclion  avant  qu*on  fût  à  portée  de  le  soutenir,  était  re- 
poussé par  le  comte  de  Styrum.  Dans  cette  action,  il  tua 
aux  ennemis  5ooo  hommes, leur  fit  4ooo  prisonnierset  leur 
prit  33  pièces  de  canon  et  tout  le  bagage.  Gonamandanl  en 
chef  l'armée  d'Allemagne ,  par  pouvoir  du  a  novembre  eut- 
vant,  il  la  commanda  jusqu'en  1706,  eteut  sous  lui  le  maré- 
chal de  Marchien  en  remplacement  du  maréchal  de  Villan, 
qui  était  retourné  en  France  après  la  bataille  d'HochstedL  II 
pritle  14  novembre  i^oS,  Kempten-sur-i'Yler ;  s'empara^le 
14  déceïnbrc,  d*Augsbourg,  dont  la  garnison  forte  de  6000 
hommes,  se  rendit  à  discrétion  ;  entra  dans  Passaw,  le  9  jan- 
vier 1704 ,  et  fut  battu  à  Hochstedt  1  le  i3  août.  Dana  cette 
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action  qui  dura  cinq  heures  9  Ta  Lie  gauche  9  commandée  par 
le  duc  de  Bavière,  repoussa  les  Impériaux,  parmi  lesquels 
il  fit  un  grand  carnage,  et  la  droite  disputa  long-temps  le 
terrain  ;  mais  la  victoire  8*étant  enfin  déclarée  pour  les  en- 
nemi», rélecteur  se  retira  en  bon  ordre,  et  marcha  vers 
Dutlingen,  où  il  (oignit  le  maréchal  de  Villeroi,  avec  le- 
quel il  repassa  la  Forét-Noire.  Norhmé  général  de  i^armée 
de  Flandre,  par  pouvoir  du  4  avril  1  ^oS,  il  se  rendit  maître 
delluy,  ie  r'juin  ;  repoussa  lesennemis,le  5a  juillet,  et  les 
contraignit  de  repasser  la  Pyio  en  désordre.  Il  avait  fait  met- 
tre pied  il  terre  à  ses  dragous,  8*élait  mis  6  leurtéte,  et  avait 
combattu  aussi  à  pied,  avec  une  grande  intrépidité.  Il  prit 
Diest,  le  a5  novembre;   commanda  encore    Tarmée    de 
Flandre,  par  pouvoir  du  27  avril  1706,  ayant  sous  lui  le 
maréchal  de  Villeroi;  fut  mis  an  ban  de  TEmpire,  le  39 
du  même  mois;  et  perdit  la  bataille  de  RamSIlies,  le  25  mai 
suivant.  Commandant  Tarmée  de  Flandre ,  par  pouvoir  du 
30  avril  ^707,  avec  le  duc  de  Vendôme  sous  ses  ordres,  il 
empêcha  milord  Marlborough  de  rien  entreprendre.  Nom- 
mé général  de  Tarmée  du  Rhin ,  par  pouvoirdu  7  mai  1708, 
il  eut  le  maréchal  de  Bcrwick^  pour  commander  sous  lui. 
L'armée  française  ne  fit  qu*observer  celle  des  ennemis,  et 
ceiu-ci  ayautdétaché  un  corps  considérable  pour  la  Flandre, 
rélecteur  fut  obligé  d'envoyer  le  maréchal  de  Berwick  dans 
ce  pays,  où  il  arriva  au-  mois  de  juillet.  Il  se  rendit  aux 
Pays-Bas ,  dans  le  txkoh  de  novembre ,  et  forma ,  le  aa  du 
mente  mois,  le  siège  do  Bruxelles,  que  rapproche  de  Tar- 
méc  des  alliés  le  contraignit  de  tever,  ie  27.  Il  ne  servit 
point  en  1709  et  1710.  Nomméipour  commander  en  chef 
Tarméo  du  Rhin,  pai^  pouvoir  du  1**^  juillet  1711 ,  on  mit 
sous  ses  ordres  les  marécbajux  d*Harcourt  et  de  Bezons^ 
mais  il  u*y  eut  aucune  expédition  en  Allemagne  pendant 
cette  campagne.  L'électeur  de  Bavière  fut  rétabli  dans  ses 
ëtaU ,  par  le  traité  de  paix  signé  à  Rastadt ,  le  6  mars  1714* 
Ce  prince,  aussi  grand  dans  Tadversilé  que  dans  la  fortu* 
ne,  mourut  le  a6  février  1796.  {Pépét •  de  ia  guerre ,  Moréri, 
le  président  Hénauty  le  continuateur  du  Père  Daniel ^  Mé-- 
moires  du  Père  d'/ivrigny,  Ifiêtoire  militaire  de  Louis-le-' 
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OrandyparM.  de  Quincy;  Mémoires  dupritiee  Eugène, 
ceux  des  maréchaux  de  Villars  et  de  Berwick ,  Histoire  dt 
Louis  XIV y  par  Larrey;  art  de  vérifier  les  dates.) 

DB  BAVIÈRE  (Maximilien -Emmanuel-François-Joseph, 
comte),  lieutenant  "général,  naquit  le  aS  mai  1695.  Fils 
naturel  de  Télecteur  de  Bavière  qui  précède;  il  fut  légitimé 
le  20  novembre  1695.  Étant  passé  en  France,  on  lui 
donna  le  régiment  Royal-Bavière,  d*infanterie  allemande, 
par  commission  du  1*'  janvier  1709;  il  le  commandât  à  Tar- 
mée  du  Rhin,  en  1710,  1711,  1712  et  1713,  et  se  trouva 
cette  dernière  année  au  siège  de  Landau;  à  la  défaite  .du 
général  Vaubonne  et  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg.  Il  fut 
créé  brigadier,  le  1*'  février  1719,  et  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe,  par  décret  du  i4niars  1723;  et  ayant  été 
naturalisé  en  France,  par  lettres  du  mois  de  mai  1725,  on 
remploya  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre 
1733.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  où  il 
monta  la  tranchée  dans  la  nuit  du  a3  au  a4  octobre^  et 
fut  employé  pendant  l'hiver  à  Strasbourg,  par  lettres  du 
1"  novembre.  Promu  au  grade  demaréchal-de-camp,  par 
lettres  du  ao  février  1734»  et  employé  à  l'armée  du  Rhin  y 
par  lettres  du  i*"  avril,  il  monta  plusieurs  tranchées  au  siège 
de  IMiilisbourg ,  et  continua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin  et 
de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  deCoigny,  par  lettres  du 
1*'  mai  1 735.  On  n'y  entreprit  rien ,  et  la  paix  se  lit  au  mois 
d'octobre.  Nommé  lieutenant-général,. le  i*'mar8  i^SS,  et 
employé  à  l'armée  que  le  roi  envoya  à  l'électeur  de  Bavière, 
par  lettres  du  ao  juillet  1741  >  il  se  rendit  à  Munich  ;  y  fut 
chargé  des  aiTaircs  du  roi  auprès  de  l'éljecteur,  qu*il  suivit 
à  Tarniée,  et  se  trouva  à  2a  prise  de  Prague,  dont  Télec* 
teur  lui  donna  le  gouvernement.  Il  y  oonmianda  pendant 
toute  l'année  1742^;  contribua  à  la  défense  de  cette  place, 
et  lorsque  Tarmée  en  sortit,  il  conduisit  la  a*  division ,  et 
revint  en  France.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  par  lettres  du 
1*'  mai  1743,  il  combattit  à  Çetlingen,  où  il  Hnit  la  campagne» 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles  ù  l'armée  de  la  Basse- 
Alsace  îfommé  ambassadeur  près  de  l'empcreury  au  nioia 
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<lo  fcWrier  i;44«  il  P^^^  congé  du  roi  pour  se  rondro  à 
Fran(*Tort;  cl  quoiqu^il  fût  désigné  pour  être  employé  à  Tur- 
itu^ndu  niiin,  par  leltrosdu  i*' avril,  il  resta  auprès  de  Toin- 
percur,  et  servit  Ix  Tarmée  de  Bavière  i  commandée  par  le 
marc^chal  de  Scckcndorff  et  le  comte  de  Ségur»  pendant 
les  nioJM  de  novembre  et  décembre  de  la  même  année.  ApWm 
la  mort  de  Tempereur,  arrivée  au  mois  de  janvier  174*^1  ^^ 
la  paix  que  Télecleur  do  Bavière  son  AUi  flt  avec  la  reine  do 
Hongrie,  au  moiM  d'avril,  le  comte  de  Bavière  rentra  en  Fran- 
ce, et  fut  employé  h.  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par  lettres 
du  1*'  niai.  Il  obtint,  par  provisiouM  du  117,  la  lieutenance- 
générale  de  Picardie,  au  département  du  payH  de  Santerre, 
et  IcM  gouvernemens  purticuliem  dcH  villeë  de  Péronne,  de 
Montdidier  et  de  Roye;  servit  au  siège  de  Tournay;  com- 
battit à  Fontenoy,  où  il  commanda  une  diviiiion ,  et  flnit  la 
campagne,  hous  les  ordres  du  roi.  Employé  à  Tarmée  com- 
mandée par  M.  le  prince  de  Contl,  par  lettres  du  1*'  mai 
i74^^il'*ervit  au  Miége  de  Mon8;(ie réunit  à  Tarmée  comman- 
dée par  le  maréclial  do  Saxo,  lo  1*'  «optembre,  et  cmnballlt 
&  Uaucoux,  lo  1 1  octobre.  Attaché  à  Tarmée  du  roi  en  Flan- 
dre, par  lettrcM  du  i"mai  174^1  ^^  combattit  à  Lawfeld ,  vt 
y  fut  tué  d*un  coup  de  canon  1  le  u  juillet  1747*  11  était  alor» 
Agé  de  54  ans.  (Di^pot  de  la  guerre  ^  mémoires  du  temps, 
GazvUv  de  France.) 

DK  BAVIÈRE  (Charles* Albert-Cajetan-Jean-Josepb-Gcor- 
gCN,  iHcvieur)^  commandant  d'armée»  frère  du  précédent, 
né  ie  G  août  iOt)7  ;  porta  d'abord  le  titre  de  prince  électoral 
do  Bavière;  fut  fait  chevalier  de  la  Toi»on-d'Or,  le  17  fé- 
vrier t7i5;  (U  la  campagne  de  Hongrie,  et  servit  au  siège 
de  Belgrade,  en  1717.  11  devint  électeur  de  Bavière,  à  la 
mort  (le  son  père,  le  a6  février  172(3.  En  i75i,  il  protesta, 
avec  rélfcteur  de  Saxe,  contre  la  garantie  proposée  de  lu 
rragmati(|ue-saiiclion  établie  par  l'empereur  Charles  VI^ 
pour  la  surccHsion  de  la  maiiton  d'Autriche  ;  et  (U  alliojice 
uvrc  cet  électeur,  le  f\  juill(*t  173a,  pour  le  maintien  A% 
IcurM  droits.  Après  la  mort  de  TempercMir,  arrivée  le  ao 
octobre  1740,  l'électeur  do  Bavière^  fondé  sur  le  testament 
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de  Ferdinand  I*',  fait  en  i543,  fut  un  des  prétendants  de 
la  succession  autrichienne.  En  conséquence  du  traité 
d'alliance  qu'il  fit  avec  le  roi  à  Munich  5  le  18  mai  1741» 
et  qui  fut  ratifié  le  3  juin ,  il  commanda  les  troupes  auxi- 
liaires que  la  France  lui  envoya,  par  pouvoir  donné  à 
Versailles,  le  ao  juillet  suivant  (i);  s'empara  d*abord  de 
Passaw  et  du  château  d'Oberhauss,  le  3i  juillet;  marcha 
ensuite  avec  ses  troupes  et  celles  de  France  vers  la  Haute- 
Autriche;  se  rendit  maître,  le  10  septembre,  de  la  ville  de 
Lintz,  qui  en  est  la  capitale;  passa  la  rivière  d*Ems,  le  i*" 
octobre;  marcha  jusqu'à  Saint- Pollen,  et  soumit  la  Basse- 
Autriche.  Son  armée  décampa  de  Saint- Pollen ,  le  i**  no- 
vembre; joignit  les  troupes  saxonnes  le  14»  6t  arriva  le  19 
devant  Prague ,  où  la  tranchée  fut  ouverte  le  si5.  L*électeur 
ayant  résolu  d'emporter  la  place  par  escalade,  dès  la  nuit 
suivante,  l'exécution  suivitdeprèsce  projet,  et  avant  six  heu- 
res du  matin  il  s'était  déjà  rendu  maître  de  la  haute,  delà 
basse  ville,  de  la  ville  neuve  et  du  château.  Il  ne  perdit 
pas  5o  fiommes  dans  cette  action ,  et  fit  le  gouverneur  et  la 
garnison  prisonniers  de  guerre.  Le  grand-duc,  étonné  de 
la  conquête  de  Prague,  prit  le  parti  de  s'éloigner  pour  con- 
server les  restes  de  la  Bohème,  et  pour  défendre  r*enlrée 
de  l'Autriche;  mais  l'électeur  fit  charger  son  arrière--garde, 
et  défit  plusieurs  corps  de  ses  troupes  légères.  L'électeur  fut 
déclaré  et  reconnu  authentiquement  roi  de  Bohème,  le  7 
décembre;  la  noblesse  lui  prêta  serment  le  8,  et  de  ce  Jour 
on  lui  donna  le  litre  de  roi  de  Bohème  jusqu'au  a4  janvier 
174a,  époque  à  laquelle  il  fut  élu  roi  des  Romains.  Cou- 
ronné empereur,  le  1  a  février  suivant,  sous  le  nom  de  Char- 
les VII,  il  mourut  à  Munich,  le  ao  janvier  1745.  {D^ôi  de 
la  guerre,  annaies  du  temps,) 

DE  BAVIÈRE  (Frédéric), /inVice  de  Deua>PontSj  tieuienant- 
général,  fils  de  Chrétien  III  qui  précède,  né  le  27  février 
1724;  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  allemande 


(1)  Ce  pouvoir  est  mal  à  propos  daté  du  ao  août  dans  les  Mémoiret 
pour  servir  à  l'Histoire  de  l'Europe,  depuis  1740  jusqu'en  1748;  4  ¥o!. 
in- 13.  Faytz  les  m<!moires  et  les  relatioos  du  temps. 
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d'Alsaco,  par  commission  du  lo  mars  1754.  Il  le  comman- 
da à  Tarméc  de  Bavière,  en  174^  ;  à  la  prise  de  Prague;  an 
siège  el  à  la  prise  crÉgra^  où  il  commanda  en  outre  les  deux 
balaillons  de  grenadiers  qu*on  avait  formés  de  difTérenté  ré* 
giment3>  Il  servit  avec  son  régiment  au  camp  de  Pisseck  ; 
à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  174^  ;  à  Tarmée 
de  Bavière,  au  mois  de  janvier  i74«^9  et  s*y  trouva  à  toutes 
les  défenses  ou  attaques  de  places  pendant  le  reste  de  Thi» 
ver.  On  le  créa  brigadier,  le  20  février,  et  on  l'employa  en 
cette  qualité  ,  par  lettres  du  i**  avril.  Promu  au  grade  de 
maréchal-Ue-camp ,  le  14  niai,  et  employé  comme  tel, 
par  lettres  du  même  jour,  il  rentra  en  France  avec  la 
4*  division,  armée  de  Bavière,  au  ifi(iois  de  juillet,  et  fmit 
la  campagne  en  Basse- Alsace,  sous  le  maréchal  de  NoailleS', 
par  lettres  du  1*'  août.  Ënîployé  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1*' avril  1744»  il  con- 
courut à  la  défense  de  P Alsace;  à  la  prise  de  ^eissembourg 
ci  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  TalTaire  d*Hague* 
nau  ;  marcha  en  Bavière ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Sé^ 
gur,  par  lettres  du  1"  septembre;  y  passa  Thiver;  se  distin- 
gua particulièrement  au  combat  de  PfafieuhofTon,  en  avril 
1745;  et  à  la  belle  retraite  du  comte  de  Ségur.  Il  joignit 
ensuite  Tarmée  du  Bas-Rhin  ,  commandée  par  le  prince  de 
Gonti,  et  y  fut  employé,  par  lettres  du  1*'  mai.  JNommé 
lieutenant-général,  le  lO  février  174^9  et  employé  À  Tarmée 
commandée  par  le  prince  de  Gonti,  il  servit  au  siège  de 
Mons  et  de  Gharleroy  ;  se  réunit  àTarmée  commandée  par 
le   maréchal  de  Saxe  ;  couvrit  avec  cette  armée  le  siège 
de  Namur,  et  combattit  k  Raucouz.  Le  prince  de  Deux^ 
Ponts  passa,  en  novembre  1757,  avec  l'agrément  du  roi,  au 
service  de  Timpératricc  reine  de  Hongrie,  qui  lui  donna 
le  régiment  de  dragons  ci-devant  Porporati;  le  créa  géné^ 
rai  de  cavalerie,  et  le  fit  feld-maréchal  de  ses  armées,  au 
mois  de  janvier  1758.  Gomniandant  Taimée  de  Tempire, 
la  même  année,  il  s*empara  de  différents  postes  néces- 
saires pour  pénétrer  dans  la  Saxe;  battit  Finch  dans  tou- 
tes les  alta(|ues  que  ce  général  tenta  pour  enlever  les  pos- 
tes de  Tarniée  impériale;  lo  repoussa  plusieurs  fois  avec 

I.  55 
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perte 9  et  lui  prît  5  à  4oo  hommes.  Il  occupa ,  le  a6  juillet, 
le  camp  de  Schandau  en  Saxe ,  après  avoir  battu  les  Prus- 
siens dans  plusieurs  escarmouches,  et  força  le  prince  Henri 
d*abandonner,  le  19  août.,  son  camp  retranché  de  Dippo- 
diswalde.  Il  s'empara,  le  a6,  du  camp  de  P3rma,  à  la  vue  des 
Prussiens  retranchés  dans  les  jardins  de  la  ville,  et  sous  la 
montagne  de  Kolbert,  et  ayant  fait  aussitôt  ses  dispositions 
pour  les  attaquer  dans  leurs  retranchements,  il  combina 
si  bien  ses  opérations ,  que  le  prince  Henri ,  ne  pouvant 
résister,  abandonna  les  retranchements,  le  a  septembre. 
Le  prince  de  Deux-Ponts  fit  ouvrir  la  tranchée  le  même 
jour  devant  le  fort  de  Sonnestin  défendu  par  deux  batail- 
lons de  rartillerie,  qui  furent  contraints  de  capituler  le  5, 
et  de  mettre  bas  les  armes  à  la  tète  du  fort,  dans  lequel  on 
prit  58  pièces  de  canon,  7  mortiers  et  10  drapeaux.  U  tint 
ensuite  Tarmée  du  prince  Henri  en  échec,  pendant  que  le 
maréchal  de  Daun  attaquait  et  battait  Tarmée  da  roi  de 
Prusse  à  Hohenkirchen  :  le  reste  de  la  campagne  se  passa 
en  différentes  marches.  Le  prince  do  Deux- Ponts  mit  Par- 
mée  de  Tempire  en  quartiers  d*hivcr  dans  la  Franconîe, 
et  arriva  le  18  décembre  à  Vienne.  Commandant  la  même 
armée  ^  en  17399  il  fut  attaqué  dès  le 'mois  de  mai  sur  les 
frontières  de  la  Franconie,  par  Tarmée  du  prince  Henri, 
secondé  par  un  corps  de  1  a. 000  Hanovriens  qui  marchaient 
sur  un  autre  point;  manœuvra  avec  sagesse  et  avec  fer- 
meté; mais  ayant  été  obligé  de  céder  au  nombre,  il  se 
retira  sous  Muremberg.  L^entrée  d'un  corps  Autrichien  en 
Saxe ,  et  la  marche  des  Français  vers  la  Hesse ,  obligé* 
reut  d'une  part  les  Hanovriens  de  regagner  la  Hesse*  et 
de  Tautre ,  le  prince  Henri  de  se  retirer  avec  précipitation 
en  Saxe.  L'armée  de  Tempirc  se  rétablit,  et  s*étant  mise  en 
marche  au  mois  de  juin  ,  elle  reprit  Bremberg,  ainsi  que 
plusieurs  autres  postes.  Le  prince  de  Deux -Ponts  partit 
le  24  i^^^i^  pour  Manheim;  rejoignit  Tarmée,  le  i5  juillet; 
prit  Leipsick,  le  5  août;  y  délivra  700  prisonniers  des  trou- 
pes Autrichiennes  et  de  Tempire  ;  fit  le  siège  de  Torgau,  qui 
se  rendit  le   i5;  y  délivra  encore  5oo  prisonniers  autri- 
chiens ;  s*cmpara,  le  22,  de  "Wittemberg,  par  capitolatioo, 


et  MU  rendit  h  5o,  devant  Drcitde»  qu^il  oblige»  do  oupltulisrf 
lo  5  MO|itoiiil)ru.  On  y  dt^ivru  tout»  loi  otageit  enlovéfi  par  lo 
roi  (lo  PruKHe  •  rt  on  y  prit  lu  culMiie  mililulro  do  oo  prince. 
Lf  princ^o  de  Drnx-PontM  Ixiltit  les  général  Win«ch|  qui  ve- 
nait un  Neroum  de  cette  ville  ;  lui  tuu  (ioo  hommeii*  et  hii 
prit  10  plt*ceH  de  ennon  et  iiooo  lminme«  :  il  ne  put  vt^ 
pendant  empêcher  ce  gi^nc^rul  «  Necondc  pur  le  génc^rul  Finck, 
de  reprendre  IVitteniberg  t  Torguu  et  Leipitick  •  qui  ite  rendi- 
rent Muna  ne  déieudre.  Le  prince  de  Deux   PontN  uttacpta, 

10  uif  ceH  deiu  géntWuuXi  loi*  buttit;  les  chuifu  do  tuuii 
leum  poAtoHi  leur  tua  iHou  humnie»*  leur  en  prit  uoo, 
ainiti  que  U  piêceii  do  cunon  et  deux  i^tendurd»;  reMta«  le  UU| 
Nur  le  ch^imp  do  bataille  ;  reprit  «on  camp  »  le  it5  ;  Unit  U 
campagne  aux  envirouM  do  Drendo  ;  et  uprèn  avoir  mi»  mn 
arnu^e  en  quartier»  d*biveri  il  partit  lo  9  décembre  pour 
Vienne ,  où  il  arriva  lo  17.  11  fut  reçu  chevalier  de  la  Toi- 
•ou  (i*()r,  par  remprrcur»  le  0  janvier  17O0,  et  gramPcroix 
do  Tordre  militaire  de  lUurle-Thérèiiey  lo  ui,  pur  Timpéra- 
trice  qui  lui  donna  le  commandement  général  en  Hongrie. 

11  partit  de  Vienne •  le  u5  mum,  pour  no  faire  recevoir  en 
cotto  qualité;  fut  élu  feld-maréchal  doA  arméeit  de  Tompire, 
duni  lo  mémo  molii ,  et  Ma  nomination  &  cette  dignité  fut  ra- 
tiiléo  par  rcmpereurt  au  molN  d*uvril.  Il  partit  de  Vienne  • 
lo  1 7«  pour  aller  prendre  le  conunandement  de  Tarmée;  la  flt 
pttNiter  en  SuxOt  ^ù  die  concourut  d*abord  ^  la  défen«o  do 
Droitde  •  par  une  position  combinée  avec  colle  do  Tarmée 
commandée  pur  lo  maréchal  deDauni  et  demeura  ennuilo 
dttn«  Tinuction  juiiqu*uu  '^o  d*août.  Ce  mémo  jour,  le  prince 
de  Deux  PonU  ;iltu(|ua  le  général  IIulMon  danitlc  camp  de 
Slrchlu,  et  aprèn  un  combat  qui  dura  4  hourcH,  il  lo  força 
do  Hc  retirer  moun  Torgau,  et  M*élablit  lui-même  dauA  le 
camp  de  Strchlu.  Le  général  IIulNcn  perdit  uooo  homnles 
et  4  |>i^ccM  de  canon.  Le  prince  de  Dcux-PontM  ratta((ua 
do  nouveau  noum  TorguUf  le  u(l  neptcmbro»  et  Pobligoa  de 
fte  retirer  moum  Wittemberg,  uprèn  avoir  perdu  uooo  hom- 
mcM  luéHy  et  »5u7  qui  furent  fuitit  prirtonnierN.  Il  prit  Tor- 
guu, le  'i7,  par  capitulath)n;  poumuivit  le  général  IluUen 
MOU»  Wittomborg^  lo  battit  1  lo  a  octobre,  et  Investit  Wlt- 
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tcmbcrg,  qu'il  força  de  8C  rendre,  le  i4«  La  gamison,  forte 
de  5ooo  hommes,  fut  faite  prisonnière  de  guerre^  et  on  trou- 
va des  magasins  immenses  dans  la  place  dont  on  fit  raser 
les  fortifications.  Il  évacua  ensuite  Leipsick  etTorgau,  mit 
son  armc^c  en  quartiers  d'hiver^  et  se  rendit  &  Vienne.  (^Dé- 
pôt (le  la  guerre ,  annales  du  temps.) 

BAVILLE  (N. ..),  f;cnéral  île  brifçade,  du  i3  juin  1795, 
fut  employé ,  en  cetlc  qualité .  a  Tarmée  des  côtes  de  Cher- 
bourg ,  en  17QC9  et  à  celle  deRhin-et-MoselIe  9  depuis  1797 
jusqucs  et  compris  1801.  II  eut  un  commandement  dans  la 
6*  division  militaire  depuis  180a  jusqu'en  1807 ,  et  dans  la 
18*  division  militaire  de  1808  a  18 14*  H  avait  été  fait  com- 
mandant de  la  Légion-d*Honneur,  le  i)  juin  i8o4*  On  ne 
connatt  pas  la  date  de  sa  mort  ;  mais  on  trouve  sa  veuve 
inscrite  dans  le  tableau  général  des  pensions  à  payer  par 
le  trésor  royal,  h  l'époque  du  18  septembre  1817.  Voycï/*' 
Supplément, 

DE  BAVOY,  vo^es  PitiiciroDi. 

BAVAAD  DE  BEAtRBvoiR  (Louis-Ferdinand),  général  de 
brigade,  entra  aux  mousquetaires,  cri  1767;  fut  réformé, 
en  1775;  passa  par  tous  les  grades ,  et  parvint  à  celui  de 
générai  de  brigade,  au((uel  il  fut  promxt  ;  le  8  mars  1795. 
Il  était  avanlageusement  connu  ctitnme  tufficier  de  la  ca- 
valerie (i).  On  le  trouve  employé  à  f'araiée  de  Rhin-ct- 
Moselle,  en  1796,  et  à  celle  d'ïtalie,  en '1 797  et  1798.  Le 
directoire  exécutif  le  nomma  inspecteur-général  de  cava- 
lerie pour  Parmée  d'Italie ,  le  i5  septembre  1798;  il  conti- 
nua à  être  employé  jusqu'en  1801.  {Ann*  du  temps,  Monii.) 

BAYABD  (N...O9  comte  de  Troussebois,  était  lieutenant 
au  régiment  de  Provence,  en  1755.  Il  fut  nommé  capitaine, 
en  1 758  ;  et  blessé  à  la  jambe,  d'un  coup  dé  fusil,  en  1769. 
On  le  lit  colonel,  en  1773;  mestre-de-camp-commandant 
le  régiment  de  Savoic-Carignan .  le  6  avril  1776 ,  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  11  obtint  le  grade  de  brigadier  d*infan- 
torie,  le  5  décembre  1782,  et  celui  de  maréchal-de-camp, 

(1)  On  inuive  ces  détails  dans  le  rapport  fait  à  la  convention  nationalo 
par  Dubois  Craucc ,  av  nom  du  comilé  de  tahit  public,  1«  16 avril  179$. 
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le  9  mnr»  1 788.  Traduit  au  ttibunal  révolutionnairo  »  U  y 
fut  coodamné  à  mort,  le  17  février  1704*  {Oépôl  de  la 
f^ucrre,  annales  du  temps.) 

DE  BAYR,  voyez  Bebtoklot. 

DU  BAY£T^  voyez  Aubeet. 

LA  BAY£TT£  db  Gallb  (Charles)  9  général  de  division, 
employé  à  Tarmée  dos  Alpes  et  dUlalie^  on  170$;  ^vait  été 
fait  iiurnuméruire  d'artillerie,  en  1749;  souH-lieutenant,  en 
i75(>  ;  chef  de  brigade  du  régiment  de  Grenoble  artillerie, 
et  général  do  brigade  le  9/|  mari  1793.  On  Tavait  deslitué 
commo  noble  en  cette  dernière  année,  et  ]ors(|u*ll  fut  rap- 
pelé  au  service,  on  1795,  on  lui  accorda  le  |;rade  de  géné- 
ral de  division.  [Rapport  sur  les  officiers-généraux ^  pré" 
sente  à  la  convention  nationale  par  Dubois-Crancé ,  au  nom 
du  comité  de  salut  public ,  le  a6  avril  1 795.) 

deBAY-DAMAS  {^{co\Oi%)  j  marquis  de  Digoine,  maréchal' 
de-camp.  Étant  cornette  au  régiment  de  Frontenay-Dra- 
gons ,  en  1695,  il  ne  trouva  au  bombardement  de  Bruxel- 
lois cette  même  année;  à  Tarméo  de  Flandre,  en  1696; 
et  à  celle  de  la  lAcufse,  en  1697.  Il  leva,  par  commission 
du  1"  mars  1*701,  une  compagnie  de  cavalerie  du  régiment 
de  Bis.<4y  (devenu  tSstaniol);  en  fut  fait  capitaine;  la  com- 
manda à  Tarmée  d* Allemagne,  en  1701  et  1702;  au  siège 
de  KchI;  au  combat  dé  MunderLIngon  ;  &  la  première  ba- 
taille d*IIochstedt,  en  1705  ;  h  la  seconde  bataille  d*Hm'.hs- 
tedt,  en  1704;  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1705;  au  niége  d'IIa^ 
guenau;  «\  la  prise  de  Druscnheim,  de  Lauterbourg  et  de 
rtle  du  Marquisat,  en  170G;  aux  expéditions  du  maréchal 
de  Villars,  en  Franoonle  et  en  Souabe,  en  1707;  et  à  Tar^ 
mée  du  Rhin,  en  1708.  Il  devint  aide-major  de  son  régi- 
ment, le  17  juillet  de  cette  année;  servit  encore  &  Tarniée 
du  Rhin,  en  1709,  et  obtint  une  place  d*exempt  dans  la 
compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi  (devenue  Luxem- 
bourg"), par  retenue  du  97  septembre  de  cette  année!  Il  At, 
avec  cette  compagnie,  les  campagnes  de  Flandre,  en  171 1  et 
171a,  et  se  trouva  au  siège  de  Douay  et  du  Quesnoy.  On 
lui  accorda,  le  1*'  décembre  1718,  une  commission  pour 
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tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie ^  du  ai  juillet 
précédent.  Il  passa  à  Taide-majorité  de  sa  compagnie,  le 
6  février  1725;  devînt  deuxième  enseigne  de  la  même  com- 
pagnie, le  23  mars  i733;  premier  enseigne ,  le  10  avril  sui- 
vant; troisième  lieutenant,  le  i*' février  1734;  et  fit  cette 
année  la  campagne  de  Philisbourg.  Il  obtint  le  grade  de  bri* 
gadier,  par  brevet  du  i**  août ,  et  fut  employé  en  cette  qua- 
lité à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  i*'  mai  1735.  On  le 
créa  maréchal-de-camp,  le  i**  janvier  17405  et  deuxième 
lieutenant  de  sa  compagnie,  le  9  mai  suivant  II  quitta  sa 
lieutenance  et  le  service ,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  et  mourut  le  a  mai  1747»  ^é  de  67  ans.  ({Dépàt 
fie  la  guerre ,  annales  du  temps,) 

DE  BAYLENS  (Bernard] ,  ùaron  de  Pqyanne»  maréchal^ 
dt-camp,  avait  obtenu  ,  après  la  mort  de  son  père,  le  gou- 
vernement de  Dax ,  et  la  charge  de  sénéchal  des  Landes , 
vers  1617.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  deNavarrenz, 
lors  de  son  voyage  dans  le  Béarn ,  le  17  octobre  i6ao.  Les 
protestans  de  cette  province  s'étant  révoltés ,  peu  de  temps 
après ,  le  baron  de  Poyanne  se  mit  à  la  tète  des  troupes  ca- 
tholiques ,  et ,  secondé  par  le  duc  d'Épernon ,  il  pacifia  I9L 
province  en  moins  de  deux  mois ,  et  obligea  le  duc  de  La 
Force  à  se  retirer  dans  ses  terres.  Le  roi  lui  relira  le  gou- 
vernement de  Navarrenx,  qu'il  donna  au  maréchal  de  Thé- 
mines.  Le  sieur  de  Baylens  fut  créé  lieutenant -général  de 
ce  gouvernement,  par  provisions  du  ao  avril  i6ai,  et  y 
commanda  jusqu'à  sa  mort.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  i!\  mai  i633,  et  marquis  de  Poyanne  vers  le 
même  temps.  Ayant  appris,  en  1636,  que  les  Espagnols 
voulaient  surprendre  Saint-Jean-Pied-de-Port,  il  donna  de 
si  bons  ordres  partout,  qu'ils  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de, et  furent  contraints  d'abandonner  leur  projet.  Nommé 
maréchal-de-camp,  le  lo  avril  1637,  il  commanda  en  Guien- 
ne  en  l'absence  du  duc  de  La  Valette ,  et  préserva  cette  pro- 
vince, ainsi  que  celles  environnantes,  de  rincoision  des 
ennemis.  Il  mourut  au  mois  de  mai  164^*  {^Dépôt  de  la 
guerre  j  Histoire  de  Louis  XJIJparle  PèreGrijffit,  Ltyastor.) 
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DE  BAYLENS  (Charles-Léonard) y  marquis  de  Pqyanne  ^ 
licutenant'f;énéral,  entra  aux  mousquetaires,  en  iy55;  fut 
fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  Royal-Étranger,  le 
a5  mars  1^349  et  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg.  Nom- 
mé troisième  guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  avec  rang 
de  mestrc-de-camp  de  cavalerie,  le  ii  mars  1755,  il  fit  la 
campagne  sur  le  Ahin;  obtint,  par  provisions  du  11  no- 
vembre, le. gouvernement  de  Dax  et  de  Saint-Sever,  avec 
la  charge  de  sénéchal  des  Landes,  sur  la  démission  du 
comte  de  Gassion,  son  oncle;  devint  deuxième  guidon, 
le  a8  octobre  1739;  premier  guidon ,  le  'io  janvier  174^; 
meslre-de-eamp- lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  de 
Bretagne  (devenu  Bourgogne),  par  commission  du  29  août 
1741;  90  démit  du  guidon  des  gendarmes;  alla  joindre  son 
régiment  à  Tarmée  de  Westphalie ,  et  passa  Thiver  dans  le 
duché  do  Berg.  Lorsque  cette  armée  partit  de  Westphalie, 
au  mois  d*août  1742,  pour  se  rendre  sur  les  frontières  de 
Bohême,  il  marcha  avec  la  troisième  division  de  Tarmée; 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière ,  et  se  trouva 
à  la  levée  du  siège  de  Braunaw  par  les  ennemis ,  au  mois 
de  décembre.  Il  se  distingua  parliculièrement  à  la  prise  do 
Schmidmill,  au  mois  de  février  i743;  au  ravitaillement 
d'Égra,  dans  le  mois  d^avril  ;  rentra  en  Franco  avec  Tar-^ 
méo ,  au  mois  de  juillet  ;  passa ,  au  mots  d*août ,  en  Haute^ 
Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny,  et  concou-* 
rut  à  la  défaite  do  3ooo  hommes  des  ennemis,  qui  avaient 
passé  le  Rhin  à  Rhinvillers.  Il  servit  à  Tarmée  du  Rhin , 
6!)  à  744^  et  contribua  à  la  reprise  de  Wcisscmbour^;:  et  des 
lignes  de  la  Liuitern.  Déclaré,  le  i3  août,  brigadier,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai,  et  employé  en  celte 
qualitiS  il  se  trouva  à  l'affaire  d'IIagucnau;  marcha  au  siè- 
ge de  Fribourg;  fut  employé  pciidant  Thiver  à  Tarméo  du 
Bas-iVhin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillcbois,  par 
lettres  du  i"'  novembre,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Gronem- 
bourg,  au  mois  de  mars  1745.  Employé,  le  1"  avril  suivant  ^ 
à  la  m()me  armée ,  commandée  par  le  prince  de  Gonti,  il  se 
distingua  au  passage  du  Rhin ,  le  19  juillet,  et  y  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  à  Tarrière-garde.  Employé,  le  i"  mai 
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1746,  à  Tarmée  commandée  parle  prince  de  Gonti ,  il  ser- 
vît d'abord  sur  la  Meuse,  puis  entre  Sambre  et  Meuse  9 
pendant  les  sièges  de  Mons  et  de  Saiut-Guilain  ;   au  siège 
de  Charleroy;  couvrit,  avec  l'armée  du  roi,  celui  deNamur, 
et  combattit  à  Raucoux.  Employé  à  l'armée  du  roi,  le  i** 
mai  17479  î^  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  et  finit  la 
campagne ,  sons  le  comte  de  Clermont.  Promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp,  le  1*'  janvier  174^,  il  se  démit  du 
régiment  de  Bretagne ,  et  fut  employé  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  du  1*'  mai  au  a4  juin.  Inspecteur- général  de  la  cavale- 
rie et  des  dragons,  par  commission  du  ay  septembre  1754, 
il  servit  comme  maréchal-de>canip  au  camp  de  RichemonI, 
sous  les  ordres  de  M.  de  Ghevert ,  par  lettres  du  5i  Juillet 
1755.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1" 
mars  1757,  il  se  rendit  à  Dusseldorff,  dès  le  a5  avril;  com- 
battit à  Hastembeck;  concourut  à  la  conquête  de  TÉlecto- 
rat  de  Hanovre;  marcha  vers  Zell  à  la  tète  de  tous  les  ca- 
rabiniers de  l'armée;  servit  pendant  l'hiver,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Richelieu ,  par  lettres  du  29  novem- 
bre 1757,  et  sous  le  comte  de  Glermont,  par  autres  lettres 
du  27  janvier  1758,  et  continua  de  servir  à  la  même  ar- 
mée, par  lettres  du  16  mars.  Gréé  lieutenant-général^  par 
pouvoir  du  i"mai,  avec  des  ordres  pour  commander  en  cette 
qualité  ;  il  combattit  avec  valeur  à  Grev^eld ,  et  obtint,  à  la 
mort  du  comte  de  Gisors,  la  charge  de  mestre-de-camp.  Nom- 
mé lieutenant  et  inspecteur  du  régiment  de  carabiniers  de  H. 
le  comte  de  Provence ,  par  commission  du  7  juillet,  il  fut  dé- 
taché au  mois  d'octobre ,  avec  2000  hommes,  pour  se.  porter 
sur  Drentwort ,  et  ayant  appris  que  le  corps  entier  des  chas- 
seurs ennemis  était  à  Herbercn,  il  fit  aussitôt  ses  disposi- 
tions pour  l'attaquer,  ayant  d'abord  forcé  100  grenadiers  et 
100  chasseurs  retranchés  dans  une  ferme,  où  ils  se  défen- 
daient avec  valeur,  il  chassa  ensuite  les  ennemis  d*Herberen, 
après  un  combat  d'une  heure  et  demi ,  tua  200  hommes,  fit 
prisonniers  5  officiers  et  80  grenadiers,  et  mit  en  fuite  la  ca- 
valerie ennemie.  Le  aS  du  même  mois,  il  joignit  le  mar- 
quis d'Armentières  en  avant  de  l'armée ,  et  obligea,  par  ses 
manœuvres,  le  général  Kilmans^g  à  rentrer  dans  Muns- 
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1er,  d'où  il  ue  put  sortir.  Employé  à  la  même  armée^  sous 
M.  de  Contades,  par  lettres  du  l'^maî  i:;599  îl  commanda 
la  gendarmerie  et  les  carabiniers  à  la  bataille  de  Aiindeny 
où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  plusieurs  coups  de 
sabre,  le  i*'  ttoùt.  Il  reçut  aussi  un  coup  de  baïonnette  et 
un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Todenhauien.  Il  comman- 
da ,  le  ly  octobre,  un  fourrage  général,  où  il  battit  un  dé- 
tachement considérable  desennemis,  qui  voulurent  lui  dis- 
puter cet  objet.   Employé  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  le 
maréchal  de  Broglie,  par  lettres  du  i*'  mai  1760,  et  com^- 
mandant  un  corps  de  troupes  considérable,   îl  s'empara  , 
le  28  juin,*  du  posle  d'HolsdorfT;  occupa  peu   de  joui*s 
après  Frankemberg  sur  TÉder;  se  trouva  aux  combats  de  Cor- 
bach,  les  To  juillet  et  9  septembre,  et  à  un  fourrage  général, 
commandé  par  le  prince  de  Condé.  11  continua  de  servir  à 
Tarmée  du  Haut-Rhin ,  par  lettres  du  8  mars  1761,  et  con- 
tribua beaucoup  aux  succès  des  journées,  des  21  et  a6  du 
même  mois,  après  lesquelles  les  ennemis  battus  furent 
obligés  de  se  retirer  avec  précipitation.  Le  marquis  de  Poyan- 
ne  fit  attaquer,  le  26,  Farrière-garde  du  prince  héréditaire» 
ïâ  culbuta,  lui  prit  un  colonel,  un  commandant  de  hus- 
sards, 60  hommes  et  4  pièces  de  canon.  A  la  tête  d'un  corps 
considérable  de  troupes,  il  fit,  le  lo  octobre,  ses  dis-» 
positions  pour  attaquer  le  général  Luckner;  mais  ce  géné- 
ral se  relira  sur  Homelen,  d*où  il  gagna  Hiidesheim.  Le 
marquis  de  Poyanne  commanda  Tarrière-garde  lors  du  dé- 
part de  Tarmée  pour  prendre  ses  quartiers  d'hiver,  et  ne  se 
laissa  point  entamer  par  l'ennemi.  Il  passa  Thiver  à  Tar- 
mée ,  et  y  fut  employé  en  qualité  d'inspecteur-général ,  au 
doublement  df s  régiments  de  cavalerie,  prescrit  par  l'or- 
donnance royale  du  1'' décembre.  Cette  opération  finie,  le 
marquis  de  Poyanne  se  rendit  à  Gotha,  où  il  commanda 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  campagne.  Il  eut  depuis  le  com- 
mandement en  chef  des  carabiniers;  fut  créé  ch<'valier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  7  juin  1767^  et  mourut  avant  le 
1"  décembre  1781.  {Dépôt  de  la  giieft^ ,  annales  du  temps ^ 
Gazette  de  France*) 
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UaZAN  '^Jeau-René),  rnnr*/itis  eie  Flanuinville,  Ututenani* 
in'tu'i'iti»    lut  fait  lieutenant  au  régimcnl  de  cavalerie  de 
Joyeuse  ,  le  5o  juin  iGGG;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise 
de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille^en  iCKij,  fut  rékbnué  ,  le  a4 
mai  iGGHf  et  entra  lieutenant  de  la  mestre-de-camp  de 
Joyeuse  «  en  iGlV).  11  leva  une  compagnie  au  régiment  de 
JH'Huurneaux,  (depuis  de  Yarennes) ,  par  commission  du  9 
août  lii^i  ;  se  trouva  à  tous  les  sit^ges  que  le  roi  entreprit  en 
iG7a  ;  passa  ensuite  sous  les  ordres  du  duc  de  Luxembourg» 
t;teut  part  aux  expéditions  de  ce  général,  pendant  l'hiverek 
pendant  la  campagne  de  1G73.  11  leva  une  compagnie  dans 
le  régiment  de  cavalerie  d'ilocquincourt*  par  commission 
du  10  décembre  ;  continua  de  servir  dans  le  régiment  do  Va- 
rennes;  combattit  à  ScnelT,  en  167/1;  ^^  ^^^  ""^  grande 
part  au  succès  de  l'expédition  du  comte  d^Ëstrade  sur  le 
faubourg  de  lluy.  Dc\enu  major  du  régiment  de  Yarennes  • 
le  I"  lévrier  1G75,  il  servit  à  Tarmée  qui  couvrit  les  sièges 
de  Dinant,  de  Huy,  de  Limbourg;  passa  sous-lieuleuaut 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  par  brevet  du 
1*'  avril  1676;  se  démit  des  compagnies  qu^il  avait  dans  les 
régimensde  Yarennes  et  dllocquincourt;  servit ,  la  mènie 
année,  au  siège  de  Condé,  et  marcha  au  secours  de  Maes- 
tricht.  11  se  trouva,  en  1677,  au  siège  et  à  la  prise  de  Yaleu- 
ciennes  ;  à  la  bataille  de  Cassel ,  où  il  chargea  trois  fois  les 
ennemis  à  la  tête  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais, 
et  finit  la  campagne  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  11 
servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Cand  et  d'Ypres  ;  eom:>attit 
à  Saint-Denys  près  de  Mons,  en  1678;  et  obtint^  le  3  jan- 
vier i685 ,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- de- 
camp  de  cavalerie.  Nommé  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  bourguignons ,  sur  la  démission  du 
comte  de  Broglie,  par  provisions  du  i3  du  même  mois,  il 
marcha  à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en 
iG(i/|;  se  trouva,  en  i(i88,  au  siègcetà  la  prise  de  Pbilisbourg, 
de  IVlaiiheim,de  Franekenthal,  d^ileidelberg,  et  coulinuadc 
servir  à  rarnièe  d'Allemagne,  <|ui  se  tint  sur  lu  défensive , 
en  i()89.  11  combattit  à  Fhurus  sous  le  maréchal  de  Luxeui* 
bourgs  eu  iG^o  ;  servit  au  siég^ede  JUons  ;  combattit  à  Lcuxe» 
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en  1691;  couvrit  le  sié^e  de  Namiir,  et  soutint  les  troupes 
qui  combattirent  à  Steinkerque,  en  1692.  Brigadier,  par 
brevet  du  3o  mars  1Q95,  il  marcha  d*abord  en  Flandre, 
puis  en  Aliemagne,  et  ensuite  en  Piémont;  combattit  à 
Marsaille,  où  il  commanda  toute  la  gendarmerie  après 'la- 
blessure  du  comte  de  Houcy:  se  distingua  très  -  particu- 
lièrement  dans  cette  action  9  et  y  reçut  une  légère  blessure. 
Il  servit  à  Tarmée  d*Allemagne,  en  1694  et  1695;.  à  Tarmée 
de  Piémont,  en  1696,  sous  le  maréchal  de  Câlinât,  qui  fit 
le  siège  de  Valence;  et  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  lé  mané*. 
chai  de  Choiseul,  en  1697.  Employé  au  camp  de  Goudu*». 
près  Compiègne,  par  lettres  du  12  août  1G98,  il  y  com- 
manda toute  la  gendarmerie,  et  servit  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  6  jt^in  1701.  Gréé  maréchal-dercàmp, 
le  29  janvier  i::02,  il  se  démit  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes bourguignons  ;  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie,  par 
lettres  du  21  février;  combattit  à  Luzzara,  sous  le.duo'de 
Vendôme  ;  et  commanda  pendant  Tbiver  à  Modèjae.  A  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1703,  il  servit  aux  sièges  de&ehLyde 
Brisach,  de  Landau,  et  combattit  à  Spire.  On  l'employa  en 
Bretagne,  en  1704*  Promu  au  grade  de  lieutenanr*général , 
le  26  octobre,  il  ne  servit  point  en  cette  qualité  ^  et.mourut 
le  14  avril  1715.  [Dépôt  de  La  guerre,  mémoire»  du  temp^. 
Histoire  de  la  maison  du  roi,  par  [abbé  de  Nœitfville , 
tom.  II ^  P^8'  589;  Gazette  de  France,) 

DE  BAZANCOURT,  voyez  Lecat. 

BAZIN  DE  Bezons  (Jacques),  maréchal  de  France,  né  le  14 
novembre  1646,  servit  en  Portugal,  sous  le  comte  de  Schom- 
berg,  en  1667;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Forcia;  re- 
vint en  France  après  la  paix  qui  fut  conclue  avec  le  Portugal, 
le  12  février  1668,  et  passa  aide-de-camp  du  marquis  du 
Passage,qui  commandait  en  Catalogne.  Il  se  rendit  dans  Plie 
de  Candie  avec  le  duc  de  la  Feuilladc;  se  trouva,  le  25  \uin 
i6()9,à  Tattaque  des  retranchements  des  Turcs,  et  revinl^n 
France  la  même  année,  avec  toutes  les  troupes.  Il  devint  aide- 
de-camp  de  M.  de  Bret,  qui  commandaiten  VivaNiis,et  qui 
y  dissipa  les  rebelles  »  ea  1670;  leva  une  compagnie  au  ré*> 
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giinciU  royal  de  cuirassiers  «  par  commission  du  9  août  1 67 1  ; 
servit  en  Hollande,  sous  le  vicomte  do  Tureune,  en  1673; 
au  siège  et  à  la  prisse  de  iUaseick  et  de  Saint-Troii,  le  i5 
mai  ;  à  la  prise  de  Tongrts,  le  uG  ;  de  BuricL ,  le  5  juin  ;  de 
Rées,  le  7  ;  d*Arnlieiui,  le  i5;  du  fort  de  Skenk,  le  19;  de 
I>(imëp;uc,  le  9  juillet;  de  Crevecœur,  le  19;  de  Tlle  et  de 
la  ville  de  Bommel»  le  uli  se|)tembre.  Il  se  trouva*  en  1673, 
au  siège  de  Maestrichl,  qui  se  rendit  au  rot,  le  99  juin, 
combattit  sous  M.  le  prince,  à  SenefT,  le  1 1  août  1C74,  et 
y  fut  blessé.  Devenu  mestrc-de-camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie de  son  nom,  sur  la  démission  du  comte  d'illes ,  par 
commission  du  i*"' février  167:'),  il  servit  en  Flandre  «  sons 
le  roi  et  sous  MoNsiKim^au  siège  et  à  la  pri8edoLiinbourg,le 
ai  juin  ;  à  la  prise  de  Coudé,  leaCavril  1670;  de  Bouchain, 
le  1 1  mai,  H  d'Aire,  lc5i  juillet.  Il  servit  aussi,  sous  le  roi* 
à  la  prise  do  Valenc.icnnes,  le  17  mars  1677;  se  démit,  au 
mois  de  mai,  de  la  compagnie  qu'il  avait  dansle  régiment  des 
cuirassiersyet  obtint  le  gouvernement  de  Garcassonne»  par 
provisions  du  8  novembre.  Il  se  signala,  sous  le  maréchal  do 
Luxembourg,  à  la  bataille  de  Saint-Denys  près  de  Mons,  où 
le  prince  d'Orange  fut  battu,  le  14  août  1678. Son  régiment 
ayant  été-  réformé,  par  ordre  du  8  août  1679,  ^^  ^^^  ^®"* 
scrva  sa  compagnie  do  mestre-dc-camp ,  qu'on  incorpora 
dans  le  régiment  de  Grignau ,  par  ordre  du  i5.  Il  servit  au 
camp  conunandé  par  le  comte  de  Montberon,  depuis  le  7 
juin  jus(pi\iu  ()  août  1780;  au  camp  commandé  par  le  comto 
de  Sourtlis  dans  PArtois,  en  1G81  ;  au  camp  de  la  Haute- 
Alsace  y  en  iG8a;  et  ù  celui  de  la  Saône,  en  i685.  Son  ré- 
giment fut  rétabli,  le  i5  janvier  1684»  et  on  le  licencia  de 
nouveau  par  ordre  du  uG  du  mémo  mois,  après  la  trêve  con- 
clue à  Ratisbonnc.  Il  conserva  encore  sa  compagnie  do  mes- 
tre-de-camp,  qui  fut  incorporée,  par  ordre  du  i**  octobre, 
dans  le  régiment  dcTallart,  avec  lequel  il  servit  au  camp  do 
la  Saône,  en  iG85;  rétablit  de  nouveau  son  régiment,  par  let- 
tres du  ao  août  1G88;  fui  fait  brigadier, le  a4  du  même  mois, 
et  servit  en  Allemagne,  sous  Monseigneur,  au  siège  de  Phi- 
]isbourg,qui8e  rendit  le  29  octobre,  après  vingt-quatre  jours 
de  tranchée  ouverte.  On  le  nomma  inspecteurféntfral  de  ta 
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r.nvalorio,  par  ordre  du  a  décembre.  Il  ao  trouva,  en  i68g,à 
récliec  que  le  maréchal  d'Humières  reçut  à  Waloourt,  le  117 
août;  servit  sur  la  Moflelle,  jious  le  marquis  deBoufllcrs^ 
qui  observa  Télocteur  de  Brandebourg,  en  1691,  et  qui 
bombarda  Liège,  le  4  M^ln;   se  démit  de   son  inspection; 
servit  sous  le  même  général,  en  169a,  au  siège  do  Namur, 
qui  80  rendit  le  5  juin,  et  alla  joindre  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, sous  lequel  il  combattit  à  Steinkerque,  le  5  août. 
On  le  créa  maréchal-de-camp,  le  3o  mars  i0()3,  et  com- 
mandeur de  Tordre  de  tSaint-Louis,  avec  la  pension  de 
3ooo  livres,  par  provisions  du  8  mai.  Il  servit  uTarmée  de 
Flandre,  et  commanda  un  corps  de  réserve  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  ag  juillet.  Employé  dans  Tarmée  de  Flandre, 
on  ilio^i*  il  fut  de  la  marche  de  Vignamont  au  pont  d'Ek- 
pîprrc,  le  aa  août  et  fours  suivants.  Nommé  directeur-géné- 
ral de  la  cavalerie,  h  la  création  de  cette  charge,  par  ordre 
du  ^  1  décembre,  il  marcha,  en  i6()5,  au  bombardement  de 
Bruxelles,  les  i3,  14  et  i5  août;  servit,  en  i6g6 ,  dans  Par- 
méc  de  Flandre,  qui  ne  fit  aucune  expédition:  au  siège 
d*Ath,  qui  se  rendit  le  5  juin  1697,  cl  au  camp  de  Coudun 
prèH  de  Compiègne,  en  1698.  On  le  fit  commandeur  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  avec  la  pension  de  4000  livres,  par  pro- 
visions du  18  février  1699.  Il  obtint,  par  provisions  du  8 
octobre  1700*  le  gouveniement  deGravelines;  se  démit  de 
la  direction-générale  de  la  cavalerie,  et  s'empara,  en  1701, 
de  la  ville  d*Ath,  d*où  il  fit  sortir  la  garnison  hollandaise. 
Empl(tyé  dans  Tarmée  d*Allemagne ,  sous  le  duc  de  Bour- 
gogne, par  lettres  du  21  juin,  il  passa,  par  lettres  du  i/| 
août,  à  Tarmée  d'Italie ,  et  se  trouva  au  combat  de  Ghiarî, 
le  t"  septembre.  8urla  fin  de  la  campagne,  on  le  dépêcha  au 
roi  pour  rendre  compte  à  ce  prince  des  a  flaires  d'Italie.  Créé 
lieutenant-général,  par  pouvoir  du  '^9  janvier  170a,  et  em- 
ployé à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  février,  il  mar- 
cha au  secours  do  Siabones,  de  Manlouo  et  de  Goïto^ 
uu  mois  de  mai;  combattit,  le  i5  août,  h  Luzzara,  où  les 
Impériaux  furent  battus;  servitau  siège  du  chdtcau  de  Luz- 
zara, qui  se  rendit  à  discrétion ,  le  16 ,  et  au  siège  de  Go« 
vernolo,  qui  fut  cmporléy  le  aa.  septembre.  Il  servit,  en 
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1703,  aux  sièges  de  Nago,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  4 
août,  d'Ârco,  qiron  emporta,  le  10,  et  du  château,  qui  se 
reudit  le  17.  Il  eut  le  commandement  dans  Mantoue,  et  ce- 
lui de  Tarméedu  Bas -Pô,  pendant  tout  le  temps  que  le  duc 
de  Vendôme  resta  en  Piémont,  et  il  fut  blessé  lorsque  les  en- 
nemie passèrent  la  Seccliia.  Employé  en  Italie, en  1704,  Use 
trouva  au  passage  du  Pô  ;  au  siège  de  Yerceil ,  qui  capitula  le 
ao  juillet,  après  55  jours  de  tranchée  ouverte.  On  le  fît 
grand*croiz  de  Saint-Louis,  par  provisions  du  i*'juin.  Il  ser- 
vit aux  sièges  d'Yvrée,  qui  se  rendit  le  17  septembre,  de  la 
citadelle,  qui  battit  la  chamade  le  25,  et  du  château,  qui  ca- 
pitula le  28.  Il  combaltit  dans  les  tranchées  de  Yerue,  d*où 
on  chassa  les  ennemis  le  26  décembre,  et  eut  part  à  la 
prise  de  Vcrue ,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  9  avril  1 705. 
Il  commanda  au  Havre  et  sur  les  côtes,  par  pouvoir  du  16 
mai;  en  Haute-Normandie, au  gouvernement  du  Havre;  en 
Picardie  jusques  et  compris  Calais,  par  pouvoir  du  5  juillet 
1 7o().  Commandant,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  Tem- 
bouchure  du  Rhône,  sous  le  maréchal  deTessé,  par  ordre  du 
19  juin  1707,  il  se  trouva  à  Tattaque  de  la  hauteur  de  Sainte- 
Catherine  ,  qu'on  emporta  le  1 5  août ,  ce  qui  réduisit  le  duc 
deSuvoye  et  le  prince  Eugène  à  lever  le  siège  de  Toulon ,  le 
22.  Il  obtint,  par  provisions  du  21  mars  1708,  le  gouver- 
nement de  Cambray  ;  remit  le  gouvernement  de  Graveli- 
nes ,  et  servit,  sous  le  duc  d'Orléans,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Tortose ,  le  7  juillet.  Commandant  Parmée  d'Espagne, 
par  pouvoir  du  26  avril  1709,  il  fut  créé  maréchal  de 
France,  par  état  du  i5  mai  (1);  et  ne  fit  aucune  expédition 
en  Espagne.  Il  eut  le  commandement  de  Parmée  de 
la  Moselle,  par  pouvoir  du  94  avril  1710 ,  et  pbserva  le» 
ennemis.  11  commanda  Parmée  du  Ahin  avec  le  maréchal 
d*Harcourt ,  par  pouvoir  du  8  mai  1711,  et  n'y  fit  aucune 
expédition  ;  commanda  la  môme  armée  par  pouvoir 
du  5o  avril  17 12 ,  et  tira  des  contributions  du  pajrs  ennemi. 
Commandant  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  avec 
le  maréchal  de  Yillars,  par  pouvoir  du  i3  mai  17 13^  il 

(0  Le  Père  Anselme  se  trompe  en  le  fÛMOt  mu^chal  de  Fiumle  âL 
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enl  la  conduite  du  siège  do  Landau ,  qui  se  rendit  le 
20  août,  après  5o  jours  de  tranchtle  ouverte.  Il  contint 
le  prince  Eugène  dans  les  lignes  d*Ellingen  »  pondant  que 
le  maréchal  de  Villars  attaquait  los  lignes  du  Roscot,  dé- 
fendues par  le  général  Vaubonne.  On  le  fit  conseiller  au 
conseil  de  régence,  en  septembre  i7i5  ;  chevalier  des 
ordres  du  roi,  le  3  juin  1724;  et  il  mourut  à  Paris,  le 
aa  mai  1^33,  dans  la  88*  année  de  son  dge.  {Dépôt  île  la 
guerre.  Mémoires  tli$i^Pcrc  d'Avrigny,  Histoire  militaire 
de  M,  de  Quincy,  Bauclas ,  le  Président  Hénault,  Journal 
de  Louis  XIF »  parle  Père  Grijfcty  Gazette  de  France.) 

BAZIN  (Jacques-Gabriel),  wrtr<7M/.y  de  Bezons,  lieutenant^ 
générait  naquit  le  ai  octobre  172^;  entra  aux  mousque- 
taires, le  19  juin  17/fi  ;  devint  colonel  du  rcgiuiont  d*infan- 
terie  de  Beaujolais,  par  com'iiission  du  9  février  \'^\'i\  le 
commanda  à  la  bataille  de  Deltiiif;on,  en  i7|3;  et  contri-^ 
bua  à  la  défaitti  des  ennemis  à  Biainvilliers,  en  Haute- Al- 
sace, à  la  (m  de  la  campagne.  Il  se  trouva  à  la  prise  d» 
Weissem bourg;  à  ratraire  dllaguenau,  et  au  siège  de  Fri- 
bourg ,  en  1 7/14  ;  servit  au  ^iége  de  la  ville  de  Naniur  ;  com- 
battit à  Uaucoux,  en  i74(>9  et  y  fut  blessé.  PasséàTarmée 
des  frontières  du  Piémont,  au  mois  de  novembre  de  la  mê- 
me année,  il  concourut  À  chasser  les  ennemis  do  la  Pro- 
vence, où  il  passa  Thiver;  servit  à  la  reprise  des  villes  de 
Sainte- Marguerite  et  de  Saint -Honorât,  au  mois  de  mai 
1747*  cl  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  5  juin* 
Employé  à  la  mémo  armée,  par  lettres  du  même  jogr,  il 
se  trouva  à  la  conquête  du  comté  de  Nice;  aux  sièges  de 
lloutalban  et  do  Villefrancho  ;  repartit  du  camp  de  la  Sca- 
renne,  le  ai  juin,  pour  se  rendre  à  celui  de  Tournoux, 
011  il  arriva  le  7  juillet;  se  trouva  à  Tattaquo  dos  retran- 
chements du  col  de  TAssictto,  le  19  du  même  mois;  s*y 
distingua  et  y  reçut  une  blessure  considérable.  Il  lit  encore 
la  campagne  de  174B,  en  Italie;  mais  il  n'y  eut  aucune 
opération.  Le  régiment  de  Beaujolais  ayant  été  incorporé  le 
10  février  1749*  dans  celui  dcTraincl,  on  donna  au  marquis 
de  Bezons>  par  commission  du  i5  mars,  uuré^im^ntde  ca- 
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Valérie  de  son  nom  et  de  nouvelle  formation;  ildeyint  par-là 
brigadier  de  cavalerie,  il  commanda  ce  régiment  au  camp 
d^Aimeries,  en  1 755.  Employé  à  Tarmée  du  prince  de  Soubi- 
se ,  par  lettres  du  i5  juin  17^^,  il  commanda  spn  régimentà 
la  bataille  de  Rosback  9  où  il  se  distingua.  Gréé  marée hal-de- 
camp  le  i*'mai  1758,  il  sedémitde  son  régiment;  servit  dans 
Tarmée  commandée  par  le  prince  de  Soubise;  se  trouva  au 
combat  de  Sundershausen  et  à  la  bataille  de  Lutzelberg  ; 
à  celle  de  Minden,  en  1759,  et  continua  de  servir  en  Alle- 
magne îusqu'à  la  paix.  On  le  créa  lieutenant-général ,  le  a5 
juillet  1 762.  Il  avait  été  reçu ,  par  le  roi ,  chevalier  de  Saînt- 
Louis^  le  1"  janvier  1755,  et  il  mourut  avant  le  1"  décem- 
bre 1 782 .  {Ann.  du  temps,  Gaz.  de  France,  Dép,  de  iaguerre,) 

DE  BAZOS,  voyez  Picot. 

DE  BEAUCAIRE9  voyez  Pechpeteou* 

DE  UEAUCHAMP  (Charles-Grégoire,  marquis),  mari- 
chal-de-camp y  né  le  25  juillet  lySi.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BEADCOURT,  voyez  du  Fessnb. 

DE  BEAUDÉAN  de  Parabere  (Alexandre),  comte  de  Par- 
daillan,  lieutenant-général,  leva  une  compagnie  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Lisbonne  ,  par  commission  du  26  fé- 
vrier 1646,  et  servit  en  Catalogne  au  siège  de  Lerida.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Dixmude ,  des  forts  de  la  Knoque ,  de 
r^ieudam,  et  de  rÉcluse;  au  combat  qui  se  donna  sur  la  di- 
gue entrerÉcluse  et  Dixmude;  à  la  prise  d'Ypres;  à  la  bataille 
de  Lens,et  à  la  prise  de  Furnes,  en  1648.  M estre- de-camp 
d'un  régiment  de  cavalerie ,  qu'il  leva ,  par  commission  du 
22  janvier  1649,  il  marcha  à  l'armée  de  Catalogne,  qui 
empêcha  les  ennemis  d'entreprendre  le  siège  de  Barcelon- 
ne.  On  s'y  tint  sur  la  défensive,  en  i65o.  Le  comte  de  Par- 
daillan  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  18  août  ^ 
et  servit  encore,  en  i65i,  dans  la  Catalogne,  où  on  fut  hors 
d'état  de  rien  tenter,  a  cause  de  la  désertion  du  comte  de 
Marchein,  qui  emmena  une  partie  des  troupes  pour  les  faire 
servir  sous  les  ordres  du  prince  de  Condé.  Le  sieur  de  Para- 
bere se  trouva  à  la  défense  de  Barcelonne,  en  i(>52  ;  au  se- 
cours de  Roses;  au  siège  de  Gironne>  eo  i655^et  aii  siège  de 
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Slenay,en  1664.  Créé  lieutenant-général,  le  16  juin  i655,  il 
se  démit  de  sou  régiment,  qui  fut  licencié;  futemployéà  l'ar*- 
mée  commandée  par  le  maréchal  de  Turenne ,  et  servit 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landrecies,  de  Condé^  déRVa- 
lenciennes,  en  1666 ,  et  de  Montmédy,  en  1667.  Il  fut 
pourvu  de  la  lieuteuance- générale  du  Bas- Poitou,  à  la 
mort  du  comte  de  Châteaubriant ,  par  provisions  données 
à  Paris,  le  28  février  i658,  registrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  25  mai.  Il  prêta  serment,  le  14  avril,  pour  cette 
charge,  qui  était  depuis  quatre-vingts  ans  dans  sa  famille. 
En  1660,  il  força,  dans  le  bourg  de  Calaterne,  i5oo  habi- 
tants des  marais  de  Monts,  près  des  Sahlesd'Olonne,  les- 
quels s*étaieut  révoltés ,  et  qu'il  dispersa  entièrement.  Il 
commanda,  en  1667,  les  troupes  envoyées  pour  détruire 
le  temple  des  protestants,  à  FTi^dun  en  Poitou,  et  à  la  dé- 
molition duquel  5ooo  religion^ires  avaient  voulu  s'oppo- 
ser. On  lui  donna  le  gouvernement  de  Lusignan,  par  provi- 
sions du  21  mars  1674*  I^  commanda  dans  le  Poitou,  en 
différents  temps,  jusqu'au  mois  de  mai  1694,  qu'il  se  dé- 
mil  de  cette  charge.  Il  mourut  le  28  juillet  1702,  âgé  de 
83  ans.  (^(^.  de  là  guerre,  mém,  du  temps.  Gaz.  de  France.) 

DE  BE  AUDE  AN  (N....),  comte  de  Pardaillau,  maréchal- 
de-camp,  avait  été  colonel  du  régiment  de  Penthièvre  in- 
fanterie, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  5  décem- 
bre 178],  et  maréchal- de- camp,  le  9  mars  1788.  {Etats 
militaires,) 

DE  BEAUDINÉ  (Louis -Charles -César),  maréchal-de- 
camp,  né  à  Saint- Folicieii ,  en  Languedoc,  le  12  mai  171^9. 
Voyez  le  Supplément, 

BEAUDRE  (N....),  maréchal -de -camp,  du  11  septem- 
bre 1792.  y oytz  le  Supplément. 

BEAU  FOL  (Jean-Baptiste),  maréchaMe-camp ,  né  à 
Paris,  le  18  octobre  1761,  admis  à  la  retraite  après  29  ans 
11  mois  et  19  jours  de  service,  et  porté  comme  tel  dans 
le  tableau-général  des  pensions  ,  a  Tépoque  du  1*'  septem- 
bre 1817.  Voyez  le  Supplément. 

u  5? 
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BEAUFORT  db  Thobigiit  (Jean -Baptiste)  9  général  tk 
division,  naquit  À  Paris»  le  18  octobre  1761  ^  et  entra  an 
service  à  l'dige  de  14  ans  comme  soldat  au  régimeul  de 
Languedoc  infanterie,  6(1  il  devint  successivement  four- 
rier, sergent-major,  et  adjudant-major.  Étant  passé  dans 
les  dragons  d*Orléans,  il  y  fut  fait  adjudant-major.  Il  ser- 
vit, en  17899  dans  la  garde  soldée  parisienne,  et  fut  un  des 
militaires  qui  dans  les  journées  des  5  et  6  octobre  de  cette 
année,  et  dans  celle  du  38  février  1791,  se  montrèrent 
les  plus  dévoués  k  la  cause  du  trône.  En  179a,  il  fit  preu- 
ve du  même  dévouement  dans  la  journée  du  ao  juin,  et  fut 
blessé  dans  celle  du  10  août,  en  cherchant  k  préserver  les 
jours  de  la  famille  royale.  iSa  conduite  en  cette  dernière 
occasion  lui  attira  la  haine  des  anarchistes,  qui  le  firent 
jeter  dans  les  prisons  de  TAbbayc  y  où  11  se  trouvait  lors  des 
massacres  de  septembre.  Condamné  à  la  peine  capitale ,  il 
fut  livré  aux  assassins,  qui  exécutèrent  aussitôt  la  sentence 
de  mort  ;  mais  le  sieur  Beaufort,  tombeau  milieu  de  beau- 
coup d'autres  victimes,  et  cru  mort,  fut  cependant  sauvé 
par  deux  de  ses  anciens  compagnons  d*armes,  qui ,  sVtant 
aperçus  qu*il  respirait  encore ,  lui  prodiguèrent  des  soins 
auxquels  il  dut  son  retour  à  la  vie.  11  entra  dans  la  gen- 
darmerie à  pied,  en  cette  même  année  1793;  passa  à  Tar- 
méc  du  Nonl ,  commandée  par  Dumouricr;  fut  fait  adju- 
dant-commandant chef  do  bataillon  le  a3  octobre,  et  se 
tn)uva  le  G  novembre  à  Tat laque  du  corps  autrichien  qui 
occupait  une  des  formidables  positions  de  Jcmmapes  •  en 
avant  de  Mons.  Il  commanda  dans  cette  bataille  les  Si* 
et  5'^**  divisions  de  gendarmerie  à  pied  ;  se  mit  à  leur  tète; 
leur  fit  franchir  une  rivière  sous  une  grêle  de  balles  et  de 
niitraillo  ;  arriva  jusqu*ù  ronnemi  sans  avoir  fait  brûler  une 
amorce;  le  poursuivit  jnsqu*à  Warneton,  et Ten  chassa,  après 
lui  avoir  fait  éprouver  une  perle  considérable  en  moris  et 
en  blcvssés.  Atteint  lui-même  de  deux  coups  de  sabre«  Tun 
à  la  této  et  Tautre  au  cou«  il  continua  de  combattre ,  se 
précipita  au  milieu  des  plus  épais  bataillons  ennemis,  et  fit 
des  prodiges  do  valeur  qui  oxcilèrtMit  ses  compagnons  d'ar- 
mes à  rimitor  en  bravoure.  Après  ce  combat  il  saava  la  vie 
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à  22  autrichieDsifu'on  allait  fusiller,  et  qui  avaient  été  faita 
prisonniers  dans  une  redoute  enlevée  d*assaut.  yarmée 
française,  poursuivant  ses  succès,  marchait  sur  Gand;  maiSf 
arrivés  à  Tournay,  les  gendarmes  refusèrent  d*aller  en 
avant  et  se  mutinèrent  contre  leurs  officiers.  L*ad)udanl- 
général  Beaufort  s'étanl  approché  des  plus  rebelles ,  par- 
vint à  les  faire  rentrer  dans  Tobéissance,  et  aussitôt  les  deux 
divisions  de  gendarmerie  se  mirent  en  route  pour  Gand. 
Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la  tète  de  Flandre,  dans  la  nuit 
du  lé  novembre,  Tattaque  d*Anvers  ayant  été  résolue,  on 
fit  préparer  les. embarcations  pour  effectuer  de  suite  le  pas- 
sage de  TEscaut;  les  gendarmes,  effrayés  par  une  grande 
quantité  de  pots-à-feu  que  lançaient  les  Autrichiens,  refu- 
sèrent encore  de  marcher,  et  de  leurs  rangs  partit  le  cri  à 
la  trahison f  qui  était ,  à  cette  époque,  celui  des  lâches  et 
le  signal  des  déroutes.  L'adjudant-général  Beaufort  repro- 
chant aux  gendarmes  leur  pusillanimité,  les  exhorta  en 
vain  à  s'embarquer.  Sur  leur  refus*  il  s'élança  dans  un 
canot  avec  deux  braves  qui  seuls  voulurent  le  suivre;  s*a- 
vança  sur  TEscaut,  jusqu'au  pied  des  murs  de  la  cita- 
delle, et  revint  à  la  tête  de  Flandre,  après  avoir  essuyé  le 
feu  de  vingt  batteries.  Ce  trait  d'audace  détermina  enfin 
les  gendarmes,  qui  «'embarquèrent  et  effectuèrent  le  pas- 
gage  du  fleuve.  Après  avoir  contribué  à  la  prise  des  forts 
de  Lillo  et  de  Lestenhac,  et  à  celle  de  la  citadelle  d'An- 
vers, l'adjudant  -  général  Beaufort  mit  sa  troupe  en  quar- 
tier d'hiver  à  Lierre  :  sa  fermeté  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline et  le  respect  des  propriétés  %  ainsi  que  sa  modéra- 
tion envers  les  habitants,  contribuèrent  puissamment  et 
promptement  à  dissiper  les  funestes  préventions  que  les 
Belgesavaient  nourries  jusque-là  contre  les  soldats  français. 
Lors  du  siège  de  Breda,  commencé  le  24  février  1795,  il 
s'établit  avec  les  troupes  sous  ses  ordres  à  Guineghem,  A 
demi -portée  de  canon  de  la  place.  Les  gendarmes  hésitant 
à  ouvrir  la  tranchée,  il  s'arma  d'une  pioche;  s'approcha 
des  remparts,  et  travailla  à  découvert  à  la  distance  de 
24  toises  de  la  place.  Cet  acte  d'intrépidité  ayant  été  suivi, 
les  travaux  furent  commencés,  etBreda  capitula  au  bout  de 
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quatre  jours.  Il  enleva  de  vive  force  dipel»  Waspick  et 
Bamsdoucck  ;  8*cmpara ,  le  4  mars ,  de  la  ville  de  Gertniy- 
denibcrgy  et  concourut  à  la  reddition  d*llasden,  du  fort 
d*Owren ,  et  de  la  viiie  d^Amclkenjue.  L'année  française  , 
aprèssVtre  avancc^e  juâqu^auprèsdcGorcum,  ayant  été  obli- 
gée de  battre  en  retraite*  Tadjudant  -  général  Beaufort  se 
replia  en  bon  ordre  sur  Capel^  et  en  disputant  le  terrain 
pied  à  pied.  1!  fondit  à  Pimprovistc  sur  Alpha,  où  le  général 
prussien  Beker  se  trouvait;  culbuta  ses  troupes  et  les  mit 
en  pleine  déroute.  Il  se  trouva,  le  iBmnrs,  à  la  bataille  de 
Nervindc  perdue  par  les  Français;  y  combattit  aveo  beau- 
coup de  valeur;  fut  nommé  adjudant-généralchef  de  bri- 
gade sur  le  champ  de  bataille;  arrêta  ensuite  Farmée  au^ 
trichienne  qui  voulait  pénétrer  dans  la  ville  de  Gand,  el 
refusa  de  rendre  cette  place  avant  sdn  entière  évacuation. 
Pendant  la  retraite  que  Tarmée  fit  jusque  sur  les  bords  de 
la  Lys ,  la  gendarmerie  à  pied  qu*il  commandait  fut  le  seul 
corps  qui  se  retira  en  bon  ordre»  et  (|ui  dut  à  la  oonsldé- 
ration  personnelle  dont  jouissait  son  chef,  de  n^étre  point 
inquiété  par  les  Belges ,  qui  massacraient  tous  les  soldats 
restés  en  arrière.  Une  partie  des  gendarmes,  devant,  en 
vertu  d'une  capitulation ,  rentrer  en  France  avec  armes  et 
bagages,  on  lui  donna  une  escorte  autrichienne  qui  vou- 
lut les  fusiller  en  arrivant  à  Menin,  sous  le  vain  prétexte 
qu'ils  avaient  renversé  à  Anvers  les  aigles  germaniques; 
Tadjudant  -  général  Beaufort  s'opposa  à  cette  exécution 
avec  une  énergie  qui  imposa  aux  Impériaux;  et  ces 
derniers,  malgré  la  supériorité  de  leur  nombre,' se  reti« 
rèrent  sans  oser  tenter  d'accomplir  leur  dessoin.  Dans 
différents  combats  d'avant* postes  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre les  Autrichiens,  il  les  battit  à  Commines,  Warneton, 
Blatou  et  Luines.  11  entra  l'un  des  premiers  dans  la  ville  de 
Turcoing,  qui  fut  enlevée  de  vive  force,  le  i8mai;  s'enfon- 
ça dans  la  mêlée;  y  reçut  deux  coups  do  sabre»  Tun  sar 
la  main  gauche,  l'autre  sur  l'œil;  eut  le  bras  droit  per- 
cé d'un  coup  de  lance  ;  et  malgré  l'abondante  perte  de  son 
sang  et  la  diminution  de  ses  forces,  il  chargea  encore  aveo 
intrépidité  contre  4^  HoUandab^  qu'il  força  à  mettre  bas 
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les  armes.  Les  gendarmes  sous  ses  ordres  se  ressourenant 
alors  que  peu  de  jours  auparavant  ils  avaient  été  sur  le 
point  d'être  fusillés  par  les  Autrichiens,  voulurent  mettre 
ù  exécution,  contre  ces  4^0  Hollandais,  le  décret  de  la  con- 
vention qui  condamnait  à  mort  tous  les  prisonniers  de 
guerre;  mais  Tadjudant-général  Beaufort  s*y  opposa  avec 
une  fermeté  et  une  éloquence  qui  ramenèrent  les  gendar- 
mes à  des  sentiments  plus  généreux,  et  sauvèrent  la  vie  aux 
Hollandais.  Il  était  à  peine  guéri  de  ses  blessures  qu'il  fut 
employé  au  camp  de  César.  Mandé  bientôt  après  à  Paris, 
il  y  fut  mis  en  arrestation  par  le  comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Quatre-Nations,  et  courut  le  risque  de  porter  sa 
tète  sur  réchafaud.  Mis  en  liberté  et  envoyé  à  Orléans,  il  y 
reçu  t  les  corps  d'armée,  qui ,  après  avoir  soutenu  les  sièges  de 
Mayenci^etdeValenciennes,  se  rendaient  dans  la  Vendée.  Les 
mesu  res  d'ordre  qu'il  prit,  jointes  aux  moyens  de  persuasion 
dontilfitusage,apaisèrentplusicursémeutesocca8ionéespar 
le  manque  de  subsistances.  Il  déroba  plus  d'une  fois  à  la  ha- 
che des  bourreaux  les  victimes  qu'elle  s'apprêtait  à  frapper, 
et  ayant  appris  que  quatre  officiers  du  régiment  Dauphin  in- 
fanterie devaient  être  fusillés  pour  avoir  faitentendrelecri  de 
vive  leroi  pendant  le  siège  de  Valenciennes,  il  se  transporta  de 
suite  dans  leur  prison,  et  les  en  fit  évader.  Nommé  général 
de  brigade ,  en  décembre  i  ^gS ,  il  fut  employé  à  l'armée 
des  côtes  de  Cherbourg.  Les  Vendéens  ayant  assiégé  Gran- 
ville,  il  marcha  au  secours  de  cette  ville,  battit  les  roya- 
listes, reçut  deux  coups  de  feu,  et  fut  nommé  général  dé 
division  sur  le  champ  de  bataille.  Il  poursuiiit  encore  la 
grande  armée  vendéenne,  et  lui  fit  éprouver  des  échecs, 
notamment  à  Avranches,  Antram,   Pontorson,  Dol,  et 
Fougites.  Il  fit  usage  de  son  autorité  pour  sauver  la  vie 
aux  insurgés  qui  tombaient  en  son  pouvoir;  et,  bravant  les 
menaces  d'un  représentant  du  peuple  en  mission  ,  non-seu- 
lement il  s'opposa  à  ce  qu'on  mît  le  feu  au  château  de  Tho- 
rigny,  où  l'on  voulait  faire  périr  par  les  flammes  600  prison- 
niers vendéens,  mais  encore  il  marcha  avec  ses  troupes  à  ce 
château ,  et  y  brisa  les  fers  de  ces  prisonniers.  Il  fit  égale- 
ment tous  ses  efforts  pour  sauver  le  prince  de  Talmont,  au- 
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quel  il  prodigua  des  soins  et  des  cousolalions  9  mais  il  ne 
put  empêcher  le  supplice  de  ce  chef  royaliste.  En  janvier 
1 794  9  il  marcha  sur  Fougères  avec  un  corps  de  6000  hom- 
mes» battit  les  chouans  à  la  Pèlerine;  y  fut  atteint  d'un  coup 
de  feu;  établit  son  quartier-génétal  à  Vitré  ;  ordonna  une 
fouille  dans  la  forêt  du  Pertre,  qui  était  le  point  de  rassem- 
blement des  insurgés,  et  où  Ton  en  prit  6  à  700 ,  panai  les« 
quels  on  Bt  fusiller  tous  ceux  trouvés  les  armes  à  la  main. 
C'est  dans  cette  expédition  que  fut  tué  le  nommé  Jean 
Gottercau  aîné,  dit  Chouan  (i),  Pun  des  premiers  chefs 
des  bandesqui  se  réunirent  au  parti  de  laRouarie.  Il  chassa 
ces  troupes  du  poste  de  la  Gravelle ,  d'où  ils  infestaient  la 
route  de  Laval  à  Brest,  et  porta  un  coup  funeste  à  la  cboua* 
nerîe ,  en  organisant  dans  la  Bretagne  le  système  des  caa<* 
tonnements,  dont  il  était  le  créateur,  et  que  ie  général 
Hoche  employa  postérieurement  avec  succès.  Par  ses  scias 
et  sa  vigilance ,  il  était  parvenu  à  empêcher  le  recrute» 
mentpour  les  troupes  vendéennes,  et  à  ameoerleurscbefiiau 
point  de  faire  des  ouvertures  tendantes  à  mettre  un  terme  à 
la  guerre  civile;  mais  le  comité  de  salut  public  ne  voulut|>oiftt 
accepter  ces  propositions,  et  les  hostilités  furent  reprises. 
Dans  ces  temps  déplorables,  il  s'occupa  constamment  à  pré- 
venir les  crimes  de  Panarchie,  et  chaque  jour  lui  vit  faire  des 
efforts  pour  sauver  des  victimes.  Ce  furent  à  sessolnsque5d 
cavaliers  volontaires  des  plus  riches  maisons  de  la  Norman- 
die durent  la  vie;  ayant  été  décrétés  d'accusation  et  devwt 
être  arrêtés,  il  les  iii  rester  aux  avant-postes  de  son  armée  f  et 
les  ramena^  Rouen,  au  bout  de  trois  mois,  libres  et  congé- 
diés. La  villp  de  Rouen  ay ant  été  dans  ce  tempsenproieà  ter- 
mine, il  brava  la  loi  qui  punissait  de  mort  quioonqiie  dé- 
tournerait la  moindre  chose  des  magasins  du  goiivemeiWDt; 
fit  ouvrir  les  greniers  militaires,  et  permit  aux  habitants  de 
venir  s'y  approvisionner.  Il  préserva  du  pillage  Ph6tel  4a 

'  I  ■        ■  ■  _  ■       .  ^  Il       II  I         ■  il         I      I  I    l^B^— — » 

(1)  Ce  Gottereau,  aiosi  que  trois  de  ses  frères,  tous  çoptrelMindîeK:^  à 
Saint-Oiiin-dcs-To'ts,  près  de  Laval,  étaient  convenus,  pour  cri  de  ral- 
liement pendant  la  nuit,  d'imiter  le  chat-huan  ou  ie  Chtmant^  car  c^étt 
ainsi  que  les  paysans  du  Bas -Maine  et  de  la  Bretagne  proomoent  ce 
mot,  qui  servit  à  désigner  les  iqsurgés  de  çei  opntréet* 
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président  d*0is8cl,  et  empêcha  que  ce  magistrat,  son  épouse 
et  son  fils,  détenus  à  St.-Yon,  fussent  conduits  à  Paris,  où  ils 
auraient  indubitablement  péri  sur  Téchafaud.  Mandé  à  Pâ- 
tisson l'y  menaça  d*étre  traduit  au  tribunal  révolutionnaire; 
mais  ces  menaces  ne  firent  qu'accroître  chez  lui  le  désir  de 
renverser  la  tyrannie.  Le  9  thermidor  (27  juillet  1794),  on 
lui  donna  le  commandement  d'une  partie  de  la  force  armée 
parisienne,  avec  laquelle  il  fit  arrêter  Robespierre.  Lors  du 
supplice  de  ce  féroce  dictateur,  un  homme  du  peuple  s'a- 
vança le  sabre  en  main  pour  frapper  le  général  Beaufort^ 
qui,  ayant  paré  le  coup,  arrêta  ce  furieux;  le  fit  mettre  d'a- 
bord au  corps-de-garde,  et  ordonna  qu'on  le  rendit  à  la  liber- 
té, dès  qu'il  eut  appris  que  cet  homme  était  père  de  famille. 
Les  Espagnols  ayant  fait  une  irruption  dans  le  Roussillon,  le 
sieur  de  Beaufort  fut  un  des  généraux  choisis  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'ennemi.  Il  se  rendit  donc  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales, et  dès  son  arrivée,  il  enleva,  le  21  sep- 
tembre, la  position  de  Montroch,  où  il  se  maintint  avec 
1800  hommes,  malgré  les  efforts  des  Espagnols,  qui  lui 
étaient  très-supérieurs  en  nombre.  La  ville  de  Bellegarde 
ayant  été  prise,  le  général  Beaufort  se  joignit  avec  succès 
au  général  Dugommier,  pour  empêcher  qu'on  exécutât 
l'ordre  d'un  commissaire  de  la  convention  qui  avait  or* 
donné  que  la  garnison,  forte  de  12,000  hommes,  et  qui  s'é- 
tait rendue  prisonnière,  fût  passée  au  fil  de  l'épée.  Il  se 
trouva,  le  17  novembre  1794 ,  à  la  bataille  de  la  Madeleine, 
dans  laquelle  le  général  Dugommier  fut  tiié,  et  entra  des 
premiers  dans  la  redoute  de  Saint-Laurent  de  la  Mouga, 
dont  il  s'empara  de  vive  force.  S'étant  élancé  dans  les  re- 
doutes, au  milieu  d'une  grêle  de  boulets,  3  caissons  d'ar* 
tillerie  vinrent  à  sauter,  et  1000  hommei^  environ,  soit  des 
assaillants,  soit  des  assaillis,  périrent  dans  cette  explosion; 
loin  d*être  déconcerté  par  cet  événement,  le  général  Beau- 
fort  redoubla  de  vigueur  dans  son  attaque,  et  s'empara  de 
1 200  £.«pagnols,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  duc  de  Crillon- 
Mahon  (i).  a  Ne  me  fais  point  regretter  ma  victoire,  »  s'é- 

^■_j  II  I ■ ■ — ' * — ^ — "■ — — "■ — ■ — ^^^ 

(i)Le  duc  de  CrilloD-Mabon  devint  gouverneur  de  la  Navarre,  et 


r 
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cria  le  général  Beaufort ,  en  s'adressant  au  représentant  es 
mission  qui  voulait  faire  mettre  à  mort  ces  prison oiers.  Cet 
élan  de  générosité  sauva  le  duc  de  Grillon^  ainsi  que  ses  com- 
pagnons d'armes.  Le  3o  du  même  mois^  il  fut  chargé  de 
s'emparer  de  la  redoute  de  Notre-Dame-Del-Roure,  sur- 
nommée alors  le  tombeau  des  Français,  L'ayant  fait  cerner 
pendant  la  nuit,  il  en  ordonna  Tattaque  à  la  pointe  du  jour, 
et  quoique  cette  redoute  fût  défendue  par  le  comte  de  la 
Union,  et  un  nombre  considérable  d'Espagnols  qui  se  bat- 
tirent avec  la  plus  intrépide  opiniâtreté,  le  général  Beau- 
fort,  montrant  lui-même  à  ses  soldats  le  chemin  de  la  vic- 
toire, leur  fit  franchir  les  retranchements,  et  s'en  empara. 
Le  comte  de  la  Union  et  i5oo  Espagnols  y  furent  tués,  et 
tout  le  reste  eût  été  fait  prisonnier,  si  la  non-exécution  d'un 
ordre  confié  à  un  adjudant -général  n'eût  fait  perdre  en 
partie  le  fruit  du  succès  remporté.  Cependant ,  pour  ache- 
ver de  vaincre  l'ennemi,  dont  la  gauche  seule  venait  d'être 
mise  en  déroule,  il  fallait  encore  attaquer  60,000  hommes 
abrités  par  des  retranchements  et  protégés  par  des  forts  d'où 
ils  faisaient  pleuvoir  la  mitraille  et  les  boulets;  il  fallait  en  ou- 
tre franchir  un  pont  sous  le  feu  croisé  d'une  artillerie  formi- 
dable. Le  général  Beaufort  osa  tenter  cette  attaque,  de  la- 
quelle dépendaient  le  gain  de  la  bataille  et  le  salut  de  l'armée 
française  ;  mais  s'apercevant  d'un  moment  d'hésitation  dans 
sa  troupe,  il  fit  le  commandement  d'en  avant,  poussa  son 
cheval  sur  le  pont,  et,  y  lançant  son  chapeau  de  toutes 
ses  forces,  0  Soldats,  s'écria-t-il,  sou ffr irez- vous  que  Tenne- 
mi  prenne  le  panache  de  votre  général  ?  •  A  l'instant  tous 
se  précipitèrent  au  pas  de  course  sur  ce  pont,  qui  fut  lûen- 
tôt  franchi.  Le  général  Beaufort,  trouvant  la  cavalerie  espa- 
gnole rangée  en  bataille  de  l'autre  côté  du  pont,  voulut  la 
faire  charger  de  suite;  mais  à  la  vue  des  escadrons  ennemis, 


était  dans  cette  charge,  lorsque  les  Français  mirent  le  siëge  devant  Sar- 
ragose  ;  il  leur  fut  d*un  grand  secours ,  en  fournissant  tous  les  mojenf  de 
transport  pour  l'artillerie.  On  reconnut  toujours  en  hii  un  sélé  partinn 
des  Français^  et  on  cite  avec  des  ëlogcs  bien  mérites  le  lèle  et  le  dé- 
Toucment  qu'il  mit  à  leur  être  utile  pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne. 
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le  désordre  se  mil  dans  les  rangs  français  »  et  les  comman- 
dants des  diverses  armes  se  contrariant  entre  eux  9  par 
des  ordres  donnés  au  milieu  de  la  confusion  et  du  bruit  que 
causait  la  détonation  des  bouches  à  feu,  la  bataille  pouvait 
encore  être  perdue,  lorsque  le  général  Beaufort,  après 
s*étre  occupé  de  rétablir  Tordre,  aida  à  porter  le  coup  dé- 
cisif. Les  Espagnols,  craignant  enfin  qu^ou  ne  leur  coupât 
la  retraite,  abandonnèrent  leurs  retranchements  qui  étaient 
minés,  et  après  avoir  mis  le  feu  aux  poudres.  Les  Françaisr 
devinrent  maîtres  de  80  redoutes  transformées  en  volcans , 
et  dans  lesquelles  ils  u*entrèrent  qu'après  avoir  pris  des  pré- 
cautions  suggérées  par  Texplosion  d'une  des  mines.  Le  gé- 
néral Beaufort ,  qui  après  cette  affaire  s'était  mis  à  la  pour- 
suite des  Espagnol*},  les  attaqua  à  Caslitton;  et,  les  ayant 
culbutés  sur  Roses,  il  vint  camper  à  Alpha  et  pénétra  dans 
Figuières.  Il  investit  le  fort  de  San-Fernando,  qui  capitula 
après  4  jours  de  siège,  et  dont  la  garnison,  forte  de  9128 
hommes,  mit  bas  les  armes  et  futfaite  prisonnière  de  guerre. 
On  trouva  dans  le  fort  400  milliers  de  poudre,  20  mille  fusils, 
3oo  pièces  d'artillerie  et  des  approvisionnemens  conuidéra- 
bles.  La  ville  de  Roses  fut  bientôt  après  assiégée,  et  le  gou- 
verneur ayant  demandé  plusieurs  fois  à  capituler,  le  général 
en  chef  Pérignon  persista  à  exiger  que  la  garnison  se  rendit 
àdiscrétion.  Cependant,  après  66  jours  de  travaux,  les  rem- 
parts n'étant  point  encore  entamés,  un  conseil  de  généraux 
fut  assemblé,  et  le  général  Beaufort  y  proposa  d*établir  des 
batteries  à  16  toises  du  corps  de  la  place;  l'entreprise  parut 
téméraire,  et  on  essayait  de  la  combattre,  lorsque  le  sieur  de 
Beaufort  se  chargea  de  faire  élever  ces  batteries  ;  ce  qui  eut 
lieu  sous  sa  direction,  dans  une  seule  nuit.  La  brèche  fut  ou- 
verte dès  le  lendemain,  et  les  Espagnols,  ne  pouvant  éviter 
un  assaut,  prirent  le  parti  d'évacuer  la  place  au  bout  de  3 
jours  et  de  s'embarquer.  Après  la  prise  de  Roses ,  le  géné- 
ral Beaufort  marcha  contre  Tarniée  espagnole,  comman- 
dée par  le  général  Urutlia,  qui  passait  pour  le  plus  ha- 
bile tacticien  du  temps.  Il  passa  la  Fluviale  18  mars  1795  ; 
s'empara  de  Bascura  ;  poursuivit  les  avant- postes  ennemis 
jusqu'à  Villa-Yenit^  et  soutint  avec  4^000  hommes  un  com- 

I.  f.H 
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bat  de  6  heures  contre  iS^ooo  Espagnols.  Il  regardait  même 
la  victoire  comme  certaine^  lorsqu*il  reçut  du  général  en 
chef  Tordre  défaire  uneretraite,  qu^il  effectua  dans  le  meil- 
leur ordre,  et  en  faisant  toujours  face  à  Pennemi.  Ayant  re- 
passé la  Fluvia»  sous  le  feu  de  20  bataillons,  et  forcé  plusieurs 
corps  de  troupes  qui  cherchaient  à  s*opposer  à  sa  marche  ^ 
il  arriva  à  Figuières.  Le  général  Périguon  rendant  compte 
de  cette  retraite,  la  compara  aux  plus  belles  de  celles 
faites  par  les  anciens ,  et  le  général  Uruttia  en  fit  lui* 
même  le  plus  grand  éloge*  Attaqué  le  21  mars,  dans  la  po- 
sition de  San-Petro-Pescador  et  des  deux  YlUamacolum , 
le  général  Beaufort  repoussa  rennemî  au-delà  de  la  Flu- 
via,  et  ayant  aperçu  une  ligne  considérable  de  leur  cava- 
lerie 9  il  fit  former  i^n  carré  mouvant  sa  troupe,. forte  seule- 
ment de  5,200  hommes  ;  marcha  contre  cette  cavalerie  ; 
soutint  le  choc  de  ses  charges  réitérées^  et  rentra  dans 
Alpha,  après  avoir  fait  éprouver  une  très  grande  perte  aux 
Espagnols  (1).  Il  avait  reçu  dans  cette  affaire  un  coup  de 
feu  à  la  jambe  gauche,  et,  se  trouvant  hors  d'état  de  conti- 
nuer la  campagne,  il  rentra  en  France.  Appelé  à  Paris  dans 
les  journées  des  1",  2,  ?  et  4  prairial  an  v  (20,  21 ,  2a  ^  23 
mai  1795)  ;  ou  Ty  employa^  et  il  y  concourut  à  la  défaite  des 
insurgés  du  faubourg  Saint-Antoine.  La  paix  ayant  été  faite 
avec  TEspagne  au  moment  où  il  retournait  à  l'armée,  il  re* 
vint  encore  à  Paris.  De  nouveaux  troubles  ne  tardèrent  pas  à 
y  éclater.  Le  i5  vendémiaire  (5 octobre  1795),  Beaufort  re- 
çut de  la  convention  l'ordre  d'attaquer  les  sections  ;  mais  au 
lieu  d'employer  d'abord  les  moyens  hostiles ,  il  entra  en 
pour  parlers,  afin  d'opérer  un  acconunodement,  qui  aurait 
eu  lieu,  si  un  représentant  ne  fût  venu  rompre  les  confé- 
rences. La  section  du  Théâtre  Français  s'étant  avancée  par 


(1)  Legénéral  espagQoIUnittias'cxpiimaaiosidans  le  bulletin  où  il  ren- 
dit compte  de  cette  action.  «Tout  autre  que  lui  (le  général  Beaufort)  n'eût 
»  pas  échappé ,  mais  il  s'est  sauvé  à  force  d'intrépidité  et  de  ^noet  ma- 
»nœuvres;  cependant  nous  avons  remporté  un  avantage  réel,  puisque 
>cc  chef,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  nous  a  fait  tant  de  mai,  est  grièvemeot 
i  blessé ,  et  que  probablement  il  ne  pourra  plus  monter  à  dieral.  • 
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la  rue  Muzarine,  il  la  fit  réti^grader  au  moyen  de  deux 
coups  de  canon  ,et  il  eût  pu  lui  tuer  beaucoup  de  monde^ 
si  sa  répugnance  à  verser  le  sang  de  ses  concitoyens  ne 
Teût  empêché  d'attendre  que  cette  section  eût  déployé  ses 
forces  sur  le  quai  des  Théatins.  Guidé  par  ces  nobles  senti- 
mens ,  il  8*écarta  en  beaucoup  de  points  des  instructions 
verbales  qui  lui  avaienf  prescrit  de  mitrailler  la  section 
Lepelletier  et  de  renverser  les  barricades  qu'elle  avait  éta- 
blies rue  de  Richelieu.  Après  avoir  également  servi  à  la 
journée  du  18  fructidor  (4  septembre  1797)9  il  fut  en- 
voyé à  Tarmée  du  Mord  ,  sous  le  général  en  chef  Moreau  ; 
mais  ses  blessures  n'étaient  pas  encore  fermées,  et,  comme  il 
marchait  avec  des  béquilles  »  ce  qui  le  mettait  hors  d'état  de 
combattre  en  ligne  ,  on  lui  confia  la  défense  du  port  d'Os- 
tende,  où  il  battit  les  Anglais.  En  1798 ,  ILeut  le  comman- 
dement de  la  4*  division  de  l'armée  d'expédition  destinée  à 
agir  contre  l'Angleterre.  Une  nouvelle  insurrection  se  mani- 
festant dans  la  Vendée ,  on  l'envoya  dans  ce  pays,  où  déjà  11 
était  bien  connu.  Sa  conduite  et  ses  proclamations  mai*- 
quéesau  coin  du  patriotisme  ^  de  la  modération  et  de  l'hu- 
manité, ramenèrent  bientôt  les  Vendéens,  qai«  regardant  le 
général  Beaufort  comme  unbienfaiteur,  lui  offrirent, en  té- 
moignage^ de  leur  reconnaissance,  douze  métairies  achetées 
dans  l'intention  de  lui  en  faire  don.  Il  ne  les  accepta  qu'à 
condition  d'en  rembourser  le  prix  sur  le  produit  do  ses 
épargnes.  Ces  métairies,  devenues  propriétés  nationales, 
avaient  appartenu  à  un  émigré  descendant  du  grand  CoU 
bcrt  ;  et  lorsque  cet  émigré  rentra  en  France,  il  les  lui  rendit 
sans  rien  exiger  au-delà  des  sonnnes  qu'il  avait  jusqu*alors 
déboursées  pour  en  avoir  la  possession.  En  1 798 ,  une  flotte 
anglaise  ayant  bloqué  les  Sles  d'Aix,  de  Ré  et  d'Oléron, 
le  général  Beaufort  reçut  du  directoire  Tordre  de  mcttro 
ces  îles  à  l'abri  de  toute  attaque  (1)9  et  il  s'acquitta  clc  cette 


(1)  Lo  {çënt'ral  Bcrnadottc  lu»  écrivait  à  cette  occasion  :  «  Le  directoiro 
»  vou»  a  choisi  pour  défendre  les  îles  ;  je  me  suis  porté  cautioa  pour  vous 
».nnpièH  du  gouvernement,  en  Tussuraut  qu'elles  ne  seraient  paatcudutti 
isuus  votre  commandcmcnL  > 
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rage  el  sa  présence  d'esprit  sauvèrent  les  débris  de  Farmétf 
républicaine,  battue  à  Fontenay,  en  mai  1795.  Sods  la 
tyrannie  de  Robespierre ,  il  fut  destitué  comme  apparte- 
nant à  la  caste  noble  ;  et  dès-lors  il  obtînt  des  fonctions  ad- 
ministratives dans  son  département,  où  il  s*était  retiré  avec 
une  pension.  Il  se  rendit  à  Paris  après  la  Journée  dq  18 
brumaire  (9  novembre  1799);  et  offrit  ses  services  aux  con- 
suls ,  qui  le  nommèrent  membre  du  conseil  d'administra- 
tion des  hôpitaux  militaires.  En  i8o5,  il  fut  élu  député  au 
corps  législatif,  par  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
dans  lequel  il  était  né  et  domicilié.  Nommé  par  Buonaparte 
inspecteur-général  des  haras,  en  1810,  il  conserva  cette 
place  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en  181a.  (^Moniteur,  anna' 
les  du  temps,) 

DE  BEAUHARNAIS  (Alexandre,  vicomte),  général  en 
chef,  né  à  la  Martinique ,  le  28  mai  1760,  entra  à  Page  de 
14  ans  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires;  fut 
réformé  avec  elle  ;  passa  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de 
la  Sarre;  devint  capitaine  dans  Royal-Champagne  cavale- 
rie, et  fut  fait  major  en  second  du  régiment  d'Hainaut,  en 
1 78S.  Il  fut  élu  député  de  la  noblesse  de  Blois  aux  états- 
généraux,  en  1789,  et  se  fit  remarquer  parmi  les  ora- 
teurs de  cette  assemblée  (1).  Il  fut  élu  secrétaire  de  ras- 
semblée* constituante,  le  23  novembre  1789,  et  prési- 
dent, le  18  juin  1791.  Le  ao  du  même  mois,  époque  du 

(1)  LesmotioDs  faites  et  les  projets  de  décrets  présentés  pur  M'»  de  Beau- 
liamaîs  se  rattachant  presque  lïtiiquement  à  la  partie  militstircy  on  va  m 
donner  ici  Tanalyse.  £n  1789,  le  4  août,  il  demanda  que  l'égalité  des 
pairs  et  Taccessibilîté  à  tous  les  emplois  religieux,  civils  et  militaiies» 
fussent  décrétées.  Le  21  août,  il  proposa  la  rédaction  d'un  article  relatif 
aux  droits  des  citoyens.  Le  i5  décembre,  il  développa  la  nécessité 
d'un  ordre   de  travail  sur  les  différentes  parties  de  l'état  mîKtaôre.  En 
i^ijO,  le  18  mai,  il  voti  pour  que  le  droit  de  faire  la  guerre  et  la  fwix 
ue  fût  point  dévolu  au.  roi.  Le  i""  août,  il  proposa  da  mesures  pour 
prévenir   l'usurpation  militaire,    et  demanda   que  rorganisation   des 
troupes  de  ligne  fût  combinée  avec  celle  des  gardes  nationales ^  Le  5 
septembre,  il  fit  l'éloge  de  la  conduite  de  M.  de  Bonifié ,  à  l'occasion  db 
l'allaire  de  Piancy.  Le  6  octobre,  il  proposa  de  ne  point  admettre  indis- 
tinctement les  officiers  de  toute  arme  dans  les  états-majoit.  Le  la  d» 
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départ  du  roi»  il  déploya  une  fermeté  et  un  calme  qui  exci- 
icTeutradmiration,  et  contribuèrent  à  dissiper  les  craintes 
que  cet  événement  avait  répandues  dans  [^assemblée.  Il 
fut  Tun  des  membres  du  comité  militaire ,  et  réélu  pré- 
sident, le  T'  août.  En  179a,  il  servit  à  l'armée  du  Nord 
avec  le  grade  d*adjudant-général;  se  trouva  à  la  déroute 
-des  troupes  françaises  près  de  Mons,  et  se  conduisit  avec 
un  sang  froid  et  une  valeur  qui  lui  méritèrent  d'être  loué 
par  le  général  en  chef  Biron.  Peu  de  jours  avant  la  ré- 
volution du  10  août,  il  fut  choisi  pour  commander  le  camp 
de  Soissons,  et  s'y  étant  très-ouvertement  déclaré  en  faveur 
de  la  république,  il  adressa  aux  troupes  de  ligne  sous  ses  or-« 
dres,  une  proclamation  propre  à  exciter  en  elles  une  ardeur 
guerrière  et  patriotique.  Après  le  1  o  août,  ilfut  signalé  comme 
étant  un  des  officiers-supérieurs  restés  (idèlesà  la  patrie.  Sa 
conduite  militaire,  lors  de  la  reprise  de  Francfort  par  les 
Prussiens,  en  décembre  179a,  fut  citée  avec  distinction  par 
le  général  en  chef  Gustine,  et  par  le  ministre  de  la  guerre 
Pache.  Les  commissaires  de  la  convention  nationale  lui 

même  mois,  il  demanda  l'examen  d'un  projet  relatif  k  la  formation 
d'une  nouvelle  garde  à  donner  au  roi,  et  vota  pour  que  le  souverain  n« 
pikt  jamais  commander  les  armëcs  en  personne.  Le  8  octobre  »  il  fit  un 
rapport  sur  le  modo  d'avancement  dans  l'arme  du  génie.  Le  37 ,  il  pr^ 
•enta  le  plan  d'organisation  de  deux  nouveaux  régiments ,  dans  lesqueb 
il  proposait  de  placer  les  oiBciers  du  régiment  du  Roi,  et  de  celui  de 
mestre-dc-camp,  qui  avaient  été  licenciés.  En  1791,  le  14  janvier, 
il  proposa  un  nouveau  mode   de  paiement  pour  les  oiBciers    réfor- 
més. Le  i5  février,  il  fit  un  rapport  sur  la  1  et railo  des  colonels.  Le 
s5 ,  il  vota  une  loi  provisoire  sur  la  résidence  do  la  famille  royale.  Il  fit 
rendre  un  décret  pour  l'avancement  en  grade  des  gardes  nationaux  qui 
auraient  servi  dans  la  troupe  de  ligne,  et  un  autre  pour  l'organisatiosi  du 
régiment  de  l'île  de  Corse  en  gendarmerie.  En  août,  il  fit  décider  que  l'on 
porterait  de  8000  à  i3,ooo  hommes  le  nombre  des  gardes  nationales  des* 
tlnécs  à  couvrir  la  frontière  depuis  Bitche  jusqu'à  Betfort.  Le  i3  noyem* 
bre,  il  fit,  comme  rapporteur  du  comité  militaire,  rendre  un  décre.t 
sur  la  formule  des  engagements  et  des  brevets  militaires.  Le  17  du  mê- 
me mois,  l'assembU^e  nationale,  sur  sa  proposition,  consacra  100,000  fr. 
nu  soutien  des  arts  de  peinture,  gravure  et  sculpture.  Le  ^29,  il  présenta 
un  projet  de  décret  pour  l'abolition  de  la  distinction  établie  entre  les  ca- 
tholiques et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  relativement  à  la  décoration  militaire 
et  la  suppression  du  serment  qui  se  prétait  lors  des  réceptions. 
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donni^rcnt  le  commandement  en  chef  deTarmée  du  Rhin, 
et  ceUe  promotion  fut  confirmée,  le  3o  mai  179?,  par  un 
décrclde  la  convention.  On  le  nomma  ministre  de  la  guerre, 
le  i5  juin  suivant  ;  mais  ayant  écrit, dès  le  16,  pour  annoncer 
qu*il  refusait  ce  minislère,il  fui  continué  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  du  Rhin,  par  un  arrêté  en  date  duaa.  A 
cette  époque  on  écartait  de  l'armée  tous  les  ofSciers  qui  ap- 
partenaient à  la  caste  noble  ;  et  ce  fut  le  motif  d*une  dénon- 
ciation faite,  par  un  nommé  Yarlct,à  la  commune  de^aris, 
contre  le  général  Reauharnais,  qui  écrivit,  en  celle  occa- 
Njon  à  cette  commune,  une  lettre  remplie  d*énergie ,  et 
clan;»  lacpicne  il  montra  jusqu'où  allait  son  horreur  pour 
^anarchie.  Cependant  il  continua  à  donner  tous  ses  soins 
à  Tarmée  qu'il  commandait ,  et  avec  laquelle  il  remporta , 
le  22  juillet,  un  avantage  signalé  sur  les  Prussiens,  k  la 
Chapelle  Sainte -Anne,  près  de  Landau.  En  août,  il  Rt 
entrer  dans  cette  place  un  convoi  considérable.  Il  avait  dès 
le  mois  do  juillet,  donné  sa  démission   du  généralat  en 
chef  de  l'armée  du  Rhin ,  l'avait  motivé  sur  ce  qu'il  était 
noble ,  et  avait  ollert  de  servir  comme  simple  soldat  ;  mais 
4)n  avait  refusé  d'accepter  cette  démission ,  qu'il  sollicita 
(le  nouveau ,  par  une  lettre  du  i3  août.  Il  fut  enfin  rem- 
l)lacé  par  le  général  Landrcmont ,  auquel  il  remit  le  com- 
mandement   Les  représentants  du  peuple  l'exilèrent  âi  ao 
Ireues  en-deçà  des  frontières,  et  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  la  Ferté-Beauharnais,  département  de  Loir-et-Cher.  On 
l'arrêta  bientcM  après  comme  suspect,  et  on  le  traduisit  au 
tribunal  révolutionnaire.  A  di'Taut  de  crimes  réels,  ou  lui 
en  chercha  d*imaginaires;  ainsi  on  l'accusa  d'avoir,  par  une 
inoiction  de  quinze  jours  à  la  tète  de  son  armée,  contribué 
h  lu  perte  de  Mayence;  d'avoir  conspiré  avec  Louis  WI 
contre  le  peuple,  et  tenté  d'ouvrir  la  prison  de  ce  prince* 
enfui  d'avoir  conçu  le  dessein  d'assassiner  la  convention 
et  le  comité  de  saint  public.  Il  fut,  en  conséquence  de 
cette  accusation,  e(»ndamné  à  mort  le  20  juillet  1794  (i}« 

(1)  Le  rcpn'itc.'iil.'int  lU'wlicll  étant  à  la  tribune  du  rontcil  des  ■nrieni. 
If  9^  juin  I. "()<)«  nipiu'hi  à  I*;issembléc  que  U  caioaiDic  leulc  avait  con- 
liait  1(*  piMicrui  Hcmijarn^i»  ù  l'vchafauU. 
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étant  alors  âgé  de  3.|  ans.  Il  avait  épousé  9  peu  de  temps 
avant  la  révolution,  niadenioîselle  Joséphine  Tascher-de- 
la-Pagerie ,  d'une  des  plus  considérables  familles  de  la  Mar- 
tiniquc*9  et  qui  devint,  le  8  mars  1796,  Tépouse  de  Na- 
poléon Buonapartc.  {âfoniieiw,  annales  du  temps.) 

DE  BEAU  HARNAIS  (Eugène)  9  prince,  vice -roi  d'Jta-- 
iie.  commandant  d* armée  y  fils  du  précédent  9  naquit  en 
Bretagne ,  le  3  septembre  1 780.  11  sortait  à  peine  de  Ten- 
faiice,  lorsque  son  père  périt  sous  la  hache  révolution-r 
naire.  En  1796^  il  devint  aide-de-camp  du  général  Na^- 
poléon  Buoiiaparte,  son  beau -père 9  et  servit  en  cette 
qualité  à  Tarmée  d*Italie  et  à  celle  d'Egypte,  pendant  les 
années  17969  1797  et  1798.  11  se  trouvait  à  Rome,  lors- 
qu'il y  éclata,  le  27  décembre  1797,  un  mouvement  se-' 
ditieUx.  dans  lequel  le  général  Duphot  fut  assassiné;  et  il 
fut  alors  chargé,  conjointement  avec  Tadjoint  Arrighî, 
de  s'opposer  aux  mouvements  de  la  populace  romaine. 
Xe  traité  deCampo-Formio  ayant  stipulé  la  réunion  des  tles 
Ioniennes,  Eugène  fut  envoyé  pour  en  porter  la  nouvelle  aux 
Grecs,  qui  raccueillirent  avec  beaucoup  de  distinction.  En 
1798,  il  suivit  le  général  Buonaparte  en  Egypte;  comman- 
da, le  a  novembre,  Tavant-gardc  d\m  corps  de  troupes  qui, 
sous  les  ordres  du  général  Bon  ,  avait  reçu  ordre  de  s'em- 
parer de  Suez,  et  entra,  le  9,  dans  celte  ville  qui  s'était 
soumise.  Étant  revenu  d'Egypte  avec  Buonaparte,  il  l'ac- 
compagna dans  la  journée  du  1 8  brumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1 799)  ;  fut  fait  commandant  des  chasseurs  de  la  garde 
consulaire;  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  gagnée  sur  les  Autrichiens,  le  14  juin  1800^  et  se 
distingua  dans  celte  affaire,  par  son  courage,  son  habileté 
dans  les  manœuvres,  et  sa  générosité  envers  un  ennemi 
vaincu  (ij.  Ou  le  nomma  colonel  -  général  de  Tanne  des 


(1)  Ud  cavalier  autrichicD ,  renversé  à  terre  et  baigné  dann  son  sang, 
tendait  ses  mains  suppliantes  vers  la  cavalerie  de  la  garde,  qui,  en  eié- 
cutant  une  charge  «  allait  lu  fouler  sous  les  pieds  des  chevaux.  •  Ouvrai 
•  vos  rangs ,  et  respect  au  courage  malheureux ,  >  s'écria  le  génëral  Bes- 

I.  .S9 
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chasseurs,  en  i8o4«  £n  i8o5,  il  fut  créé  prince  français,  et 
archichancelierd*état.  On  le  fit  grand-officier  et  membre  du 
grand  conseil  de  la  Légion-d'Honneur,  le  a  février.  Il  reçut, 
dans  la  même  années  la  croix  de  Tordre  de  Saint t  Hubert 
de  Bavière.  Ayant  été  nommé  vers  le  même  tempa  vice-roi 
d'Italie^  et  commandant  en  chef  les  troupes  dans  ce  pays, 
^1  prit  sa  résidence  à  Milan  ;  s'occupa  des  préparalife  de  la 
guerre  contre  T  Autriche  qui  paraissait  disposée  à  recom- 
mencer les  hostilités  contre  la  France,  et  seconda  puis- 
samment les   desseins  de  Napoléon.    Après  la  paix  de 
Presbourg,  dont  le  traité  fut  signé  le  26  décembre  i8oâ, 
Napoléon  Tadopta  pour  fils;  lui  fit  épouser  la  princesse  Au- 
guste-Amélie de  Bavière  ;  le  créa  ensuite  prince  de  Venise,  et 
le  déclara  son  héritier.  En  1809,  la  reprise  des  hostilités  pa^ 
raissant  inévitable  entre  la  France  et  TAu triche,  Tannée  que 
.commandait  le  prince  Eugène  fut  renforcée.  L^archiduc 
,Jean  s'avança  effectivement  avec  deux  corps  autrichienB 
vers  TItalie;  et  dès  le  9  avril ,  il  adressa  au  prince  Eugène 
une  déclaration  de  guerre.  Mais  comme,  à  cette  époque, 
Tarmée  d'Italie  ne  se  trouvait  point  encore  en.  mesure  de 
repousser  vivement   une  première  agression  ,  le  prince 
vice-roi  qui  se  trouvait  à  Udine  rétrograda,  .aur  Mcatre 
pour  y  concentrer  toutes  ses  troupes.  Les-  AutrichÂCBs  atta- 
quèrent, le  10  avril,  le  poste  de  la  Chiusa,  qu'ih  ii*em- 
portèrent  qu'après  une  longue   résistance   faite    par   k 
capitaine  Schneider.  Le  1 1 ,  ils  furent  battus  sur.  la.  ligne 
du  TagUamento ,  près  d'Ospodaletto,  où  ils  perdirent  1000 
hommes  tués  ou  blessés  ,   et  3oo  faits  priôonnjçrs  de 
guerre.  Le  prince  Eugène  avait  eu  la  ppécaution  de  net- 
tre  une  garnison  de  3ooo  hommes  dans  Palma.-r  Nova  t  que 
le  général  autrichien  fit  sommer  de  se  rendre  dès  le  iS, 
(mais  dont  il  leva  le  siège  le  1*'  mai.)  Le  quarliev-géiié- 
ral  du  vice-roi  fut  établi  le  14  avril  soir  à  Sacile;  et  ses 
avant-postes  ayant  été  attaqués ,  il  les  fit  replier  sur  Saoile 


sière)  qui  commandait  cette   caTalerie.  Eogène  Bcauhamaii   lépto 
à  rinBtant  cette  généreuse  invitation  ans  rhmeara 
Cl  l'Autricbien  fut  épargné. 


DK9   GimnXVX   FRANÇAIS.  467 

et  FontftBa-Fredda  9  ou  il  concerta,  dans  la  nuitdu  i5  au 
16,  les  préparatifs  d'une  attaque  contre  les  corps  autri- 
chiens qui  marchaient  sur  lui.  Le  16  à  g  heures  du  matin, 
•es  divisions  s'arançèrent  en  colonnes  par  échelons  contre 
les  troupes  ennemies,  postées  sur  les  hauteurs  du  rillage 
de  Palse,  qui  fut  enlevé  à  la  baïonnette  par  la  brigade 
Garreau.  Les  Autrichiens  ayant  été  renrovcés  reprirent 
eette  position;  mais  obligés  k  leur  tour  de  plier,  on  les 
mena  au  pas  de  charge  iusqu*au*delà  de  Porcia.  Pendant 
ce  temps,  les  divisions  Barbou  et  Bronssier,  s'avancèrent 
d'après  les  ordres  d'Eugène,  sur  Fontana-Fredda ,  et  le 
combat  s'engaga  sur  toute  la  ligne.  L'ennemi  très-supé- 
rieur en  nombre  ayant  mis  alors  toutes  ses  troupes  en 
mouvement,  le  combat  devint  inégal,  et  les  troupes  d'Eu- 
gène eurent  à  soutenir  pendant  6  heures  le  choc  de  plu- 
sieurs masses  considérables;  elles  se  maintinrent  cepen- 
dant daA«  leur  position  avec  la  plus  étonnante  opiniâtreté; 
jusqu'à  ce  qu'enfin,  le  vice-roi  crut  devoir  les  faire  ré- 
trograder sur  Sacile.  Il  dirigea  lui-même  ce  mouvement 
de  retraite ,  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  d'ordre  et  de 
sang  froid.  Cette  bataille,  quoique  perdue,  ne  fut  point 
sans  honneur  pour  les  troupes  du  prince  Eugène ,  qui  pen- 
dant plus  de  9  heures  avaient  combattu  avec  une  grande, 
valeur  contre  des  forces  plus  que  doubles ,  et  dont  la  perte 
fut  moindre  que  celle  des  ennemis.  Le  vice-roi,  ^préclant 
la  supériorité  numérique  des  forces  qu'il  avait  com- 
battues, et  ne  voulant  point  risquer  de  compromettre  les 
troupes  qu'il  avait  à  sa  disposition  pour  couvrir  lo  royaume 
d'Italie,  se  détermina  à  venir  prendre  la  ligue  de  TA- 
dige  et  ordonna  la  retraite  sur  Caldiero,  où  il  espérait 
trouver  des  renforts  venant  de  Naples  et  de  la  Toscane. 
Il  repassa  donc  la  Piave,  dans  les  journées  des  17,  tS^et 
19  avril,  et  s^établit  dès  le  aa  «ur  les  bords  do  TAdige. 
Les  places  de  Palma-Nova ,  Osoppo  et  Venise ,  restèrent 
occupées  par  les  fortes  garnisons  qu'il  y  avait  établies. 
On  prit  près. de  P-adoue  l'intendant  générai  de  l'armée 
autrichienne ,  sur  lequel  on  trouva  des  iustruations  et  des 
pleins-pouvoivs  pour  l'organisation  .potiiiqtt#  et-  adminis* 
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trative  du  royaume  d*Ilalie,  que  rAutriche  se  proposait 
de  faire  passer  sous  sa  domination.  Le  28  avril,  le  prin- 
ce Eugène  ayant  reçu  des  renforts,  donna  à  son  ar- 
mée une  nouvelle  organisation  ;  confia  le  commandement 
de  Taile  droite  au  général  Macdonald,  celui  du  centre 
au  général  Grenier,  et  enfin  celui  de  Taîle  gauche  au 
général  Baruguey  -  d'Hilliers.  Le  grand  parc  d*artillerie 
fut  établi  à  Vérone  ,  et  le  prince  fixa  son'  quartier-général 
à  Vigo.  Outre  qu*il  avait  fait  occuper  Falma^Nova  par  Sooo 
hommes,  le  vice-roi  avait  chargé  le  général  Barbou  de 
s^établir  à  Venise  avec  une  partie  de  sa  division ,  et  d'y 
faire  mettre  en  état  de  défense  les  lagunes  et  les  98  for- 
tins ou  forts  qui  entourent  cette  ville.  A  peine  les  tra- 
vaux du  fort  Mal^h'/ra  étaient  ébauchés,  qu^on  renon- 
çait déjà  à  les  achever,  lorsqu*£ugène ,  qui  avait  jugé 
ce  poste  important  parce  qu*il  unissait  Venise  au  con- 
tinent, et  pouvait  par- là  servir  d*appui  aux  opérations  de 
Tarmée ,  donna  ordre  de  terminer  les  ouvrages ,  et  dW- 
mer  ce  fort.  Un  parlementaire  vint  en  demander  la  re- 
mise aux  troupes  autrichiennes,  le  25  avril;  et  sur  le 
refus  du  général  Barbou,  Tinvestissement  eut  Heu  par 
un  corps  nombreux,  et  pourvu  d\ine  artillerie  formidable; 
Tassant  fut  donné  ;  mais  une  décharge  subite  faite  de  tous 
les  canons  du  fort ,  porta  le  désordre  et  l'épouvante  dans 
les  rangs  ennemis  »  et  l'archiduc  Jean ,  qui  commandait  en 
personne  cette  attaque,  fut  obligé  d'y  renoncer,  après 
avoir  perdu  800  hommes  de  ses  meilleupes  troupes.  Le 
prince  Eugène  ayant  été  averti  que  les  patrouilles  ennemies 
cessaient  de  se  montrer  sur  la  ligne  de  ses  avant-postes»  fit 
faire,  le  29,  une  reconnaissance  générale  sur  toute  cette 
ligne.  L'aile  droite  de  son  armée  s'avança  jusqu'à  Villa- 
Nova,  où  elle  rencontra  les  Autrichiens,  qui  démasquè- 
rent 20  pièces  d'artillerie ,  et  déployèrent  un  corps  consi- 
dérable d'infanterie  et  de  cavalerie.  Le  centre  maroha  sur 
Soave,  où  il  se  contenta  d'échanger  quelques  coups  de 
canon  avec  l'avant-garde  autrichienne,  qu'il  y  trouva  re- 
tranchée. L'aile  gauche  repoussa  l'ennemi,  et  s'empara  des 
hauteurs  de  Basiia»  que  les  Autrichiens  tentèrent  ;de  re* 


DES    GÊyÊHAUX    FRANÇAIS.  4^9 

prendre  le  lendemain.  Cette  position  fut  défendue  vigoureu- 
sement ;  mais  Taide-de-camp  du  prince  qui  y  commandait, 
fut  obligé  de  se  replier  sur  Bastia  et  sur  Illasi,  et  fut  tué 
en  exécutant  cette  retraite.  T/attaque  des  Autrichiens  n*a- 
vait  été  faite  qu*à  dessein  de  donner  le  change  sur  le  mou- 
vement rétrograde  ordonné  par  Tarchiduc  Jean^  qui^  en 
effet ,  évacua  la  ligne  de  l'Alpon,  et  se  retira  sur  Vicencc, 
dans  la  nuit  du  3o  avril  au  i"  mai.  Le  prince  Eugène  fit 
réparer  les  ponts  sur  cette  rivière,  et  suivit  Tenncmi ,  dont 
on  rencontra,  le  a  mai,  une  arrière-garde,  qu*on  mena 
battant  jusqu'à  Olino ,  après  avoir  forcé  le  pont  qui  était 
on  avant  do  ce  village.  L*arrièrc-garde  autrichienne ,  qui 
se  retirait  en  toute  hâte,  traversa  la  Brenta,  dans  la  nuit 
du  a  au  3 ,  et  rejoignit  le  gros  de  son  armée.  Continuant  à 
poursuivre  IVnnemi,  Tavant-garde  des  troupes  du  prince 
Eugène,  après Mpir  réparé  les  ponts  de  la  Brcnta,  que  les 
Autrichiens  avWnt  détruits,  s^empara  de  Bassano;  y  fît 
i5oo  prisonniers,  et  surprit  un  bataillon  dans  Marostica , 
où  elle  entra  sans  coup  férir.  Los  autres  divisions  de  Tarmée 
«e  portèrent  sur  Turin,  y  attaquèrent  le  faubourg  de  San- 
Antonio,  quVUes  emportèrent  dès  le  môuio  jour,  ce  qui 
força  les  Autrichiens  à  abandonner  Turin ,  où  ils  laissèrent 
des  magasins  considérables  de  farine,  de  grains  et  de  four- 
rages. Le  prince  Eugène  sVtant  déterminé  à  effectuer  le 
passage  de  la  Piave ,  décida  qu^*l  s^efiectuerait  au  gué  de 
Lovadina  et  de  San-Michele.  Le  8  mai,  à  quatre  heures  du 
matin,  les  ti;oupes  de  son  avant-garde  exécutèrent  ce  pas- 
sage en  peu  d'instants ,  ayant  de  Peau  jusqu*aux  aisselles , 
et  sans  aucun  obstacle  de  la  part  dos  Autrichiens ,  qui  se 
replièrent,  dans  le  dessein  d'attirer  les  Français  sous  le 
feu  de  leurs   batteries,  et  de  les  faire  combattre  ayant 
la  rivière  à   dos.    Cette  ruse  de  l'ennemi  lui  réussit  en 
partie.    Quelques  compagnies  de  voltigeurs ,  de  l'avant- 
garde  du  prince  Eugène  s'étant  avancées  à  la  poursuite 
de  la  cavalerie  autrichienne ,  furent  accueillies  par  une 
batterie  do  vingt-quatre  canons  que  l'ennemi  démasqua, 
et  les  cavaliers  autrichiens  tournant  aussitôt  bride,  char- 
gèrent les  assaillants  qu'ils  ramenaient  en  désordre  f  lor»- 
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que  le  vice- roi ,  passant  la  Piave  à  la  tète  de  itoîn  divi- 
sions de  cavalerie»  fit  avancer  celle  sous  les  ordres  du  g^é- 
néral  Sahuc ,  qui  aida  le  général  Desaix  à  arrôler  les  pro- 
grès de  Tennenii.  Les  eaux  de  la  Piave  ayant  ooosidé» 
rablement  grossi  depuis  le  matin,  les  divisions  Broussier 
et  Lnmarque  avaient  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  dans 
le  passage  de  cette  rivière;  elles  parvinrent  cependant 'à 
arriver  sur  la  rive  gauche,  et  s*y  formèrent  malgré  les  efforts 
de  quelques  détachements  de  cavalerie  ennemie.  Le  prince 
£ugène,  qui  jusqu^alors  avait  dû  se  borner  à  protéger 
rentier  passage  de  ses  troupes,  se  trouvant  enfin  en  me^ 
sure  de  commencer  une  attaque  sur  la  ligne  autrichien- 
ne, ordonna  une  charge  sur  les  a4  pièces  de  cation  que 
Tennemi  avait  démasquées  dès  le  matin  f  et  le  fl8*  régi^ 
meut  de  dragons  qui  fit  cette  charge  avec  la  plus  grande 
vigueur,  réussit  à  s'emparer  de  i4  d^>^Hp  pièc^es.  aooo 
hommes  de  cavalerie  autrichienne  viveiIRt  pressés  par 
deux  régiments  de  dragons,  furent  menés  en  désordre 
jusqu'à  Cornegliano,  et  le  résultat  de  cette  brillaate  charge 
fut  la  prise  de  trois  généraux,  d'un  aide-de-camp  de  Ta^- 
chiduc  Jean ,  et  de  beaucoup  d'officiers  et  de  cavaliers^ 
les  colonels  ennemis  des  régiments  de  di^agons  de  Savoie 
et  des  hussards  d'Ott  y  furent  tués.  Par  les  ordres  di»  prince 
les  6%  8",  9'  et  a5*  régiments  de  chasseurs  exécutèrent  des 
charges  qui  complétèrent  la  déroute  de  l'ennemi  sur  le  point 
de  Cornegliano,  où  l'on  prit  encore  quelques  pièces  d*ar^ 
tillerîe.  Vers  trois  heures  après-midi,  Eugène  forma  ses  trou- 
pes en  ligne  de  bataille  et  fit  commencer  une  attaque  géné- 
rale. Les  Autrichiens,  rangés  aussi  en  bataflle  entre  la  Piave 
et  Cornegliano,  firent  de  leur  côté  de  grands  efforts  pour  sa 
maintenir  dans  leur  position  ;  mais  Eugène  parcourant  les 
rangs  français  au  milieu  du  feu  le  plus  vif»  excitait  piaftont 
l'enthousiasme  et  redoublait  le  courage  des  soldais.  Enfin 
il  ne  resta  bientôt  plus  qu'à  chasser  les  ennemis  du  moulin 
de  la  Capana,  position  ^rès-importànte,  occupée  par  six 
bataillons  autrichiens ,  et  qui  était  protégée  par  un  fossé 
très-profond.  Les  troupes  d'Eugène  traversèireiit>oe 'fossé  au 
pas  de  charge,  marchèrent  £^vec  rapidité  aur.lamoulin 
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et  s'en  emparèrent.  A  huit  heures  du  soir ,  rennemi ,  for» 
ce  sur  toute  la  ligne,  se  relirait  en  désordre,  et  le  prin- 
ce Eugène  faisant  poursuivre  les  colonnes  vaincue?,  em<^ 
pécha  Tarchiduc  Jean  de  les  rallier  à  GornegU&no,  qu'elles 
évacuèrent  pendant  la  nuit.  Dans  cette  bataille ,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  la  Piave»  10,000  Autrichiens  furent 
tués  ou  blessés  ou  faits  prisonniers;  plusieurs  drapeaux,  i5 
pièces  d*artiUerve>  5o  caissons»  et  un  grajnd  ùotnbre  de 
voitjures  et  de  bagages  tombèrent  ^u  pouvoir  de  l'antiée  d'I- 
talie, qui  eut  environ  a,5oo  hommes  tués  oU  blessés.  Les  gé- 
néraux autrichiens  Wôlskfeld ,  Risner  et  Hager  furent  trou- 
vés parmi  les  morts;  et  le  général  Guilay  fut  blessé  griève- 
ment. Le  lendemain 5  9  mai,  le  prince  Eugène  se  mit  à  la 
poursuite  deTennemi,  dont  Tarrière-garde  fut  culbutée  sur 
les  bords  de  la  Livensa ,  à  Pordonne  et  à  Vignosa ,  avec 
perte  dé  600  hommes  faits  prisonniers.  Le  1 1 ,  il  passa  le 
Xagliamento;  fit  balayer  avec  rapidité  toute  la  plaine  en- 
tre ce  fleuve,  Udine  et  Palma-Nova;  fit  occuper  Codroïpo, 
et  attaquer  le  gros  de  l'arrière  garde  ennemie  à  San-Da- 
niel,  où  on  prit  2,000  hommes,  a  canons  et  a  dra- 
peaux. La  cavalerie,  qui  de  son  côté  avait  ramené  i,5oo 
prisonnier»,  occupa  Udine  et  Cividale,  et  dégagea  les  pla- 
ces îi^Osopo  et  de  Palma-Nova,  dont  les  garnisons,  fortes 
de  4  à  5,000  hommes,  se  trouvèrent  remises  à  la  disposi- 
tion du  vice-roi,  qui  le  la  mai,  fit  occuper  Venzoné  et 
s*ouvrit  parla  l'entrée  des  principales  gorges  des  Alpes  Car- 
niennes.  Dans  cette  dernière  action  le  général  autrichien  Co- 
loredofutblesfté,  et  Ton  prit  600  hommes  de  sa  troupe,  dont 
sept  officiers  d'état-major.  A  Gemmena  on  fît  prisonniers 
800  hommes  du  régiment  de  Jellachih,  et  on  s'empara 
d'un  drapeau  de  ce  régiment.  Le  i5  mai ,  le  prince  Etigène 
fit  passer  l'Izonso  à  la  vue  des  Autrichiens,  et  prit  position 
à  Gorizia.  Le  16,  il  arriva  devant  Prewald,  forte  position 
que  les  Autrichiens  avaient  rendue  encore  plus  formidablt 
parle  rétablissement  des  fortifications  de  cette  petite  ville; 
mais  quatre  bataillons  parvinrent,  après  des  efforts  in- 
croyables, à  déborder  les  positions  de  l'ennemi,  qui  fut 
bientôt  obligé  d'abandonner  la  ville,  ainsi  que  les  forts  et 
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les  retraDchements  qui  la  défendaient:  les  Âulrichiens  per- 
dirent dans   rette   affaire   i5  pièces   do  canon  et    91,000 
houimes  qui  furent  fails  prisonniers.  L^enuemi  s'était  re- 
tranché dans  le  fort  de  Malburghetto  et  sur  le  mont  Pradel  : 
après  trois  iours  de  canonnade,  et  un  assaut  donné  le  17 
mai,  on  s'empara  de  ces  positions,  où  Ton  trouva  a  oba* 
siers  et  8  canons ,  et  où    Ton  fit  65o  prisonniers.    Le 
même  jour,  le  prince  Eugène  étant  informé  que  rarchiduc 
se  disposait  à  rallier  ses  colonnes  dans  les  belles  positions 
qui  se  trouvent  au-dessus  deXarvis,  se  porta  sur  ce  point; 
mais  jugeant  qu'une  attaque  de  front  serait  trop  périlleuse 
contre  5  régiments  de   ligne ,  6  bataillons  de  Croates,  % 
lignes  de  redoutes,  établies  de  l'autre  côté  d'un  vallon  étroit 
et  profond  où  coule  la  Schtilzai,  et  défendues  par  a5  piè- 
ces de  canon ,  il  fit  exécuter,  le  18,  des  manœuvres  pour 
tourner  les  ennemis,  qui,  se  voyant  sur  le  point  d^ètre  dé* 
bordés  par  leur  droite  et  par  leur  gauche ,  abandonnèrent 
la  position  après  un  combat  où  ils  perdirent  3,ooo  hom- 
mes faits  prisonniers,  un  grand  nombre  de  morts,  et  17 
pièces  de  canon.  Cette  victoire  de  Tarais*  due  à  Tactivilô 
et  aux  savantes  dispositions  prises  par  le  prince  Eugène, 
acheva  de  le  rendre  maître  de  toutes  les   positions   sur 
le  revers  des  montagnes  de  la  Carinthie.   Son   armée   se 
porta  le    19   à  Villach,   le    ao    à    Klagenfurth,   le  ai  à 
Saint-Wurth;  et  elle  entra,  les  aa  et  a4,  à  Freissach«  Uuz-* 
marckt  et  Knittelfeld.  La  division  Macdonald,  qui  en  faisait 
partie,  avait  de  son  cùlé  passé  l'Ixonso,  et  pris  position  au- 
delà  de  Gorizt  où  elle  avait  trouvé  1 1  pièces  de  canon  ,  a 
mortiers,  et  beaucoup  d'approvisionnements  d'artillerie. 
Cette  même  division  se  trouvant,  le  ai,  devant  le  canap  re- 
tranché des  Autrichiens  ,    près  de   Leybach,  le   tourna 
dès  le  a2 ,  et  furça  le  général  Meerfeldl,  qui  y  commandait, 
de  se  rendre  à  discrétion  avec  ses  troupes  fortes  de  4«ooo 
hommes.  On  prit  aux  Autrichiens  5  drapeaux ,  (i5  bouches 
fi  feu  et  des  magasins  considérables.  Le  prince  Eugène  ma- 
nœuvrant pour  s'opposer  aux  mouvements  des  généraux 
ennemis ,  Jellachich  et  Chasteler ,  qui  cherchaient  à  se  réu- 
nir aux  troupes  de  Tarchiduc  Jean ,  fut  informé  que  Jella- 
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chlch  ne  dirigeait  sur  Léoben  par  Kottenmann  et  San- 
Michele,  il  donna  aussitôt  des  ordres  pour  Toccupation 
de  ce  dernier 'point  9  où  le  général  Seras  rencontra  la  co- 
lonne ennemie.  Le  combat  ayant  commencé  ,  le  prince 
Eugène  )  qui  le  juigea  assez  important  pour  en  prendre  lui- 
même  la  direction ,  se  porta  sur  le  terrain  5  fit  aborder  le 
plateau  de  San-Michele  à  la  baïonnette,  ei  mit  bientôt  le 
désordre  parmi  les  ennemis  «  qui  prirent  la  fuite.  Une  par- 
tie, qui  s^était  dirigée  par  la  route  de  Rottcnmann,  fut 
coupée  et  mit  bas  les  armes;  Tautre  portion,  se  jeta  avce 
la  plus  grande  confusion  dcins  San-iMichele,  où  le  général 
Jellachioh  fit  de  vains  efforts  pour  la  rallier.  La  perte  de 
Tennemi  dans  le  combat  de  San  Michèle  fut  de  800  lioni*- 
ines  tués  ou  blessés,  et  de  5,ooo  hommes  faifs  prisonniers. 
La  division  Macdonald,  qui  avait  marché  sur  Gralz ,  Ht 
Bommer  le  gouverneur  de  lui  en  ouvrir  les  portes,  el  celui- 
ci  y  consentit  le  3o  mai.  Le  prince  Eugène  poursuivit  sa 
marche  vers  les  frontières  de  la  Hongrie,  et  Ht  le  5i  mai,  sa 
jonction  avec  la  grande  année,  à  Scliotivien,  sur  les  hau- 
teurs du  Somcring.  Le  5  juin ,  il  quitta  Kon  quartier-gé- 
néral, alors  établi  à  Neustadt;  le  porta  à  OËduinhurg , 
première  ville  frontière  de  la  Hongrie,  et  de  là  à  Bunz, 
où  il  entra  le  7.  Il  fit  attaquer  le  même  jour,  à  Stein-am- 
Anger,  rarrière-garde  du  corps  d'armée  de  rafchiduc 
Jean  ,  et  la  força  à  la  retraite,  après  un  engagement  dans 
lequel  elle  fit  des  pertes  assez  considérables.  Il  avait  lais- 
sé dans  la  Carintliic  la  division  du  général  Rnsea,  pour 
observer  et  contenir  le  corps  tyrolien  commandé  par 
Chastcler  ,  mais  il  fut  renforcé,  Ici  7  et  9  juin,  par  le 
corps  d'observation  du  général  Lauriston  et  par  la  cavale- 
rie légère  du  général  Montbrun  ,  détachés  tous  deux  de  la 
grande  armée  (pii  marchait  sur  Vienne.  Il  établit,  le  10,  son 
<|aartier-général  à  Vasvar ,  où  Tarrièrc^garde  de  Tarchiduc 
avait  été  battue  par  le  général  Grouchy,  et  fit  emporter 
de  vive  force,  le  1 1 ,  le  pont  de  Karako,  que  les  Autrichiens 
avaient  barricadé,  en  se  retirant  sur  la  rive  gauche  de  la' 
Marczal.  De  4^0  grenadiers  ennemi?  qui  défendaient  ce 
pont ,  5oo  mirent  bas  les  armes  et  furent  faits  prisonniers. 

I.  Co 
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Le  12,  l'armée  d'Italie  aux  ordres  du  prince  Eugène»  de- 
boucha  par  le  mont  Perse  »  dans  la  direction  de  la  ville  de 
Papa ,  qui  fut  occupée  après  un  engagement  dans  lequel 
ont  fit  600  prisonniers.  Le  i3,  elle  se  porta  sur  Raab»  et 
le  général  Montbrun  ayant  rencontré  un  corps  de  cavalerie 
à  Saznach,  il  le  culbuta  et  lui  fit  400  prisonniers.  Ce- 
pendant,  Tarmée  autrichienne  de  Tarchiduc  Jean ,  forte 
de  5o,ooo  hommes,  était  en  position  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  Aaab  ;  la  droite  appuyée  au  village  de  Szabadhegi, 
la  gauche  à  des  marais  dans  la  direction  de  Yesprin,  et  le 
centre  établi  au  village  de  Kisniegger  :  une  nombreuse  ca- 
valerie était  disposée  sur  la  ligne,  et  i,aoo  hommes  d^élîte 
occupaient  une  ferme  ou  maison  carrée  qu^ou  avait  créne- 
lée et  retranchée,  et  dont  les  murs  étaient  baignés  par  les 
eaux  d'un  ruisseau,  (|ui  augmentait  la  difficulté  de  rap- 
proche. Le  prince  Eugène  ayant  fait  reconnaître  cette 
armée,  rangea  la  sienne  en  bataille  le  14*  Son  armée  n^était 
forte  que  de  55  à  5G,ooo  hommes ,  mais  elle  était  animée 
d'une  ardeur  qu'alimentait  le  souvenir  de  ses  dernières 
victoires.  Il  fit  exécuter  les  manœuvres  qu'il  jugea  d*iibord 
les  plus  convenables  pour  assurer  le  succès  de  la  bataille  1 
et  s'en  rendre  toutes  les  chances  favorables.  A  11  heures 
du  matin  il  donna  le  signal  de  l'attaque ,  qui  commença  à 
la  droite  et  au  centre  de  la  ligne  française.  Après  des 
efforts  prodigieux,  mais  long^temps  sans  succès  »  la  formi- 
dable position  de  la  maison  carrée  fut  enfin  enlevée  par  la 
division  du  général  Seras  ;  les  soldats  de  cette  division  » 
irrités  des  obstacles  qu'on  leur  opposait ,  abordent  cette 
maison,  l'escaladent,  en  brisent  les  portes ^  et  tout  couverts 
de  boue  et  de  sang,  pénètrent  dans  l'enceinte  :  animés 
d'une  fureur  qui  n'a  plus  de  bornes,  ils  y  mettent  le  feu, 
et  refusent  de  faire  quartier  aux  grenadiers  autrichiens 
qui  y  périrent  tous,  les  uns  par  le  fer,  les  autres  par  les 
flammes.  Après  avoir  été  repoussés  sur  la  droite  de  Reime- 
gycr,  les  Autrichiens  avaient  réuni  des  forces  nombreuses 
et  une  grande  partie  de  leur  artillerie  au  village  de  Sza- 
badhegy.  Ce  poste  important,  et  de  la  possession  duquel  dé- 
pr'nckit  le  sort  de  la  bataille,  fut  attaqué  et  défendu  avee 
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une  égale  opiniâtreté;  pris,  perdu  et  repris  jusqu'à  trois  fois, 
il  restii  enfin  au  pouvoir  des  Français ^  après  quatre  heures 
d*un  combat  sans  rcldche.  L*ârdeur  naturelle  des  soldats 
français  et  Italiens,  excitée  encore  par  le  prince  Eugène^  leur 
fitfaireunefTortgénéraletsiimpétucux,  que  les  Autrichiens 
abandonnèrent,  dansle  plus  grand  désordre,  toutes  leurs  po- 
sitions. La  terreur  qui  s'était  emparée  d'eux  devint  si  grande» 
qu'un  grand  nombre  des  fuyards  mirent  bas  les  firmes  «\ 
l'approche  de  (fuelqucs  troupes  de  cavalerie  envoyées  à  leur 
poursuite.  Le  8'  régiment  dvs  chasseurs  à  cheval  fit  seul 
i5oo  prisonniers.  I^  perle  des  Français  dans  cette  jour- 
née fut  évaluée  à  6  ou  700  hommes  tués,  et  i5oo  blessés; 
celle  des  Autrichiens  s'éleva  à  3,ooo  prisonniers,  et  49ÛOO 
morts  ou  blessés.  Le  prince  Eugène  avait  donné  dans  cette 
occasion  des  preuvesde  la  piusgrandebravoure  et  d'un  sang* 
froid  remarquable  :  il  était  constamment  resté  au  milieu  de 
la  mêlée;  s'était  porté  sur  tous  les  points  où  sa  présence 
avait  été  nécessaire,  et  avait,  par  son  exem{>le,  excité  et 
maintenu  le  courage  et  le  dévouement  des  troupes  (1).  Lo 
lendemain  i5,  il  fit  commencer  Tin vestissement  de  Kaab» 
qui  se  rendit  par  capitulation  au  général  Lauriston,  le  24* 
On  trouva  dans  la  place  18  pièces  d'artillerie,  et  des  maga- 
sins considérables  de  vivres  et  d'habillements.  Il  s'était  mis, 
avec  le  gros  de  son  armée,  à  la  poursuite  de  l'archiduc  Jean, 
qui  se  retirait  par  la  route  de  (lomorn,  et  qui  fit  attaquer, 
le  16,  la  cavalerie  du  général  Montbrun  près  d'Acs;  mais  ce 
général ,  à  la  léte  d'un  régiment,  fondit  sur  les  assaillants , 
et  les  mena  battant,  le  sabre  aux  reins,  jusqu'à  Comorn« 
Le  prince  Eugène,  qui  avait  lut-méme  reconnu  la  tête  du 
pont  et  les  dehors  de  cette  place,  ne  put  faire  sur  elle 
aucune  tentative,  parce  que  son  artillerie  do  position  était 
employée  au  siège  de  Aaab;  ainsi  il  resta  depuis  le  19  juin 
jusqu'au  1"  juillet,  en  position  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, où  de  part  et  d'auti'c  il  ne  fut  rien  entrepris.  Le  si- 


(1)  Kn  remportant  la  victoire  à  Rnab,  le  prince  Engène  célébra  digne- 
ment ranniver«airc(lela  batuillcdc  Marcngo,  gagnée  le  i4  juin  1800,  etie 
celle  de  Fcicdlaud,  où  les  Franvais avaient  cttWaioqneurt,  le  i4  juin  18^7^ 
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îuîUet»  il  reçut  du  quartier-généralimpérial  Tordre  de  ve- 
nir,  avec  les  troupe»  sous  son  commandement ,   joindre 
la  grande -armée  réunie  dann  Tlle  de  Lobau,  près  de  Vien- 
ne.   Ayant    dérobé   adroitement  sa  marche  à  rarcliiduc 
Jean ,  il  rassembla  se   colonnes  cl  toute  son  artillerie  à 
Schwai'Lat;  quitta  cet  endroit  dans  la  nuit  du  4  ^u  5»  et 
arriva  le  lendemain  dans  Ttle  de  Lobau.  Depuis  Touverture 
lie  la  campagnOf  c'est-à-dire  dans  Tespace  de  a  mois  envi- 
ron, le  prince  Eugène  sVlait  porté  avec  Tannée  d^Ilalie, 
des  bords  de  TAdige  à  ceux  du  Danube  ;  il  avait  exécuté, 
en  pn'sence  de  Tennemi,  le  passage  de  plusieurs  rivières; 
livré  trois  batailles  rangées  qu'il  avait  gagnées;  défait  Ten- 
iienii  en  plusieurs  combats  mémorables;  détruit  en  entier 
le  corps  de  Jellachich  ;  fait  37,000  prisonniers;  pris  la  dra- 
peaux, 198  buuchcs  à  l'eu ,  4^9^00 fusils,  et  s^était  emparé 
de  plusieurs  magasins  considérables  de  vivres  et  de  muni- 
tions. L'activité,  le  sang -froid  et  la  bravoure  qu*il  arait 
déployés,  lui  avaient  déjà  assigné  un  rang  distingué  parmi 
les  généraux  de  l'armée  française ,  lorsqu'il  vint ,  par  de 
nouveaux   exploits  ,   concourir    aux  succès  des  batailles 
d'£sling  et  de  l^V^agram.  Le  5  juillet,    il  dirigea  une    at- 
taque sur  le  villai;e  de  'Wagram  ;  et  les  trois  divisions  de 
Tarmée  d'Italie  qu'il  y  employa,  enlevèrent  d'abord  cette 
jtosilion  qui  était  fortement  retranchée,  et  où  elles  prirent 
5  drapeaux  et  firent  5ooo prisonniers;  mais,  Tenaemi ayant 
reçu  des  renforts,  le  général  Macdon al d  ,  qui  commandait 
une  de  ces  divisions,  fut  forcé  à  rétrograder,  et  il  exécutait 
ce   mouvement  avec  le  plus  grand  ordre ,  au  milieu  de 
l'obscurité  la  plus  profonde,  lorsqu'un  corps  saxon  ^  fai- 
sant partie  de  la  grande-armée,  apercevant  les  troupes  de 
Macdonald ,  les  prit  pour  ennemies  et  Ht  feu  sur  elles  , 
ensorte  que  se  trouvant  canonnées  en  flanc  par  les  Autri- 
chiens, et  fusillées  et  canonnées  en  tête  par  les  Saxons, 
elles  furent  ébranlées,  et  se  mirent  en  désordre  à  lel  point 
que,  malgré  tous  les  efforts  des  généraux,  elles  se  débandè- 
rent vn  majeure  partie,  et  laissèrent  échapper  les  5ooo  pri- 
sonniers qu'elles  avaient  faits.  Cependant  l'ennemi  n*ayant 
pai  profilé  de  cet  événement,  les  colonnes  furent  rai- 
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VwcH.  A  la  bataille  de  Wagram  «  gagnée  sur  les  Aiitrî- 
cliicnsy  le  6  juillet,  le  priuce  l')ugèiio  eut  le  commande- 
ment  du  centre  avec  Turmée  d^Italie,  qui  exécuta  une  atta- 
que décisive  sur  le  centre  de  Tarmée  uulnchieniie,  et  qui, 
s'étant  formée  en  carrés,  repoussa  avec  avantage  le  choc 
de  lu  cavalerie  autricbienne.  Le  prince  Eugène,  qui  avait 
suivi  ce  mouvement,  et  qui  avait  le  coup  d*œii  rapide  pour 
saisir  les  opérations  de  Tenncmi ,  fit  occuper  les  hauteurs 
de  Baumersdorir  au  moment  où  les  Autrichiens  les  éva- 
cuaient pour  éviter  d*étre  tournés  par  les  troupes  du  prince 
d*Echmùhl.  Après  la  campagne  de  1809,  le  vice-roi  vint  à 
Paris,  et  s'y  trouvait  lorsque  la  dissolution  du  mariage  d(*  sa 
mère  avec  Buonaparte  fut  prononcée.  Le  3  mai  1810,  il  fui 
déclaré  grand-duc  de  Francfort,  et  successeur  du  prince-pri^ 
mat;  et  ,1e  /{avril  suivant,  il  reçut  Tautorisat  ion  de  porter  1a 
décoration  de  grandVroiiL  do  Tordre  de  S.-Élienncdellongrie. 
Appelé,  en  iSisi,  à  lagrande-arméedestinéeàagir  contre  la 
RuMiie^  le  prince  Eugène  se  mit  à  la  léte  de  Tannée  d'J  talie, 
h  laquelle  on  avait  donné  le  n*  4*  dcê  corps  de  la  grande- 
armée  ;  partit  do  Vérone  en  avril  i8ia  ;  traversa  le  Tyrol  « 
et  se  rendit  en  Silésie.  Il  porta  son  quartier-général  h 
Rastembourg,  le  11  juin;  arriva  à  Dockcbilsoui,  le  i5 
juillet;  et  à  Kamèn,  le  uo.  Il  occupa,  le  aa,  avec  sou 
avant-garde,  le  pont  de  Botscheiskovo;  envoya  sur  Be- 
chcnLowisLi  un  détachement  de  aoo  chevaux,  qui  ren- 
contra deux  escadrons  de  hussards  russes  et  deux  esca- 
drons de  (losaques,  auxquels  on  tua  ou  prit  quelques 
hoouncs.  Le  a5,  il  entra  à  BcchenkowisLi ,  et  passa  la 
Dwina  malgré  la  résistance  des  Russes,  dont  Tartillerie fut 
démontée.  Le  uG,  marchant  en  tète  des  colonnes  avec  la 
division  Dclxons,  il  engagea  un  conil)ut  opinidtre,  à  une 
lieue  nu'del<^  d'OsIro^no  ,  contre  i5  à  120,000  Russes,  (|ui 
furent  chassés  de  position  en  position ,  et  à  la  baïonnette. 
Le  37,  il  fit  déboucher  la  division  Bronssier ,  qui ,  après  lo 
passage  d\in  déiilé ,  aperçut  Ta rrière  garde  ennemie,  forto 
de  j 0,000  honunes  de  cavalerie.  Deux  compagnies  de  vol- 
tigeurs ayant  pris  hcuIch  les  devants,  marchèrent  sur  cette 
troupe  ^  et  furent  bientôt  enveloppées  par  elle;  mais  s*étaut 
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réunies  avec  le  plus  graud  sang-froid»  elles  tinrent,  peu-* 
dant  une  heure,  tète  à  rennemi,  auquel  elles  tuèrent  plus- 
de  3oo  hommes I  et  elles  favorisèrent  le  passage  de  la  cava- 
lerie française  »  qui  vint  enfin  les  dégager.  L'ennemi  ayant 
montré  dans  la  plaine  1 5,ooo  hommes  de  cavalerie  et  605O00 
hommes  d*infanterie,  on  s*attendait  à  une  bataille;  mais 
les  Russes  battirent  en  retraite  pendant  la  nuit.  Le  3o,  le 
prince  Eugène,  qui  avait  son  quartier-général  à  Souraifr 
envoya  à  Yelij  une  brigade  de  cavalerie  légère  italienne, 
dont  5oo  hommes  chargèrent  quatre  bataillons  russes  d& 
dépôt  qui  se  rendaient  à  Twer;  les  rompirent;  leur  firent 
400  prisonniers ,  et  prirent  1 00  chariots  chargés  de  mani-* 
lions  de  guerre.  Par  ses  ordres ,  le  régiment  de  dragons  de 
la  garde  italienne  se  porta  à  Ouswath;  y  fit  prisonniers- 
un  capitaine  et  40  hommes,  et  s'empara  de  aoo  voitures 
de  farine.  A  la  bataille  de  Smolensko,  le  17  aeût,  le  corps- 
du  vice-roi  fut  placé  en  réserve  à  la  droite  de  l'armée  fran» 
çaise.  Après  la  prise  de  cette  ville,  le  prince  Eugène  ma* 
nœuvra  sur  la  gauche  de  l'armée  ,  et  se  dirigea  par  Ka- 
nouckino,  Znemenskoî,  Kosterechkovo  et  Novoë.  A  lalui- 
taille  de  Mojaîsk,  le  7  septembre,  le  prince  Eugène,  qui 
commandait  l'extrême  gauche  de  l'armée,  attaqua  et  prit  le 
village  de  Borodino ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kalogha  ;  il  fit 
ensuite,  pendant  la  durée  de  cette  bataille,  et  avec  la  plu» 
grande  précision,  des  manœuvres  qui,  en  inquiétant  conti- 
nuellement la  droite  de  l'armée  russe,  empêchèrent  qu'elle 
pût  en  secourir  le  centre.  La  grande-armée»  après  être, 
restée  à  Moscow  depuis  le  16  septembre  jusqu'au  18  oc- 
tobre, reçut  ordre  de  se  mettre  en  marche  rétrograde»  et 
le  prince  Eugène  se  porta  à  Formeuskoe,  avec  le  4*  corps. 
Il  marcha  ensuite  sur  Moloïaroslavetz,  où  deux  divisions 
de  Tarmée  russe  avaient  pris  position.  Les  ayant  fait  at- 
taquer, le  24  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  rus» 
se  toute  entière  ne  tarda  pus  à  paraître»  et  à  s'engager 
aux  deux  tiers  pour  soutenir  ses  deux  divisions  ;  mais 
ce  fut  en  vain  qu'elle  tenta  de  s'opposer  aux  efibrts  du  4* 
corps ,  qui  s'empara  des  hauteurs  et  de  la  ville  de  Moria- 
loslavetZy  et  força  rennemi  à  une  retraite  si  précipitée» 


BRS  GENERAUX  FRÀNÇÀM.         479 

quUl  jeta  ao  pièces  de  canon  dans  la  rivière.  Ce  combal 
iit  le  plus  grand  honneur  au  vice- roi  et  aux  troupes  sonn 
ses  ordres.  Le  a  novembre,  de  concert  avec  le  prin* 
ce  d^Eckmûhl  y  il  marcha  contre  une  colonne  russe ,  forto 
de  13,000  hommes  d^infanterie  9  et  couverte  par  une  nuée 
de  Cosaques  ;  concourut  à  la  chasser  de  la  route;  à  la  cul- 
buter dans  les  bois  voisins  ;  à  lui  prendre  un  général- 
major  avec  bon  nombre  dMiommos ,  et  à  s'emparer  de  six 
pièces  de  canon.  Pendant  toute  la  désastreuse  retraite  do 
MoscoW)  le  prince  Eugène  fut  Tun  des  généraux  qui  so 
conduisirent  avec  le  plus  de  courage.  Quoiqu'il  souffrit 
beaucoup  d'une  grave  incommodité,  il  n abandonna  pas 
\u\  instant  ses  troupes;  son  dévouement ,  ses  soins i  ses 
attentions  généreuses  envers  le  soldat ,  excitèrent  Tadml- 
ration  de  Tarmée ,  dont  il  partageait  les  fatigues  et  les 
privations.  On  le  vit  plus  d*une  fois,  dans  son  active  sur- 
Toillance 9 marcher  k lai rière-garde  f  un  fusil  sur  Tépaulc, 
observant  do  ^irès»  et  avec  soin ,  les  mouvements  de  Ten- 
nemi.  Buonaparto,  en  quittant  Tarmée»  pendant  la  retraite 
de  M0SCOW9  en  avait  donné  le  commandement  à  Mural  ; 
mais  ce  dernier,  en  partant  lui-même  de  Posen  pour  Na- 
plesy  dans  les  premiers  jours  de  janvier  18 13»  remit  ce 
commandement  au  prince  Eugène,  qui  8*occupa  do  met- 
tre en  bon  ordre  les  débris  do  la  grande-armée,  et  do 
faire  faire  des  remontes  en  Pologne  pour  la  cavalerie.  Il 
était  arrivé  dès  le  21  mars  à  Magdebourg,  oCi,  le  a  avril, 
il  battit  et  culbuta  une  division  prussienne,  à  laquelle  on 
fit  quelques  centaines  de  prisonniers.  Ayant  appris,  le  7 
avril,  que  Penuemi  avait  passé  TEIbe  à  Dessau  ,  il  envoya 
des  troupes  sur  ce  point ,  pour  appuyer  celles  du  duo  de 
Bclluiie ,  qui  s*y  trouvaient  ;  se  porta  do  sa  personne  à 
Slassfurtli,  le  9,  cl  réunit  son  armée  sur  la  Saale,  en  ap- 
puyant sa  gauche  ;\  TElbe ,  sa  droite  aux  montagnes  du 
llartx,  et  sa  n^scrve  à  Magdebourg  ;  enfin  il  acheva  la 
retraite  dans  le  meilleur  ordre  possible;  défendit  le  terrain 
pied  à  pied  ;  fut  <|uelquefois  vainqueur ,  et  ne  rentra  en 
France  <|ue  lorsque  sa  présence  ne  fut  plus  jugée  utile  Â 
Tarmée. Bieutôtaprès  on  renvoya  prendre lecommandemont 
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en  chef  des  5*  et  1 1*  corps,  qui  se  trouvaient  sous  les  ordres 
du  général  Laurîston  et  du  duc  de  Tarante.  V  déboucha  9  le 
28  avril  9  par  Halle  et  Mersbonrg;  commanda,  le  a  mai, 
la  gauche  de  Tarmée  française  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  où 
il  se  conduisit  avec  le  courage  et  la  bravoure  qui  lui  étaient 
ordinaires,  et  fit,  pendant  cette  action,  occuper  la  ville 
de  Leipsick  par  le  général  Laurîston.  S'étant  présenté)  le 
5,  devant  Colditz ,  et  en  ayant  trouvé  le  pont  coupé,  il 
passa  la  rivière  à  gué  avec  une  division;  fit  dresser  une 
batterie  de  20  canons  ;  força  Tennemi  d'évacuer  Col- 
ditz,  et  le  poursuivit  jusqu'à  Gersdorff,  où  il  rencontra 
le  corps  russe  de  Milloradowitch,  fort  de  49OOO  hommes^ 
qu'il  battit  et  repoussa  jusqu'à  Harta.  Le  6,  il  se  portti  sur 
l'ennemi  posté  derrière  un  torrent  entre  Nossen  et  Wits^ 
drofT;  Tattaqua;  lui  tua  1,000  hommes,  et  lui  fit  5oo  pri- 
sonniers. Il  entra  dans  Dresde,  le  8  ;  s'empara  de  toutes  lei 
tètes  de  ponts  que  l'ennemi  y  avait  établies,  et  se  porta,  le 
1 1,  sur  Bischotfswerda.  Le  12,  il  reçut  l'ordre  de  retourner 
à  Milan  pour  une  mission  spéciale  qui  consistait  à  diriger 
en  Italie  les  opérations  contre  les  Autrichiens.  Ayant  fait 
tous  ses  préparatifs,  il  partit  de  Milan  le  8  août;  se  rendit  k 
Vérone;  fit  passer  l'Izonso  à  ses  troupes ,  le  20  ;  établit  son 
quartier-général  à  Adelsberg ,  le  22;  et  s'empara  du  poot 
de  Rouck  sur  la  Drave ,  le  28.  Le  6  septembre,  il  fit  donner 
l'assaut  aux  retranchements  de  Festriz;  dirigea  lui-même 
plusieurs  colonnes  par  les  montagnes  pour  prendre  les  ou* 
vrages  à  revers;  s'empara  de  ces  retranchements  ;  les  fit  dé- 
truire; tua  à  l'ennemi  400  hommes,  et  lui  fit  35o  prison- 
niers. Il  attaqua  les  Autrichiens,  le  14 ,  dans  la  position  de 
Lippa,  leur  tua  4»^  hommes,  leur  en  prit  100 -et  1  pièce 
d'artillerie.  Sa  réserve  entra,  à  la  fin  de  septembre,  dans  le 
Tyrol  par  Roveredo.  Le  5  octobre,  il  offrit  le  combat  aux  Au- 
trichiensà  Laybach,  où  ils  le  refusèrent  pendant  trois  jours. 
Le  général  autrichien  Hiller  ayant  attaqué  l'armée  du  prin- 
ce Eugène  sur  la  Piave,  le  5 1  octobre,  ce  dernier  ordonna  au 
général  Grenier  de  repousser  l'ennemi  dans  les  montagnes. 
Les  Autrichiens  se  replièrent  alors  sans  résistance  sur  Bas- 
sano,  où  ils  prirent  à  leur  tour  l'offensive  avec  beaucoup  de 
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vigueur:  mais  le  vice-roi  arrivant  sur  ces  entrefaites  &  la  tête 
de  sa  garde  )  les  troupes ,  enthousiasmées  par  sa  présence» 
marciièrent  à  renncmi  au  pas  de  charge,  et  enlevèrent  tous 
les  postes  à  la  baïonnette.  Les  Autrichiens  furent  poursui- 
vis fort  avant  sur  la  route  de  Trente,  et  perdirent  dans  cette 
action  plus  d*un  millier  d*hommes.  Le  prince  Eugène  ayant 
appris  que  les  troupes  des  souverains  alliés  devaient  se  por- 
ter sur  Galdiero,  résolut  de  les  attaquer,  et  à  cet  effet 
fit  déboucher  de  Véronne  une  partie  de  ses  forces  sur  trois 
colonnes.  L*ennemi,  fort  de  10,000  hommes,  fut  rencontré 
occupant  les  hauteurs  de  Galdiero  et  les  villages  dllasi  et  de 
Cologna;  on  Ty  attaqua  vigoureusement,  et  malgré  sa  ré-r 
sistance  opiniâtre ,  on  s'empara  des  mamelons  ainsi  que  des 
deux  villages ,  et  on  le  rejeta  au<-delà  de  TAlpou,  où  il  fut 
foudroyé  dans  un  délilé  par  Tartilierie  du  prince  Eugène. 
Les  Autrichiens  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  i,5oo 
hommes  tués  ou  blessés,  eton  leur  fit,  en  outre,  900  pri-; 
sonniers.  Le  3  décembre,  le  prince  Eugène  força  les  troupes 
alliées,  sous  les  ordres  du  général  Nugent,  de  repasser  TA- 
dige  près  de'Rovigo,  leur  tua  400  hommes. et  leur, fit  800 
prisonniers.  Il  attaqua  Fennemi,  Iea4  du  môme  mois,  dans 
la  position  de  Cartagnero ,  le  repoussa  en  désordre  jusqu'à 
Brudia;  Tattaqua  de  nouveau,  les  37  et  a8,  à  Moute-Tor 
nale,etle  força  d'abandonner  ce  poste.  Le8  février  i8i4U)> 
il  ordonna  une  attaque  contre  Tarmée  autrichienne  .dans 
les  environs  de  Yilla-Franca  ;  et  déjà  il  avait  débouché  du 
Mincio  sur  plusieurs  colonnes,  lorsqu'il  apprit  que  l'enne- 
mi, qui,  de  son  côté,  avait  projeté  de  l'attaquer,  s'était 
porté  sur  Yaileggio:  marchant  alorsà  la  rencontre  des  Autri- 
chiens, il  les  combattit  dans  les  plaines  au- delà  de  Uover- 
bella,  et  les  repoussa  jusqu'à  Yaileggio,  sur  les  hauteurs  du- 
quel l'action  demeura  engagée  jusque  fort  avant  dans  la  nuit, 
et  tourna  complètement  à  l'avantage  de  l'armée  d'Italie.  Les 
Autiichieus  ayant  passé  le  Mincio  à  Borghetto,  le  1 1^  tentè- 
rent de  s'établir  sur  la  rive  droite  de  celte  rivière  ;  mais  le 


r 

(1)  L'armëe  d'Italie,  qu*il  commandait  en  chef,  était  alois  forte  de 
60,0  00  honimei. 
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vîce^roî  dirigea  conlre  eux  des  coloDnes  qui  les  forcèreut  de 
repasser  le  Mincio;  leur  tuèrent  300  hommesi  et  Brent  ud  pa- 
reil nombre  de  prisonniers.  Le  169  il  s'eiqpara  de  Salo;  et  la 
flottille,  qu*il  avait  fuit  équiper  sur  le  lac  de  Guarda,  con- 
courut au  succès  de*  cette  journée ,  en  cauonnant  rennemt 
sur  la  route  qui  côtoie  ce  lac.  Le  1*'  mars»  il  déposta  de 
Guastalla  un  corps  franc»  auquel  il  prit  une  centaine  d'hom- 
mes et  !i5o  fusils.  Le  a»  par  ses  ordres,  le  lieutenant-géné- 
rai  Grenier  se  porta  sur  Parme ,  que  le  général  autrichien 
Nfigent  paraissait  vouloir  défendre.  Cependant  le  général 
aulriohièhi  opéra  un  mouvement  de  retraite  sur  l'Enia  ;  mais 
il  jeta  en  même  temps  Sooo  hommes  dani  Parme.  Les 
troupes  du  v«oe-roi  firent  alors  une  attaque  contre  cette 
ville,  et  y  pénétrèrent.  La  colonne  ennemici  culbutée 
et  épouvantée,  jeta  ses  armes;  ût  sa  retraite  ea  désordre, 
et  fut  ponrauivie  jusqu'à  TKnsa,  où  elle  prit  |>osltion  après 
avoir  perdu  5  à  600  hommes  tués,  et  1,680  qui  furent  faits 
prisonniers^  parmi  lesquels  se  trouvaient  37  officiers  :  on  ra- 
massa, dans  cette  poursuite,  3,ooo  fusils.  Le  prince  Eugène 
continua  à  guerroyer  contre  les  Autrichiens,  et  il  serait  peut- 
^tre  parvenu  à  les  chasser  de  ritaUe,  si  Murât,  qui  ooco- 
patt4e  trône  de  Naples ,  n*eùt,  par  sa  défection ,  opéré  une 
diversion  en  leur  faveur.  Les  événements  militaires  qui  s'é- 
taient passés  en  Fra«c«'dao^temoi8deniar8,et'ia  déchéance 
de  BuônaparleV  vhirent  aussi  faire  lui  devoirau  prinœ  £u* 
gène>de  cesser  les  hostilités;  et  api>èB avoir  ooucln im  armîs- 
lice  avec  le  comte  de  9«llegardc>,  général  des  ImpériauE-,  Il 
«e retira  à  Qiunich ,  près  du  roi  de  Bavière, sonbeau<^re. 
^elque  temps  apr^ ,  il  vint  ù  Paris  pour  rendre  les  4er- 
uiers  devoirs  à  sa  mère ,  qui  ^laît  morte  &  la  MalmaiscMi. 
S.  M.  Louh  XVIII)  auquel  il  se  présenta,  le -reçut  très-bien. 
S'étant  modestement  fait  annoncer  ches  le  roi  sous  te 
nom  de  marquis  de  Beauharnais,  ileut'kivnlisfaction  de 
sVntendre  ^appeler  prince  Eufçtnt  par  le  roi  lui-«ième.  Il 
retourna  peu  de  temps  après  ù  Munich,  se  rendit  ensuite  à 
Vienne  ;  y  resta  pendant  tout  le  temps  du  congrès;, fut  ac- 
cueilli favorablement  par  les  souverains  qpi  s'y  trouvaient, 
et  tint  une  place  distinguée  dans  toutes  les  grandes  oéiémo- 
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nies  qui  se  fi  refit  alors.  L'empereur  Alexandre  lui  lëinoigna 
personnellement  une  considération  très  *  honorable.  £n 
i8i5,leprincc£u^èn()neprilauou!ne  partau  relovirdeBuo- 
napartc,  ni  aux  affaires  qui  en  furent  la  suite;  mais,  par 
des  considérations  politîqueis»  il  se  retira  à  fiayreuth^  d*oiiil 
retourna  bientôt  a())rès  k  Alunich.  11  a  été  créé  prince  de 
Leuchlemberg  par  le  roi  de  Bavière.  Pendant  tout  le  temps 
que  dura  sa  vjce -royauté  y  le  prince  Eugène  administra  les 
états  dltalie  avec  beaucoup  de  sagesse  et  d'économie  ;  il  se 
fit  généralement  chérir  et  estimer  ;  montra  de  hautes  ver- 
tus politiques  ;  protégea  les  beaux>arls  ;  embellit  la  ville  de 
Milan,  et  favorisa  rétablissement  de  plusieurs  manufactu- 
res. (^Moniteur,  annalts  du  temps,)  ^ 

DE  BËAUJEU  THumbert),  .nre(ie Monipensier,  connétable 
de  France,  LouîsVIlIUiiconfia,cni226,legouvernementde 
tous  les  pays  du  Languedoc  qui  s'étaient  soumis  à  son  obéis- 
sance. En  1227)  ^^^  qu'i^  ^"^  <^1^  i^^i"^  P^**  ^^^  troupes  que 
le  roi  lui  envoya  >  il  so  mit  eu  devoir  de  continuer  la  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  auquel  s'étaient  joints  Tarr 
chevèque  de  Narbonnc  et  Tévéquo  de  Toulouse.  11  investit 
le  château  de  Bécède,  en  Lauraguais,  et  la  brèche  faite,  il 
se  disposait  à  donner  Tassant,  lorsqu'une  partie  des  assiégés 
s'enfuit  pendant  la  nuit;  ce  qui  restait  fut  passé  au  fil  de  ré^ 
pée  ou  assommé  à  coups  ilc  pierres.  Il  se  rendit  ensuite 
maître  des  châteaux  de  Cabaret  et  de  la  Grave,  et  ravagea 
le  pays  de  Cordes.  Il  força  le  clidtean  de  Montech ,  en  1228; 
s'approcha  de  Toulouse,  partagea  ses  troupes  en  trois  oorps, 
qui  portèrent  la  désolation  dans  les  environs  do  cette  ville; 
de  là  il  marcha  vers  Pamiers,  et  soumit  tout  le  pays  de 
Foix  jusqu'au  Pas  de  la  Barre,  ce  qui  obligea  le  comte  de 
Toulouse  à  faire  aussi  sa  soumission.  En  1 246 ,  il  se  croisa 
avec  Saint- Louis  (1);  se  signala  ,  en  i25o,  à  la  bataille  de 

■        I I         II I     ■!        I  I  '      T  II  ..l-  I  . 

(1  )  Le  Père  t)aniel ,  dans  son  Histoire  de  France,  le  fait  connétable  en 
194^*  Il  <-'(*(  prouve,  par  piuBÎfîiirg  Icttrcd-patcntcti,  que  cette  chargea 
été  varunte,  au  moinf  depuis  194^  jusqu'au  mois  dv  juin  ia4^'  (Vojetceâ 
preuves  rapportées  aui  'notes  de  l'articlo  du  connétable  Amaury  df 
Monti'ort.) 
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la  Massoure ,  en  la  gardant  el  défendant  nn  pont  qui  don- 
nait aux  Infidèles  la  facilité  de  prendre  Tarmée  en  flanc , 
et  d^cnvelopper  le  roi.  Il  ne  trouva  au  siège  de  Tunis  «  en 
la^o;  commanda,  en  1274  •  l'armée  que  le  roî  envoya  au 
pape  pour  la  sûreté  du  concile  de  Lyon.  Il  commanda  aussi 
l'armée  à  la  prise  de  Pampelune ,  et  à  la  réduction  de  la 
Navarre,  en  1276.  On  le  fit  connétable  au  mois  de  février 
1^77,  après  la  mort  de  Gilles  Lebrun  (1).  En  12799  il  fut 
nommé  commandant  en  Languedoc .  conjointement  avec 
le  sénéchal  de  Toulouse.  Il  mourut  en  laS^i.  {Histoire  thi 
Lanf^uedoc,  iom.  III,  pag.  56!> .  3d6,  3C8;  et  tom.  IF, 
paiir,  3i.) 

'  m  BËAU.1ËU  (Heric),  seif^ncnr  (riTermenc,  maréchal  de 
France,  frère  du  précédent,  suivit  saint  Louis  dans  ses 
voyage»  d'Afrique .  et  mourut  au  siège  de  Tunis  en  1^70. 
{Histoire  d'AuK'cr^^ne,  par  Bahtsc,  tome  I,-page  167.) 

DE  BEAUJEU  (Edouard  xire) ,  maréchal  de  France,  né  le 
II  avril  i5i6  ,  combattit  à  la  journée  de  Crécy ,  le  a6  août 
i34^;  ce  fut  contre  son  sentiment  (|u*on  livra  cette  bataille 
où  Tiirmée  qui  marchait  en  désordre  fut  battue.  Le  roi  lui 
donna,  en  i^47«  ^^  charge  de  maréchal  do  France,  vacante 
par  la  démission  de  Charles  de  Montmorency ,  son  beau- 
frère,  qui  passait  au  gouvernement  de  Picardie.  L*an  i348, 
le  sire  de  Beaujcu  décKira  la  guerre  au  dauphin  de  Vien- 
nois ,  et  lui  enleva  son  chdtcau  de  Bcauregard  en  Bresse; 


(1)  Il  a  Mnifrrit  If»  privilëpes  accordé*  aux  marchanda  îfalteot,  rom- 
mcrçants  dans  la  ville  de  Nimcs,  donnés  à  Paris  co  férrier  1^7.  (Se- 
cousse, tome  IV,  pag.  6;);  Ir  règlement  pour  les  places  que  doÎTent  oc- 
cuper dan»  les  lialles  les  marchands  de  cuir,  de  souliers,  les  Ungères, 
les  fripiers .  etc. ,  donné  à  Paris,  en  janvier  1278.  Ihtd^  tome  TV,  p.  107, 
les  privilèges  de  la  ville  de  Beauvais,  donnés  à  Paris,  an  moi»  d*aoÂt 
1379.  J4fidn  pag  5a,  et  au  carton  de  b  page  44  ^u  tome  V.  Le  Père  An- 
selme, les  béoédiclins,  auteurs  de  l'art  de  vérifier  les  dates  «  et  plutiettn 
autres  historiens  font  menti  >n  d'un  autre  Humbert,  iiré  d$  B^mmjêm, 
ronnctablede  Fra-ice  en  ia4i  9  après  Amaury  de  SloDtfort.  Hait  Pinard 
n'eu  fait  qu'un  seul  personnage,  et  au  nom  Mimifpi^,  on  tfouvera  les 
preuves  qu'il  allègue»  se  trouvant  à  cet  égard  du  sentiment  de  du  Tilleli 
qui  ne  compte  également  qu'un  seul  connétable  de  France  de  ce  nom* 
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le  dauphin  s*en  dédommagea  au  mois  d*avrll ,  par  la  prise 
du  château  de  Mirebel.  Les  hostilités  cessèrent  peu  après, 
par  la  médiation  du  roi.  Edouard,  roi  d'Angleterre,  ayant 
attaqué  Calais,  Philippe  de  Valois  marcha  au  secours  de 
cette  place,  et  se  fit  accompagner  par  le  sire  de  Beaujeu, 
qui,  après  avoir  examiné  la  situation  et  les  retranchements 
des  Anglais,  conseilla  de  n'en  point  tenter  Tatlaque.  Après 
la  prise  de  Calais  par  les  Anglais,  Aimeride  Pavie,  qui  en 
était  gouverneur,  s'empara  de  Guines,  voulut  aussi  sur- 
prendre Saint-Omer;  mais  le  commandant  de  cette  der- 
nière ville,  ayant  donné  avis  de  ce  projet  au  maréchal  de 
Beaujeu ,  celui-ci  alla  au-devant  des  Anglais  et  des  Lor- 
rains, à  Ardres,  le  5  mai  i35i,  et  les  y  défit.  Après  une 
sanglante  action,  où  la  victoire  demeura  long-temps  in- 
décise, on  prit  Aimeri  de  Pavie,  mais  le  maréchal  de 
Beaujeu  fut  tué.  {Histoire  de  France  du  Père  Daniel, 
Froissard,  Belle-Forêt ,  Histoire  des  Grands- Officiers  de 
la  Couronne,  Dictionnaire  des  Maréchaussées ,  l'Abbé  le 
Gendre,  Moréri,  etc) 

DE  BEAUJEU  ^Eugène) ,  maréchal-de-camp,  servait  de- 
puis 1676,  et  avait  été  blessé  au  siège  de  Valenciennes,  en 
16779  lorsqu'il  leva  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment du  Plessis,  par  commission  du  ao  août  1688.  Il  la 
commanda  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1689  et  1690.  De- 
venu major  de  ce  régiment ,  par  brevet  du  a5  avril  1691,  il 
servit  à  l'armée  d'Italie  cette  année;  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle ,  en  1G92  ;  sur  les  côtes  de  Bretagne,  en  1693  et  1694; 
au  pays  d'Aunis,  par  lettres  du  22  mai  1695,  et  à  l'armée  de 
la  Moselle,  en  1696  et  1697.  Le  régiment  du  Plessis  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  8  mai  1698,  et  rétabli,  par  or- 
donnance du  10  février  1701,  il  en  fut  remis  major,  par 
ordre  du  1°'  mars  suivant.  Il  servit  avec  ce  régiment  (alors 
Merinville)  en  Allemagne,  en  1702;  se  distingua  à  la  ba- 
taille de  Frédlingen  ,  au  mois  d'octobre  ;  se  trouva  au  siè- 
ge de  Kehl  ;  au  combat  de  Munderkingen  ,  et  à  la  première 
bataille  d'Hochstcdt,  en  1703.  Il  obtint,  le  i4  mars  1704, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  ca- 
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valerlc,  cl,  ie  6  juinsuLvant,  une  commission  de  meslre-de- 
camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  Royal-Cavalerie,  en 
se  démettant  de  la  majorité  du  régiment  de  Merinville.  Il 
servit  à  Tarraée  de  Bavière ,  sous  le  manréclial  de  Marchien, 
en  qualité  de  maréchal- général- de^logis  de  la  cavalerie  ^ 
et  se  distingua  particulièrement  i  la  deuxième  bataille 
d'Hochstedt ,  le  ao  septembre.  Il  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions à  Tarmée  de  la  Moselle ,  sous  le  maréchal  de  YlUars  ,  en 
1705,  et  sous  le  même  général,  à  Tarmée  du  Rhin»  où  il  se 
trouva  à  la  prise  de  Druseiiheim,  de  Laulerbourg,  et  de 
rile  du  Marquisat,  en  1706.  Il  obtint,  le  4  îuillet  de  cette 
année,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  et  continua 
de  remplir  les  fonctions  de  maréchal -général- dics-logis  de 
la  cavalerie,  sous  le  maréchal  de  Yillars,  à  Tannée  du 
Rhin  ,  où  il  eut  part  à  toutes  les  expéditions  qni  furent  fai- 
tes en  Franconie  et  en  Souabe,  en  1707.  Il  servît  en  la 
même  qualité  à  Tarmée  du  Rhin  ^  sous  le  maréchal  de 
BerviricL,  en  1708.  Créé  brigadier,  le  39  janvier  1709,  il 
remplit  les  fonctions  de  maréchaUgénéral-des-logis  de  ca- 
valerie à  Tarmée  de  Flandre,  jusqu*en  1712;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  la  défaite  des  en- 
nemis, dans  un  fourrage,  en  1710;  à  Tatlaque  d*Arleux«  en 
1 7 1 1  ;  à  celle  de  Denain ,  et  aux  sièges  de  Donay ,  du  Ques- 
noy  et  de  Bouchain,  en  171a.  Passé,  en  la  même  qualité,  à 
Tarroée  du  Rhin,  en  1715,  il  servît  aux  sièges  de  Landau 
et  de  Fribourg,  et  eut  à  ce  dernier  le  talon  emporté  d^un 
boulet  de  canon.  Son  régiment  ayant  été  réformé  par  or- 
dre du  Qo  novembre  1715,  il  fut  incorporé  avec,  ta  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Lénoncourt.  On  lui  accorda  une 
place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Loub,  par  pro- 
visions du  5o  juillet  1715,  et  la  lieutenance  de  roi  des  Inva- 
lides, avec  la  survivance  du  gouvernement,  par  provisions 
du  27  avril  1721.  11  entra  en  possession  de  ce  gouverne- 
ment, le  1 5  février  1728 ,  après  le  décès  de  M.  Roiveau  ;  et 
le  conserva  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  26  mai  1730. 
Il  était  alors  âgé  de  64  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  GazeUe 
de  France,) 
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DR  RRAl)JKU.(AIexan(1ro-Nicola9- JoAcph/ (?o/;i/f),  ma- 
rMiai-rle-^amp,  é\t\ii  onucigne  au  régiment  d*infantorie 
(lo  Flandre  de»  171/ii  et  iut  fatt  lieutenant  en  second  en 
1718.  Il  Horvil  auxftiégOHdc  Fontarubio,  de  Cafltolli^oii  on 
1719  ;  devint  lieutenant,  en  i^ua  ;  pasiia  lieutenant  de  lu 
colonelle  avec  rang  do  capitaine,  lo  »a  juillet  i^aS;  servit  au 
Mitigé  de  Gcrra-d*Adda,de  Pizzighitono 9  du  chdtoau  de  Mi- 
lan ,  m  1 755;  à  ceux  de  Tortonc ,  de  Novarre ,  do  Sarruvallo , 
h  l*atta<|uo  de  Colorno  et  à  la  hatailie  do  Parme,  on  173^1. 
Pourvu  d'une  compagnie,  lo  a8  juillet  de  lu  même  année, 
il  lu  commanda  i\  lu  bataille  de  Guastulla  et  au  Hi(^ge  de 
Mirandole,  la  même  année  ;  aux  siégendo  Reggio,  do  Ré- 
véré et  de  Gonzaguo,  on  1755  ;  rentra  en  Franco  au  mois 
d^aoïM  1756;  (mHsa  on  Corse,  nu  mois  de  janvier  iy'^[);  et 
quitta  sa  compagnie  et  lo  service  en  1740*  ^1  rentra  au 
Hcrvict',  en  1747»  ^^  obtint»  le  un  juillet  de  cette  année, 
une  commission  de  colonel  réformé,  à  la  suito  du  régi- 
ment de  la  Marck.  Il  eut,  lo  i*'  août  sutvaiU,  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  dinfanterie  ailonfiunde  de  madame 
la  dauphinc  ;  conmiunda  cette  compagnie  au  siège  de  Muos- 
trieht;  la  quitta  au  mois  de  janvier  1749»  Il  lut  remis 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  la  Marck ,  par 
(frdro  du  20  du  mémo  mois;  il  se  trouva  avec  ce  régiment 
aux  batailles  «rilaslembeek  et  do  Rosbacb,  en  1757;  et 
fut  employé  colonel  en  Normandie,  le  1"  juin  i^SS.  On  le 
créa  brigadier,  lo  10  février  1759,  et  il  fut  nommé,  au 
mois  de  mars,  inspo(*Jour-général  et  directeur  dos  cotes 
niarilimes  <les  provinces  de  Poitou,  Aunis,  Salntonge  , 
(tuienne,  Rousiullon,  Languedoc  et  Provence.  Il  servit 
pendant  lo  reste  de  lu  guerre  ;  fut  employé  en  (luieu- 
ne ,  <;ii  i^iu),  et  déclaré,  au  mois  de  décembre  176'i,  ma- 
récbal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
<l^s  le  îi!^)  juillet  précédent  {^Brevets  mUitairvs ,  Gazette  de 

lu*)  AU  JEU  (Kdme-Loui«),^'4W/v*/ /^/e  hri^ade,  ué  à  Ma- 
/ille,  le  2'i  mai  17/11.   On  le  trouve  retraité  après  47  «uu 
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7  mois  et  14  jours  de  service  y  dans  le  tableau  général  des 
pensions  inscrites  au  trésor  royal  à  Tépoque  du  1*'  septem- 
bre 1817.  y oytz  ie  Supplément, 

BE  BEAU  JEU,  voyez  d'Hugues,  et  de  Villiers. 


ADDITIONS, 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


A  ME  Y,  commandant  de  la  Légion-d*Honneur,  du  1 4  juin  i8o3;  iite* 

I  I  juin  i8o4* 
ANTOINE  (N....).  Voyet  ic  Suppiément. 
o'ARNAUD,  commandant  de  la  Légion -d'Honneur,  du  i5  mai  i8o4; 

Usez  i5  juin  i6o4> 
ARRIGHI  (N....),  duc  de  Padoue.  \oyci  4e  SuppiêmêtU. 
b'AUBIGNY  (N....).  yoytL  le  Suf)piimetU, 
AUGEREAU  ,  (Jean  Pierre,  éaron)^  commandant  de  la  Lègîon-d'Hon- 

neur,  du  17  décembre  i8o3;  Usez  du  i4  juin  i8o4« 
AXIMATOWSKI  (N....).  Voye»  ie  Suppiément, 
BAGET*,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur>  du  i4  juin  181.^;  Osez 

i4  juin  i8o4* 
BAGNIOL  (N....)*  Voyez  ie  Supp(émcnt. 
BAILLT  (N....)*  Voyez  4e  SuppUmerU, 
BALBE  DB  BERTON  (Louis),  duo  de  Cri44on-Mahon,  Voyes  pour  le 

complément  de  son  article  la  notice  du  générai  Beaufort. 
BARBOU,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  du  14  juin  i8i3;  ii- 

sez  i4  juin  ibo4* 
BASTE  (N....).  Voyez  ie  Supptiment. 


FIN    DL    PRJUMIKR    r^LUME. 


•:. 


n 


